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A. , pourquoi la première Jettre 
de l'alphabet? XVIII, 439 (490). 
Dédiée à Mercure , 442 (493). 
Le premier son que l'homme arti- 
cule, 441 (492). 

Abaris, livre d'HéracIides, XIII, 
67(55). 

Abaissement ou posùion^ partie 
du pied du vers , XXII , 482 (52o). 

Abeille ( 1' ) , compose son roitx 
miel du sein des fleurs les plus 
épineuses, comme FLomme choisit 
du discours ce qu'il croit le plus udle, 
XIII, i55 (127). Appelée Sage, 
XIX , 126 (140). Hante les fleurs , 
225 (247). Ne devient frélon que 
par vieillesse, XV , 212 (sSï). Re- 
cherche le doux j comme l'homme 
la bonne société, X VIII, 220 (248). 
AimeIâ^a///reûmi>/,XXIIji3(i i). 
Cherche la Heur pour sa nourriture , 
XIII, 124 ( 117). Emploie toutes 



les parties de son corps à h cons- 
truction des avéoles, i G6 ( i85). N'a 
point de mémoire, XIX , 85 (93). 

Abeilles, belle description de 
leur prudence dans le choix dea 
fleurs pour faire le miel , XIII , 
i65 (163). Tirent du thy m le miel 
le plus sec , 420 (447). On châtre 
leurs gaufres , XIV , 164 (182 ). 
Elles murmurent de couroux, XVI, 
(40 3). Leurs pâtuTes impol^ 
lues j 422 (473). Ont des rois qui 
ne sortent jamais de la ruche , 
symbole du sage magistrat toujours 
en autorité, 162 (178); XVIII, 
587 (433). Frottées d'huile, meu- 
rent , io5 ( iiG). Les abeilles 
de Candie ( Crète ) se lestent de 
petite î pierroùes , pour s'affermir 
contre le vent, XIX, .104 (ii5). 
Sont faciles à prendre aux guêpiers , 
iSq (i55). Composent en commun 



1 Le premier chiffre indique la seconde édition . 

Le second indique la première , et est placé entre deux parenthc^scs. 
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leur travail en forme de ville , XIX , 
1 55 (173) ; comparé â celui deTHal- 
cyon, 164 (i83). Travaillent en- 
semble à raccroissement de leur 
bien , i58 (176). Sont attirées par 
l'odeur des gaufres â miel , 249 
(279). Se logent dans des creux de 
roches, XXIII, ^7; des troncs de 
chênes, 226. 

Abdere , ville , époque de sa 
fondation , XIV , 452 (494). 

Abes , ville de la Phocide , XX , 
47 (53). Son temple brûlé par les 
Perses ,( ib. ) 

Abominations , inscriptions sur 
une colonne du temple de Thèbes 
contre le roi Minis , XVII , aSo 
(256). 

Abordage au port , portrait de 
la mort du vieillard , XXIII , 275. 

Abradate , roi de Susiane , tué 
à la bataille de Thymbrée , XIV , 
245 (269). Mari de la tendre et 
vertueuse Pantbée, qui se tue sur 
son corps , ib. 

Abhon , fils de Lycurgue , l'ora- 
teur , meurt sans postérité , XXI , 
77(8.)- 

Abron , sa fuite k Corinthe ; dé- 
couvre k conspiration de Phidon, 
XIX , 62 (66). 

Abron , père de Calisto, XXI , 
77 (82) ; cède la prêtrise du temple 
de IVeptune à son frère Lycophron , 
80 (85). Preuves de sa probité, 
(ibîd.) Ce qu'il propose à l'égard 
de Néoptoléme , pour qui il de- 
mande des honneurs , 81 (86). 

Abrotf, fille d'Onchestus , épouse 
de Nisus j roi de Mégare ; femme 
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d'un granil mérite ; sa mémoire- 
Comment perpétuée , XXI , 365 

(399). 

Abrotonon , courtisane de 
Thrace, XXII , 24 (24)' 

Abstinence, pourquoi en use-t- 
on quelquefois envers sa femme? 

XIII , 404 (429)- 

Abstinence et die ce de quelques 
animaux ; exemple extraordinairô 
d'un tigre, XIX, i3i (14^)* 

Abstinence des plaisirs, déifie, 
XVII, 221 (245). Appelée rusuciié 
par les flatteurs , XIII , 274 (284)- 
L'abstinence des voluptés permises, 
est exercitation contre les défen-» 
dues 5 209 (244)- 

Abus , comment se glissent dans 
les villes? XV , i33 (i45). 

A B Y D o s , ville , pourquoi les 
plus puissans hommes de P AEgypte , 
ordonnent qu'on les y enterre ? 
XVII, 250(277). 

Abyme de Tenfer ; description 
horrible de ces lieux , XIV , 261 
(286). 

— Bouché, noie tout un pays pour 
un sacrilège commis , XV, 325 
(364). 

— Autre , appelé abyme Titanique, 
XIX, 134 (i5o), 

— Autre , refermé par le sa cri fi ( e 
volontaire du fils du roi Midas , 
qui s'y précipite à cheval , XX , 
74 (83). 

— Autre appelé trou de Tropko^ 
nias; ses merveilles , XX, 324 

(261). 

Académiciens , leur opinion sur 
nos actions, XX, i56 (184), Ils 
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Bont combattus par leur propre mé- 
thode , XXII, 236 (258). Leur 
opinion sur la lune, préférable à 
celle des Stoïciens ^ 237 (260). 

Académie, école de sagesse, 
iCIV , 324 (356). Parc des philo- 
sophes, 114 (127). 

Académie (V ) Gymnase d'A- 
thènes , combien le terrain fut 
vendu, XIV, 3 18 (349)- 

AcadÉmie (P) , école de Platon j 
disciples célèbres sortis de son école, 
XX, 170(199). 

Académique ( doctrine ) , intro- 
duite par Arcésilatis , XX , 1 56 
(i83). 

Académiques ^ accusés par les 
Stoïques, XX, 334 (388).Prenent 
les paroles , comme les enfans les 
osselets , XVIII , 461 (5o3). 

AcANTHUs, viUe de Thrace , 
prise par les Andriens et Chalci- 
Jéens , XXI , 3/6 (412). Différends 
et serment des premiers à cette oc- 
casion , 377 (41 3). 

AcASTus , célébrant les obsèques 
dé son père Pélias , propose un jeu 
de prix de poésie, XVIII, 224 
(.53). 

AccA Larentia ; deux femmes 
de ce nom , honorées des romains 
Tune étoit courtisane, et Tautre 
nourrice dè Roraulus ; leur his- 
toire, XXI, 278 (298). 

Accès de la colère, les éviter 
avec les mêmes soins que le pilote 
évite les vagues , XXIll , 245. 

Accidens FACHEUX , ptoduiscnt 
souvent des grands biens, XUI , 
420 (447). 
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Accident relatif à la mort de 
Socrates , XIX , 569 (41 5). 

Acco , vieille femme , citée pour 
sa bétise et sa simplicité, XX , 280 
(325). 

Accompagnement des ïambes 
déclamés , comment se faisoit , 

XXII, 433 (475). 

Accord, dans les êtres sublu- 
naires et supérieurs à la lune, XIX, 
352 (396). 

Accord de Jupiter et de Junon , 
quel? XX1II, 225. 

Accord et discord , deux prin- 
cipes , selon Empédocles , XXI , 

122 (l23). 

— Mêlés , forment l'harmonie jf 
XIX , 342 (385). 

Accord Harmonique , est le 
plus grand clief-d^œuvre , XIX , 

354 (399). 

Accord dè Voctaçe , se forme de 
la plus haute et de la plus bassô 
corde, XX, 298 (336). 

— Du diapazon , consiste en la 
proportion double, XXII, 118 
(i3i) ; résulte de la ?zere accor- 
dée avec Vhjpdce à la double ^ 
120 (i33), 

— De la lierce ^ susceptible d'une 
variété agréable, parce que h 
la tierce est majeure ou mineure, 
5io (545). 

— Consonant ôu dissonant , 449 

(489)- 

Accords , faits des sons divers ec 
contraires , XIX , 276 (Sog). 
. Accords (trois) du vin avec 
reau, XVIII, 159(181). 

Accords de la musique j ac- 

A a 
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commodes aux proportions d'entre 
les plauettes , XIX, 35o (394). 

— Accordés Â la création de Tame 
du monde, 320 ( 55g ) ; 325 
(365). 

— Accord! de musique sont poi- 
sons aigus, XVII 1,333 (371). 

— Principaux de la musique, XVII, 
599 (446); XXIÏ, 118 (i3i). 

— Pourquoi divisés en trois? XIX, 

43 (45). 

— D*ou tirent leur origine? 44 (46). 

— De la game , quels , et combien? 
XVII, 399 (446). 

— Huit dans la musique, XIX , 
353 (396). 

' — ' Adaptés aux médiocrités des ver- 
tus morales , XIII, 202 (204). 
Accoutumance (^habitude) ; bel 
exemple de Lycurgue pour ren- 
dre les Lacédémoniens vertueux , 
XIII, 27 (10). Engendre la colère, 
343 ( 36o ). Celle contractée de 
jeunesse y se convertit en haine, et 
devient irréconciliable , XIV , 34 
(37). De quel exemple? 226 (24S). 
Celle de bien faire chasse le vices, 
î86 (20H). Selon Pythagore, elle 
applanit toutes les difficultés, et 
rend tout agréable, 3i3 (344) ; 
XVIl , 48 (53). Son pouvoir, XIX, 
79 (85). Fixe la raison et la fait 
triompher des appétitsdésordonnés, 
XX, 207 (242). Celle de trop parler 
est incorrigible , XIV , 80 ( 89 ) 
introduit les abus dans les villes , 
XV, ï33 (145). 

Accroissement ou augmerta- 
tion, comment «e fait? XX, 406 
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AcCROISSEMEtîT Ct nOUTTitur^ 

des animaux, XXI, 233 (248). 

Accusateurs de Socrates, quels? 
XIV, 091 (43o); tellement hais 
des Athéniens, qu'ils se pendirent, 
175 (193). 

Accusations, quelles étoienf 
chez les Romains? XIV, 201 (222)- 

Accusations enfantées par la 
colère , à quoi comparées ? XXIII , 
278. 

Acesandre , auteur de la Chro- 
nique deLybie, XVIII, 225 (253). 

AcHAEus, premier nom d'Ores- 
tes, XXII, 335 (370). 

A c H A ï A , surnom de Cérés , 
XVIÏ, 3,4 (35o). 

Achats , de quelle manière se 
faisoi en t jadis à la ville de Duras? 
IVom de celui qui en avoit la char- 
ge , XXI , 376 (4 12). 

A c H E , pourquoi pendant un 
temps on en a couronné les vain- 
queurs aux jeux Isthmiques? pour- 
quoi cet usage a cessé ? XVIII , 
226 (255). Plante regardée de mau- 
vais présage par les Corinthiens , 
229 (258). Salutaire aux chevaux 
oisifs , 234 (263), 

Acre , plante appelée Seîinon , 
faite d*or , offerte par les SeHnon— 
tins, XXII, 33 1 (365). 

AcHÉENS , perdent leurs terres , 
et en sont chassés , XXI , 36o 
(393). 

AcHÉENS ( les fils des ) pour les 
Grecs; figure de réthorique, appelée 
Périphrase, XKAW.IZ. 

AGUELoui (Jspro Pocamo)j 
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Tmve d'Etolie y origine de m 
noms , XXll , 406 (448). 

AcHELOus , fils de ]*Océan , son 
aventure , XXII , 406 (44 S). 

Ac ir E R o N ou Cocytus , fleuve 
ainsi appelle par les poètes, dont 
Tiin signiHe privation de joie 5 
Tautre lamentaUon ^ XVI, 223 
(aSo). Fleuve ardent , XVIII, 426 
(475). Fleuve bruyant d'Enfer , 
XX , 383 (4o3) ; non redouté des 
Epicuriens, XVI, 469 (5 1 5). 

AcHERON, surnom de IWr, 
pourquoi ? XIX, 196 (320). 

A c H I L L E , fils de Pélée et de 
Thétis, commande les Grecs de- 
vant Troyej ravage Chrysa, XXIII, 
8. Son conseil irrite Agaraemnon , 
ib* 62. Prie sa mère de demander 
à Jupiter que les Grecs soient vain- 
cus; prête son armure à Patrocles ; 
6ç reconcilie avec Agamemnon , 9. 
Sa colère ; effet de sa valeur , ibid. 
Ses exploits décrits dans Tlliade, 
16. Son boudier , 62. Ce qu'il re- 
présentoit? i32. Poursuit Hector, 
87. Sa colère, cause la mort à beau- 
coup de Grecs, 89, 122. Voit en 
songe l'ame de Patrocles, 91 . Parle 
à Son cheval , 92. Ses paroles à Ajax , 
f)6. S'informe à Patrocles du sujet 
de ses larmes ,101. Portrait qu*fio- 
mère fait d'Achille, 104. Repro* 
ches de Patrocles , et ceux qu'il se 
fait lui même sur son inactivité, 
1 07 ; élevé par Phœnix , 1 08. Sa- 
crifie à Patrocles en nombre pair. 
112. Irrité contre Agamemnon, 
cherche à disposer les Grecs en sa 
faveur, ia3. Nestor se porte pour 
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médiateur entre lui et Agamemnon, 
124. Discours de Phœnix sur sa 
jeunesse , 129. Les honneurs fu- 
néraires quil rend à Patrocles, 
désapprouvés par Homère, 104. 
Laisse des leçons de bravoure, 144» 
Ses connoissances en Médecine , 
145*, XIII, 1 10 (102). Ce qu'il dit 
lors de la disparution d'AEnée , 
XXIII, ï66. Tue Hector, 9. Sa 
conduite envers Priam , en lui re- 
mettant le corps d^Hector , XIII , 
126 (120). Haï de Thersitesj sa 
valeur louée par Ajax, 123 (u6). 
Sa continence , i33 (128). Ap- 
pelé la lumière des Grecs , 141 
(i36). Sestalens militaires lui assi- 
gnent le premier rang^ 4^^ (4^^)* 
Privé de sa belle Chryséïde , la 
pleure amèrement, 112 (io3)« S'oc- 
cupe dans ses loisirs , à filer parmi 
les filles de Scyros , ï3o ( i33 ). 
Ulysse éguillone son courage , à la 
vue des murs de Troye , 352 (35o). 
Sa passion pour la guerre, 416 (440- 
Sa bravoure diffère de celle d* Ajax , 
XVI , i34 (149)' Appelé le £eauf 
38 1 (427). Sa sobriété; étoit rude, 
ardent et déterminé , XVill , 173 
(t 96) , 234 (264). Traite Agamem- 
non dUprogne, z'SS (265). Tenoit 
table dffamée, 326 (364). Tue 
Ténes , défendant Thonneur de sa 
fiUe, XXI, 375 (410). Lieu où il 
le fait inhumer , ibid. Apprend la 
musique de Chiron Son gouverneur, 
XXII, i39 (ï55). Esc rué par Pâ- 
ris, XVIII , 454 (5o6). Minerve lui 
instille du nectar et de l'ambroisie, 
XXII, 287 (3i6 ). Achille aux En- 
A 3 
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fers, regrette la vie , XIII y jS (63) -, 
XXm, io8. 

AcHiLt-iuM (temple d') } son orir 
gine, XXI, 38 1 (418). 

AcHRAUEs , pommes sauvages , 
appelées apÎ€S\ origine de ce nom, 

XXI, 394 (433). 

AciDusA , fontaine j son origine, 
XXI, 388 (425) 

Acier , manière dont les Biscains 
Je falsoient et le polissoient, XIV, 

m (95). 

Aconit ou napel, poison mor- 
tel ; ne nuit pas à ceux cpii le 
porrent , XIV, 391 (45o). 

AcKAEtTM ( temple d' ) , où il est 
eitiié , XXI , 63 ( 64 )• Voyez la 
jîote (r). 

AcRATiSMA , sa significarion , 
XVJil, 401 (446). 

AcRATos, vin pur, XVIII , 401 

'(446). 

AcRON , d'Agrigente en Sicile ; 
sa réputation et ses moyens cura- 
tifs , lors de la peste d'Athènes , 
XVII , 33o (368). 

AcROTATus , sa résistance envers 
ses père et mère , XVI , 33 (37). 
Ses Apophthégmes , ihid. 

AcROTHïNiUM, nom donné à 
«ne fille d'Adimante, XX , 56 (63). 

AcROTHORACEs , significatioA de 
ce mot, XVIII , 160 (282). 

AcTASi?RONs , façon de parler, 
appelée aussi aac , XVIil , 199 
(225). 

Acte du sage , sentence des 
Çtûïques , XVIII, 173 (193). 

kv.rs.% de désespoir ^ amenés par 
la crainte , XXIII , 253. 



Actes vertueux , tout ré q*ii 
en résulte , n'est pas louable , XX > 
276 (320). 

— D'Alexandre le Grand , quels ? 
XVII, r 74(194)' 

Actes v ici eux , d'où procèdent ? 

XX, 3ii (36o). 

Actes , selon les Stoïques , sont 
corps et animaux, XX , 409 (474)' 

AcTEON^sa beauté et ses mal- 
heurs , sa mort. Voyez Phidon , 
XIX , 62 (66). 

Action ( 1* ) , considérée par 
Démosthènes , comme la plus né- 
cessaire à Téloquence, XXI, 55 (58). 

Action ( de F ) , dérivent Vima- 
ginaùve , i appétitive et la conso- 
nantey XX, 157 (184)- Nulle ac- 
tion vertueuse sans passion , XIII , 
237 ( 243 ). En chaque action 
d'Alexandre , brille une vertu émi- 
nente, XVII, 174 (194). En quoi 
elle diffère d'exception en procès, 

XXI, 317(344). 

Actions , leurs causes mouvan-* 
tes , XÏV , 432 {ijS) \ elles doivent 
être réduites , 242 ( 266 ). Leurs 
effets dans le discours , 326 (248). 
Les actions honorables négligées 
par les Epicuriens, XV, 460 (5i6). 
Les honétes conduisent à la vertu , 
et l'oisiveté mène aux vices , 245 
(270). Caton vouloit que les actions 
vertueuses fussent embellies de belles 
descriptions, pourquoi? 567 (406). 
Actions vertueuses ec honorables , 
quelles voluptés apporteju ? XVI , 
4 4 1 (495) . Les actions non dirigées 
par la raison, affoiblissent la vo- 
lonté, XIII, i52 (147). La con-* 
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"dîtion de I*homme est la source de 
toutes ses actions , 270 (280). Ac- 
tions , comment considérées par 
Platon? XVllI, 468 ( 522 ). Car- 
néades compare celles du sage à 
des boîtes d*enrens, après même 
cju'elles sont vuides , conservent 
encore Todeur, XUl , 455 (486). 
Actions de l'homme , régies par 
les démons, XX, Sya (4ïq) J elles 
ne peuvent être bonnes que d'une 
manière , et mauvaises de l'autre , 

XIII, 201 (3o3). Quelles sont celles 
d'un jeune homme bien moriginé, 

XIV , 248 (272). Les actions d'A- 
lexandre le grand , composées de 
toutes les vertus, XVII, 173 (193). 
Actions confondues parles Stoïques, 
XX , 4o3 (467). Celles d'autrui , 
recherchées des calomniateurs et 
des curieux , XIV , 323 ( 35i ) ; 
considérées comme corps et ani~ 
TMûHJîyXX, 409 (474)- Les actions 
des betes exemptes de vaine gloi- 
re ; mieux réglées sur leurs cupi- 
dités que celles des hommes , XVI, 
576 (422). Ce qui fait entrepren- 
dre les belles Actions , XXIII , 16. 
Employées dans le récit , 63. Les 
Actions iniques détestées des dieux , 

L'une des deux parties dont se 
compose la vie , log. Actions écla- 
lantes choisies par Homère, 122. 
comment récompensées? i45' ^^"^ 
t\om extraordinaires^ i54 ; vicieu- 
ses, iSg. Symboliques àe^sdiCri^cm , 
320. Exercices des facultés de rai- 
son er et de déraisoner , 259. 

Actions délicates ; comment s'y 
comporter, XHI , 480 (5i4). 
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A c T I ? 1 T É (de r) de l'âme, 
XXIII, 262. 

Ada , reine de Carie , envoie 
des conHtures à Alexandre , X V , 
296 (326) j des cuisiniers, XVII , 
66 (73), 

Adelphus, capitaine des Tos- 
cans , XVI , 149 (i65). 

A DES , seigneur de l'autre monde , 
XVII ,36 (40 ). Commande aux 
Trépassés , 327 (365). 

Ades , surnom de l'air , et pour- 
quoi ? XIX , 196 (220). 

Adès, fils d'Aide, XVII, 263 
(292) . Signification de ce mot, Wid^ 

Adi ANTON , ou capilli veneris ^ 
pourquoi cette plante est-elle tou- 
jours verte? XVIII , i34 (i52). 

AuiMANTE, capitaine des Co- 
rinthiens ; sa conduite à Salamîne , 
XX, 44 (5o). Inscription mise sur 
son tombeau , 55 (62). 

AniMANTus , frère de Platon , 
XIV , 27 (29). ^ 

A D I p s A , médecine qui ôte la 
soif, XV, 77 (84). 

Admète , son amour pour sa 
femme, XXII, 52 (57). Servi par 
Apollon , ihid- 

Administrateup, vicieux ; 
sentiment qu'il inspire, XV , ti6 
(127). Genre d'éloquence qui lui 
convient, i23 (i35) ; doit se con- 
tenter de présider à tout, i58 
(173). Administrateur , dont la 
patrie n'est pas indépendante , ses 
senti mens , i65 (178). Doit savoir 
se sacrifier à Tintérét commun , 
170 (187). Adresse qu'il peut em- 
ployer , 180 (199). Nécessité de 
A4 
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son dcsinturcssement , 184 (2o5)- 
Doit aussi éviter toute espèce d'am* 
bition, i85 ( ibid. ); se conten- 
ter de récompenses^mo durées , 187 
(206). Ses libéraHtés doivent être 
toui'jiées vers des objets utiles et 
h'onétes, XV, 190 (aiS). S'il est 
pauvre, il faut qu'il soit économe , 
€t qu il ne rougisse pas de sa pau- 
vreté, 195 (214). Doit s'attacher 
le peuple pai' ses vertus, 196 (21 G) ; 
se faire préférer aux riches et aux 
flatteurs, 198 (218). Sa vigilance; 
moyens qu'il peut employer pour 
arrêter les haines particulières dans 
leur naissance , 2o5 (22G). A besoin 
de la prudence , comme le soldat 
de la force , 234 (258). 

Administration puLIi^jne, 
'(traité de V ) , XV , loG (n5). 
Disposition nécessaire pour y en- 
trer, TOj (i 16). Motif vicieux qu^il 
faut éviter, 108 (i 18). Concert qui 
doit régner entre ceux qui y con- 
courent, iGi (176). 11 ne doit 
point y avoir de rivalité entre 
eux, 172 (190). Raisons qui doi- 
vent en écarter les jeunes gens, 
214 ( sSy ).Ilne faut point y entrer 
trop vieux *, on ne doit point en 
sortir, parce qu'on y a vieilli, sSa 
(25G). Si les vieillards l abandon- 
XI oient, elle seroit livrée aux jeunes 
gens , qui n'ont point l'expérience 
ïiécessaire , 258 (262). 

Admir ATiON , comment définie ; 
détruite par l'étude , XIII , 162 
('59)- 

Admirer, est le signe d'une 
douce nature, XIU , 162 (i5g). 
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Le fruît de la philosophie , selon 
Pythagore , est de ne rien admirer, 
175(171). 
Adolescence ( de T ) , XIII , 56 

(43) ; manière de la modérer, etc. , 
5j (44). Pourquoi a- t-elle plus be- 
soin de maîtres que l'enfance? 56 
(45). Fautes que font les pères en 
lui accordant trop de licence , 5/ 

(44) . 

Adonis, tué par un Sanglier , 
XVIII , 209 (257). Le même que 
Bacchus , iùid. Mis faussement au 
rang des Dieux, XXII, 34 (35). 
Ses jardins entretenus par des fem- 
mes , dans des fragiles vaisseaux de 
terre , XVI , 555 (575). 

Adoration des Dieux, négligée 
des Epicuriens, XX , 127 (i5i). 

A D R A s T E , roi d'Argos , frère 
d'Eriphile, XIV, 191 (211). Sa 
foiblesse vis-à^vis de son ennemi 
XIII, 124 (117). Sa réplique à 
Alcméon , XIV, 191 (an). A voit 
un cheval qui voloit, XX , 4o5 
(469). 

Ad R A s TÉ E, racine , où elle 
croit; sa propriété, XXH , 400 
(442). 

Adrastée , surnom du destin , 
XXIII , 229. 

Adrastia , ftlle de Jupiter et de 
ïa Nécessité , XVI , 35o ( 392 ). 
Nourrice de Jupiter, XVIIÏ, t6i 
(.83). 

Adr ASTiE , fatale destinée , selon 
Chrysippe , XX , 339 (38i); XXII , 
418 (460). 

Adresse, acquise dans Je sein 
des villes quelle? XXIII 
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Adversité , savoir en tirer parti , 
XllI î 4 1 9 (4 4 7) i s'accoutumer aux 
caprices flp la fortune , 420 [ilf.) Ne 
pas s'irriter des déFaiits d'autrui , 
4:23 (45o). Dctourner Tattenrion 
des maux présens par le souvenir de 
ses prospérités , 426 (455). Ne pas 
rendre inutiles les biens que Ton 
possède pour quelques pertes , 427 
(455). Jeter les yeux sur ceux qui 
sont au-dessous de Jious , 429 {45y)* 
Exemple de Xercès sur le trône; 
de ceux forcés à creuser le mont 
Atlios , 43r (460). Modérer ses 
désirs dans une bon été existence, 
4S3 (4^1 ). Qu'on soulève le ri- 
deau des grandes fortunes, quy 
verra t-on? Tesclavage des préju- 
gés entourés de l'ennui! iù. (462). 
Cultiver les arts, les sciences et les 
l>ons discours qui tendenc à la ver- 
tu , ce&t s'enricbir d'un bien inac- 
cessible â Tadversité, 460 (480). Ne 
point redouter la mort, 461 (482). 
L'homme sage doit considérer ce 
monde comme un temple , et la 
vie comme une féte perpétuelle , 

XIII, 456 (487). 

Adversités , selon Socrates , de- 
vroient être supportées en com- 
mun, XVI , 321 (248) *» font cesser 
Tenvie, itiais non pas l'inimitié, 
XÏV , 176 (195). Opinion de 
Crantor, sur le milieu à tenir, 
XVI, 209 (255). Adversités doivent 
être combattues par la philosophie, 

XIV, 3o4 (335). Adversités otées 
aux hommes par la mort , 264 

(384). 

AnuLxijiE (femme) , châtiment 



qu'on lui infligeait , XXI , ZSa, 
(384). 

Adultère. Le législateur de 
Thurium , défend que l'on ridicu- 
lise personne dans les jeux publics, 
excepté les adultères et les curieux, 
XIII , 394 (4ïf)) ; inconnu à Chio, 
XVI, ï 56 (175). Tenu impossible 
à Spartes du temps de Lycurgue , 
y 5 (84). Pourquoi Dieu hait et puni t 
l'adultère ? 343 (384). Agamemnon 
est tué par l'adultère de sa femme , 
XXI, i34 (137). II cause Tabolition 
des rois de Rome, XVI, 167 (175). 
Femme adultère paroît en public 
montée sur un ane , à Cumes , 
XXI , 352 ( 384 )• On l'appelloit 
OnobaiiSy 353 (386). L'adultère 
Paris s'enfuit de la bataille pour 
Hélène, XVIIÏ, i52 (175). Com- 
ment Pisistrate traite l'adultère de 
sa mère , XV , 53o ( 364 )• 
adultère déchiré par les chiens, à 
Rome , XXI , 245 ( 2G1 )• 'Autre 
surpris avec une laide femme , par 
un Lacônien j ce qui lui dit , XVI , 
Î04 (i 1^)- autre surpris , com- 
ment brocardé par le mari ? XIV, 
T 10 (122). L'adultère abhorré d'A- 
lexandre , XV, 295 (325). L'enfant 
gâté du luxe et des richesses, XVI, 
74 (88). Le débordement du Nil , 
est radultqre d'Osiris , XVII , 27G 
(3oG). 

AdulTlres , regardent les fem- 
mes d'autrui , méprisent les leurs, 
XIII, 429 (457). Adultères de fem- 
mes mariées, infâmes, 5G ( 44 )• 
Deiix adultères mutuels de la femme 
de Tun et de l'autre, minent leur 
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pays, XV, 204 ( 325 ). Femmes 
adultères, et homicides de leurs 
maris , punies de mort par leurs 
en fans , XX, i o i (n5). Lois Julia 
contre les adultères ; reproche d'un 
jeune homme maltraité par Tauteur 
de cette loi , XV, 398 (44i). 
AnuRus, fleuve, son ancien nom, 

XXII, 352, 4o3 (384,445), 

AEacus j juge des ames, non re- 
douté des Epicuriens, XVI, 469 
(5,5). 

AEacus , juge des ames du côté 
de l'Europe, XVI, 271 (5o5). 

AEantide (lignée) , à Athènes, 
n'étoit jugée la dernière , XVIII , 
% (66). 

AEantides, sacrifioient annuel- 
lement à la victoire , XVIIl , 60 

(67)- 

AEea , île habitée par Circé , fiHe 
du Soleil, XXIII, 93. 

.AEgeste , ville de Sicile, XX, 

103 (l l5). 

AEgine . lie au port du Pyrée 
d'Athènes , XV, 32i (354). 

AEg I N È T E s , défaits devant 
Troye, XXI , 389 (427); calomniés 
par Hérodote , XX ,62 (70). Leur 
charnier, ib. 

AEgipan, fils de sa sœur et de 
son grand-pére, XX, 89 (100). 

^AEgifans, d*où engendrés, 
XVI, 38a (428). ■ ■ 

AEgiste , tyran , tue Agamem- 
ïton , s^empare du royaume de My- 
cènes, XXIII, i36. Fait périr le 
gouverneur qu'Agamemnon avoit 
placé auprès de Clytemneste ; la sé- 
duit; est tué par Oreste^ i54. 
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-AEgon , élu roi d*Argos , par une 
aigle, XVII, sio (222). 

i\EGYPTE, étoit jadis la mer, 
XVIÏ , 278 (309). Son sol est une 
terre noire , 269 (299). Causes du 
débordement du Nil, XXI, 189 
(190). Les pourceaux y montrent 
A labourer la terre , XVIII ,206. 
(353). L'AEgyple produit des ani- 
maux tous entiers y 91 (io3). Epi- 
grame de la terre d'AEgypte et de 
la poésie, XIII, 69 (57). Com- 
ment la fortune s'y promène , 
XVII , 120 (i32) ; r^gypte ou- 
vre ses portes à celle d'Alexan- 
dre , 195 (^17) ; en est subju— 
guée, i55 (170). Ses productions , 
XXIII, 144, 

AEgyptiens , hahitent sous la 
soltice d'été , XXII, 286 (3i5) ; ne 
profanoient pas leur sagesse, XVII , 
285 (259) ; leur .caractère léger , 
séditieux , 319 ( 355 ) -, leur bra- 
voure, 23 ï (357). Leur connois- 
sance en astrologie , XV , 45 (5o). 
Quelles hétes ils adoroient? XVIII, 
323 (36o). Quels hommes ils déï- 
fioient? 264 (282). De qui apprirent 
l'agriculture , les lois et à honorer 
les Dieux? XVII, sSq (265). Re- 
pris sur la muldpliciri de leurs 
divinités, 3o9 (345). I^eur Dieu tué 
et mangé par le roi Ochus, 256 
( 262 ). Pourquoi les ^Egyptiens 
jettent les entrailles des trépas- 
sés ? 16(18). Leur manière d*en- 
sévelir les morts, XV, 81 (89). 
Pourquoi sont-ils propres à porter 
le deuil? XVI, 244 (273). Leuca 
lamentations , le jour de leurs 90- 
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lemnités ; réprimendés par Xéno- 
phanes ,XIV, 28 ï (3o8). Les banis 
d'AEgypte, invités à retourner dans 
leurs familles *, indécence de leurs 
excuses, 3io (341). Leur mépris 
pour le roi Amasis , à cause de sa 
basse extraction , XXIII , 168 ; ont 
recours à des récits fabuleux pour 
séparer des substances intimement 
confondues dès le commencement 
des choses, 253. Gentille réponse 
d'un AEgyplien à un curieux , 
X,III , 385 (409). 

AEgvptiennes , pourquoi ne 
portoient point de souliers ? XV , 
18 (20). 

AElatïa , viUe occupée par 
Philippe, XXI, 58 (61). 

AEleas, roi de Scythie, disoit 
ne différer en rien de son paie- 
fremier , étant oisif , XV , 245 
(270). 

>\Eles d*or , et aeles célestes , 
XV , 223 (247). 

-AE M V L r A , l'une des vestales , 
punie pour avoir violé son voeu de 
virginité, XXI , 52o (348). 

AEmyliakus Scaurus , de basse 
1 extraction , est fait prince du sé- 
nat, XVII, 120 (i33). 

AE MYLiANus, orateur , fils 
d'Epitherses , de Chéronée , XVII, 
566 (409). 

AEmylius (Paulus), oracle qui 
lui prédît la victoire sur Pyrrhus , 
XX , 76 (85). S*empare de cent 
soixante éléphans, iù. 

AEmylius , jeune homrae d'une 
jolie figure-, se tue sur le corj)s de 
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sa femme , déchirée des chiens , 
XX, 88 (98). 

AEmyhus Censorinus , tyran , 
fait jetter Arontius dans un cheval 
de bronze, qu'il avoit inventé pour 
tourmenter les innocens , XX, 1 02 
(t. 5). 

AE N É E , arrive en Italie par 
mer , XXI , 284 (3o6). Gagne une 
bataille contre Mey.ence , 3 1 5 , 
(341), Introduit la coutume de 
sacrifier la téte couverte , 2 53 
(270) ; 254 (272). Fait répandre 
une grande quantité de vin de- 
vant le temple de Vénus , après 
avoir remporté la victoire sur Mé- 
zence , général des Toscans , 288 
(3 10), Revit dans Homère, XVI , 
464 (52o). Se glorifie d'être issu du 
sang de Priam , XXIII, i65. Dis- 
paroit des yeux d'Achille , 166. 

AEnianiens , ruse dont l'un des 
priiicipaux habitans , se sert pour 
accomplir un ancien oracle , et 
comment ils s'emparent des terres 
des Inachiens, et les en chassent, 
XXI 5 36 1 (394). Sur la foi d'un 
oracle , lapident leur roi Onoclus; 
cherchent une terre qu'ils puissent 
habiter, et prient les dieux de ne 
jamais retourner dans leur pays , 
374 (409). 

AE N I G M E proposée de boire 
toute la mer , et sa réponse , XIX , 
53 (5;,). 

AEkigme, couleur de cuivre avec 
le feu , sur le corps de l'homme , 
XIX, 64 (71). 

AEnigmes , questions obscures, 
XV , 44 (49). Fréquentes chez les 
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anciens; rjuesignifîoitccmot? XXI, 
H09 (335). AEnigmes des oracles 
d'Apollon, XiX, 3i (3 1). Autres 
explifpées au banquet des sept Sa- 
ges, XV , 59 (65). Autres de Py- 
thagore , interprétées , XIII , ôj 
(46). Autres des mutations de Bac- 
<lius, XIX, 41 (45). Autres pro- 
jiosL'cs par des femmes , à la fête 
d'Aiçronia, XVIII, 371 (4i5). 

-AEkin , sa signification en grec, 
X11I,98 (89). 

AEnitus , fils de Numitor, tué 
à la chasse pars^n oncle Amulius, 
XX , 100 (i i3). 

AEnus ( Monic Leone ) ; sa si- 
tuation, XXI, 373(408). 

-AEoLiENs, chassés de l'Eubée, 
par Cothus, XXI , 571 (406). Km- 
ployoient la Syncope, XXIII, 19. 

7\EoLics , femmes enragées qui 
mangent leurs enfans , XXI, 585 
(419)- 

AEoLus , le plus dévot des Iionl- 
mcs illustres , habile une lie , XIV, 
3i9 (35o). 

AEoLus , roi de Toscane , père 
de six fiUes et six garçons ; ce qui 
leur arrive, XX, 93(104). 

AEquinoxe , opinion de Plutar- 
que et des Mathématiciens, sur ce 
y»oïnt, XXI, 322 (35o). Leihun 
enseigne à l'homme iVquinoxe , 
XiX, i5i (i6S)iXIV, 508(359). 

Aerie (l'île deThasos), Xxil , 
437 (469). 

/lEs Acos , myrte dont on faisoît 
usage dans les festins , XVIIl, 14 

AL s c H Y L E , Athénien , poëte 
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tragique grec y auteur d'une tragé-.- 
die intitulée : le poid ou la balance 
tles ames, XIII , 76 (64 ) . Son obser- 
vation sur la force de l'habitude » 
en voyant deux combattans aux 
jeux isthmiques, 12a (ii5); XIV, 
226 (248). Plaisanterie enjouée de 
Sophocles , sur ses écrits, 224 (355). 
Passe sa vie hors de son pays , 
îL Fils d'Euphorion , habite la 
Sicile , où il est inhumé près de 
Gèle , iù. Détourne la tragédie en 
fables , avec Phrynicus , XVIII , 
i5 (14)- Composoit ses tragédies 
un peu échauffé par le vin , 4*^" 
365 (45-407). Ses écrits, son beau 
parler, XIX, i6 (i5). Sa maxime 
sur le travail , extraire de celle 
d'Epicure , XIII , 146 (140). Re- 
prend ceux qui regardent la mort 
comme un mal, XVi , 2.21 (249). 
Loi de Lycurgue qui le concerne , 
XXI, 75 (77); XXII,, i5 (.27); 
ifnd, 187 (2o5). Ses vers au sujet 
d'Adas , 258 (261). Sa pensée sur 
la mort, XXUI , 120. Keproches 
de Sophocles sur ce qu'il était ivre, 
239. 

-AEscHiNES , philosophe acadé- 
mi<[ue , disciple de Carnéades 5 ori- 
ginaire de Naples ; sa réponse A 
des Sophistes envieux , XV , 240 
(265). 

AEscHîNES, orateur, son ori- 
gine , XXI , 45 (47). Ses exercices 
de jeunesse*, fut disciple d'isocra- 
tes , de Platon et de Léodamas ; 
sa réputation, son ambassade vei 1 
Philippe ; accusé par Démosthénes, 
46 (48). Succombe dans raccusa- 
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tion contre Ctesiphon ; est bani 
d'Athènes ; enseigne réloquence à 
Rhodes j n'eut jamais de maître , 
47 (49). Le récit de sa harangue 
contre Ctésiphon, étone les Rho- 
diens, ih. Passe à Sam os , où il 
mourut , 48 (5o). Témoignage de 
Démosthénes sur sa belle voix ; 
nombre de ses oraisons, ses frères, 
ib. Hautement loué par Platon au- 
près de Denys, XIII, 324(309). 
Pourquoi il se moquoit de Démos- 
thènes , XïX , 23 (22). Ce qu'il 
dit â Aristippe, courroucé contre 
lui , 372 (393). Allant en exil, se 
jette aux genoux de Démosthènes , 
qui lui donne un talent , XXI , 
(60). 

AEscHRA, mal plaisance , XIII , 

44^(475). 

AEscuLAPE , dieu doux et 
bénin, XXI , 56 (58); 329 (358). 
Ses temples , pourquoi placé hors 
des villes, et sur des lieux élevés? 
329 (358). Guide et dieu tutélaire 
des médecins , XV III , 463 (5 16). 
A été homme, XIII, 392 (416). 
Né d^un père méchant , XVI , 3 1 1 
(349). 

AEsoPE , sa Fable de l'âne et du 
mulet de Lydie, XV ,49 (54 ). 
Ai moi t à reprendre ; plaisanteries 
qu'il s'attire de la part des con- 
vives , 57 (63). Défend finement 
Eumétide , 64 (70). Sa plaisanterie 
fiur Solon , 69 (76). Sa fable du 
renard et du hérisson , 238 (265). 
Sa douce morale sur la distribution 
des honneurs que Jupiter fait aux 
dieux, XVI, 381 (3i4). Sa mort 
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vengée, et comment? XVI , 323 
(362), Sa Fable de ïa grenouille , 
XXIII , 2og. Celle du jour ouvrier, 
et du jour de Féte, 210. 

AEta , nom de la jument d'A- 
gamemnon , XXII , 72 (79). 

AEther , un des cinq mondes 
d'Aristote , appelle le cid ou la lu~ 
mtVre^XIX , 46 (47). Ne tone point 
en AEthiopie , XIV , 256 (281). 

AEthiopien , né d'une femme 
grecque , et comment? XVI 345 
(386). 

AEthiopiens, n'usent d'habits 
que pour le chaud, XVIII, 281 
(5 16). Honorent un chien comme 
roi , XX , 35o ( 4o5 ). Pourquoi 
sont ils déjà vieux à trente ans? 
XXI , 234 (25o). Ont en horreur 
les rats et les souris , XIV, 172 
(190). Sont assujettis par Sémira- 
mis , XVII, t86 (207). Divisés en 
deux nations , XXIII , 35. 

AEtSopa , quelle sorte de vin , 
et pourquoi ainsi appelle ? XVlIl , 
285 (32o). 

AEtna , montagne de Sicile où 
Ton ne chasse point , et pourquoi ? 
XIX , 247 (276). Célèbre par le 
ravissement de Proserpine par 
Pluton , ib, -, par l'existence de son 
volcan , depuis plus de deux mille 
ans , XXII , 249 (273). 

AEtoliens, raison qui leurin- 
terdisoit l'entrée du temple de Leu- 
cothea à Chéronée , XXI , 25/ 
(275). Remportent , avec le secours 
des Romains , la victoire sur Phi- 
lippe , XXII, 33o(364). 

Affaires ( l'éloignementdes ) , 
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est souvent un obstacle k la tran- 
cjuiUité , XIII , 4^4 (441)* Causent 
des querelles entre les frères, XIV, 
38 (42). Les soumettent au juge- 
ment de6 hommes , (43). 

AFFECTIONS de Tame , dire d'Ho- 
mère , XXlIl j 1 01 . Procès du corps 
et de Famé au sujet de ses affections, 
248. Sy terne de Posidonius , sur les 
«liver-es affections, 25 1. DifKcultés à 
démêler , celles du corps et de Fa- 
mé, 253. Affections de l'homme , 
254. De toutes , ceUe du sommeil 
est la plus agréable, 269. Changent 
l'habitude du corps, XVIII, 247 
(278). Celles non régies par la rai- 
son , afToiblissent la volonté , XlII , 
i52 (147)- Défendu parles ma- 
gistrats de les émouvoir dans les 
plaidoyers, 21 3 (216). 

Affiqitets des femmes , com- 
ment considérés ? XVIII, 287 
(322). Banis de Sparte par Lycur- 
gue,XVI,75 (84). 

Affliction , ceux qui s'y livrent 
sans mesure comparés au chant 
du rossignol, XXIII, 100. Humilie 
les insolens , XVII, 143 (i58). 

Ai'FLiGÉ, manière de le consoler, 
XIV, 3oi (35i). Plus propre à con- 
soler qu'un autre , XVI ,222 (249). 
Traités gracieusement par Alexan- 

XVII, 174 (,93). 

A F R A K 1 u s , ami de Pompée ; 
beau trait de désintéressement, XV, 

i36(i49)- 

Afiuque , sa température et son 
sol , XIX, 207 (252). 

Ag^mÉde et Tropbonius , ont 
construit le temple de Delphes • 



A G 

réponse que leur fait Apollon ^ 
XXIII , 240. 

Agamemnon, fîls d'Atrée et frère- 
de Ménélas , XVI , 3 n ( 238 ) y 
XVIII, 70 ( 79 ). Sa passion déré- 
glée pour Argynnus-, comment il 
s'en délivre, XVI, 38o (426). Roi 
des Acbéens, XIV , 585 (423). Sur- 
nommé le grand roi des rois ; de- 
mande di:x Nestor aux dieux, XV , 
236 (260). Se plaint de comman- 
der à tant de monde, XIII, 418 
(444). Son portrait tracé par Ho- 
mère, XVII, 207 (232). Préfère 
une prisonnière captive à sa fem- 
me légitime, 208 {îb^) Son cou- 
rage et sa prudence dan^ le conseil , 
XXI, 13^ (137)- Assemble les an- 
ciens pour délibérer sur la prise 
d'armes des Grecs, XXIII, i33- 
Nombre de ses hérauts dans les 
assemblées générales, XVII, 35o 
(S9 1). Invoque Jupiter pour le suc- 
cès de ses armes contre Priara, 
XIV, 272 (398). Se magnifiait p 
407 (447)' Dispense pour un che- 
val , un poltron d'aller à la guerre , 
XVI, 7 (7), Rassemble, avec sont 
frère Ménélas , une armée en Au- 
lide , XXIH , 8. Préjuge la durée 
de la guerre, d.ms un sacrifice ; 
éprouve de la résistance de la part 
desTroyens *, fait demander Hé- 
lène , ib. Ravage les villes voisines 
de Troye , ib. On lui amène \x 
fille de Chrysps , prêtre d'Apollon \ 
ce qui en arrive , ib. S'irrite et me- 
nace Achille de lui enlever Brlséis, 
9. Est surnommé h Pasteur des 
peuples, 27 {ibid) Jtrid€\ Nestor 
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lui reproche T insulte faite à ;\cliille , 
96. Sa conduite envers la belle 
Chryséïs, XIU, III (102). Moins 
Continent cpi^ Alexandre , X V I , 
308 ( 232 ). Accusé publiquement 
par Calchas d'avoir apporté la 
peste, XIII , i2T (114). Sup- 
porte avec modération les repré- 
sentations franches d'Ulysse , 3 06 
(32t). Boit à la santé des princes 
Grecs, XV, 73 (80). Traité d'z- 
vrogne par Achille , XVIII , 235 
(265). Est tué avec Cassandra , 
XX,ioi(ii3),XXI,iÎ4(i37); 
par la trahison de sa femme Cly- 
temnestre, XIIl, 109 (100) > par 
-AEgiste, son amant, jS (63); 
XXIII , i36. Exemple de la bonne 
intelligence entre lui et son frère 
Ménélas, 137. Place de sa tente 
dans le camp , 142, Ridiculisé par 
Electre , 20g. 

Agamestor , le philosophe, cité, 
XVIII, 37 (41). Ce qu'il lui arrive 
à table , à <:ause de sa jambe étique j 
sa gai té , ibid. 

Aganice , fille d'Hegetor , grand 
seigneur de Thessalie ; ses connois- 
sances en Astrologie -, ce qu'elle fai- 
sait croire aux femmes lors des 
éclipses , XV, (34)* 

Aganippé, fille d'AEgyptus-, sa 
mort , XXII , 394 (434). 

Agarista , fille de Clisthénes , 
femme de MégacIcs , XVI , 424 

(540). 

Agasicles, roi de Lacédémone ; 
«on dire à ses familiers qui lui con- 
seîlloient d'appeler près de lui le ré- 
thoricien Epiphanes, XVI, 3 (3) ; 
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à un ^111 lui demandoit comment un 
prince pouvoit régner sûrement, j^. 

Agatharchide j sa description 
des maladies des peuples voisins 
de la mer Rouge, XVIII, 423 
(47 1). Ecrivain de Samos , XXII , 
385 (426). Son récit sur la hardiesse 
d'Agésilas , frère de Thémistocles , 
XX, 70 (80). 

Agathocles, tyran de Syracuse, 
fils d'un potier de terre ; ce qu'il 
disoit aux jeunes gens, en leur 
montrant de la vaisselle d'or et de 
terre, XIV, 4 13 (450 ; XV, 283 
{3t i) ', aux assiégés qui rinjurioienc 
du haut de leurs murailles , XIII , 
359 (378); XV, 284 (3i2). Par 
qui appelé gonvemeur des îles ? 
198 (228). Sa réponse aux habitans 
d'Ithaque, ibid. Se moque de ceux 
de Corfou , pourquoi ? XVI , 325 
(364). Sa tyrannie, XXIII, 187. 

Agathocles de Samos , écri- 
vain , XXII , 584 (423). 

Agathoclia , baladine célèbre, 
XX, 24 (24). 

Agathow , musicien , disciple de 
Socrates, poëte tragique, renvoie les 
flûtes aux festins des dames, XIV , 
I t6 (i 29). Ce fut à sa table que le 
banquet de Platon fut composé, 
ib. Conserve sa beauté , dans un 
âge très-avancé, XV , 285 (3r4) ; 
XVin , 8 (8). Ambrassé par Euri- 
pides , ibid. 

Agathon de Samos, historien ; 
son récit sur les brigandages de 
]3usyris, XX, (ri4)- Auteur du 
ir, livre de Phistoire des Scytlies , 

XXII, 393(453). 
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Agathonyme, historien , XXII , 
400 (441). 

AcAVjÉ son liistoire , XIV , ^64 
(389)* Ses fureurs, 43 1 (475). 

Age du monde ^ XVII, 5 (5). 

— Doré de Saturne , ^54 (272). 

— De l'homme , 354 (Sg^). Com- 
ment considère? 355 (596). 

Age riorissant, diatonilleiix ^ 
XIII, 57 (44)- 

— la perfection de l'homme , 
quand commence ? XIII , 23 1 
(245). 

^ A marier, XVI, 74 (83). 

— Mur y forîifié de rexpcrience , 
XV, 238(262). 

— Stilfseijiientj défait presque tou- 
jours le précédent , XIX , S2, 

(55). 

— De la vieillesse , d*où procède ? 
XXI, 235 (25o)- 

^ Militaire, XV, 234 (268). 

— Des corneilles , "SyS (420). 
Agé ( Thomme ) , quand est-il 

apte à corriger les autres? XIII , 
23 1 (371). S'il doit se mêler des 
affaires publiques , XV ,310 (232). 
Se marie autant pour ses voisins 
(]ue pour lui, 233 (257). Quand 
doit-il instruire les jeunes gens ? 
239 (254). Devient grave, cons- 
tant , reposé , 241 ( 266 ). Doit 
imiter les fourmis et les abeilles , 
212 (235). Dépouillô de son cou- 
rage, devient vicieux, 220 (243). 
Détesté de Vénus, 324 ( 353 ). 
Hommes âgés de soixante ans, con- 
traints d'aller â la guerre , XV , 
182 (200). 
Agém aciiusj festin qu'il donne 
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en la ville d'Elide ; dissertation 
qu'on Y fait sur les truffes, XVIÏI , 
184 (209); sur le tonerre, i85 

(2ï0). 

Agémachus , père de Soclides y 
XXni , 2o5. 

AoiiNOK et Chroniciis, seuls res- 
tés pour porter la nouvelle de la bâ- 
tai lie entre les Argiens et les Lacé- 
démoniens, XX, 72 (8 r). Pourquoi 
les Argiens menoient les brebis au 
bélier devant son temple , XXI , 
3s4 (432). 

AGE?ïORiDEs,le premier qui 
exerça la Médecine en Tyrie , 
XViil, r26 (143). 

Ages ( le temps ) , produisent de 
plus grands changemens chei les 
hommes que dans les villes , XVI > 
331(371). 

Ages Athéniens , ranimés par 
Solon , XV , 254 (280). 

Agesianax, poëte, sa descrip- 
tion de la lime, XXII , 23o (^Si). 

Agésïas , -flatteur d'Alexandre , 

XIII, 3o2 (3i6). 

Agesicles , roi de Lacédémone ; 
son goût pour les sciences , et ses 
ditsnotables,XVI,3 (3). 

Agésilas , lils d'Archidarae -, sa 
continence , XIH , 1 22 ( 1 2 1 ) . Bien 
différent d'Alcibiades dans sa con- 
duite, 258 (266). Condamné à 
l'amende parles éphores, pourquoi ? 

XIV, 19 (21). Son dire sur un 
grand roi , 222 ( 244 ). Sa com- 
plaisance pour ses amis, Xy, 142 
(ï 55). Sa lettre en faveur de Nicias, 
143 ( ï5G ). Son désintéressement 
pour lui -, sa libéralité pour ses amis , 
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149 (iGi). Surnommé le Grand', 
son tlire à un somelier , dans un 
festîn, XVI, 3 (.j). A un malfaiteur 
quî souff'roit patiemment la géne \ 
«ur un rétliCLir (ju'on louoit devant 
!ui -, à quelqu'un qui le sommoit 
vivement de tenir sa promesse, 
{ik) Sur sa place aux louangeurs ; 
sur le lien de la danse -, à un me- 
decin , 5 (5). Sur un poux qui le 
mordit , ib, (6). Sur une souris 
qu'un enfant tiroit d'une souricière, 

6 ( ib. ). Consulte les oracles de 
Dodone et de Delphes , ib. (7). Sur 
]a foi à garder envers ses ennemis, 

7 (z^. ). Sur la vente des priso- 
niers de guerre; à Tissa[)hernes , 
après sa défaite, ib, (8). Sa feinte 
envers le beau et jeune Mégabates, 

8 (9). Sa lettre à un prince de la 
Carie , sur la délivrance de Nicias, 

9 (10). A un ami malade; sa ma- 
nière de vivre , ( ib. ). Sur les loix 
de Lycurguci sur son austérité, 10 

(11) . Pourquoi refuse les délicieux 
rafraîchissemensdes Thasiens? 11 

(12) . Ce qui leur dit, voulant le 
déifier , ib. ( ib. ). Défend qu'on \u\ 
érige des Statues, 12 (i3), 2G (29). 
Sur le plancher de la maison de 
soii hote ; sur l'étendue des confins 
de Lacédéraone , 12 (i5). Sur ce 
que Sparte n'avoit pas de murailles, 
ib. (14). Sur un boiteux ; sur sa 
grande réputation ; sur ce que les 
Spartiates combattent au son des 
flûtes, i5 {ib.). Sur la grande puis- 
sance du jeune roi de Perse , ib. 
(i5). Sa soumission aux loix ; son 
jeu de mots sur la moniioie de 

Tome XXr. 
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Perse , 14 (ib.). Sa lettre aux 
éphores , ib, (16). Sa conduite er» 
retournant à Sparte ; rit de la de- 
mande des Trochaliens, i5 (16). 
Préfère la perte de la Thessalie ^ 
à l'un des deux hommes détenu 
prisonier à Larisse, ib. (17). Son 
affliction â la nouvelle de la bataille 
prés de Corinthe ; défait les Phar- 
saliens , dont il dresse un trophée , 
16 (18). Remporte une victoire 
mémorable , près de Coronée, sur 
les Thébains , Athéniens , Argiens 
et Corinthiens, 17 (19). Envoie sa 
, sœur Cyniscâ disputer le prix de la 
course aux jeux olympiques; son 
indifférence pour les jeux de la 
Grèce , ib. Recommande à Xéno- 
phon d'élever ses en fans dans la 
discipline sévère de Spartes , ib* 
(20). Pourquoi il estiraoit les plus 
heureux du monde les Lacédémo— 
niens? 18 (ib.). Trouve dans les 
papiers de Lysajidre , les traces 
d'une conspiration subversible du 
gouvernement deLacédémone, ib* 
Son dire à ses amis en Asie, à un 
qui lui montroit les murailles de 
sa ville ; à un Mégarien, 19 (21) ; 
au présomptueux Callipides , joueur 
de tragédies , ib. (22) -, à un qui 
contrefaisoit le rossignol ; sa ré- 
ponse à uu médecin qui usurpoic 
le nom de Jupiter , 20 (ib.)\ à 
un qui lui reprochoit que les Lor- 
cédcmoniens fa^orisoient aux Mé- 
dois\ sur la force et la vertu, 21 
(25). Sur k grand roi \ sur le moyen 
d'acquérir une grande réputation , 
ib. (24). Sur les qualités d'un ca- 
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pitaine -, sur ce que doivent ap- 
prendre lesenFans, XVJ, 2 1 (ï^.) Sur 
un juge qui répétoit sans cesse qu'il 
faut quun roi secoure les loix , 
32 ( l'A. )- Sa réponse à la lettre du 
roi de Perse sur la paix; à un ami 
qui le trouve à califourchon sur un 
bâton, jouant avec ses petits en- 
fans, ib. (25). Est blessé en une 
bataille contre les Thébaîns , a3 
ih. Reproche que lui fait Anta'cidas ; 
sur le nombre des guerriers Lacé- 
démon ieus , îh. (26). Sa conduite 
sur les fuyards de Leuctres ; con- 
seille aux Lartîdémoiiiens de tour- 
ner leiuâ efforts contre Epami— 
nondas seul , 24 ( 27 ). Va en 
AEgypte , où sa rt^putatîun l'avoit 
dcvancx* ; sa simpiit ité étonne le? 
AEgyptiens, 25 (20). Ruse dont il 
se sert dans un sacri fu e pour re- 
lever le cœur de ses soldats , 26 
( {A. ) Ses paroles niémnrabîes à 
Tarticle de la mort, 27 (5i). 

Agesipolis, fils de Cléombrote; 
son dire sur la démolition de la 
ville d'OIinthe par Philippe , XVI, 
28 ; a un qui lui faisoit des 
reproches \ à (juelqu'un , sur des 
chiens, ib. (52). 

Ageripolis , fils de Pausanias ; 
ses reproches aux Athéniens, au 
sujet de leurs dilFérPns avec les 
Mégariens, XVI , 28 (32). 

Agis, fils d'Arcliidame , roi de 
Lacédémonc *, son dire aux Epho- 
res ; sur la bravoure des Athéniens; 
sur leur nombre, XVI , 29 (32). 
Sur la défense de combattre à 
Mautinée ; sur les murailles de 
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Corinthe; à un maître de rhéto- 
rique, ib, ( 33 ) -, sur les Argiens 
ayant été battus , 3o ( ib. ) ; à un 
ambassadeur d'Abdère, sut les louan- 
ges qu'on donnoit aux Eliens; sur 
ses envieuï, //a(34). Sur les fuyards ; 
sur le maintien de la liberté de la 
Grèce , 3i ( ib.). Sur une longue 
harangue d'un Périntien , ib. (35). 
Envoyé seul ambassadeur auprès de 
Philippe, 52 (ib.). Sa réponse à 
un vieillard qui disoit que tout 
allait sans dessus dessous \ à un 
ami qu'il lui demandoit comment il 
pourroit demeurer libre toute sa 
vie , il/. (36). Son dire accoutumé, 
Sur la bravoure des Lacédt moniens, 
XV , 534 (369). Etoit le plus grand 
homme de son temps, Xlll, 284 
(295). Roi de la terre et de la mer, 
ibid. Est vaincu par Antîgonus, 
XVI , 44 (49). 

Agis le jeune ; ce qu'il disoit à 
l'orateur Demades , sur les épées 
trop courtes , XVI, 32 (36) *, à un 
importun qui lui demandoit quel 
ctoic le plus homme de bien de 
Sparte ? 33 (ib. ). Aux Ephores qui 
lui disoient de livrer ses soldats à 
untraitre,XV, 539 (374). 

Agis , le dernier roi de Lacédé- 
moue ; son dire à un de ses écla- 
ves , allant à la mort, XVI , 33 (37). 

Agis, Argien*, son indignation 
à la vue des dons d'Alexandre , à 
un plaisant , Xlll, 283 (296). 

Aglaé,XX1IÏ, 36. 

Aglaia , Pune des trois Grâces, 
XIV, 365 (401). 

A0LAOKICE , femme savante en 
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astrologie; comment elle rusoîc au 
ftujet de la lune, XVII, SSg (400)* 
Agnon , flateur d'Alexandre 
le Grand, disgracié, XIII, 3o2 
(3,6). 

Agraule ou Agrille , bourg de 
FAttique, XXI, ii (12). 

Agrès , procession dea Athéniens 
en ce lieu , à l'honneur de Proser- 
pine , XX, ù.j (3i). 

Agriculture , enseignée par 
Janus, XXI, 262 (381). Introduite 
en Italie par Saturne, 285 ( Zoj ). 
Enseignée aux égyptiens parOsi- 
ris , XVII , 239 (266). Originaire- ' 
ment découverte par les Pour- 
ceaux, XVIII, 2o5 (233). Hono- 
rée par Numa , XXI , 260 (278). 
Pourcpjoi fuie des habitans des vil- 
les? XIII, 393 (417). Délaissée par 
Tavaricieux Pythès , XVI , 201 
(225). Quels maux résultent de sa 
ruine ? XV , 79 ( 87 ). EsÉ , selon 
Diophanes , l'origine de h nobles- 
se , XXIII, 2o3. Enfant de la né- 
cessité, 23o. 

Agrigente, ville, patrie d'Era- 
pédocles , XXI , 1 22 ( 1 23) , XXIII , 

2t6. 

Agrigentïns , proscrivent la 
couleur bleue dans leurs vétemens , 
XV , 192 (211). 

Agrïonte , bouffon , XVI , 427 
(170)- 

AoRippiKus, magistrat i ce qu'il 
disoit à ceux qu'il condamnoit , 

XXIÏI , 232. 

Agrionia. ou Agronia , féte des 
OrcLoméniens , XXI , 583 (420). 
Ses cérémonies, XVIII, 377 (41 3)- 
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Aorotera, surnom donné à 
Diane, pourquoi? XIX, 97 (108). 

Agrypnie , personage comique, 
XIV, 95(107). 

Ajax, son origine, XX, 92 
(104). Fils de Telamon et d'Hé- 
sione, XXIII , 99 \ demi - dieu , 
Tune des lignées d'Athènes ; ses 
privilèges, XVIII, 60 (67). Le 
plus vaillant homme habitoit une 
île, XIV, 3i9 (35o). Se dispose à 
combattre contre Hector , XIII, 
122 (m5). Invite les Grecs à prier 
les dieux pour qu'il soit victorieux, 
XIV , 272 (298). Etoit injurieux , 
médisant , hautain et superbe , 
XIII , 141 (137). Parlant trop, est 
repris par Nestor, XIV, 62 (69). 
Son amitié pour Achille , XllI, 1 33 
(116). Sa luxure rigoureusement 
punie, XVI, 326 (565). Viole 
Cassandra XX, 11 (i5). Sa co- 
lère au sujet des armes d'Achille , 
XVIIÎ , 60 (68). Son ame vient 
aux enfers ïa vingtième au sort, 
(497)- Pourquoi? 447 (498). 
Sa prière à Jupiter , XXJIl , 8 1 . Sa 
retraite paisible , 102. Reprend 
Idoménée, 11 S. Tue Hyppothoiis^ 
ï37, Quelle place occupoit sa 
tente au camp des Grecs , 142. 
Modèle de bravoure , 144. 

AiDO , honte , mère du dieu AdeSj 
XVII, 261 (290). 

AxDONEUs , surnom de Pluton , 
XIX, 58 (Gi). 

* Antf Aa. première voix qu'ar- 
ticulent les petits enfans, XVIII, 

441 (49^)- 
AiGLB j rennemi mortel des sar- 

B % 
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pens et des renards,- XIX, i58 
(176). Aigle royal, originaire des 
montagnes-, appelé ^igle noir, et 
le Chasseur par Homère, XXII , 
ï5 ( i3). Porte le roitelet sur ses 
épaules au ciel , selon AEsope , X V, 
iSg (162). Comment il présage la 
mortd'Amphiaraus? XX, 75(86), 
ÀE^on est élu roi d'Argos par son 
apparition, XVII, 199 (223). 
Une pierre écliappée de ses griffes 
tombe sur la maison du tyran Aris- 
totimis,XVI, i(>6 (i85). Un ai- 
gle sauve la vie à Valeria Luperca , 
à Hélène , XX , 99 ( r 1 1)» 

Aigle, surnom de Pyrrhus , 
XV, 3i3 (345). 

AiGtEs , nombreux sur le Mont 
Taurus , XIV, S3 (92) ; sont goulus , 
au rapport d'AEschyle , XXI , 528 
(357). Leurs plumes pourrissent 
celles des autres oiseaux, XVIII, 244 
(275). Enseignes des légions Ro- 
maines, XV, 3g I (433), Se ren- 
contrent avec les cygnes au milieu 
du monde, XVII, 535 (374). Leur 
£(uerre avec les dragons, XIV , i73 

Aigreur (T) doit être banie , 
XXIH , 245. 

Aiguille , espèce de poisson , 
XIX, i66(i85). 

Aigu 5 (sons), attribués aux 
femmes, XXIII , 1 14- Comparé au 
cri de la cigale , iùid. Nom de la 
corde qui le rend, 1 15. 

Ail, empêche l'aimant d'attirer 
le fer,XVllI, Ï06 (119). 

Ani.vN, frotté d'ail , n'attire point 
le fer, XVllI, 106 (r 19), Raison- 
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nertient sur son attraction, XIX, 
273 (3o6). 

Aime ( qui ) , selon Platon , est 
aveugle à l'égard de l'objet de son 
affection, XIV, 2o5 (226). Qui 
aime bien ne veut pas qu'on le mé- 
prise, 49 (55), i5o (166). 

Aimer et être généralement ai- 
mé , est impossible , XIV, 144 
(i63). Qu'est-ce qu'aimer les tré- 
passés , XVI , 249 (278). Il ne faut 
pas aimer pour éprouver , mais 
éprouver pour aimer, XIV, 18 
(rg). Aimer et haïr les mêmes per- 
sones, entretient la concorde en- 
tre frères , 48 (53). Aimer dans le 
mariage est plus avantageux que 
d'être aimé , XXII , 80 (89). 

AiNAUTAE , partisans de l'une des 
deux factions de la ville de Milet , 
XXï,57S (414). 

AïR , appelé monde par Homcrc, 
XVII, 377 (422); Jupiter, par 
Xénocrates , XIX, 281 (3i5). 
Comment se convertit en rosL-e? 
XXII , 292 (322). Signifié par Ju- 
non,XVlI, 266 (296). L'octaë- 
dre est son séminaire , 392 ( 458 )# 
Son principe en dérive, 295 (442), 
XIX , 2G7 (299). Sa génération est 
l'extinction du feu , 52 (56),XVn, 
197 (220) , 400 (448). Né de VecM , 
353 (394). Sa composition , XXl ^ 
133 (i25). Est capable de toute 
substance en une forme , XVII, 
595 (442)' cause ; est le principe 
de l'univers, suivant Anaximèncs» 
XXI, iiG (iiti). N'est simple ni 
pur , XVlï , 400 ( 449)- Pourquoi 
imisible ; surnommé ^dcs , j^cIi€^ 
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Tt>n et Tartarus , XIX , 196 (220), 
Sa plus douce partie appelée Ver- 
ger de Piutorij XXII, 3o5 (334 ). 
Sa subtilisation produit le Feu , sa 
densité l'eau, XV1I,392 (45i>). Ce 
qu'il devient par la congélation du 
feu , 1 56 ( 16^). Effets de sa réunion 
aveclefeu, XIX, 181 (202). L'un 
des trois premiers élémens , XVIÏ , 
372 (3o5 ). Fut créé après le ciel , 
selon Platon , XXI , i54 (i5^). Les 
Stoïques lui attribuent la première 
froideur, XIX, 196 (218). 11 n'est 
ni chaud , ni froid , par-tout égal , 
206 (23 1). Ne se durcit ni se gèle, 
204 (^29). Comment mù par le 
soleil ; son action sur l'or et la pier- 
re , différend sur le cuivre , XVlll , 
385 (428). Universellement le mê- 
me, selon Socrates, XIV , 3o8 
(558). Air subtil et lumineux, de- 
vient ciel et astres , XXI 1, 255 
(280). Air, participe le premier de 
la lumière, XIX, 210 (235). Obs- 
curci par l'ombre de la terre, 211 
(236); naturellement ténébreux, 

XX, 321 (572). L'air du jour dif- 
fère de celui de la nuit , XVII , 552 
(371), Le tempérç et subtil fructi- 
fie, Ï78 (197). Plus imbécile vers 
kmidi jsdon Démocrite, XXI, 181 
(191). Est le nourricier universel, 
XVII , 275 ( 3o6 ). Le véhicule.du 
son , XIX , 584 (4^2) î de la voix , 

XXI, 204 (216)- Comment elle se 
communique? XX, 222 (259). 
L'un des quatre élémens ; sa nature^ 
021 (J72). N'exige pas de nourri- 
ture , XVIII , 266 (299). En quels 
Jieux est le plus salubre? XXI, 32 1 
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(359). L'air souterraÎJi cause des 
tremblemens de terre, i83 (193). 
On voit à travers l'air les choses en 
droites lignes, 177 (186). L*air 
améliore l'huile et détériore le vin , 

XVIII, 320 (357}. Influence de 
rinégalité de l'air sur les corps, 
429 ( 479)- Sans lui l'univers péri- 
roit, XVII, 358 (400). Pourquoi 
étoit-il respecté des Romains? XXI , 
282 (3o4). S'il gèle Peau? XIX, 
204 (229), Facile à s'enflâmer, 
216 ( 242 ). Parmi les pierres et le 

.plomb, s'enflamme par le mouve- 
ment, XXII, 255 (257). Ce qui est 
vaincu par le vent devient air , 

XIX, 2i5 (238). L'air esc le corpi 
et la substance de la voix , XVIII , 
387 (431). Comment il sort chaud 
de la bouche de l'homme ? XIX , 
193 (216) , 194 (i^>.) Pourquoi l'air 
de Delphes est-il gras et véhément? 
XXII j 317 (35o). On peut remé- 
dier à son insalubrité XIII, 38i 
(404)' Effet de sa raréfaction, 
XVII, 391 (438). 

Air extérieur , son effet XXIII ^ 
95, Influence de son heureuse tem- 
pérature pour la santé, 149. Effet 
de sa fraîcheur sur ceux qui ont 
perdu connoissance , i5o. L'un des, 
quatre élémens , 216. Considéré 
comme le premier, selon Diogène 
d'Apollonie, Û17. L'air humide» 
ou Junon , effet qu'il produit , 225 , 
Un air pur presque toujours hors 
de la présence des hommes , 236. 

AiRE , cercle qui se forme au- 
tour de la lune, XXI, 186 (i9<>)-. 

Airs de flûte anciens, XXU ^ 
B 3 
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g8 (17^)* Leurs noms explifjués , 
423 (465). Airs de Cithare, ib. 
Combien Terpandre en nommoit? 
426 (467). 

Aisselle , affaires qui se font 
fious l'aisselle , pro^'. , XIII , 299 
(3i5). Le rire immodéré causé par 
leur chatouillement, est contre na- 
ture, XVIl, 58 (64). 

AîX, rend les derniers devoirs à 
8on père Python, blessé à la ba- 
taille de Tempe , contre Phœbos , 
XXI, 369 (391). 

Aix [ais) plat flottant sur l'eau , 
comme la terre sur Tair, XXI, 184 
(•95). 

AixiEUx du monde , appelés 
quenouilles et fuseaux par Platon, 

XVIII, 466 (519). 

Alalcomèna , pourquoi Ulysse 
donna ce nom h la ville d'Ithaque , 
XXI , 389 (426). 

Alalcomène, conseil qu*il donne 
â Jupiter ; à quelle occasion ; ré- 
ftiJtat de ce conseil , XXIII, 224 
et suiv, 

Alalcomenion , ville deBéotie, 
pairie d'Ulysse , suivant Hister , 
XXI, 389(426). 

Alastor, explication de ce mot, 
XXI, 372 (408). 

Alastor a s et Paiamnœof^ dé- 
mons vengeurs des crimes, XVII, 
564 {406). 

Albanirns , subjugués par les Ro- 
mains, XVII, 140 (i55). 

Alcathoé et ses deux sœurs ti- 
rent au sort à qui mangeroit ses 
p«f^5,XXI, 383 (419), 
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Alc AMÈNES , fils de Télécîui ; 
son dire à ceux qui lui deman- 
doient les moyens de conserver un 
royaume ; son refus de recevoir le» 
dons des Messéniens ; sa réponse 
à quelqu'un qui s'émerveilloic de 
son économie, XVI , 34 (38). 

Alcandre , crève un œil à Ly- 
curgue j devient grand partisan de 
sa discipline, XVI, 71 (79). , 

AlcÉe , poiite lyrique de Myti- 
lène ; son époque , XIV , 108 
(120). Son opinion sur les désirs, 
109 (i2t). Chef de la faction des 
exilés de Lesbos, fait prison! er 
de Pittacus, XV, 402 (44^)- F^^- 
mis en liberté, j^. Jette ses armes 
et s'enfuit, XX, i5 (17)» Amant 
de Sapho, XXII, 471 (609). Vers 
dans lesquels il lui déclare sa pas- 
sion, iù. Ses querelles avec Pittacus, 
472 (5io). Son goût pour le vin; 
ses poésies , iù. Son sentiment sur 
la noblesse, XXIII , 166. 

Alceste, femme d'Admète, 
guérie par Apollon d'une maladie 
désespérée , XXIÏ, 52 (5y), Aimoit 
son mari d'une façon , et Irène de 
l'autre, XVI, i34 (149). 

Alchidamas, rhéteur, ses dis- 
cour» retrouvés par Chariclés, XXI, 
52 (54). 

A L CI B I a DE , fils de Clinias , 
l'exemple des flatteurs ; ses manières 
d'être en différens pays, XIII, 258 
( 266 ). Séduit Timée , femmo 
d'Agi* , 422 (449)- Amoureux d*A- 
nytu!;, quel tour il lui fait? XXII, 
55 (Go). Invente facilement ; craint 
de parler en pnblir, XIV, asg 
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( 25i ). Ses qualités et ses défauts ; 
sa mort malheureuse, XV, ii5 
( ia5 ). Son impiété au festin de 
Polytion, XVllI , 35 (39). Va 
en masque à un repas de Platon , 
348 (388).<5ffJ cipophtliégmes ; à un 
jeune homme qu'il mordit à la lutte, 
XV, 321 (554). Pourquoi il fit 
couper les oreilles à son chien ? Son 
dire à un maître d'école qui n*avoit 
auciui ouvrage d'Homère -, à Péri- 
clès , sur ses comptes à rendre au 
public, ib. Sur son rappel de Sicile, 
pour être jugé \ sur la nouvelle de 
Id mort de ses compagnons ; excite 
contre sa patrie la guerre appellée 
Dccclique^Z^i (365). Nes'eriivroit 
point de bon vin, XIX, 383 (43i), 
Ses conféreaces avec Antiphon , 
XXI, 4 (5). 

Alcide , invincible, XXIII , 166. 
Alcimidès , petit-fils de Praxi- 
damas , XXIII , ao5. Loué de son 
aïeul , ibid. 

Alcinous , roi des Pbéaciens , 
affable et caressant, XIV, 319 
(35o). Son respect pour Ulysse, 
XVIII , 21 (23). Magnifiques pré- 
•ens qu'il lui fait , XX , 365 (423). 
Instrumens qu*il admet dans un 
festin, XXIII, 11 3. Beau discours 
que lui tient Ulysse , dans un repas , 
pour lui plaire, 116. Donne une 
idée de la démocratie ; où se trouve 
cette image, i35. 

Alciphron, Argien, persuade à 
Agis de se retirer sans combattre, 
XV, 423 (461). 

Alcippe , Spartiate , faussement 
accusé de trahison , est bani par 
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la jalousie de ses concitoyens qui 
défendent d'épouser ses filJes ; ven- 
geance qu'en tire sa femme De- 
mocrète; punition des Spartiates, 
XIX , 69 (75). 

A I, c 1 p p E , fille d'OEnomaûs , 
femme d'Evenus, XX, 102 (i i5). 
Enlevée par Apharclus, ib, 

Alcippe , violée par son frère 
Astrée, XXII, 4o3 (446). 

Alcyons , oiseaux de mer ; en 
quel temps ils couvent , et leur 
merveilleuse industrie à faire leur 
nid sur la mer, XIV , 126 (i4(>) ; 
XVU, 62 (69). Leurs mœurs et 
leur société, XIX, 164 (i83). Af- 
fection de la femeUe pour son mâ- 
le', ses soins d^nssa vieillesse \ struc- 
ture de leur nid , i65 (1 84). 

Alcyon EUS , fils d*Antigone , tué 
dans une bataille , regreté de son 
père, XVI, 265(296). 

Alcman , poëce lyrique, XXII, 
loi (îia)- Ses vers sur la rosée, 
292 (322). Comment se consoloit? 
XIV , 3o3 (333). Son origine , ib. 

Alcméon , Argien, quel lieu il 
avoit choisi pour habiter , XIV , 
3 14 (345), Son opinion sur le 
mouvement des astres , XXI, 160 
(166) ; sur la stérilité des mulets, 
222 (a 35). Est fils de Siympbéle, 
XXII, 401 (442). Portoit envie à 
la vertu de Thémistocles , XV, i34. 
( 146 ). Son opinion sur l'ouïe* 
XXï , ao3 (214). Subitement piqué 
par Adraste, XllI, i43 (139). Tue 
sa mère, XIV, 191 (211). 

Alcmeonides ( les ) , ce qu ea 
dit Hérodote, XX, i5(i8). 

B 4 
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AtCMÈNA, mère d'Hercide ; di- 
gression sur sa sépulture ; soii ou- 
verture cause une stérilité dans tout 
le pays; présage qu'on tire au sujet 
de la conspiration contre les tyrans 
deThébes, XX , i85 (217). 

A L c T H I A , une des nourrices 
d'Apollon, XVm, 161 (i83). 

Aleuas, est déckrô roi de Thes- 
salie , par l'oracle d'Apollon , contre 
îe gré de son père, XIV , 62 (58). 
Acquiert beaucoup de gloire à sa 
nation , iL 

Aleus j dont la sépulture est près 
de la ville d'Aliarte , XX , 1 86 (2 1 8). 

Alexandre le Grand averti par 
son père Philippe de faire beaucoup 
d'amij, XV, 137 (149) ; son dire 
à ceux qui l'appeloient Dieu, XUl, 
5o3 ( 517 )- Pleure en écoutant 
Anaxarcbus, 418 (444). Ce qu'il 
répondit à un messager ; éloge 
qu'il fait d'Homère , XIV , 247 
^(271). Ce qu'il dit des amours de 
sa sœur avec un gentilhomme , 
XV, I yg (197). Ses Jipoplitcgînes , 
294 (324). Ce que très - jeune il 
disoit des conquêtes de son père j 
ses grandes idées, 294 (324). L aus- 
térité de ses moeurs au sujet d'une 
concubine ; sa lettre à Léonidas j 
ce qu'il dit à ses troupes la veille de 
la bataille du Granique , 296 (325). 
Sa générosité à donner , ib. (326). 
Son étonnement en entrant dans 
la ville de Milet , ih. Sa réponse 
à la reine de Carie, 296 (326); 
XVII , 66 (73). Ce ijuil recom- 
rnaiifle à ses capitaines à l'instant 
(îe livrer bataille à Darius , XV , 
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596 (327) ; sa réponse à Darius qui 
lui offroit la moitié de l'Asie ; à 
ceux qui vinrejit Tinformer que ses 
soldats murmuraient la veiUe de la 
bataille d'ArbeUe , XV , 297 {ih.). Il 
brise la lance d'un de ses soldats, 
pourquoi ? ib. (528). Pose son ca- 
chet sur les lèvres d\Hephestion , 
pourquoi ? Son dire an grand préffe 
qui le nomma fis de Jupiter ^ 298 
( ib. ). Ce qu'il pensoit d'Antipater, 
ib. (329). Ce qu'il dit en voyant 
un petit feu chez un de ses amis > 
299 {ib, ) Sa continence chez An- 
tipatride^ envers Eviuà, ib. (53o). 
Pourquoi il garda prisoniers le^ 
Athéniens , et renvoya les Thé- 
bains après une bataille , ik (33 1), 
Est flatté de la réponse dVn Indien, 
tireur d'arc , 3oo ( ib, ) ; celle 
qu'il fit à Taxiles qui lui vînt offrir 
sa couronne , 3oi (352), Ce qu'il 
répondit au sujet d'une place qu'on 
lui disoit imprenable ; à un homme , 
qui se rend entre ses mains , 5o2 
(533). Son opinion sur Hercules 
ib. J XVII , 204 (228). Condamne 
à l'amende ses familiers , pour avoir 
joué aux dez; ce qu'il pensoit de 
l'amitié de Cratère et d'Hephestion, 
XV, 3o2 (333). Sa réponse à Xé- 
nocrates , qui avoit refusé ses pré- 
sens , 2/^. , XVII , 169 (t88). Son 
entrevue avec Porus, prisonier ; 
réponse sublime de ce dernier, 
XV,3o2(334)iXVl[, 174(194). 
Se rit des médisans; ce qu'il dit 
en mourant, XV, 3o3 (534). 
Alexandre fut plus redevable de sa 
grandeur , à ses vertus qu'à sa foiv 
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tune, XVII, ïSa (1G9). Emploie 
ses loisirs à la lecture d ^Homère , 
167 ( 175). Ce que ses conquête» 
ont appris aux peuples, (ï?^)- 
Ses leçons plus profitables que celles 
des philosophes ; dévéloppement de 
cette idée ^iù. (177). Sa politique; 
fia prudence *, comparé à Zenon ; 
lui est supérieur , 162 (180). Pour- 
quoi il refuse l'habit des Médes? 
i65 (i83). Ses vues dans ses con- 
quêtes > 167 (186). Supériorité de 
son génie , 168 (187). Sa réponse 
à son père qui se pîai^noit d'une 
blessure qu'il avoit reçue, 1 69 ( 1 88). 
Son étonnement à la vue des ruines 
de Troye, 170 (i8g). Ce qu'il 
dit îi quelqu'un qui lui promettoit 
la lyre de Paris, 171 { ib. ). Son 
goût pour la philosophie ; son 
affection pour Ari stote, ii/. ( i go) . Ce 
qu'il disoit de Diogène, 172 (191)- 
Ses actiorts et ses vertus, 174 (igS). 
Epouse Ro\ane , 174 (194). Jette 
son manteau sur le corps de Darius 
tué dans le combat ; ses reproches 
à Fhiloxène, l'jS (195). Son mé- 
pris pour la mort, 176 ( 196). 
Son siècle lui doit, 177 (197). Ré- 
ponse que lui fait un musicien , 
180 ( 200). Honore les arts , iô. 
Son respect pour la justice , ce qu'il 
dit au sujet de Thessalus ; fait placer 
au temple d'Apollon , la statue d'A- 
ristoni eus, tué a ses pieds, 181 
(202). Effet que produisoit sur lui 
une musique guerrière, 182 (ib.) 
Ses peintres et sculpteurs, iù, (io5). 
Sa réponse à Sfasicrates, au sujet de 
fla statue colossalie sur le mont Athos, 
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XVII , 184 (204). Comment il ad- 
moneste Hephestlon, 188 (209). 
Sa manière de vivre ; ses femmes j 
s'attache à Tune par inclination , 
à l'autre par politique, 195 (mS). 
Honneurs qu'il rend à la mémoire 
de la femme de Darius, ib. (116). 
Son indulgence , 198 (117). La 
fortune avare à son égard , 198 
(221). Nombre de ses blessures, 
200 (225). Sa constance à vaincre 
les ennemis, 2o3 (227). Etone 
par ses questions les ambassadeurs 
J'erses , qui le qualiHent de grand 
roi y 2o5 (229). Alexandre s'élance 
dans la carrière militaire , avec 
V espérance y 206 (25 ï). Passe en 
Asie , accompagné de toutes les 
vertus guerrières , 208 (232). Sa 
continence et son portrait tracé 
par Montesquieu , ib. Paie les dettes 
de ses soldats, 209 (234). Sa bra- 
voure éclate à Oxydraque , 210 
( ib. ). Est dangereusement blessé , 
ib, (235). Ce qu'il dit à ses fami- 
liers remportant, 21 5 (240). 
Alexandre étoit grand buveur , 

XVIII , 43 (4S). Amitié exclusive 
que lui portoit son cheval , XIX , 
116 (128). 11 détruit la ville 
de Thèbes ; ses menaces aux 
Thébains; entreprend la guerre 
contre les Perses ; sa demande 
aux Athéniens à cette occasion , 
XXI, 54 (^7)- Veut faire mourir 
l'orateur Lycurgiie ; résistance qu'il 
éprouve de la part du peuple , 72 
(76). Convoite la maîtresse d'un de 
ses favoris , XXII , 47 (5 1). Présens 
qu'il reçoit des Indiens, XXIII , ao2. 
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Meurt empoisonné par loIaS, XXI, 
87 (q3). Portrait avantageux qu'en 
fait Plutarque; à quoi il compare ses 
victoires? XVII , 148 ( i63 ). Son 
ambition le porte à surpasser les 
faits de Bacchus et d'Hercule, ibid. 
(1G4). Une de ses belles maximes 
citée , 2o3 . 

Alexandre , tyran de Pbéres ; 
sàn dire après avoir vu une tra- 
gédie \ sa mort , XVII , 178 (198). 
Repris par Pélopidas son prisonier, 
XV , 349 (382). Tué par Pytho- 
iaûs duquel il abusoit , XXII, 77 
(a5),Xin,25o (357); par la ja- 
lousie de Thébe sa, femme, XX ? 
8 (lo). 

Alexandre ( Corneille) , auteur 
d'un histoire de Phrygie, XXIl^ 
386 (426). 

Alexandre ( Cornélius) ; quels 
sont ceux qu'il reconnoît pour les 
premiers poètes , XXII , 100 (i lo). 

Alexandre ou Paris , fils de 
Priam \ son jugement sur les trois 
déesses; enlève Hélène , XXIII, 7. 
Cause la guerre de Troye , 8. Com- 
mande les Troyens, 44. Cherche 
à calmer la colère de son frère, 
i3o. Cause k ruine d'Ilium i36. 
Vaincu, non défait par Ménélas, 
XVIII, 453 (5o5); XIII, aSo 
(257). 

Alexandre, philosophe épicu- 
rien , sa plaisanterie sur la poule 
et l'œuf, XVill , 87 (98). 

Alexandre , fils d'Anaco et de 
Cœcon , XXI , 40 (42). 

Alexandre , roi des Molossiens , 
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parent d'AIexajîdre le Grand, XVII, 
148 (it>3). 

Alexandre, historien ; son té- 
moignage sur le premier qui intro- 
duisit en Grèce le battement des 
cordes, XXII, 100 (i 10), 

Alexandridas, fils de Léon ; sa 
réponse à un bani ; â quelqu'un 
qui parloit bien, mais trop, XVI, 
04 ( 38 ) *, â un autre qui lui de- 
mandoit pourquoi il ne cultivoit 
pas lui - même ? à un autre qui 
lui demandoit pourquoi les Lacé- 
démoniensétoientsi braves? Pour- 
quoi les sénateurs demeurent plu- 
sieurs jours à juger les criminels , 

35 (39). 

Alexandrie , ville d*AEgypte , 
fondée par Alexandre le Grand, 
XVII, 161 (179). Sa situation, • 
XXII, 393 (434). Conservée par 
Auguste par amour pour son fon- 
dateur , XV , 166 (i83), 397 
(440). 

Alexarghus , auteur des liis-^ 
coires italiques , sur la mort d© 
Metius Sufetius , roi d'Albe , XX, 

77 (se)- 

Alexïbia , fille d'Adimante , si- 
gnification de ce nom, XX, 56 
(63). 

Alexide , fille d^Araphiaraiis , 
XXI, 37a (407). Tige des demi- 
dieux Elasiens , ibid. 

Alexidemus, Milésien, fils na- 
turel de Trasybule le tyran j ses 
plaintes contre Périander, sur sa 
place au banquet -, XV , 46 ( 5o ). 
Son humeur accariâtre , 46 (5i). 

Alexinus , cité ^ XX , 346 (401 ). 
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. Alexinus , sophiste , mé^t de 
Stilpon , passe pour méchant , XUÏ , 

486 (520). 

Alexis , poëto , ses vers sur la 
volupté, XIlï, 93 (83). 

Alexis , comédien, fort âgé jouoit 
encore ses comédies , XVIII , 3/ 1 
(4M). 

Alexis , préférence qu'il accordfi 
à l'agriculture sur les armes, XXlll , 
167. 

Ali ARTE, ville de Béotie, patrie 
de la belle et infortunée Aristocléa , 

XIX , eîo (64). 

Ali 4 R TIEN s , frappés de fléaux 
pour avoir laissé ouvrir le tombeau 
d'Alcmène , XX , 186(218). 

Alibantas, sa signiBcatiou , 
XIX, 177 (197). 

Alima , mets qui ôte la faim , 
XV, 77(84)- 

Alimens ; il faut les choisir , 
XVII , 85 ( 94 ). Quels sont les 
meilleurs ? ( iùid.), 86 (gS). Ou- 
vrage sur les choix des alimens , 
469 (517). Leur abondance cause 
la superduité de semence, XIX , 
a45 (274). 

Aliment de la vie , quel ? 
XXIII, 91. 

Alisier , en quelle estime chez 
les AEgyptiens, et quelle allégorie ? 
XVII, 235 (261). 

AlitÉrios , fui de tout le monde 
^arsa méchanceté, XXI, 372(408). 

Aliterius , signification de ce 
mot, XIII, 407 (433). 

Allégorie, figure de rhétorique, 
XXIII ,157. La fable de Junon ex- 
pliquée ,225, 
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Allégories, à quelle science 
elles servoient de voile, XXIII, 230* 

Allemans , leur fierté et leur 
magnanimité, XVI, 244 (273). 
N'usent d'habits que pour le froide 
XVIII, 281 (3,6). 

Allia, rivière où les Romains 
furent défaits par les Gaulois, XXI, 
265 (285). 

Allure délicate , signe d'impu- 
dicité , XIV, 194 (215). 

Aloades , géant , XXII ,279 
(3o7).^ 

Aloee , XXIII , 112. 

Aloès , arbre des Indes, propre 
à donner de la couleur au vin , 

XVIII, 287 (322). 

Alopecos, quelle motte? XXII, 
358 (395), 

Alose , poisson de mer , aime 
le chant , XIX, 84 (93). 

Alouettes , pourquoi honorées 
par les habi tans de Lem nos, XVII, 
321 (358) \ sont toutes hupées, se- 
lon Simonides , XIV, 202 (223) , 
XV,i47(.6j). 

Alpha , ne seconde Iota , ni ne 
va après Ypsilon , XVIII , 440 
(491)- Pourquoi Cadmus lui assi- 
gne le premier rang des choses né- 
cessaires à Thomme , et le premier 
son qu il articule ? 44 (^*) Dédié à 
Mercure ; représenté chez les AE» 
gyptiens par l'oiseau , ib. 442 (493), 

Alphabet, de combien de let- 
tres étoit celui des AEgyptiens? 
XVII, 3oo (334). Conseil du sage 
Athénédore à César , de réciter 
l'Alphabet quand il se sentiroit en 
colère, XV, 398 ^ii). 
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Alphée , fleuve d'Arcadie ; ori- 
gine de ses noms , XXII , 401 
(442). Où on détrempe les cendres 
des sacrifices, XVII, 410 (458). 
Contes à'Alphino et à'Acto, pour 
faire peur aux petits enfans, XX , 
380 (52 5). 

Alphée , son origine, cause de 
6a mort, XXII, 401 (44^)' 

AtPHESiBœE , nymphe, aimée de 
Bacchus, XXII, 410 (453). 

Alphinus, petit fils d'Hypérides 
l'orateur, XXI, 85 (88). 

Althée , mère de Méléagre , 
XX, 91 (100). 

Aluas , dont Tonde cité pour sa 
beauté , XIV , 52 (5/). 

Alun, sa propriété pour la tein- 
ture des diaps , XVIII , 273 (Soy) 

ALYATEs,pcre deCrésus,XXlI , 
357,(372). 

' Alynomus , jardinier , sa pauvre- 
té ; créé roi de Paphos par Alexan- 
dre, XVII, 200 (233). 

Alysson ( la garance ) , herbe 
qui fait passer le hoquet, XVIII , 
129 (146). 

Amalthée (chèvre), et corne 
d'abondance des Stoïques , XX , 
264 (295). 

Amans de Pénélope, leur rire , 
XXllI, io5; aiment passionément 
<:ette femme vertueuse, ib. Intro- 
duisent la cithare dans un festin , 
1 1 3. Sont amusés par les chants de 
l'héjuus, 134. Apprennent d'un 
devin ce qui doit leur arriver, i53. 
Laissent en dormant échapper de 
leius bras l'objet Je leurs passions , 
20y. 
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Amant, est ordinairement aveu- 
glé tur Tobjet de son amour , XIII, 
245 (243); XIV, 196 (216). 

Amatoire, (breuvage) qui char- 
me Lucullus , XV , 245 (270). 

Amasis, roi d*AEgypte; sa lettre 
à Bias , pour le consulter sur une 
proposition de boire Feau de la 
mer, XV, 53 (59). Ses questions 
au roi d'Ethiopie, 59 (65). Admire 
le courage et la pudeur d'Eryxo -, 
Lui fait de riches présens , XVI, 
197 (220). Ce qu'il fait pour obte- 
nir la considération de ses sujets,, 
XXIII, 168. Flétrit, selon Héro- 
dote , la dignité royale -, est méprisé 
des AEgyptiens , ih. A quelle super- 
cherie il a recours pour se faire 
obéir? 169. 

Amazone (T) Hypolyte , tuée 
par Hercule, XXI, 390 (428). 

Amazones, chassées de la Lycie 
par Bellérophon , XVI , i5i (167). 
Fuient devant Bacchus-, abordent 
à Samos, XXI, 396 ( 435 ). Sont 
taillées en pièces par Bacchus , 397 
(456). 

Amazonie, ancien nom du 
fleuve Tanaïs \ origine de ce nom, 
XXII, 391 (43i). 

Ambassadeur Lacùnien^ sa ré- 
ponse brève, XIV ,86 (96 ). Har- 
diesse extraordinaire d'un Ambas-- 
sadeur Romain, XV, 38 1 (432) -, 
d'un d'Abdère à Sparte , ce qui lui 
est répondu à la suite d'une longue 
harangue ; d'un de Périnthe , à La- 
cédéraone,3i (35); d'un indiscret 
en partant , puni , 97 (108). 

Ambassadeurs d'Aff^os, s'atçi-e 
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rent tles reproches par la longueur 
de leurs discours, XV , 345 (38 1). 
Ceux de Sam os sont moqués , XVI , 
S-j (53) , 92 (102). Ceux auprès de 
Déniécrius appelés Theores^XWl , 
1^1 (21 3). Qu'apprirent ceux de 
Perse, de Zénon? XIV, 61 (67). 
Accueil qu'ils reçoivent a Rome î 
nom des présens qu'on leur faisoit 
autrefois, XXI, 286 (3o8). Injures 
faites â des ambassadeurs , vengées 
et comment punies? 400 (439). 

Ambitieux, quels? XIV, ZSj 
(592), Doivent éviter d'aspirer aux 
mêmes honneurs que leurs frères , 
3i (34). N'entendent parler d'au* 
trui sans concevoir un secret désir 
de parler d'eux-mêmes, 421 (449)- 
Pris des flatteurs par les oreilles, 
XIII, 268 (2/8). Colère de ceux 
qui visent aux premiers honneurs , 
353 ( 372 ). Comment punis après 
leur mort, XXII , 3o8 (34o). 

Ambition , le plus cruel ennemi 
de la tranquillité , XIII, 434 (463). 
Exemple de Denys Taîné , et de 
Mégabyse , 436 ( 465 ). N'est pas 
moins dangereuse en politique 
que Tavarice, XV, i85 (2o3). Ne 
vieillit point dans Thomme, selon 
Thucydide, ai2 (235). Elle est 
pernicieuse au gouvernement de la 
chose publique , i85 (204). Presque 
toujours compagne de TinFamie , 
Xliî, 475 (507). Cause les guerres , 
XX, 3o8 (357). L'amLition affecte 
si ngulièrement Famé des ambitieux, 
XVI, 443 (498)- Ambirion vaine, 
quels maux apporte ? XIV , 349 
(383). CIîo honore et égayé Tam- 
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bition , XVUI , 468 (52a). Quelle 
passion , et comment on peut la re- 
trancher? XX , 208 (242). 

Ambre , attire les matières légè- 
res , XVIII , 106 (119). Causes de 
son attraction , XIX, 271 (3o5). 

Ambrosie, comment apportée à 
Jupiter? XV, 74 (81) j â Saturne 
dans son île par des oiseaux , XXII, 

298 (529). Instillée à Achille par 
Minerve, 2S7 (3i6). 

Ame (de V) , sa définition par les 
philosophes les plus célèbres de l'an- 
tiquité , XXI, 192 (202) ; si elle est 
porporelle , qu'elle est sa substan- 
ce ? 195 (2o3) ; de ses parties , ih. 
(204) ; quelle est la principale? Où 
est son siège? 194 ( 2o5 ). L*ame 
n'est pas seulement connue de 
Dieu , mais partie de lui-même \ 
n*est pas lui , mais issue de sa pro- 
pre substance , XIX ,261 ( 292 ). 
Existe avant le corps , et n'eut pas 
existé sans lui , 266 (299) j est plus 
ancienne , ib. Du mouvement et 
de son immortalité , 195 (206 ) ; 
comment définie par Aristote ? 
XIX, 277 (3i ï). Le temps , d'a- 
près Pythagore , est l'ame du ciel , 
279 (3t3). Platon lui attribue trois 
facultés distinctes, 281 (3i5). A 
quoi il compare sa subtance? 283 
(517). De la création de l'ame, 

299 (335). Opinion de Xéno- 
crates, de Crantor, 3oo (336). Sys- 
tème du dernier, 3oï (338). Son 
invisibilité appelée mouvement par 
Platon , 3o3 (339) » substance 
infinité j 3o6 ( 344 )• Deux sortes 
d'ame ; elle est le principe du mou- 
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vement, 3io (348); éternelle, în- 
créée et impérissable , 3i i (349) ' 
la* meilleure des choses nées et tem- 
porelles; Zt2 (35o). Le corps est 
plus jeune que Tarae, 3i3 (35t). 
Différence entre la génération du 
inonde et de l'ame ; comment l'ap- 
pelle Posidodiius ? est idée, 533 
(374-375) ; attachée au corps; 
Dieu en est l'ouvrier , 334 ( ) 
Facultés de Tame du monde , 535 
(57ÉJ) -, 336 (577). Elle est con- 
templative et active, 340 (383)- 
L'entendement lui vient de Dieu , 
344 (387). N'est pas toute œuvre 
de Dieu , 345 (388). Opinion de 
M, Batteux sur l'ame du monde , 
iù. Son harmonie est le chef-d'œu- 
vre du créateur , 355 ( 399 ). Elle 
est la matière de la vertu , XVII , 
5o2 (336). Appelée Psyché y XX , 
3 18 (369). Divisée en cinq parties, 
XVII , 598 ( 446 )< Comparée à 
l'harmonie d'une octave , XIX , 
233 (3i5). Par quel combat divi- 
sée en deux, XIII , Û14 (217). 
Quels sont ses attributs? 199 (200). 
Du sentiment , et de la principale 
partie de l'ame \ comment appelée 
par les Stoïques? XXI, 207 (219); 
par Heraclite? XVU, 408 (457) 
Dequeîécliitet comment elle brille? 
XV , 244 ( 269 ). Malheur de son 
ignorance de ne pas connoitre 
Dieu, XIV, 263 (288). Sa nour- 
riture, XIIÏ, 59 (46). Nourrit le 
corps, 86 (94), Ne doit passe con- 
sumer d'ennuis , 58 (4G). Des ma- 
ladies de l'ame et du corps , XIV , 
428(471). La doctrine d'Epicure 
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prive celle des infortunés d'une exis- 
tence future , XVII, 465 (622). La 
philosophie est fa seule médecine 
des maladies de Famé, XIII, 41 
(26). Ses maladies sont les vices, 
i39 (ï34) j en est tyrannisée , XIV, 
387 (474). Si l'ame sentant sa dou- 
leur compatit aux passions corpo-^ 
relies, XXI, 210 (223). Se passio- 
ne grandement par Touie. XIII, 
i53 (148)* Ses maladies laides et 
mauvaises, XIV , 255 (280) \ d'où 
elles provienent, 434 (478). L'a- 
me érhaufPue banit la crainte , 
XVII , 408 (457). L'ame est par- 
tie de Dieu, selon Platon , XIX, 
261 (292). Dieu est, selon Tha- 
ïes, l'ame du monde, XXI, i34 
(137). L'ame a été faite la pre- 
mière, 1 53 (159). De quoi com- 
posée? XIII, 193-194 (194). Elle 
est infuse dans toutes les parties de 
rUnivers, XIX, 264 (296) ; prend 
accroissement, XX, 3i6 (367). 
L'ame sortant du corps retourne à 
ceUe de l'Univers , XXI , 196 
(206). Sa division en trois parties, 
XIX, 359 (404). Son procès en- 
tre la raison et les désirs, XIII, 
2o5 (208). Desrendue du ciel, 
XIV, 5 17 (3^8). Celle de l'homme' 
fait partie de celle de l'Univers , 
XIII, 194 ( 195). Son organe est 
le corps et rame , et L'outil de Dieu , 
-^^T (107). Sa génération vient 
d'ailleurs, XIV, 334 (567). L'ame 
de l'homme , selon Pytbagorc , 
composée de nombres quaternai- 
res, XXI, 119 (i2o)-, sujet de di- 
vination, XVII, 421 (471), Quelle* 
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tont sei deux parties contraires î 
XIII , 288 (3oo). Son origine est 
plus divine que le corps, Xll, 3oo 
(335) j la plus précieuse partie de 
Thomme , XX , 74 (83) -, née pour 
aimer \ son affection s'aEïbiblit par 
le partage, XIV, 145 (iGo); im- 
perceptible , XIX , 264 (296) ; ca- 
chée par le corps , XXI , 264 (272). 
La plus digne partie de l'homme , 
XVI , 43i (485). Son agilité , XX, 
220 (257); adoucie par la musi- 
que, XIII , 193 ( i9:j ); XXII, 
143 (159). A (juoi comparent l'a- 
miî des petits enfans les Stc»ï'|ues? 
XXI , 198 (209). Son issue , XVIII , 
3o8 (343). L'ame, dit Platon, 
est comme l'huile sans odeur, XIX , 
3o8 ( 545 ) ; est plus ancienne que 
le corps , en est le principe , 
2^6(297), 012 (55o)-, moulée et 
appelée V image du corps ^ XXII, 
3o8 (340)» L'ame s'identifie â l'en- 
fant dès sa naissance , selon Chry- 
sippus , XX , 320 ( 371 ). Compa- 
rée à un attelage de deux chevaux 
conduits par un charretier, XIX , 
283 (Siy)-, est la maîtresse du 
corps, le commande, 3 12 (35o). 
Sa résidence, XVllI , 128 (146). 
Son libre-arbitre, 416 (464); ses 
afïei tions changent les habitudes 
du corps , 247 ( 278 ) ; ses fa- 
cultés aft'oiblies par la boisson et 
la nourriture, XVIl, 12 (i3). Elle 
ne se doit exercer sans le corps , 
i il (122). Le corps est comme la 
sépulbire de Ta me , XVIl , 261 
(290). Si c'est l'ame ou le corps 
qui dort , XXI|23i (246). Si Ta- 
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me étoit appelée en justice contre 
le corps , elle perdroit son procès , 
XVII, io3 ( ii3) ; ne tire pas sa 
substance du sang, XIV , 334 
(36^). Comment elle devient ir- 
raîsonable ? XX , 228 ( 266 ) ; 
imbécille? XIII, 438 (467); sa 
nature tyraanique dans le som- 
meil, XIV , 258 ( 2G i ). Maxime 
sur une méchante anie , Xlll , 69 
(4G). Quelle est la Jt «. rdoniiée , 
mauvaise et maluisante ? XIX , 
307 (344) . L'ame tro[> lâche com- 
parée à Tare trop tendu , XV, 245 
^271 ). L'ame élevée par les ailes 
célestes de Platon, 22^ (240). Etat 
de Famé du supersritieuA , selon 
Sophocles, XlV, 274 (299). L'a- 
rtie de l'homme vit à perpétuité , 

XVI, 269 (3oo). Déliée du corps, 
par qui ? XXII , 3o2 (335). Ame de 
Typhon , en quels animaux décou- 
pée, XVII, 3 18 (35G); où alla, et 
ce que vit celle d'Arideus séparée 
de son corps? XVI, 345 et suiv. 
(386 et suiv.) ; comment elle y ren- 
tre , et par qui ? 36o (404) • L'ame 
d'un amant vit en l'objet de son 
amour, XXII, 44 (47); XVIII, 42 
(47). Ce que faisoit celle d'Hermo- 
doins , XX , 23 1 (269). L'ame 
d'Aja\ paroît aux enfers la 2o^ au 
sort, XVIIÎ, 446 (497). Eternité 
et immortalité de celle d'Osiris, 

XVII, 296 (339). Pronosticatiou 
de l'ame de la première Sybille , 
XXII , 326 (359) ; ceUe d'Elpenor 
vaguoit , son corps étant resté sans 
sépulture , XVIII ,449 (5 00) ; com- 
ment l'ame de Cbarila appaisée , 
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XXÏ, (392). ïmbéullitû Jes 
choses inanimées, XXII, Sog 
(34 1). Ce qui est sans ame est im- 
parFait, XIX, 47 (49). Comment 
l'ame sensuelle devient obéissante? 
XIV, 238 (262). En quoi l'ame 
des animaux plus parfaite que celle 
des hommes? XVI, 368 (4i3)i 
en quoi mieux disposée? ib* (412). 
L'ame déraisonnable signifiée par 
Typhon, XVII, 291 (524); ap- 
pelée Titnn , i6 (17). Sa tran- 
quillité est la joie de l'homme, 
XIU, 233 (239). Sa mignardise; 
réflexions à ce sujet, (4^^)* 
Domine les sens qui sont ses or- 
ganes , XIV, i6i ( 179)' Son 
immortalité; les oracles d'Apollon 
la prouvent , XVI , 554 ( ^74 ) > 
la tient de la providence , 337 
( 577 ). Ses qualités reparoissent 
souvent; quand? 34^1 (386). Ses 
plaisirs, 416 ( 46b ). Ne peut être 
esclave du corps, pourquoi? 43 1 
(483). Dans quels lieux habite celle 
des gens de bien, XVII, 37 (41)* 
La tenir en harmonie avec le 
corps , n I ( 125 ) ; comparée â 
une lampe, 563 ( ). Opinion 
de PJutarque, touchant. les plaisirs 
de l'ame et du corps, XVII 1, 217 
( 345 ). L'ame participe aux ap- 
pétits du corps ; comparaison à 
ce sujet; ses [slaisirs particuliers, 
i/;. et suiv. Ses puissances com- 
parées aux accords de la musi- 
que, XIX, 281 (3f5) ; k un otage 
par Platon , 283 (3 17). Son infinité, 
3o6 (544). Sa génération diffère 
de celle de la matière; d'après quel 
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système ? 333 (374). Manière dont 
elle forme les jugemens , 334 (^75) ; 
comparée aux rouages d'une ma- 
chine, XX, 220 (267); guide de 
nos actions ; son essence, 228 (271)- 
Sa génération, Siy (569). Ses qua- 
lités; ses passions et sa manière d'e- 
xister , d'après les Stoïques , 390 
(473). Son état séparée du corps, 
XXI, 3o2 (333). Ses rapports avec 
lui,XXlIl, 145. Ame de Patrocle 
apparok à Achilles, XXIII , 91. 
Son discours , ih. Définie , fumée 
légère , souffle , 93. Comment di- 
visée, 95. Sa douleur s'amollit par 
la douceur des chants , 114. Son 
procès avec le corps , 248. Ques- 
tion sur son immortalité et son 
impassibilité, 256. Les heureuses 
semences de vertu avoient été dis- 
tillées dans l'ame de Télémaque , 
avec les principes de la vie , 16 3. 
Ne peut exister sans l'appui du 
corps; ses vertus quelles? 243. La 
beauté du corps est son ouvrage , 
il/. Outragée par la calomnie , 1144. 
Ses affections, 247. Ce qu'elle est 
selon Aristote , 260. C'est une fa- 
culté vivifiante, 261; sujette aux 
attections , 262; réduite à Tescla- 
vage, est privée de son activité, 
ih. Susceptible d'afieciions , 265* 
Antiquité de l'opinion sur son im- 
mortalité , 266, Se recrée sortant 
du corps , est captivée, 269 ; libre 
dans le sommeil, 27 r. Signe de 
Tame méchante , 278. C'est [»ar la 
beauté de son ame (p.ie Thomme 
doit être estimé , 280. Quels sont 
ses enÊans légitimes? 28 r.liutarqiie 
oJji^vtoit 
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exhortoit les jeunes gens à avoir 
Tespérarvce tlans Tame, 282. 

Ames des moriels susceptibles de 
jugement de choses sensibles , XIX, 
535 (376) î ont chacune un démon 
dès leur naissance, XX, sSo (2*39) j 
Foisiveté les rend languissantes , 
XVII , 34 (37). Ames des enfans 
susceptibles de toutes sortes d'im- 
pressions , XllI, 29 (t3) i celles 
des jeunes gens formées à la vertu 
parla musique , XXII, 123 (i35). 
Ames inspirées de fureur divine , 
XVII, 410 (459) ; prévoient l'ave- 
nir, 4o5 (453)*, les ames des 
princes décèlent leurs moeurs , 
168 (186) en quoi diffèrent celles 
des sages, savans et i gnorans après la 
Tie? XXI, 195 (206). Ames guéiies 
parla médecine de Socrates, XIX, 
268 ( 289 ) ; les corrompues ne 
peuvent contenir leur autorité , 
XIV, 383 (420); par qui jugées 
après leur mort ? XVI , 27 1 (3o5). 
Leur état dans le corps, ai hors 
du corps , XVII , 528 ( 566 ). 
Comment punies en l'autre mon- 
de ? 35 1 e£ sui\>, ( et stii\>, ) 
Leurs différentes habitations ; des- 
cription riante de celles des gens 
de bien, XVII , 37 (41). Ames dis- 
tinctes par la couleur , suivant leurs 
crimes , XVI , 352 (395). Comment 
les boiuies métamorphosées en de- 
mi-dieux et en démons ? XVIII , 
353 (394) ; celles des morts ne 
font point d'ombre, XXI, 385 
(422). Celles des trépassés conjurées 
et évoquées des enfers , XVI , 2 Sa 
(26o),337(377).XVlll,449(5oo), 
Tome XXV. 
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Démosthène conjure les ailles da 
ceux qui périrent à Marathon pour 
le salue de la Grèce , XIX , 23 
(2a). Ames reçues par Mercure , 
XXI, 37a (407). Où vont celles 
des morts , selon les AEgyptiens , 
XVII, 263 (192)-, diversité d'opi- 
nion sur leur existence séparées 
des corps, XXII, 307 (337) ; les 
unes glissent en enfer, les autres 
moment à Ja lune , XX, 328 
(266). Comment appelé le lieu où 
elles souffrent? XXII, 3o5 (337). 
Tourmens horribles dont lésâmes 
superstitieuses sont affligées, même 
après leur mort , XIV, 261 (286). 
Ames des hommes purifiées après 
cette vie, XVI , 35i (SgS) -, ceOes 
des méchans , quelles choses ru- 
minent en elles-mêmes? XVI , 321 
(359) ; de quels tourmens punies 
après leur mort ? ib, et siiùr. Hor- 
riblement tourmenrées des démons, 
558 (401) j des diables en enfer, 
XIX , 342 (5/6). L'ambition ap- 
porte des grands maux a celles 
des ambitieux , XVI , 445 (498). 
Ames appelles démons des honi^ 
mes y XX , 229 (267) •, deviennent 
démons, 234 (275); passent d'un 
corps à une autre , XVII , 22 (24) ; 
devenues étoiles, aSi (279); ames 
àites étoiles éteintes , <(uelles? iù* 
XX , 229 (267) î conte plaisant de 
celles qui deviennent petites bou- 
teilles de feu , XVI, 34S (390)-, 
autres transformées en bétes , 359 
(4o3). Ames humaines, prouvées 
immortelles contre le sentiment 
d'Epicure, 461 (^i/) î leur im- 

c 
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mortalité confirmée par Toracle , et 
conforme à Topinio 11 de Tlutarque, 
336 (57B) ; seront enflammées d^un 
feu spirituel et intellectuel, après la 
révolution du monde, {SuS). 
Sont sphères célestes animées , XXI , 
1 5 1 ( 1 56) ; dodécaèdre adopté aux 
révolutionsetmouvemensdesames, 
par Platon, XVII, SyS ( 42a ) ; 
ce philosophe admet deux ames du 
monde , produisant chacune des ef- 
fets contraires, 290 (323). Selon 
Platon et Pythagoras,celIe8 des bêtes 
douées de raison, XXI , 228 (242). 
— Ames des défunts , XXIII , gi. 
Système de Py thagoras sur les ames, 
^3. Leur transmigration , igS. As- 
sujetties à mille petits usages dans 
les villes, 236. Straton. attribue 
toutes les passions à Tame, 249- 
Développement de son opinion, ib* 
Les brutes en sont privées, sSg. 

Amendement , se connoit quand 
la raison soumet les passions , XIY , 
aao (42. 

Amendes ( Amandes ) sèches 
vendues; ce qu^en dit un I.aconien, 
XVI, g4 ('o4)* Amandes amères, 
leur vertu contre l'ivresse , XVI H , 
45 (5 1) ; font dîsparoître les taches 
de rousseur du visage , 46 (i//. ) *, 
elles sont un poison pour les re- 
nards, 47 (53). 

AMENTHES,Iieu où vont les ames 
des trépassés, XVII, 363 (292). 

Amertume , 6a propriété dessi- 
caiive , 4t» (52). Amertume indigne 
d'une ame généreuse , XXIII , 245. 

Ames TRI s, mere de Xerxès , 
pourquoi fait - elle enterrer douze 
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hommes vivans r XIV, 281 (3o8)- 
Amethyste , pierre qui préserve 
derivre55e,XIII., 68 (56). Plante 
et pierre ainsi appelées , XVIII \ 
126(144). 

Ami , défini un antre soi-même , 
XIV , 144 (iSg)-, plus nécessaire 
que l'eau et le feu , XIII, 2 53 (26o), 
Comment on peut le discerner dis 
flatteur^ 245 ( 25i ). Caractère du 
véritable; ne souffre point qu'on 
injurie, XIV, i5a (169); on peut 
Fétre comme Périclès , jusqu'aux 
autels, XllI, 471 (563; XV, 143 
(157). L'ame de Tami habite avec 
celui qu'elle aime , XXII , 44 (47)» 
Qualités nécessaiies d'un Ami , dif- 
ficiles à rencontrer, XIV , 167 
(174) î avant que de le connoitre il 
faut manger un minot de sel avea 
lui , 145 ( 167) ; on T'éprouve 
comme la monnoie , XIII , 248 
(254). L'homme affligé est singu- 
lièrement soulagé quand il peut 
voir son ami, 249 (255). Le vrat 
entretient son ami comme le bon 
médecin la santé du malade, 288 
( 3oo ) ; comment corrigé , 5oo 
(34S). Doit le secourir dans l'ad- 
versité, 298 (r>[3). Sa fidélité so 
connoit dans l'infortune , XXIII , 
279. Est notre ombre , XIV , S 
(9). Un véritable ami est un 
puissant secours j se connoit à Té- 
preuve qu'on ne peut multiplier,i 46 
( 161 ). Le souvenir du bien qu'il 
nous fait, dure moins que le mal d'un 
ennemi, i53 (169). Admonesté, 
comment? 3o4 (335). Heureux 
celui <jui , selon Mcnandre, recou- 
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vre l'ombre d'un ami, XIV, 145 
(i58). Quand esc-il convenable de 
reprendre son ami ? XIII , Sao 
.(357). 11 ne faut user de repréhen- 
sion piquante que comme le mé- 
decin de médecine préservative 
à Tégard du malade , 267 (276). 
I^e vrai ami ne Fait que ce que le 
devoir exige, 2G6 (275). On n*a 
pas , dit Chilon , d'ami sans enne- 
mi, XIV, iSz (1G8) , 18 ï (200). 
Manière de discerner le vrai du 
faux, XIII, 260 (268). «Pé" 
« risse Tami quand et l'ennemi ». 
352 (259). On ne peut , dit Pho- 
cion , être ami et llatteur tout à-Ia- 
fois, 298 (3 13) ; 476 (609) î XV , 
18 (20). Comment défini par 
Pythagoras? XXIlI,i 17. Le flatteur 
est son ennemi naturel , 278. 

Amis, sont nécessaires dans 
la prospérité , pourquoi ? XIII , 
3i3 (329), Les ménager de louan- 
ges et de blàme , 33o (343). Em- 
ployer toujoui-s la douceur avec 
eux, 53i (348). Doivent être 
choisis, XIV, 145 (161). Comment 
les éprouver ; on les coiinoit dans 
Tadversité, 146(161). Pluralité d'a- 
mis comparée aux viandes de mau- 
vaise qualité, 147 («/'.). Ne pas s'at- 
tacher aux premiers qui se présen- 
tent, iù. (i63). On ne peut en avoir 
plusieurs , 1 48 (164). La multiplicité 
est un obstacle aux bons offices que 
Pamitié exige, 149 (ï65). Cbf se 
rare à rencontrer , 157(173). Les 
amis sont les outils vivajis des hom- 
mes d'ttat, XV, 141 (i55); 
seloa le témwîgnage de» plus 
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grands philosophes , c'est à la 
table qu'i's se font , XVIII , 4 
(4). Théophraste dit qu'ils doivent 
avoir toutes choses en commun , 
XIV, 47 ('J2.) \ Diugènes le pense 
ainsi, XVï, 4^3 ('>o8) ; Ammo- 
niusdeméme, XVIII, 469 (5 12). 
Amis é[>rouvés dans Tadversité , 
XVI, 82 (92) ; combien i!s sont 
nécessaires , 208 (23,.,). Amis a h 
Candiote , appels Syncrétisme ^ 
XIV, 45 ( 5o ) -, amis simples et 
perveis, 46 (5i). Dire de Tissa- 
phernes, sur la foi à garder à ses 
amis et à ses ennemis , XVI , 7 
(7). Les bons ménages profitent de 
leurs amis et de leurs ennemis, 
XIIÏ, 161 (157). Pour sauver un 
homme, dit Diogéne , il faut qu*il 
ait de bons amis ou d'âpres enne- 
mis, XIV, 192(212); 254 (268). 
Amis de vaine cervelle, quels selon 
Pindare? 202 ( 223 ). Que!s amis 
doivent être remontrés? XIV, 4 j 7- 
(+58). Doivent être accueillis avec 
des manières aisées , XIII , 568 
(389) Quel est le devoir d'un boa 
roi, selo.i Cléomf-jies ? 39 ( 0). 
Les Pythagorie.is ne veulent pas 
qu*oii aide à décharger un fardeau 
à ses amis, mais à les charger^ 
XVIII , 407 (^5^). Les meilleur! 
sont ceux qui nous assistent dans 
Fadversité, XIV, 3oi (33 1). Le 
but des banquets e'ît d'en sortir 
avec [tlus d'amis, XVIII, 170 
(193) Les vrais imitent les Lacétlé- 
monieus envers les Smyrniens , 
XIII, 297 (5io). Pour empêcher 
rhomme de devenir méchant , il 
G a 
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faut qu'il ait des bons amis ou 
d'âpres ennemis, XIV, 192 (aïs). 
11 faut ajouter une sorte de con- 
fiance à nos amis , sur des choses 
ménie incroyables, XV , 87 (95). 
Exemples d'amis qui meurent avec 
leurs amis, XIV, 1S4 (170). Une 
rnchée d'amis nous conduits à une 
guépière d'ennemis, XIV, ï53 
( [69). Les amis des riches ressem- 
blent aux mouches, 146 (161) ; 
des amis en différend , souffrent et 
font souffrir des grandes calamités , 
Xm, 483 (5i6). De la pluralité 
d'amis , XIV , 1 42 (i 67) ; défendue 
par Pythagoras, 162 (1G8). A quoi 
ressemblent ceux qui en ont plu- 
sieurs, i56 (172-175) i on ne peut 
gratifier à tous, i5o (166)* Amis 
célèbres de l'antiquité, 144 (i59). 
La femme ne doit avoir d'autres 
amis que ceux de son mari , XV , 
II (i3) \ les dieux sont les plus 
grands amis de Thomme , ih. Les 
bons sont aimés des dieux, XVL 
453 (5o8). Deux amis causent la 
mine de leur pays, comment? 
XV , 204 (225 ). Comment on 
connoît leurs bonnes ou mauvaises 
qualités ? XXIU , 278. Il faut 
fuir ceux dont le caractère est 
indécis , 279. Les anciens sont 
le» meilleurs , ib* Les véritables 
sont nécessaires aux malheureux , 
a8o. 

/ Amiante, ses roseaux; ses pro- 
priétés, XVll, 4 12 (461). 

Amidon, son usage chez les 
Anciens, XIII , 444 ( ). . 

AmiNoctès , ce que dit Héro- 
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dote à son sujet ; est repris psr 
Plutarque , XX , 34 (39). 

Amitié ( V ), ce qu'elle est, XIII, 
254 (262) i amitié fraternelle, son 
symbole, XIV, 3(5)-, elle étoit 
aussi rare du temps de Plutarque , 
que la haine au temps passé , 4 
(4). Ses liens sont l'image de ceux 
du sang, 7 (8). Ses principes, 10 
(i i). II est important pour son en- 
tretien , d'avoir non-seulement de» 
goûts, mais des liaisons communes, 
47 (62). L'amitié pour plusieurs n'est 
jamais parfaite, 143(1 58). C'est une 
béte de compagnie , non de troupe ; 
quelle est sa monnoie? 144 ('^9)' 
Ne peut se partager, ib. Trois choses 
que l'amitié requiert, 14^ (160)» 
Jouissances qu'elle procure ; en 
quoi elles consistent ? 148 (164). 
Sa durée comparée à la présure, 
1 49 {ib.). Comment elle contracte 1 
ï 55 (171); demande une nature 
ferme ec constante , 167 (174) \ ^ 
la voixgresle à remontrer franche- 
ment, 193 (213). Est aveugle pour 
ses amis , selon Platon , 2o5 (225), 
Amitié qu'on doit porter à ceux 
qui gouvernent' l*état , XV, xjx 
(189)- Son origine; rien déplus 
agréable à l'homme que l'amirié ; 
elle ne va jamais sans les grâces et 
l'utilité , Xlll , 253 (260). Quel est 
son séminaire ? XIV , 363 (398). 
Coupe d' amitié \ son usage dans 
les festins, XVIII, 122 (126). Lsl 
vraie amitié ne s'acquiert qu'avec 
le temps et la vertu , 169 (19a) ; 
quels caractères elle exige? 364 
(400) i comment elle se conserve^? 
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XV , 235 (349) ; s'entretient avec 
les voisins ? XX [ , 267 (27 5). Les 
grâces et les amours demeurent 
auprès d^elle ; l'homme malheu- 
reux sourit en la voyant , XllI, 
248-349 (355). Genre d'amitié que 
Thomme sage doit rechercher , 
XïV, 357 { 3g2 ). Obstacles qui 
s'opposent à Tacquisition d'une 
amitié certaine, 143 (157). Amitié 
choisie des Epicuriens pour la vo- 
lupté, XX, 134 (147). L'amitié 
bien éprouvée , est d'un grand se- 
cours, XIV , 146 (162) 1 celle du 
peuple , est le second bien d'un 
gouverneur de république , XV , 
191 (210). Précepte de Pythagoras 
iur V amitié cominitnc, XIV , 1 53 
( 168 ). Traits caractéristiques de 
la feinte amitié , XIII , 391-292 
(3o4)» Un dieu préside à l'amitié ; 
en combien de parties divisées , 
ielon Xeuxippus? XXII, 40 (4^)» 
La beauté et l'amitié des femmes 
honétes durent jusqu'au tombeau, 
83(92). Véritable amitié entre 
Achille et Patrocîes , XXIII, 137. 
Lettre sur l'amitié , 23 1. Quelle 
est la meilleure amitié? 333 ; elle 
est la plus précieuse de nos posses- 
sions , 242 ; la Hatterie ne doit pas 
lui être préférée , 278 ; elle est un 
des plus beau présent des dieux, 
XVII, 38o (434)» réciprocité de 
celle de Lysimachu» et de son 
chien Hircanus, XIX, 116(129). 
Amitié charitable des colombes, 
164 (i 83) j du dauphin pour l'hom- 
me , 169(189). 

AuiTifs d'à présent ne sont 
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qu'ombres de celles que la nature 
imprime aux enfans, aux parens, 
XI V , 8 (9) ; elles forment le na- 
turel des personnes, 47 (53) ; se 
renouent dans les festins , XVIII , 
19 (31). Les mutuelles amitiés une 
fois rompues , difficilement se re- 
mettent, XIV, i5 (ib)-, amitiés 
deviennent inimitiés , 18 r (3oo)j 
sont corrompues par les insensés, 
184 (304). Amitiés des renards £fvec 
les serpens, XIX, t 58 (176). 

Ammon en Grec , et Amoun en 
égyptien , surnom de Jupiter ; 
ses diverses significations, XVII, 
sSs (258) } esprit que lui attribuent 
les Stoïques, 280 (3u). Son tem- 
ple , ses oracles ; observations sur 
sa lampe, 337 (376). 

Amoebeus , musicien, contem- 
porain de Zénon , XIII, 1 98 
(■99)- 

Ammonius, philosophe, maître 
de Plutarque *, sa manière de cor- 
riger ses disciples, XIII , 320 (336), 
Sa digression sur le cours du soleil ; 
sur la durée de la lampe ammoniène, 
341 (38o). Ce qu'il dit sur les char 
peaux de fleurs qu'on portoi t u table, 

XVIII, 131 ( i58). Festin qifil 
donne, étant capitaine d'Athènes; 
objets qu'on y discute , 435 (485). 
Son dire sur le son, 383 (4^5). 
Comment il s'explique sur les dîf- 
férens surnoms donnés à Apollon , 

XIX , 3o (3o). Son système sur la 
génération , 5o (53)- 

Amnemones, noms des soixante 
magistrats de Gnide, XXI, 353 
(386). 

C 3 
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AMCun, fable sur sa naissance 
rapportOe par Sorrares da^ircs Pla- 
ton, XVII, 3oi ('j35); sa fetecû- 
lébrée chez lesTlies[)iei:s, XXII , 8 
(8). Fu sille au manage;à la nais- 
«aïK e de Thomme*, le conduit à là 
ve.tti et ATamitiL-, 3; (39). Preuve 
de sa divinité ; égale V • autres dieux 
en puissance; ccmLieii l'homme 
lui est soumis, 42 (4^)* l^a^r 
fut engendré? (>; (yS). Mis au 
rang des dieux ; par qui placé au 
parc de l'At adémie? 6 1 (6t>) .C'est 
selon Polemon , une entremise des 
dieux à IVgard des jeunes ^ens , 
XIV, 394 (4 1 2). Sa divinité , XXI I , 
53 (53). Tasse pour le plus rus-, 
67 (74); ia plus ant ienne œuvre 
de Vénus ; le premier des dieux , 
35 (57). Défiiiiiion de l'amour et 
de l'amitié par Empedodes, XVII, 
2C)o (322). — j4moiir des pères et 
mères est le [ I ts lui h*^ titage des en- 
fans, XIV, 22 (21). Doit être ['lus 
parfait que celui des animaux en- 
vers Leurs petits» i3o (144). Va" 
moitr naturel des pères et mères 
envers leurs enfans, i23 ( t5G); 
prouve que ve'^t le vœu de la nature, 
l33 (147)- Coup-tl'œil sur les pre- 
inicres femmes devenues mères, 
^^f ('49) j ^' 1^""^ f^ît oublier 
les douleurs de Tenfantement , 
T 35 ( [ 49. Ses effets , il/id, ( 1 5o). 
L'amour des enfans aussi naturel 
que l'amour de soi - même , i58 
(1 55) Ou regarde corn me un mons- 
tre une béte qui détruit ses petits, 
139 (i 54). L\imoiir naturel est le 
fondement de la société civile et 
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de k justice , selon les Stoïques XIX, 
8(j (9^) i un désir divinement ins- 
piré, XXII, 82 (91). — ^OTowr, 
maladie de Famé, 69 (64)*, com- 
ment défijii? 36 (38). Traité de 
furieux , d'enragé par Sophocles, 
XV,23i (255); XVI, 4^5(476). 
Dieu des passions et des affections, 

XXI, i3o (iSs). L'amour est la 
plus grande passion de Tame; naît 
de la vue, XVlll, 246 (376). Son 
analogie avec l'ivresse; ses effets; 
est babillard de sa nature, sur-tout 
à louer ce qu'il aime, 40 ( 4^ )• 
— Amour cclesie, ce qu'il admire , 
dingé par la raison , 65 (72) ; en- 
seigne la musir|ue , la poésie à 
Thomme; comment aptpelé parPIa- 
ton?3 > (43); 54(73); XXII, 54 
(59); 35o (386). Amour artificiel 
dure peu et se tourne souvent en 
couroux , XIII , 87 (76). Quel est 
l'amour le [>Ius saint et le plus puis- 
sant , XV, 192 (212). L'amour 
filé par la raison de deux époux , 

XIII, 3i5 (219); comment il peut 
s'entretenir? XVI, 76 (83) ; n'a 
rien de commun avec les hommes 
Largneux, XXII, 73 (80). A quoi 
comparé celui des Stoïques ? XX, 
2^3 (^9 ()• L'amour croît, s'il s'in- 
quiète; s'endort, s'il est content, 
XIH , 331 (338). L'amour des 
liommes puissans devient adultère, 

XIV, 38 1 (419); nécessaire aux 
dieux, XXII, 82 (90); défendu 
aux esclaves par une loi de Solon , 
XV ,58 (64). Les causes de Ta- 
mour commune aux deux sexes, 

XXII , 70 (78), D'où naît Taniour 
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de la vertu? i83 (182). Les pa- 
resseux et efTéminés sont ses es- 
claves , XXII , 35 (38) -, ses gra- 
cieux attraits sont inspirés par le 
êoleîl , XIV, 374-395 (413) ; sa 
ressemblance à Tivresse , XV III , 
39 (44); au lierre , XIII, 175 
(174). Quand se hazarde-t-on à 
tout péril pour lui ? XXII , 47 
(5i). L'amour fuyant les armes, 
Habite sur les joues délicates d'une 
jeune femme ; par tout il fait sentir 
son empire et ses fureurs , 48 (62) ; 
dirigé par la vertu , devient amitié , 
l3 ( 12); est le compagnon des 
Muses , des Grâces et de Vénus , 
«elon Mélanippide, 40 (43). Belle 
description de l'amour naïf et lé- 
gitime envers les jeunes enfans, par 
Anacréon, i5 (14)- L'amour régi 
avec grâce et honéteté par Erato , 
XVIII, 4^>9 (523). Amour quSnspire 
la beauté corporelle , XIX, 271 
(3o3). L*amour sans jalousie est sans 
activité, XIV , 24^ (^^7)* L'amour 
impudique rend Achille coupable de 
la mort de Tenes et de son servi- 
teur, XXI, 375 (4 10). L'amour effé- 
miné et bâtard,quel? au témoignage 
dePhillipides, XXII, 14-15 (i3). 
Amour fraternel des Muses, XIV, 1 3 
(14). Cas qu'on Fait de celui provo- 
qué par de^ breuvages,XVII,6o(66). 
L'amour des nouveaux mariés s'é- 
teint facilement, s'il n*esr entretenu 
par de bonnes mœurs , XV , 6 (6). 
= De l'amour , XXII , 6 ( 5 ). 
Guerres éteintes par l'amour de 
Pbrygiu» et Pieria , X VI , 171 
(190}. Amour louable d'une Per- 
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gamiène envers son ami mort , 
190 (212). Platon enseigjie com- 
ment il faut en user , XI X , 266 
(297). Les nations amoureuses sont 
ordinairement les plus belliqueu-» 
ses, XXII, 5 1-52 (56); celui dei 
animaux, nui n'ont qu'un petit, 
est plus véhément , XIV , 145 
(160). Amour d'un dragon pour 
une fille, XIX, ï2 5 (iSg) *, d'un 
oie envers un enfant, et d'un bélier 
pour une fille , ib. (140). Amour 
merveilleuxdes chiens de mer pour 
leurs petits, 16 1 (176-180); des 
grenouilles, 164 (i59). Amour 
naturel des poissons, 143 (iSg). 
Amour social des éléphans , izS 
(iSy). Amour hurté de la Hlle de 
Colonus , cause la mort d'Eunostus 
et l'exil de ses deux frères, XXI, 
386 ( 423 ). Effet que produit la 
cogitation du jeu d'amour sur la 
nature, XVI II, 247 (2'jS).V^moiir 
s'attache et se lie à tout ce qu'il 
trouve; pourquoi cette sentence? à 
quoi l'adopter? XUl, 175 (714)- 
Ne se corrige pas par la raison, 
(214). Cette passion décroit avec 
râge , XIV, 117 (120). Comparée 
à rhuile dont se servent les parfu- 
meurs, 124 fi 37). Le vrai amour 
veut le secret , 229 (252). Fondé 
sur la jeûneuse, n'est pas durable, 
XV, 6 (6). Sa puissance, XVIII, 
39 (44). Sa description etseseffets, 
42 ( 47 ). S'offense aisément , 80 
(90); Etranges événemens aux- 
quels il a donné lieu, XIX , 60 (64). 
Il n'est point jugement; ses diffé- 
rentes défioiûons, 384 (4^2). C'est 

C4 
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une mêcliânte bére armée de gnffes 
et de dems , 385 (434); comparé 
au Sphinx, 486 ( 435). Sa nais- 
sance et sa durée, 38/ (4 30). Ce 
que les hommes ejitendent par 
Vûmoiir, XX , 378 (437) î effets 
du vrai, XXH , 11 (12); accom- 
pagne les grâces, (4^) *» effets 
de l'ci ithousiasme , 43 (46), La 
volontù des grands ne peut rien 
contre lui ; traits de valeur inspires 
par l'amour, 47 (5 1) 11 forme les 
caractères, polit les mœurs, don- 
ne des talens, Ô4 (69) ; dirige tous 
les sentimens vers l'objet aimé; oc- 
cupe tous les sejis ; réunit tous les 
suffrages, 69 (64). L*amour ho- 
néte conduit à la contemplation 
des choses divines, 64 (70). Est le 
principe des unions constantes , (j6 
(72). Ne se fixe poiiU aux heautts 
périssables , 67 (73). Avantage de 
l'amour honéte sur lamour cor- 
rompu; comparaison entre les ex- 
cès de l'un et de l'autre , iA- Beau 
trait d'amour conjugal de Camma \ 
ses détails, 76 (83). L'amour con- 
somme les richesses des débauchés , 
XXIIl, 278. = Amour des peu- 
ples , doit être acheté par les vertus, 
XV, 192 (212). Qui ladiéte au- 
trement se perd avec la république, 
igo (iA.). — Amnur-propre ^ le 
plus graud de tous les Ikttcurs, XlU, 
(aSi) ; comment défini , ih. 
Combien nuisible , ih. 246 {ih. 
352 ). Effet qu'il produit , 567 
(387). Donne entrée A la flatterie, 
5o3 (3 17). L'amour de soi-même 
^8t aveugle, XX, aG8 (Sia). 
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^ Amour f ses difTéren tes espérai; 
celui pratiquée Thébes etenElide; 
réflexions à ce sujet, XlJl , 55 (^S); 
amour contre nature, infâme et 
détestable; horreur qu'il inspire, 
XXll , 78 (86). ConséqucDoes 
funestes qui en résultent, 82 (91). 
Comment toléré, 49"5o (:>3-54). 

Amours (secrètes) d'un mari ab- 
sent qui écrit à sa femme, respec- 
Ilcs des Athéniens, XV, H2 (133). 
Les AEgyptiens reconnoissent deux 
sortes d'amours , même une troisiè- 
me dans le soleil , XXII , Ca (67). 
Amours tempérées d'Alexandre , 
XVll , 174 (193); quand se 
découvrent le plus ? XV , 433 
(476). Amours achetées, XVI, 47 
(53) î îe pauvre n'en jouit quMm» 
parfaitemeijt , XUI , 91 (81). Isis , 
selon Eudoxus , préside aux amours, 
XVU , 296 (329). Amours récipro- 
ques jurées sur le tombeau de Zolnùs, 
XXll, 52 (57). D'où procèdent 
les dissolues ? XV II , 19 (30). 
Amours furieux de quelques hom- 
mes envers les bétes , X V J, 38 1 -383 
(428). Violentes et tyranniques 
amours sacrifiées .1 la haîne , X VJI, 
36 1 (4^3). Amours des filles infâ- 
mes, XIII, 56 (44); de femmes 
folles , de peu de durée , 87 (76-77). 
Amours des flatteurs perfides, 286 
(297). Amours de Sambaulus, d'a- 
près la plaisanterie de Xénophon, 
XVUI, 73 (83). Amours d'un élé- 
phant, co -rival du grammaiiiep 
Arislophanes,XJX, i24-ia5(i38- 
i39). 

Amoi/rettes ( Pourquoi dam 
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les) la lune est rôclamc'e? XVII, 
296 (329). Celui qui est adonné 
aux folles amourettes , passe pour 
homme de bonne compagnie , XllI, 
a/i (380). 

Amoubeux (F) selon Platon flatte 
ce qu'il aime , XIII, 271 (280) *, 
prend ses déFauts pour des vertus , 
ih, (281); devient libéral , magni- 
fi(|ue, XXII, 54 (59. Conduite du 
vrai, honête et divin, 68 (75). 
L'amoureux désir naît du regard, 
XIX, 3,6 (275). Avec quoi se 
ferme la bourse d'un amoureux? 
XVIII, 39 (44) ; son ame est com- 
me la ville de Sophocles , pleine de 
pleurs et de clianls de joie, 42 (47- 
48). lléflexions de Plutarque sur le 
^ri qu'un amoureux ne profère ja- 
mais, XVI, 433 (^474)- Sa faute ne 
doit pas être découverte en présence 
de Tobjet de son affection , XIH , 
(539). Les amoureux désirent 
déviser de leurs amours, XVIII , 
280 ( 3 1 5 ) ; se délectent à en par- 
ler, XIV , 9G (107). ]Ni Pénélope , 
jii Panthéa ne conviendroient au- 
cunement à celui d'une femme 
somptueuse , XVIII , 335 ( 374 ). 
L'ame des amoureux , comment 
pimie après la mort? XXII, 3o8 
(340) Privilège dont ils jouissent 
auprès de Pluton , 53 (58). Amou- 
reux de sa femme, modèle des 
bons ménages, XXIII , 274. 

Amphiaraus, devin, plus cu- 
rieux d'être sage que de le pa- 
foltre , XIII , 102 (126). Ses sté- 
riles consolations à la mère d'Ar- 
thémorus, XVI, 23/ (266). Vision 
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de l'envoyé de Mardonius, endormi 
dans le sanctuaire de son oracle , 
XVII , 343 (383); Amphiraus , 
prince et compagnon de Polynices, 
est englouti dans la terre , XX, jS 
(85) *j cbéri de Jupiter et d'Apol- 
lon , XXIII, 108. 

A M PHI AS de Tarse; sa plaisan- 
terie sur sa naissance , XVIII , 8a 
(93). 

Amphictyons, leurs diverse» 
sentences sur les portes du temple 
d'Apollon , XIV , 86 (96) î leurs 
guerres contre les Amphissiens , 
XXI , 46 (48). Se jettent entre les 
bras de Philippe , ib. 

Amphidamas, Cbalcidien , 
ses funérailles chantées par Homère 
et Hésiode, XVIII , 324 (253). 
Pour([uoi les poètes s'assembloient 
autour de sa sépulture? XV , 62 

{^)- 

Amphilochus, devin , fili 
d'Amphiaraiis ; sa réponse à Thes- 
pésius , XVI, 347 (388). 

A M p H 1 o N , fils de Jupiter 
et d'Antîope , inventeur de la 
poésie citharistique ; ajoute trois 
cordes à la lyre-, est plus ancien 
qu^Homére , X XI 1 , 1 53 ( 1 69) . Ven- 
ge sa mère en tuant Dircé ; bâtît 
les murailles de Thébes, avec sa 
lyre , XIV, 45o (492). Son temple, 
XX, ï83 (21 5). 

Amphïpolis {Iamboli)y ville en- 
tre la Macédoine et la Th race, XIX, 
20 (19). 

Amphissa (Sûlona) , ville de h 
, Locride, XVI, 157 (174). 
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Amphissiewes ; leur chanté hd^- 
pitalicre envers les Tbyades, XVI , 
15/ (17^). 

Amphithéâtres, pourquoi bâ- 
tis? XVJH, 33o (368). 

Amphitheus, prlsonier des Ty- 
rans de Tbèbes, comment délivré? 
XX, 248 (388). 

Amphitée , femme d'Eohjs , roi 
de Toscane, XX, 9^ (104). 

Amphitrite , nom donné à la 
mer, pourquoi? XVII, 324(362). 

Amphitrion , pére d'Hercule , 
XX , 189 (221). 

AMPHITUSetTELQUINUSjécUyerS 

de Castor et PoIIux , annoblissent 
les habitans de Dioscuris et d'He- 
uiochore, XXUÏ , 204. 

AmphotÉros et Hecateros^ signi- 
Hcacion de ces deux mots, XV, 
a88 (317). 

A M u L I u s , sa conduite tyran- 
nif|ue envers soii frère Numitor; 
tue son fîls AEnitus à la chasse ; fait 
sa fiUe JuHa Sylvia, religieuse de 
Junon, XX, loo (ii3). 

AmyclÉen ( mont ) , mainte- 
nant Tagueta , XXII , 3yG (437). 

Amymone , place forte de TElide, 
XVI, 164 (i83). 

Amyntas, conspire contre son 
roi PhilippuB, XVII, i55 (173). 

Amyntob , transmet ses vertus à 
son fils, XXIIl, 164. 

A N , fable sur l'origine de son 
institution, XVII, 237 (itiS). Les 
saisons et le temj s des semailles 
étoient encore inconnus, 6 (O) ; An 
réputé diçin^ XVIII, 2^9 (291). 
C'est lui qui produit , non la terre, 
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contre le dire d'Homère , 3 16 (353). 
Le grand an , de combien d'an- 
nées communes composé? XXÏ, 1 69 
(176). Opinions différentes sur cet 
objet, ib, (177)- L'an, appelé Vâge de 
l'homme y par Pindare, XVII, 354 
et suisf, (395 et su£v.) Quel est le 
jour le plus court de Tan? XIX, 
i65 (184) ; est , selon Chrysippus, 
corps, XX, 410 (475). Quelles sont 
les trois neuvaines que les Delphien» 
célèbroient tous les ans ? XXI , 
358 (391); dédiés à Jupiter? 
XIX, 280 (3i4)- — Annek, 
pourquoi les Romains la font -ils 
commencer au mois de Janvier, 
XXI, 259 (277); ce commen- 
cement varie selon le» différente! 
nation-', 260 (278)- Pourquoi dé- 
diée à Jupiter y Si 3 (34o)- Mille 
ou dix mille années ne sont qu'un 
point , XVI , 339 (267). De com- 
bien de jours composée, et pour- 
quoi on y ajoute cinq jours? XVII, 
237 (265). Quels mois ou appeloit 
les T'^cpres de f année 1 XXI, 280 
(3o2). De la grande année des 
planètes, 169 (176). Ses saisons 
cotées par le soleil , XIX , 280 
(3 14). L'automne est la vieillesse 
de Tannée, XVIII, 5o8 (346). — 
Leur inégalité prouvée par la durée 
de la lampe de Jupiter Ammon, 
XVII, 337 (376), 

Anabainow, premier nom du 
fleuve Maeandre ; raison de cette 
dénomination, XXII, 583 (422). 

An abus , délivre les Cyreniens de 
la tyrannie. V. Arétaphile ^ XVI, 

m (^97)- 
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Â NA C A M P s E R O T E (/' Opln)^ 

plante qui vit Lors de terre, XX , 
391 (33 1). 

An tcHARsis , philosophe scytbe, 
de la famille royale; pourquoi fêté 
cliez Selon \ est estimé sage^ tenant 
une main sur sa hom he, Tautre sur 
les parties naturelles^ XlV,64 (72). 
Quel gouvernement estimoit être le 
meilleur? XV , 65 (72) ; remporte 
le prix de Tivresse ,70 (77). Sa r'- 
plique subHIe au chantre Ardalus , 
Si (56) *, n'avoît pas de maison , 66 
(73). Pour quel motif il se faisoit 
arranger les cheveux par une jeune 
fille? 43 (48). Pour(|uoi hii don- 
noit-elle la préférence, 46 (49). 
Anacharsis lui enseigna la manière 
de charmer les maladies , ib Ses 
bon? mots avec AEsope , XV , 5i 
(56); ses réflexions, 98 (106). 
Blâme quelques usages chez les 
Grecs, XVIIi , a86 (32i). Ce 
qu'il dît des Athéniens, XXllI, i85 
Est tué, XIV, 453 (495). 

ANAco,,sœur de la mère d'Iso- 
crates, XXI, 36 (37). 

Anactorium , ville près d'Ac- 
tium, XVI, 3o8 (346). 

Anatole, montagne; origine de 
■on nom, XXII, 376 (41 3). 

Anatomie SECHE, Comment ap- 
pelée? XVIII, 3o8 (346). Usage des 
.AEgyptiens d apporter dans les Fes- 
tins l'anatomie desséchée du corps 
humain, XV, 42-43 (47). 

An Aï Agoras Clazoménien, phi- 
losophe célèbre ; ce qu'il dit appre- 
nant h mort de son fib, XUl, 376 
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(397),XVI,îz63 (293). Applica^ 
tion de ses moyens de consolation 
dans les diverses circonstances de 
la vie , XllI , 446 (476). Où il pla- 
çoit la cause de toute sapi ence de 
Thomme, XIV, 5 (5). Accusé d 'im- 
pie lé , 274 (3oo) -, s'occupe en pri- 
son de la ([uadrature du cercle , 335 
(3G7). Laisse ses terres en fnche, 
353 (38*î). Philosophe distingué 
par sa naissance; son opinion sur 
les principes de la nature , qu'il ap- 
pelle Hœomeries \ exorde de son 
système , XXI , 116(117); sur k 
création du monde, i33 (i35); 
sur la mixtion et la température , 
141 (145). Sa définition de la for- 
tune, 146 (i5i). Ce que c'est que 
la nature ^ v^j (iSs). Son opinion 
sur le penchement du monde, i55 
( 1 60) ; sur la substance des étoiles , 
157 ( i63 ) ; sur le mouvement des 
astres, 159 (t65 et suiv.) Com- 
ment il définit la substance du so- 
leil, 162 (168). Sa proposition 
{^que la lune réfléchit la lumière 
(lu soleil) ^ XXII, 267 (283). Son 
opi nion sur l'ame , XXI , igS (2o3); 
sur larc-en-ciel ,177 (186) ; sur la 
lune et son inégalité, 168 (175); 
la grandeur du soleil, i63 (169) î 
sur la voie lactée et les comètes , 
178 (187). Anaxargoras pense que 
les hé tes sont douées d'une raison 
active, 22S (242); que rien ne 
meurt, 227(241)5 â quelle cause 
attribue - 1 - il le débordement du 
Nil? 190 (300); Jes tremble- 
ment de terre ? i83 ( 192 ). Vit 
auprès de Fériclés , XIV, 36o 
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(395). Son opinion sur Tessence de 
la mer, )^X1, i85 (194); exemple 
de sa constance , XIII , 376 (5gy) ; 
pourquoi repris par Platon? XVII, 
418(468); son honneur étoit foulé, 
XIX, 49 (5i ). Pourquoi Anaxa- 
goras a-t-il été accusé d'impiété? 
XIV , 274 (3oo). De qui sa prison 
non crainre? 246 (269)- 

Anaxandre , roi de Sparte, fils 
dTurycrate8,XVI , 36 (40). Sa ré- 
ponse à un qui lui demandoit pour- 
quoi il n^amassoit point d'argent 
pour le public , ibîd. 

An Ax ANDRE , capitaine des Thé- 
bains aux Thermopyles, XX, 4^ 
(48). 

Anaxandridas , fils de Léon , 
roi de Sparte ; ses Apophthegmes , 
XVI, 34 (38 er suiv.) Son dire à 
un bani désespéré ; à un autre qui 
parloit aux éphores autrement qu'il 
ne falloit , ibid. \ à un qui lui di- 
soit pourquoi il donnoit ses terres 
à cultiver aux Ilotes , 55 ( ) ; 
à un qui disoit que l'ambition 
et la vaine gloire perdoient les 
hommes ; à un autre , étonné de la 
bravoure des Larédémoniens; sa 
réponse a ceux qui dési roi ent savoir 
pourquoi les sénateurs demeuroient 
plusieurs jours à décider les causes 
criminelles > 35 (09). 

Anaxarque, Abdùritaîn , philo- 
•ophe,XVlIl, 208 (370). Demande 
cent talens à Alexandre, XV, 296 
(326). Combat fortement ses pas- 
sions, XIll, 208 (2io)j est piqué 
par les vers de Timon , iL Veut 
excuser îe meurtre de Clitus , et 
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comment? XIII , 6 (xi j). Son af- 
freux supplice ,219 (223). 

Anaxarchus le musicien, fami- 
lier d'Alexandre, XVII, ijï (190). 

Anaxibia, nymphe poursuivie 
par le Soleil, se réfugie au temple* 
de Diane, XXÏI, 375 (41 3). 

Anaxicrates , prévôt d'Athè- 
nes, ce fjui se passe sous son exer- 
cice, XXI, 78(83)592(98). 

Anaxidorus , un des conjurés 
contre la tyrannie de Thèbes> XX , 
i83 (21 5). 

Anaxilas , roi de Rbégium (Re- 
gio) -, son dire à un qui s'étonnoit 
de ce que les éphores ne se levoient 
point devant les rois , XVI, 36 

(40). 

Awaxîlas d*Orée, ancien ami 
de Démosthénes, arrêté comme es- 
pion , mis à la question , n'avouant 
rien , est livré aux bourreaux par 
Démosthénes. XXI, 66 (69)- 
^ Anaxim ANDRE de Milet, philo- 
sophe et disciple de Thaïes; son 
opinion sur les principes de la na- 
ture , XXI , 1 15 ( 116 ) ; sur la 
cause universelle de la génération , 
XXIII, 212; sur le mouvement des 
astres, XXI, 160 (166). Sa défini- 
tion de la substance du soleil , i6x 
( ^^7)* Quelle opinion il avoit du 
tonnère? 174 ( i83); admet l'in- 
fini comme principe de toutes cho- 
ses, 1 15 (i 16). Son opinion sur la 
forme de la terre, 181 (190)-, idée 
qu'il avoit de la mer, 184 (194). 

AnaximÈnes , rhéteur , XV , 
5o6 (558). 

AnaximÈnes , Milisien, philofio- 
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|the , 5on opinion sur Tair comme 
principe de l'univers ; développe- 
ment de son système sur la géné- 
ration , XXI , 116 (iî6) ; sur la 
substance du ciel, 1 56 (162) *, sur 
la figure des astres, i58 ( 164 ) ; 
«ur leur mouvement, 160 (166); 
sur la signiftance des étoiles, 161 
(167). Son opinion sur la forme du 
soleil, sur le» solstices, XXI, t63 
(169) î sur les éclipses du soleil, 1(^4 
(171) î de la lune , 167 (174)-, des 
pluies, neiges et grêles, ijS (184) ; 
de l'arc en-ci el , 178 (187); de la 
forme de la terre, i8t (190); sur 
les iremblemens , i83 ( 192 ). 
Considère Tair comme le principe 
de toutes choses, XXUI , 2i3, 

Ancêtres, vertus de famille 
transmises , rendent les descendans 
plus recommandables, XXIII, 172 ; 
Comment soutenues? 173. En rap- 
peler la mémoire à ceux qui Jail~ 
lentyXV, i5i (165). 

Anche , en l'adaptant à la flûte, 
on en fait un haut-bois, XXIJ , 
478 (5i5). 

Anchise , courageux fils de Ca- 
pys , XXIII , i65. Aimé d'une 
déesse , XVII , iSa {^4^) j de des- 
sous son riche habit sortoit une 
mauvaise odeur , XllI , 23 1 (237). 

Anchurus , fils de Midas, XX , 
74 (83). Se jette dans une Fon- 
drière par dévouement pour son 
pays, îb. 

Anciens, estimoient ceux qui 
parlaient peu, XIV, 86 (96). Se 
contentoient de se défendre contre 
les bétes fcroces , 182 (201). Leurs' 
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coutumes à la mort de leurs en- 
fans, XVI, 288 (322). Leur ré- 
gime médical, XVII, 441 (491). 
Leur manière de servir à table , 
préférable à celle actuelle , XVllI , 
iiï (i25). Ne vouloient pas être 
proposés pour exemple â la posté- 
rité , pourquoi? XV, i65(i8t); 
appelé par Apollon , le conseil der 
anciens à Lâcédémone ,235 (260)- 
Parrage de leur opinion sur cetto 
question : « Si le siège des passions 
(t de l'homme est une partie de 
« Tame , ou si elle n'en est qu'una 
« faculté » , XXIII , 268. Pourquoi , 
dans la musique, ont-ils exclu le crisle 
dans le mode Spondinqne , et TZ/f- 
paie^ dans le mode Dorî^n ? XXII , 
114 (12G). Pourquoi ont-ils rejeté 
ditTérens modes en connoissance de 
cause, 116 (129). Ce qu'ils consi- 
déroient comme ùean musical^ i36 
(i52). Effets merveilleux de leur 
musique, 141 {'^^j)- 

Ancus Marcius, fonde le pre- 
mier un temple à la Fortune , 
XVII , 123 (i35); la surnomme 
Firilej 124 (i36). 

Andocides , orateur, fils de Lea- 
goras , porte du secours aux Corcy- 
reïonsj accusé d'impiété et mis eu 
jugement , est acquitté en dénon- 
çant son propre père et autres , 
XXI, i4-i5 (i5-i6);ses liaisons 
avec plusieurs princes; ravit la fille 
d'Aristides, qu'il mène en Chypre; 
échappé de prison , la ramène à 
Athènes -, en est de nouveau chassa 
par les trente tyrans ; son ambas- 
6âdè à Lâcédémone ; ses discours , 
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XXf, i6 (17). Sa justîficarion sur la 
violation des mystères de Cérès, 
17 (16-19). Contemporain de So- 
çrates, et sous la prévoté de Tbea- 
gejiides; donne son nom à une sta- 
tue de Mercure ; fait les frais d'une 
danse en rond aux fêtes de Bac- 
cLus ; simplicité de son style, 19 
(iL 20). 

André as, poète CorintLien , 

XXII, 116 (128}. 

An DR i A (conseils secrets)^ ses 
diverses dénominations , XVJll , 
36 1 (402). 

Andrée , pére de Myron, XVI, 
483(539). 

Andbiens , leur établissement en 
Tîirace, XXI, 376 (412); jurent 
de ne jamais s' allier avec les Pa- 
ri ens, 3/7 (41 3). 

Androclus, brave capitaine 
Athénien, fait la guerre en Lydie , 
XIX, 20 (20). 

Androclyd AS , Laconien , quoi- 
que ûffollc d'une cuisse , se fait 
enrôler, poun[uoi ? XVI, 36 (40)» 

Androcopus , bonore Alexan- 
dre, et l'est lui-même , XlV , 407 . 

Androcydes, Cyzicénien , 
peintre , sa friandise s'apperçoit sur 
son tableau du grouffre de ScyVra , 
et comment? XVIII, 189 (2i5). 

Androm A<5UE , discours toucliant 
qu'elle adresse à Hector mourant , 

XXIII, i38*, fies lamenta lions, 140. 
Andronicus, joueur de comé- 
dies ; ses conseils à Démosthènes , 
XXI, 55 (57). 

Androtion , Athénien , écrivit 
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ses livres à Mègare , XIV , 3^6 
(358). 

Ane , père du mulet , est tardif , 
XV , 49 (55) ; braïard i préférence 
accordée à ses os pour des flûtes , 
5i (67). Pourquoi détesté des Egyp- 
tiens ? 52 (58). Révéré des Juifs, 
XVIII , 207 (235) ; pour leur avoir 
montré une fontaine , 208 ( iù. ). 
Sonner de la lyre à un âne, prov, 
XX , 157 (184). Anes y pourquoi 
couronnes de fleurs à la fête de 
Coîîsales? XX , 290 (3i3). Sont 
souvent attaqués de la boulimie ^ 
291 (326). 

Ange , gardien de la ville de Ro- 
me, XXI, 3oi (32 5) ; ce que fait 
celui qui esc au-dedans de nous, 
selon les philosophes Pythagoriens, 

254 (371). 

Angle droit , son quarré de la 
base est égal au quarré des deux 
autres côtés du triangle , XVI ^ 
423 (474)- Difficultés contre fcga- 
lité des angles de réflexion et d'in- 
cidence, XXII, 260 (285). 

Angle rectiugne, sert à trouver 
entre deux lignes, des moyennes, 
en raison arithmétique , XXÏI , 
490 (526). 

Angleterre (en) çont des îles 
désertes , appelées iles des dànons 
et demi-dieux , XVII , 368 (41 1) \ 
ses habitant inviolables, i7v. 

Anglais , pourquoi vieillissent 
plus que les AEthiopiejis? XXI, 

255 (25i). 

Angoisses , allégées par le som- 
meil , XlV , 257 (28 1) -, celles de» 
femmes en travail d'en fans, par 
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Famour et la cbarité naturelle , i35 
(H9)' 

Anguille» , s'engendrent sans 
«euis et sans semences , XVUI , ^4 
( 106) j vues vivantes dans l'eau 
chaude, XX, 4^^ (47^) > celles 
(aiguilles) de mer meurent en en- 
fantant leurs petits, XIV, 77 (85). 
jinguilles sacrées ^ privées et fa- 
milières i rhoinme, XIX, 137 
(.53). 

Ama, sa signification, XVII, 
3o4 (359). 

AwiMAL, pn quoi il diffère du 
corps inanimé? XVIII, 269 (3o2); 
cpelles sont les parties qui se for- 
ment les premières ? 8a ( 1 00) -, pré- 
fère la mort à la servitude à iVgard 
de son semblabJe , ' XVI , 569 
(414). Quel est Tanimal le plus 
aisé à tourner? XV, 119 (129- 
î3o); le plus parfait? XIX, 3o6 
(343) *, le raisonnahlc doit tou- 
jours se gouverner par la raison , 
XIII, 221 (226). Quel est le 
plus utile à la guerre? XVII, 247 
(274). 

Animaux , leur instinct pour 
engendrer, XIII, 1 2G (i Sg). Leur 
charité envers leurs petits , XIV , 
128 (142). Quelques-uns mangent 
leur géni*ure , i39 (i54). Ceux qui 
n'ont qu'u petit l'aiment plus vi- 
vement, 145(160). Sont destinés 
pourFusage deThomme, 164 (i8i). 
Montrent leurs inclinations en nais- 
sant , XVI, 342 (383). Braves sans 
artifices, ne s'avouent jamais vain- 
cus; résistent jusqu'à l'extrémité, 
36g (414)- Ne peuvent supporter la 
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servitude ; la femelle égale le mâle 
encourage, 370 (416). ils sont plu» 
chastes que les hommes, 374 (420). 
Ne connoissent ni le luxe , ni 
l'avarice i guidés par les sens; ce 
cfu est leur voluptés ; leurs plaisirs 
sont purs , leur sobriété , leur science 
naturelles; ils apprennent , 376 
(422 et suiv.). Effets de leurs odeurs, 
379 (425). Connoissent leurs remè- 
des , 384 (4^1 }• Différent encre 
eux comme les hommes , 38/ 
(434). Signification de leur cri , 
XVII, 8 (9). Manière de les tuer, 
1 7 (18). Honorés en Egypte; raison 
de leur culte, 3 18 (364). Quels sont 
les plus avisés , ceux de la terre ou 
des eaux? traité à ce sujet, XIX, 
75 (82). Preuves de leur entende- 
ment, 83 (91 ). Susceptibles de 
joie et de colère, 84 (92). Leur 
raison ne se propose [sas la même 
fiu que celle de Thomme , 85 
(94). l'ius simple , 8G (9^). Leur 
ruse, justice et finesse; trait cité à 
l'appui , 87 (9O). Motif qui porte 
à croire qu'ils ont une raison; 
inconvénient de leurs en accor- 
der une^ ib. Animaux terrestres, 
plus avisés que ceux des eaux ; leur 
vie privée ; habitudes de plu- 
sieurs , tels que le lion , le tau- 
reau, etc., en sont des preuves^ 
loi (lia). Les terrestres seuls 
susceptibles de sentiment , de re- 
conuoissauce , 116 (128). Amours 
étranges de plusieurs ; leur dex- 
téri'e à instruire et conduire le» 
autres, 125(139). Nous ont fait 
connoitre plusieurs plantes utiles. 
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i3o ( 144); susceptibles de cer- 
tain» calculs, i3[ ( 147 ) ; leur 
/acuité divinatrice , iA. et suiv. 
Plaidoyer en faveur dés animaux 
ac[uatit[ues i diFficiles à observer, 
i35 (i5o). N'empruntent rien de 
la société des hommes ; peuvent 
cependant y vivre , ih. et s tiv. 
Animaux maritimes soupçon- 
neux, 140 cherchent les 
remèdes qui leur sont propres , 
349 (278). Opinions diverses sur 
leur gcncration, XXI, 227 (240), 
S'ils sont corruptibles j combien il 
y en a d'espèces? s'ils sont sensitifs 
et raisonnables ; en combien de 
temps ils se forment ? ik et suîv. 
Comment ils crois5ent? 252 (347)' 
Cause de kuis appétits et de leurs 
YOÎuptés, 233 (248). Opinions re- 
latives à Tarae des animaux, XXlIli 
(268). lis ont une raison com- 
mune aux hommes , ^S. La na- 
ture semble les avoir Favorisas, 242. 
L*irraisonnabilité est leur ame , 
260 ; affectes quelquefois d'une 
manière agréable ; pour(|uoi leur 
ame n'éprouve-t-elle pas des af- 
fections? 2G2. 

Animosité contentieuse, dans la 
dispute, observer si elle est en nous 
amortie , XIV , 227 (2 5o). 

A N I u s , roi des Toscans , père 
de la belle Sali a , qui lui est ravie , 
XX , ïoo (116). Court après le ra- 
visseur, n^ayant pu l'atteindre, se 
noye dans la rivière (jui prend le 
nom d'-^«io, ilfid. 

Anneau , embltrme du silence , 
XVH,5i3 (349)} Anneau pré- 
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cîeûx , ne guérit pas les panârij ^ 
Xlll ,412 (458). Anneau de recon- 
noissance , cause la mort de Cya- 
nippus, XX , 86 (gG). Signification 
de cette sentence : ce Ne porte pas 
« un anneau étroit »,X1(I, 58 (46). 
Pourquoi Alexandre met le sien 
sur la bouche d^Héphestion ? XVII , 
175 ( 194) -, 198 (221). Un an- 
neau caché à propos , fait absoudre 
Cephigocrates son possesseur , Xlll, 
296 (Sog). Celui de Sylla allume la 
guerre entre lui et Marins , XV , 
i36 (i5o). Pourquoi l'image du 
dauphin gravée sur l'anneau d'U- 
Ijsse? XIX, 173 (ic^3). Raison 
qu'av oient les gens de guerre de 
porter sur le leur, la figure d'un es- 
cargot? XVII, 334 (260). 

AîjïnÉe. Voy. j^ru 

A N N I B A L , fils d'Amilcar , sur-^ 
nommé Barca ; attaque Salaman- 
que *, en promet le pillage, XVI ^ 
i53 (170). Craint plus Fabius sans 
combattre fjue Marcellns en com- 
battant , XV , 355 (592). 

Anniversaires pour les morts 
sur le champ de bataille , XX , 65 
(7^)- 

Anomologie , ouvrage de Chryr 
sippus, Xlll, 221 (225). 

Antagoras , berger , lutte con- 
tre Hercules, XXI, 599 (488). 

Antagoras le poète, bon juge 
en fait de friandises ; sa repartie au 
roi Anligonus, XVIII , 200 (226). 

Antalcïdas , lacédémonien , fils 
de Léon ; ses reproches à Agésilas , 
XV,532 (367). Ses Apophthegmes; 
à un Athénien qui appeloit îes.La- 
eédcmonieni 
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céJémoniens ignorans\ à un autre 
en écrivant contre lui ; à un rhé- 
toricien qui vouloit réciter urie 
liara ligue à la louange d*Hercules , 
3-f.i (576). Est envoyé vers Tiri • 
baze pour traiter de la paix , XVI , 
30 (25) ; se Fait initier aux mystè- 
res tle Samothrace, 56 (41) ; ce 
quil (lit sur le courage des Spar- 
tiates et la longueur de leurs épées, 
37 (42). Le gnmd roi de Perse 
lui envoie un chapeau de fleurs, 
XVUl, 589 (hoo). 

Antarctique ( zéne ) , XXf , 
182 (192) ;sa position , XXIII , 83. 

Antea , femme amoureuse de 
Prsetus, XUI, i3i (i2.5). 

Antées ( Antœes ) , punis par 
Hercules, XViI, 204 (228). 

Antenor de Crète , historien , 
son témoignage contrarie celui 
d'Hérodote sur les trois cents jeunes 
enFans envoyés au roi Aliattes , XX, 
52 (25). Ce qu'il dit de réloqncuce 
de Ménelds et d'LIlvsse, XXIII , 
i3o. 

Anteus, ville cif'e par Pline, 
XIX, i58 (i5-{). 

Anthedon en Béotie ; son terri- 
toire ne convient pas à la vigne, 
XXI, 367 (401); oracle d'Apollon 
sur cette ville surnommée Anihe^ 
donia^ ib. (4'>2). 

Antaemion , Favorise les amours 
de Bacchon avec la sage ïsmenodo- 
ra, XXII , II (9). 

AnthÉmiïjwte ( plaine d' ) , 
XVllI , 474 (528). 

Anthénédore , philosophe, 

Tome XXr> 
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question qui l'offense, XVIII , 85 
(94)- 

Anthès oz^Anthus, frère 
d'Wypera, échanson d'Acastus ou 
d'Adrastus, XXI 3ti/-368 (402); 
poëce musicien , auteur de plusieurs 
hymnes, XXil , 97 (107). 

Anthïas (le barbier), pourquoi 
appelé le Poisson sacre 1 XIX , 
160(178). 

Antichthone , terre diamétra- 
lement oppoîée à la nôtre, X[X, 

34s (59a). 

Anticipations sur la raison , 
(Juelles? XXI, 198 (209); celles 
des connoissances naissent avec 
nous, XX , 286 (53 1). 

ARTICLES , père de jVéoptolème, 
XXI, 81 (86). Ce qu'il rapporte 
dans ses Commentaires sur Tanti- 
quité de l'image d'Apollon, XXII, 
1 10 (122). 

Anticlia , mère d'Ulysse , XXI, 
389 (426). 

Anticlides, son récit sur l'ori- 
gine d'isis, XVII, 274 (3o5). 

Anticyre ( Aspro-spitia ) , île 
où une monstrueuse baleine fut je- 
tée du temps de Plutarque , XIX , 
1 58 ( 1 76 } j où croît l'ellébore , 
XUI, 371 (3c2). 

Antidobus , sophiste, XX, 168 
('97). 

Antigènes, soldat favorisé dans 
ses amours par Alexandre , XV , 
299 (53o)j brave, mais volup- 
tueux, XVII, 196 (219). 

Antigenidas, excellent joueur 
de flûte, XV, 347 (583); exé^ 
D 
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ciite un air militaire devant Ale- 
xandre ; effet merveilleux qu'il pro- 
duisit sur sa sensibilité , XVII, i8a 
(202) ; fiJs de Satyrus originaire de 
Thèbes, XXII, 479 (5 16) ; maître 
d'Alcibiades; changement qu*ilin- 
troduit danj îa fiùte , i^^- ( 5i7 ) ; 
prend la chaussure Milésienne et le 
manteau Crocoton , 480 (1^.) 

AntigÉnidîen, mode de musi- 
fjue , XXII ,116 (129). 

AntigÉnidîen s » s'abtiennent du 
mode Dorien, XX II, 116 (129. 

Antigonus , successeur d'AIe- 
xandre-le-Grand,XVn, 1 88 (209); 
traité de Cyclope , par Théocritus, 
XlII , 53 (40). Trait de modération 
envers des soldats fjui médisoient 
de lui, XIII, 355 (574; XV, 3o5 
(337). Sa réponse à un moqueur 
sur la laideur de sa figure ; fait 
vendre à Pencan ceux qui l'avoient 
insulté, XIII, 359 (379); sa ré- 
ponse modérée à Timportun Bias , 
et sa générosité envers Euripidei, 
472 (5c»4). Ce qu'il dit à un 
cotjard, 481 (5 14)', à son fils, lui 
demandant quand il délogeroic &on 
camp? XIV, 70 (77)-, XV,3o4 
(336). Sa demande au philosophe 
Cléanthe, XIV, 348 (382). Com- 
ment il se loue lui-même? 417 
(459). Sa vive répartie à ceux qui 
lui citoient la conduite d*Akxan- 
dre, dans la levée de Timpôt; â 
des capitaines qui s^amusoient dans 
ans taverne ; devient plus doux 
avec râge ; raison qu'il en donhe , 
XV , 3o4 (335); ce qu'il dît à la 
suite d'une longue maladie , au 
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poète Hermodotus, l'appelant ^/f 
du soleil; k quelqu'un qui disoit 
que routes les actions des rois étoienï 
justes-, à son frère Marsias, le priant 
de juger à huis-clos son procès » 
3o5 (356 - 337) ; a Aristodému» , 
fils d'un cuisinier, qui lui conseil- 
loit de se retrancher sur sa dé- 
pense ; auï Athéniens qui avoient 
donné le droit de bourgeoisie à un 
de ses esclaves ; a un jeune disciple 
d*Anaximénei; â un rhéteur af— 
feté ; au philosophe Thraayllus , qiil 
lui demandoit une drachme d'ar- 
gent, 3 06 (ih. 338). Ce qu'il dit en 
voyant son fils Démétnus avec une 
flotte pour délivrer la Grèce de ser- 
vitude i réponse vive que lui fait le 
poète Antagorassur un congre qu'il 
faisoit bouillir ; sa vision nocturne 
d'épis d'or moissonnés par Mi th ri- 
dates , 307 (iù, 339) -, fait dans ses 
vieux jours la conquête de l'Asie , 
^43 (268). Sa réponse à un So* 
phiste qui lui dédiort un traité de 
Justice, XVII, 168 (186) ; au poè- 
te Hermodotus qui î'avoit appelé 
Dieu y 255 (284) ; surprend le port 
de Munychia, XXl, 91 (q8). 

Antigonus II , surnommé Go- 
nataSy fils de Démétrius, prisonier 
de Séleucus -, ses Apophthegmes , 
XVI, 344 (385) i XV, 3o9 (340). 
Sacrifice généreux qu'il offre pour 
la délivrance de son pére ; son dire 
à un pilote , sur le point de livrer 
bataille aux lieutenans de Ptoîé- 
mée; son dire en fuyant; au fils 
d'un vaillant homme qui postuloit 
de l'avancement , iL (341). Ses r«r 
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grels sur la mon de Zénon Çî- 
tiéien , 3io (S^O- 
Antileon , Métapontaîn , atta- 
que le tyran de sa patrie pour ven- 
ger son amour, XXIl, 47 (5i). 

Antiloque ( V, la note) , poëre 
lyrique, XXII, io3 (114) -, intro- 
duit par Homère , parlant à ses 
chevaux , XXIII , ; exemple de 
bravoure pour les jeunes gens , 
144. 

Antimachie, ville de Tile de 
Cos ; pourquoi le prêtre d'Hercuîes 
y prend l'habit de femme j XXI , 
399 (438). 

Antimachus le Colophonien , 
poète verbeux, XIV , gS (104)» 
fait une élégie pour adoucir la 
douleur de la perte de sa femme ; 
ion époque , XVI , 221 (248). Son 
opinion sur la patrie d'Homère , 

xxm, i5. 

Antïmaque , Troyen « cité par 
Homère; corrompu par l'or de Pa- 
ris, empêche qu'on ne rende Hu- 
lène àMénélas, XXIII, i3G. 

Antinous- , un des prétendans de 
Pénélope, XXIII, 54 ; ce que Té- 
lémaque lui dit, 56; ce que lui faii 
dire Homère sur la démocratie, 

Antiochus , surnommé le Sacré 
ou l'Epervier , roi de Syrie , sa 
conduite noble et humaine envers 
son frère Séleucus , contre lequel 
il combat pour le trône , XIV, 41 
(46); XV , 3ii (345) -, son ambi- 
tion n* éteint point Tamitié frater- 
nelle, i*/^. Prend plaisir à être ap- 
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pelé le Sacrée XIX, i34 ( 149) ^ 
ses démêlés avec son frère com- 
blent l'Asie de maux , XIV , 3i 
(34). 

Antiochus III , surnommé le 
Grande sa lettre mémorable aux 
villes de son obéissance ; vive- 
ment affecté de la beauté de k 
prêtresse de Diane , précipite 
son départ d'Kphèse , dans la 
crainte de succomber , 3io (342) \ 
effroi que cause Tarrivée de Tar- 
mée formidable d'Antiochus dans 
toîJte la Grèce ; plaisante com- 
paraison qu'en fait le général Ro- 
main chez son hôte, XV, 36 1 
(^99} i p^rd cinquante mille hom- 
mes, 3G2 (401) » par la seule ba* 
taille de Magnésie Antiochus cède 
aux Romains toute l'Asie, XVII, 
140 (£54). 

Antiochus VII , surnommé iSt- 

dotés , roi de Syrie ; ses expédi- 
tions chez les Partbes; son aven- 
ture à k chasse ; ce qu'il apprend 
logé chez un pauvre paysan ; ce 
qu'il dit à ses gardes, XV, 3i3 
(346) ; se montre gracieux , libéral 
envere les Juifs au siège de Jérusa- 
lem , 5 14 (347)- 

Antiochus et Chariclcs, frè- 
res , divisent leur héritage au tran- 
chant de Tépée , XIV, 24 (a6)* 

Antiochus , éphore de Sparte , 
pourquoi il Se moque des Messe- 
niens? XV, 340 ( 376 ) ; XVI , 38 
(42). 

Antiochus-Philoppus , amî de 
Plutarque, auquel il adresse le traiii 
D a 
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de l'Ami et du Jlatteur, XIII , 2^5 
(25,). 

AiNTiocHus , ce que lui dit Ju- 
lius Canus , pbilosophe Stoïcien, 
allant au supplitei et sur Timmor- 
talité de Ta me lors de son apparu- 
lion, XXllï , 383. 

Antiope , mère d'Ampliion , in- 
venteur de W poésie citaristique , 
XXII, 97 (107); fragment d'une 
tragédie ainsi intitulée, XXIIÎ, 120. 

An Ti PATER de Tarse , philoso- 
phe stoïque , XIV , 325 (556) ; 
pourquoi appelé Calamoboas ^ ou 
grand criard par écrit , 98 (i 10) ; 
abandonne son pays pour philo- 
sopher , XX , 2 59 (36 1 ) i reproche 
aux ânes et aux moutons leurs or- 
dures, XIX , 88 (97) *, près de sa fin 
Antipater compte au nombre des 
biens son heureuse navigation de 
la Cilitie à Athènes , XIll , 428 
{456) Son épi gramme sur la pa- 
trie d'Homère, XXllï, 6. 

Antip\ter, fils de Cassandre, 
et capitaine de Phlli[ipe, dont il 
avoit toute la confiance ; son dire 
aux Grecs, XV, 293 (323) ; met 
garnison dans Athènes; ce qu'il dit 
de deux amis dojit Tun étoit Pho- 
ciorif 329 (3b3)*, Fhocion répond 
k Sft demande injuste : « Qu'il ne 
« sauroit l'avoir pour ami et flatteur 
« tout ensemble » , ih. Olympias 
écrit contre lui , à son fils Alexan- 
dre, 298 (328) ; quelle couleur lui 
donne ce prince devant qiielqu\m 
qui le louoit, ih. (329). A quelle 
condidou les Lacédémouien'î font 
la paix avec lui? XIII, 298 (5 12). , 
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Sa plaisanterie sur 1 orateur De-* 
raades , XIV, 109 (i2i)i sou 
dire en apprenant la mort de l^ar- 
raéju'on , XV, 3 10 (342); prend 
Pharsa^us ; demande Jes orateurs 
Athéniens qui haranguent contre 
lui, XXI, Gi ((>4); veut qu'on lui 
livre Hypérides, 84 (90)5 ce t[ue 
celui-ci répond à ses ambassadeurs, 
88 (94) ; est tue par ordre de Dé- 
métrius, pour n'avoir pas osé re- 
fuser de se rejidre à son invita- 
tion, XIU, 467 (49g). 

Antiputrides , amène une belle 
baladine dans un festin , aux char- 
mes de laquelle Alexandre ne fut 
pas insensible, XV, 299 (329). 

Anupathes, pierre; où elle se 
trouve ; sa vertu , XXli , 4o5 (447). 

A?ïTiP£RisTASE , effets que ria- 
ton lui attribue; a lieu daris Tem* 
]Joi que les médecins font des ven- 
touses, XIX, 271 (3o3). 

Antiphanes , poète comique, 
idée originale et j lyeuse d'une ville 
où les paroles geloient en lair , 
XIV, 223 (246); sa plaisanterie 
sur Démosthènes, XXI, 56 (58). 

Antiphere , servante dont ïno 
jalouse exerce ses fureurs contre 
son propre fils, XXI , 2^7 (275). 

A^fTiPHoiv , fils de Sophilus, l'un 
des dix orateurs, sa vie, XXl , 3 
(ô) ; passe pour l'inventeur des plai- 
doyers , 5-4 ( 4 ) ; pourquoi sur- 
nommé Nescor : son éloquent e ; 
dans quel temps il vivoit? son tré- 
pas infamant ,5(5-6 ). Divers ré- 
cits sur sa mort, îL (7) Nom- 
bre de ses oraisons, 8 ( 8 ) sitii». 
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Ses remèdes contre rennuî , 8 (9) ; 
ses ouvrages ; ceux qu'on lui attri- 
bue, 9 (9-'o)i le sénat d^Athènes 
lance u u décret contre lui , i o ( 1 1 ) ; 
son opinion sur la lumière de la 
lune, XXI, 166 (173)-, enseigne la 
rliétoric|ue , XIX , 23 ( 22 ) ; parle 
trop librement au tyran Dionjsius 
sur la meilleure qualité du cuivre ; 
périt par son indiscrétion, 3io- 
3ii (325-526). 

Antiphon, le plus jeune des frè- 
res du philosophe Platon, XIV, 
27 (29). 

Antiphrase , figure de rhéto- 
ricjue, XXIH , 32. 

Antipodes, diversité d'opinions 
des philosophes sur ce sujet, XXII , 
341 (264). 

Ajîtippe , fille du Nil , et femme 
de Neptune, XX, 101 (114). 

Antiquité , estime particulière 
que faisoit Saturnin , ami de Plu- 
tarque, de la connoissance de Tan- 
tiquité, XX, ii3 (i53). 

ANTiSTH£NEs,surnommé Hercu- 
les , recommande à ses enfans de 
se prémunir contre les louangeurs, 
XHI , 487 (621 ) ; comment ap- 
pelé par Socrates? XVIII, 76 (85) *, 
ÉPÉ loué plaisamment par Diogènes? 
ib, (86) ; comment il corrigeoit les 
poètes? Xlil, i35 (129)» Ce qu'il 
faut, dit Antisthénes pour sauver un 
ami , XIV , 192 (212) ; sa réponse 
k un qui lui parloit insolemment 
de sa mère , XIV , 333 (335) ; al- 
loit lui même au marché ; sa ré- 
plique à ceux qui le blàmoient,XV, 
i55 ( 170 ) -, seul *ouhait qu'il ne 
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faisoît point à ses ennemis , XVII , 

i85 (20G). 

Antonius (M.) , la molesse de 
ce prince et ses flatteurs corrompent 
les mœurs des Romains, XIU ,271- 
272 (281-282). Ses faux amis ne lui 
disent pas que Cléopâtre brùle d'a- 
mour pour lui , mais lui reprochent 
son indifférence pour elle, 286- 
287 (298)-, il s'adoime à l'ivrogne- 
rie, à la paillardise j met sa fortune 
aux pieds de Cléopâtre comme k 
un rocher, et s*y Lrise , pour laisser 
César seul maître du monde, XVII, 
127 (139); prédiction d'un de ses 
familiers au sujet de César , ib. 
(140) j est défait par Auguste , XV, 
21 5 (238). Recueil de ses pensée* 
et maiimes , XXIll, 276. 

Antonomasie , usage de cette 
figure de rhétorique, XXIIl, 3i. 

Antron Coratius, Sabin , pri- 
vé subtilement de sa vache par 
Servius, XXI, 245 (262). 

Antyllus, sa maladie, est cm 
mort ; ce qu'il raconte après sa lé-» 
thargie , XXIII , 265. 

Anubis, fils naturel de Nepthys; 
signification de cette fable, XVII, 
276 (307) ; garde des dieux, fils do 
son oncle et de sa tante, 242 (2G9) ; 
passe pour Saturne , surnommé 
Kyon ,284 ( 3 16 ) j est le cercle 
appelé Ori&on ; raison de sa com- 
paraison avec un chien , ib. 

Anytus , fils d'Antliémion y sa 
courtoisie envers Alcibiades dont il 
ctoit l'amoureux , XXU , 55 (60) \ 
l'un des accusateurs de Socrates, 

D 3 
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XIV, 391 (4Z0)] ses paroles mé- 
TTiorables , XXIII , 23 1 . 

AoRNE , place imprenable rendue 
prenable par la lâcheté de celui qui 
la garde, XV, 3oi (SSa). 

Août , pourquoi les Athéniens 
Atent le second jour de ce mois? 
XVIlI,45o (5ot). 

Apaesantus , berger, donne son 
nom à la montagne où il dé- 
chiré par un lion , XXJl , SgS 
(439) autre origine du nom de 
cette montagne, 399 (44?). 

Apaturia , féte , quels peuples la 
célèbroient, au récit d'Hérodote? 
XX, 18 (20). 

Apeliotes, vents de Test ainsi 
appelés, XXI, 179 (188) i vent 
humide, XX11I,82. 

Apelles , peintre célèbre ce 
qu'en dit Pluiarque , XVI, i33 
(147); peint si bien Alexandre la 
foudre a la main , qu'il s^établit une 
eorre de comparaison entre le lils de 
Philippe i/zt'j/ici/'/e , et celui d*A- 
pellps inimitable , XVII , 1 82 (2o3) ; 
il n*avoit, selon les Epicuriens, au- 
cunes connoissances des mathéma- 
tiques , XVI , 4^4 (47^) î pourquoi 
repris par Lysippus? XVII , 366 
(284) 5 à quelle occasion il ferma 
la bouche à Megabysus? XIII , 437 
(465)-, avec quelle liberté il le re- 
prend? 278 (289); redresse fine- 
ment un mauvais peintre, Sg (24). 

Apelles , philosophe pauvre de 
Chîo , délicatement secouru par 
$on ami Arcesilaus , XIII , 296 
(S08), 

Aphabroma , espèce de véte- 
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ment, d'où ainsi nommé? XX!, 
365 (398). 

Aphareus , fils adoptif disocra- 
tes, XXJ, 34 (35) ; ses discours, 
39 (40), 

ApiiÉRESP , figiîre dont Homère 
fait usage à l'exemple des Ioniens , 
XXIIl , 20. 

Aphester , quel homme ainsi 
appelé en la ville de Gnide ? XXI , 
353 (386). 

Aphidnes, bourg de TAttique, 
XVHI, 59 (66). 

A p H 0 B u s , frère d'j^Eschines , 
XXI , 48 (5o). Voyez la note, 

ApttoBus , l'un des tuteurs do 
Démosthènes j ci té en justice , XXI , 
55 (55). 

Aphrodile f plante , sa vertu in- 
connue de l'insensé, XXll, agS 
(323-32 1). 

A^iA, nom originaire du PéJo» 
ponnèse-, pourquoi ainsi appelé? 
XXI, 394 (433). 

Apis, surnom donné au bouc de 
la ville de Mendes, XVII , 321 
(558); est Timage vive d'Osiris^ 
282 (3i4); Dieu des AEgyptiens, 
quel et comment nourri? 226 (aS 1). 
Apis par qui amené des Indes? 26a 
(291) i est consacré a Osirîs, Sao 
(357) ; combien d'années il vécut? 
5oo (334), Ochus , roi de Perse , 
tue et mange le bœuf Apis , 236 
(262); 266 (295). Rapports des 
cérémonies de son enterrement 
avec celles de £ac«.hus , 270 (3oo). 

Apollocrate» , fils aîné de De- 
nys Tancien , vicieux comme lui , 
XVI, 333 (375). 
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Apollodorus , tyran , ses rai- 
-gnons mi» à mort , XIV , 336 
(402) ; 9on songe et ses remords ^ 
XVI, 317 (356). 

Apollodorus , Athénien , inven- 
teur de l'art d'exprimer les ombres , 
XIX, 7 (5). 

Apollon , son origine , son pre- 
mier nom , Appelé fih uinè d* O- 
rits j a38 (264) ; fils de Jupiter , 

XVI, 6 (7); XXII, 338 (373); 
593 (434). Quand et par qui en- 
gendré? XVII, 297 (33 1). Puni- 
tion qu'il envoie aux Grecs ^ à la 
prière de Chrysès , XXI II , 8 , 62. 
En quel lieu Erisicbtlion lui con- 
sacre une statue ? De quoi elle étoit 
faite ? 226. Quel est le lieu de sa 
naissance? XVII, 343 (383); quel 
jour les Delphiens la célèbrent ? 
pourquoi appelé Poljphthoiïs et 
consulté au mois de Bysius? XXI , 
3 56 (389); par qui appelé Hebdo- 
magénel XVHl, 373 (415)5 est 
une privation de pluralité; pour- 
<juoi surnommé lëios et Phccbusl 
XIX , 55 ( 59} ; ses nourrices , 
XVIII, 161 (i83) j est la puissance 
4lu soleil; ses diverses appellations, 

XVII, 3o5 (340) ; est le même que 
le soleil, 410 (45o) ; XIX, 33 
(53); 56 (59); XXII, 333 (367). 
Son oracle consulté par Epiméni- 
cîes le Phestien , à quel sujet ? ré- 
ponse de roracle, XVII, 335 (374). 
Son combat contre le serpent Py- 
thon, par qui réfuté? XVII, 362 
(404); bani du ciel pour l'avoir 
tué , 363 (406) ; XIV, 334 (366) ; 
pourquoi ce diéu se moquoit des 
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dialecticiens? XIX, (34); ses 
connoissances en dialectique, 35 
(35) ; en médecine; sauve Alceste 
d'une maladie désespérée; combien 
de temps il sert comme valet , son 
mari Admette? XXII , 52 (57). Les 
Muses et la Mémoire sont auprès 
de lui , XIX , 58 (6 1) ; ses talent 
poétiques surpassent de beaucoup 
ceux d'Homère et d'Hésiode, XXII, 
319 (352). Comment la religieuse 
de son temple rendoîc les oracles? 
XIV, 91 (102). Apollon inspire 
l'enthousiasme et la puissance di- 
vinatrice, XXII, 41-42 (44-45); 
il est aussi philosophe que prophète, 

XIX, 3o (29). Pourquoi appelé 
Loxiasl XÏV, 86 (97). Célébrité 
et antif(uité de sps oracles à Del- 
phes , XXII , 359 (397) ; leur am- 
biguïté , 356 (393) ; les rendoit par 
des énigmes , XIX , 3i (3o) ; com- 
bien nécessaires au bonheur de tous, 
XIU , 3o3 (317) ; pourquoi ses ora- 
cles ont -ils cessé? XVII , 346 
(386). Sentence inscrite sur let 
portes de son temple à Delphes , 

XX , 146 (172). Apollon , fils d'A- 
riston ; pourquoi il lui ap^aroît nui- 
tameiit? XVIII, 573 (416); il n'a 
rien de commun avec la nuit , 
XVI , 355 (398) ; pourquoi il punit 
le présomptueux Marsyas ? XVIII , 
358 (399). Avantage d'obéir au 
dieu, XIH, 3o3 (3 17). Il est re- 
douté des superstitieux, XIV, 376 
(3o2). Quel est le mur de bois qu'il 
donne aux Athéniens poUr la sauve- 
garde de leur liberté? 341 (375). 

Il veut jouer et chanter , XIX , 5S 

D 4 
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(62) -, aime les jeux de prix , XVÎII, 
394 (4^9)' réponse a ceux qui 
construisii'ent son temple , XVJ , 
s3i (258); XXIU, 240. Cet édi- 
fice est environne de meurtre et de 
pillage, XXII, 336 (37i).rour(|uoi 
Apollon digne de moquerie? XX , 
5oG (3 '33). Que signifie le coq peint 
sur la main de ce dieu ? XXII , 353 
(567) ; préside à la musique, XlX , 
5y (39) ; XXII , I TO (i2t) ; est le 
conducceuràti Muses, 3 19 (35 1) \ 
pourquoi le lieu de son temple est 
appelé nombrill XVII , 335 (5/4) ; 
diversité de se* surnoms ; te qu'ils 
signifient , 55 (Sg) ; XlX , 3o (3o). 
Réputation de roracle de Ptous- 
.4polion,Xyn, 342 (382). Pour- 
quoi appelé jéroueris? 238 (264) ; 
V escrimeur des poings et coureur , 

XVIII, 395 (439); DeïphCen, 

XIX, 168 (187-188)-, LycoctO' 
nos^ 100 (iio). Son immortalité 
et sa transmutation ; pourcjuoi ap- 
pelé Phœhusl XIX, 42 (43) ; 
potirciuoi dans Homère , Neptune 
est-il opposé à Apollon? XlX, 2o3 
(227) \ comment salue, €t comment 
salué? XIX, 5ï (54)-, demandes 
désagréables qu^on lui propose , 
XVI 1 ,3^0 (387). Comment peint? 
XIX , 43 (44) ; son antique statue 
en File de Délos , armée d\m arc et 
environnée des Grâces, 1^5 (i23)-, 
porte une perruque d'or tondue par 
Denys le Tyran, XVll^ Siy (555). 
Ses oracles donnent le ciel pour 
patrie à Homère , XX(ïï , 7. Ap- 
prend à Pandare à tirer île l'arc , 
3o. Forme une image semblable 
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à .AEnée , XXIII , 1 16. Produit îef 
maladies épidémiques, i45. Tue 
à coups de flèches les fils de Niobé, 
14C. Apollon , fils de Lacone, 323. 
Surnommé lS^7(^^7, ib, IVurquoison 
temple est-il dans des lieux reculés? 
256. Sa réponse à Trophonius et 
à Agamede , 240. 

Apollon, coutume singirlière 
dans cette ville, à la suite d'une 
cbasse annuelle du crocodile , 
XVII, 292 (325). 

Apollons , absurdité du système 
des Stoïques, d'en admettre une 
infinité , en une infinité de temps , 
XVII , 386-387 (432). 

Ai'OLLONiDE , mcre d'Euménes , 
son contentement de 1 être , XIV, 
II (12). 

Apollon IDES , Tun des interlo- 
cuteurs du Traité de la face de la 
lune, XXII, 23o (252). Voyez /a 
noce. 

Apollonie , ville , XVI , 3o8 
(346) ; patrie de Diogène, XXIII, 
217. 

Apollonics, éloge de son fils; 
pourquoi Plutarquc tarde si long- 
temps à appaiser la douleur t!*A- 
pollojiius? XVI, 204 (233). 

Apollonius le péripatétique, son 
amitié grande pour son frère puînw 
Sotion, XIV, 36 (40). 

Apollonius , géomètre , XVI , 
421 (472). 

AroLLONïus, médecin, filsd'Hé- 
ropilus, XIX, 227 (354), 

Apollonius jeune, ses belles qua- 
lités , X VI, 267 (298-299); appelé 
le hién-aimé det dieux ,272 (3o4). 
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Apollonius reçoit des consnla-r 
lions sur la mort de son fils, XVI , 
207 ( }. Meurt jeune , 266 

Apollophanes 5 grammairien , 
la discussion sur le sel, et l'épi thète 
que lui donnent les poètes , XVII I , 

APOPHTHEGMES 

Des anciens rois j princes et grands 
capitaines, XV, 268 (295); — 
lies Romains^ 352 (389) ; — 
des Lacédcmoniens , XV 1 ,3(3). 

AcKOTATus, fils d'Aréus , XVI , 33 
(37)- ^ 

AgasiclÈs, roi de Lacédémone , 

XVI, 3 (3-4). 
Agathocles, XV, 283 (3i2). 
Agésilas , XV, 336 (571) et sim, \ 

XVI , 3 (4) et sniç, 
AgÉsipolis , fils de Cluombrote , 

XVI, 38 (3i), 
AgÉsitolis, filsdePausanias, XVI, 

aS (32). 

Agis 1er. XV, 334 (3t*9-37o) ; 

XVI , 28 (32) et siiiw. 
Agis le jeune, XVI, 32 (36). 
AlcamÈne , fils de Teleclus, XVÏ, 

34 (38). 

Alcibiades, XV, 321-322 (354- 
355). 

Alexandre LE Grand, XV, 294 

(324) et snii^. 
An Ax ANDRE , filsd'Eurycrate, XVI , 

36 (40). 

An ax ANDRiDAs , fîls dc Léon , XVI , 

34 (38) ec suiç. 
ibFAxuAs, XVI, 36 (40), 
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Androclidas Laconien , XVI , 36 

(40). 

Antalcidas , XV, 340 (376); 

XVI , 00 (41-42). 
Antigonus 1er. XV, 3o4 (335) eù 

Antigonus second, XV, 3o9 (340- 
341). 

Antiochus Hjérax , XV, 3i i 
(343). 

Antiochus , épbore , XV , 340 
(376); XVI, 3,S(42). 

Antipater, XV, 3io (342). 
Archelaus, roi de Macédoine, 

XV, 284 (3 1 3-5 14). 
Archidame , fils de Zeuxidame , 

XV, 332 (568) -, XVI, 40(44) 
et sni^>, 

Archidame, fils d'Agési las , XV, 

339 (374); XVI, 42 (46-47). 
Archidamidas , XVi , 39 (44). 
Argiléonide , mère de Brasidas , 

XVI, 125 (î56). 
Arigeus, XVI/ 38 (42-45). 
Ariston, XVI, 38 (44). 
Artaxerces Longue-main, roi de 

Perse , XV, 272 (3oo). 
Artaxerces Mnémon , XV, 274 
(3o,). 

AsTYCRATIDAS , XVI, 44 (49). 

AtÉas, roi de Scythie, XV, 276 

(3o4-3o5). 
Auguste , XV, 396 (438) et suiç, 
BiAs, XVI, 44 (49). 
Brasidas, XVI, 44 (5o). 
BuRis, XVI, io5 (116-117). 
Callicratidas, XVI, 54 (60) et 

siiisf. 

Caton l'Ancien^ XV, 365 (404^ 
et sui9* 
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Catulus Luctatiu*, XV, 38o 
(421). 

CisAK (Caïus), XV, 392 (434) 

Chabrias,XV, 5a4 (558). 
Charilaus, XVI, 91 (101-102). 
Charillus, XV, 332 (367). 
CicÉRON , XV, 388 (429) et suiç. 
Cléombrote, XVI; 5y (63). 
ClÉomÈne , XVI, 67 (63) et sniv. 
ClÉomene 5 fils de Cléombrote, 

XVI, 61 (68). 
Cyrus , XV, 000 (297). 
Damindas, XVI , 45 (5i). 
Damis,XVI, 45 (5i). 
Damonidas, XV, 339 (375); 

XVI , 45 (5o). 
Darius, XV, 270 (^98). 
Demade, XV, 339 (3/4). 
Démarate, XVI, 46 (5i-52). 
Démétrius le Pbalérien, XV, 33i 

(566). 

Denys l'Ancien, XV, 279 (Soj) 

et siih'. ^ 
Denys le Jeune, XV, 282 (3ii- 

3 12). 

Dercyllidas, XVI, 46 (5i). 
Dion, XV, 384 (3i3). 
DoMiTius ( Caïus ) , XV , 562 
(400). 

Emérépès, XVI, 48 (53). 
Epaminondas, XV, 341 (Sy/j.et 
j//iV, 

Epûenetus , XVI , 48 (54). 
Etéocle , XVI, 102(114). 

EUBOÏDAS, XVI, 48 (54). 
EUDAMIDAS, XV] , 49 (54) etSUW, 
EUDAMOHIDAS, XV, 340 (376). 

EuMiNE8,XV, 3ii (343). 

EURVCHATIDAS, XVI, Si (56). 



Fabius Maximus, XV, 354 (^^0 
et sim. 

Fabricius, XV, 353 (390-391). 
Flaminius (Titus-Quintus) , XV, 
36o (398) et suiç. 

GlRTlAS, XVI, 124 (137). 

GoRGo , fille du roi Cléomcnes, 

XVI, 125 (i36-i37). 
Hegésippus, XV, 3a4 (358). 
HiÉRON , tyran de Syracuse, XV, 

278 (3o6-3o7). 

HlPPOCRATIDAS , XVI, 54 (60). 

HippoDAwus, XVI, 54 (59). 
Idathyrsius , XV, 376 (3o4)' 
Iphicrate, XV, 322 (355-356). 
Labotus, XVI, 62 (68). 
Lamachus , XV, 322 (355). 
LÉON , fils d'Eucraddas, XVI , 63 
(70-71). 

LÉoNiDAs , fils d^Anaxândridas , 

XVI, 64 (71) ^^JwV. 
LÉoTYCHrDAs , XVI , 62 (68). 
LÉoTYCHiDAs , fils d'Anston , XVI, 

62 (70). 

LiciNius (Pubîius), XV, 36a 

(401). 

LocHAGus, XVI, 66 (74)" 
LiTcuLLus , XV, 38i {422-433). 
Lycurgue, XV, 33i (366-367)» 

XVI , 67 (74) et stm, 
Lysandre, XV, 335 (370,374); 

XVI, 78 (87) etsiiiv. 
Lysimachus, XV, 3io (342)- 
Manius (Curius) ,XV,35a (389). 
Marius (Caïus), XV, 378 (418) 

et sui\f, 

Métellus ( Cùcilius ) , XV, 377 
(418). 

Myrontde, XV, 319 (35i). 
Namektès, XVI, 82 (91). 
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ÎVlCAWDiK, XVI, 83 (92). 
IVlCOSTKATE, XV, (376), 

Oronte, XV, 274 (3o3). : 

Pantoïdas, XVI, 83 (93). 

Parysatis , mère de Cyrus le Jeu- 
ne, XV, 274 (3o2). 

Paul Emile, XV, 563 (401) ec 
sniç. 

Pausanias , fils de Cloombrote , 

XVI, 83 (93-94). 
Pausanias , fiïs de Plîstoanax , 

XVI, 85 (95-96). 
PÉDARETK, XV, 339 (375) ; XVI, 

86 (96-97)- 
Pélopidas , XV, 349 (386). 
PÉRicLEs, XV, 3ao (353). 
Phéeidas , XVI , 89 (99)- 
Philippe, roi de Macédoine, XV, 

386 (Zi5)ecsntif, 
Phociox , XV, 325 (359) et suiç» 
PisisTRATE, XV, 33o (364-365). 
Plist ARQUE , fils de Léonidâs , 

XVI, 87 (97-98). 
fiisTOANAX , lils de Pausanias , 

XVI, 88 (97-98). 
PoLTYs, roi de Thrace, XV, 375 

(3o3). 

P0LYCAAT1DA8 , XVÎ , 89 (99). 
PoLYDORE , fils d'AIcamène , XVI , 

88 (98-99). 
Pompée, XV, 382 (434) et suiç. 
PoFiLius (Caïus),XV,48o (421- 

42a), 

Ptolémbe j fils de Lagus, XV, 3o3 
(335). 

Pyrrhus, roi des Epirotes, XV, 

3 12 (344) etsuip. 
Pytheas (L.), XV, 325 (358). 
SciPioN FAncien , XV, 356 (394) 
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SciPioîfl le Jeune, XV, S/o (409) 

et suîv. 
Sous , XVI, 99 (100). 
Sylla l'Heureux, XV, 5So (4^1)* 
Spertis , XVI, io5 (i it>-ii7). 
TÉLÉCLL'S , roi de Macédoine, XV, 

333 (307); XVI, 99 (,90). 
Terès, père de Siulcus, XV, 275 

(3o3). 

Théaridas, XVÏ, 5% (57). 
Thectamènes ) XVI, 5a (59). 
THÉMisTiAs,devin,XVI,53 (57)- 
Themistocles, XV, 3i5 (347) et 

Théopompe , XV, 333 (368) -, 

XVI , 5a (58-59). 
Thérycjon, XVi", 53 (58-59). 

TlMOTHÉE , XV, 323 (357). 

Xercès , XV, 27 1 (299). 
Zeuxidame, XVI, 5i (57). . 



Apophthecmes def Spartiates 
XVI, 92 (102)5 des Lacédcmo— 
niens, 94 (ï<>5) et j/aV. ; de plu- 
sieurs Spartiates, 98 (i 10) ; de di- 
vers Lacédémoniens , 99 (i 1 1) et, 
siiiif.; d'un vieillard, loa (114); 
d'un cuisinier lacodémonien , 109 

(.2.). 

Apophthegmes des dames la^ 
cédèmoniennes , XVI , i23 (i36) 
et suw^ \ de différentes mères !a- 
cédémoniennes, 1 24 ( 1 39) et sum j 
d'une pauvre fille lacédémonienne , 
129 (143) î de plusieurs Lacédémo- 
niennes, ib. {ib, i44)» 

Apophthegmes ( observation* 
sur les) des rois ^ XV, 424 (46a)-, 
Bur ceux des Romains , 432 (470)- 
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Apopis , frcre du Soleil , fait la 
guerre à Jupiter, XVlî, 273 (3o3). 

Apoplexie , effet qu'elle produit 
sur le sentiment , XIV, 43o (474) ; 
détournée par l'invocation des de- 
mi - dieux Elasiens , XXI , 3/2 

(407). 

Apori A , signification de ce mot , 
XVII, 3o4 (539). 

Aposphendoneti , quels peuples, 
et pourquoi ainsi appelés? XXI, 
357-358 (390-391). 

Apostrophe , fig. de rhétorique , 
XXIII, 5o. 

Apothétus , loix de flûte , 
XXH, 99 (109). 

Apousi 4n , ce que signifie ce mot 
chez les Grecs , XVII , 269 (299). 

Apparition de Tame de la jeune 
Cléonite à Pausanias, XVI, 319 
(357) de la partie naturelle de 
r homme ; histoire singulière de 
cetteapparition,XVH, i38(i52). 
— Apparitions hideuses, épouvan- 
tent les nnécbans, XVI , 3i7-3t8 
(355-356) ; les nocturnes s*éva- 
nouissenC dès TAurore , XXJI, 64 

(70). 

Appellations honnêtes et ho- 
norables des anciens rois , n>xri- 
tent point Tenvie , quelles? XIV , 
411 (45?0- 

Appete ( qui désire peu ) , ne 
peut avoir de grands besoins , 
XIH, 368 (388). 

Appétit , le naturel conduit 
l'homme aux alimciis*, son excès 
devient vice et gourmandise , 
XXII, i3 (13) ; il se conserve par 
Tespérance , XVlil , 300-201 
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(227) ; s'éguise par le sel, 20T 
(23^-229)", le sensuel y comment 
corrigé par Socrates ? XIV , 93 
(io5) ; s'entretient par la simplicité 
des méts ; se dénature par Tarti- 
fice des cuisiniers, XVII, 60 (66) ; 
Tappétit perdu a recours à la diver- 
sité de méts, XVill, i83 (207) ; 
il faut le consulter pour manger , 

XVII , 53 (59) ; ne point Pirriter, 
ib. ( ib. ) ; comparé aux moyen* 
que les pilotes emploient contre les 
vents, XVIII , 182 (307) ; sa dé- 
finition , XXllI , 255. Tar quel 
moyen certains Font recouvré ? 

XVIII , ab9 (3oi) ; il faut l'accou- 
tumer a la privation , et le ramener 
aux choses simples , XVII , 58 (65). 
— jippèiits désordonnés d'une 
commune peuvent être réprimés , 

i^)^)' — jippelits fw- 
rietix et forcenés , comment So- 
phocles s'en délivra? XIV, 108 
(120); ils suivent les con^plexions 
du corps , et ses dispositions de- 
viennent des maladies , XIX , 25o 
(279)-^ 

Appétitïons , de quelles parties 
de l'ame sont faites? XXI, 207 
(219)-^ 

Appétitive ( r ) , puissance ex- 
citée par l'imaginative , émeut ac- 
tivement l'homme à ce qui lui con- 
vient, XX , tSj (184). 

Appius (Clodiiis), son dire à 
S( ipion l'AFricain, son concurrent , 
XV, i5i (i65)*, quoiqu*aveugle , 
se fait porter an sénat, et pourquoi ? 
ce qui s'en suivit , XV, 2 * 3 (379). 

AprrijÉiiENSiQs deraveuir, coni- 
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ment inspirée aux amcs, XVII, 
410 (t5()) -, surf|uoi fondée d'après 
le système d*Epicure? XVJ , 46G 
(523); do deux sortes, XX, 369 
(427) 5 celles de Tavenir , par qui 
ins[«irées aux hommes ? XVII , 4o3 
(461). jip préhensions des dangers 
préseiis troublent le vulgaire, 178 
{196) ; toutes appréhensions sont 
véritables selon les Epicuriens, XX , 
1 1 8 ( i ,j o) *, coiisidérécs par les Stoï- 
ques comme corps et animaux , 
XX, 4q9 (474). 

Arabes, pourquoi détestent les 
rats et les souris? X]V, [7^(190)5 
assujettis par Sémiramis , XVII , 
186 (207). ^ 

Arabif, contrée d'Afrique, ri - 
che eji drogues aromatiiiues ; con- 
quise par Alexandre , XV , 296 
(32 5); elle passe au pouvoir des 
Romains, XVIl, 1^0 (i55). 

Araexl's, rivage , pourquoi ap- 
pelé lUu de maladiciion ? et pré- 
cédemment du dragon^ XXI, 276 

(412). 

Araignées , ce que la multitude 
pronostique, XVII, 338 (378); 
admirable travail de leurs toiles , 
249 (276) ; elles ont enseigné les 
femmes â ourdir la toile, XIX, 
io5 (114); couture et l'art du 
lisseran , i5o (144). 

Araspes , Méde , épris d*amour 
pour la belle épîorée Panthea , 
veiîve d'Abradate , roi de Susiane, 

XIV, 345 {2G9). 

Aratus , son grand crédit 8*éta- 
blit sur la ruine du t3rran Nicoclés, 

XV, 152(144). 
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Aratus , poète, son opinion sur 
la sigiiî fiance des é roi les, ses vers 
citts, XXI, 161 (167), Sa para- 
phrase sur ce f|u'Homére dit de 
l'ourse, XX m, 121. 

Arav a ou Molosside , province, 
par qui habitî'e? XXI, 56o (393). 

Ar4XA, herbe, où elle croit? 
sa propriété, XXlf, 408 (461). 

AftAXiis , roi d'Arménie , son 
aventure, XXII, 407 (460). 

AraxÈs, fleuve d'Arménie, ori- 
gine de ses noms, XXII , 407 (l 5o). 

Arsflles (Ar^/7), la victoire 
cTMexandre sur Darius a rendu ce 
village célèbre , XV, 297 (327). 

Arbelus, ayeul d'Ara-\cs, XXII, 
407 (45o). 

Arbitrages , comment faits? 
XVI, 41 (45) ; pleins de passious, 
donnent de la peine à la raison, 
XIII, 214 (217). 

Arbitre (libie) de l'a me, quel? 
selon l'opiiiion de Diogéjiian , 
XVIII, 416 (464). 

Arbres, opinion d'Empu*ïodes 
sur leur création et leur origine, 
XXI, 252 (247); sont privés de 
sentiment , XVI , 387 (434) ; s'ils 
sont animaux , comment ils crois- 
sent et portent des fruits différens? 
XXI , 232 (247). Pourquoi les ar- 
bres ne se nourrissent-ils pas de 
l'eau de la mer ? pourquoi ils pré- 
fèrent celle de la pluie? XJX, 223 
(249); Bacchus , dit Pijulare, fait 
croître les arbres, XXII, 38 (41). 
Sont de deux espèces , XIII , 589 
(4i5); à quel âge ils entrent en 
leur perfection? XXI., 23 1 (24 à) ;. 
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à quelle fin la nature semble leur 
avoir donné des feuilles? XVIII, 
124 (141) \ pourquoi les uns s'en 
dépouillent , et les autres non ? 
i5i (149). Tous les arbres por- 
tent du fruit et fleurissent , le 
figuier excepté , 2.56 (289) ; en 
raison de leur variété leurs fruits 
sont dîfTérens, XIII, 440 (469) ; 
poun[uoi ceux qui produisent la 
résine ne peuvent être greffés en 
ecusson? XVHl, 102 (11 5); sans 
la culture ils deviennent stériles , 

XIII , 2S (9) ; le laboureur ne peut 
acclimater toutes sortes d'arbres , 

XIV, i83 (202). Ceux frottés 
d'huile meurent, XIX , 224 (aSo)-, 
leur ccorse fut la nourriture des 
premiers hommes, XVII, 6 (6). 
Pourquoi les arbres de la m er Rouge 
ne portent aucuns fruits? XIX , 
a2| (s jo) ; où croissent ceux qui 
font la poix, XVIII, i3ï (149)- 

Arc-f.?î-ciet. , ce que c'est , cora- 
meiic produit? XVII , 249 (277) ; 
176 (i 83 ; son effet; opinion qu*en 
ont les paysans , XVIII , 1 87 (2 1 2) ; 
quand et ([uel effet il produit à la 
vue ? XXII , 23 1 (262) ; de son ap- 
parence ; décrit par Homère ; sa 
fictive tête de taureau humant les 
fleuves, XXI, 176 (i85); s'en- 
gendre par k réfraction de la 
lumière à travers les nuages épais; 
de ses différentes couleurs ; com- 
ment produites? 177 (ib. 186); 
ses efïels peuvent se prouver par 
expérience ; opinions d'Anaximè- 
nes, d*Anayagoras et de Métro- 
ilorus f vojes aussi le poëme du 
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P. Naceci , sur le brillant effet dtf 
la réfraction, 178 (i^j)* 

Akc, ce que signifie celui de la 
main droite d'ApoUon, XXII, 1 10 
(12a). L'arc trop tendu se rompt , 
proif. XV, 245 (271). Tirer de 
Farc , exercices convenables aux 
jeunes gens, XIII , 44 (^9)* 
propres aux Scythes, XV, 99 (107). 

Arcadib ( Tjsûcowia) , province 
du Péloponnèse, XXIi,4oi (442). 
Le devin d' Arcadie {Hcgistrate), 
XIV, 7 (8) ; son histoire curieuse, 
Obs. 435 (479). 

Arcadiens , leur origine; répu- 
tés les plus anciens ; pour<|uoi ap- 
pelés Froselenil XXI, 3i2 (339)*, 
leur coutume de couronner d'une 
branche de chêne celui qui a sauvé 
un citoyen à la guerre; se disent 
les premiers hommes i^sus de la 
terre, 527 (2 56); par qui policés? 
XX , 171 (1 99) ; pourquoi enne- 
mis des Argiens ? nom de leur chef, 
275 (276) ; pour quelle raison ils 
assomment à coups de pierres ceux 
qui entrent dans l'enceinte du Ly- 
ceum? XXî, 384 (4*<>); reçoivent 
une dépuration d'AEschine ; à quoi 
il les détermine? 49 (5i). 

Arc A DION , comment puni de sa 
médisance par Philippe , XIII , 
355 (375). 

Arcenal à loger des navires à 
Athènes, XIX, 20 (19). 

Arcésilas de Pitane, philoso- 
phe et chef de la seconde acadé- 
mie ; comment appelé par Aristo- 
chius? son mot contre les paillards 
et luxurieux, XVII , 60 (67); le 
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plus aimé et eitirné des philosophes 
de son temps, XX, iSS (i85). 
Justice que Plutarque rend à Co- 
lotcs au sujet de rintroduction de 
sa doctrine académique , 1 56 ( î A. ). 
Pourquoi il défend Tenlrée de son 
école à Battus? XIlI , 267 (276) ; 
son amitié pour Apelles, 296 (3oîi). 
A quelle occasion il maicrise sa co- 
lère ? 368 (389) ; son intéressant 
récit sur la mort, XVÏ , 234 (262) ; 
sa réponse à Tin conséquent qui le 
brocardoit sur ses amours dans son 
école, XVIII, 80 Sa mort , 

XVI, ip4 (216). Cequ'il disoil de 
la pauvreté, XXIII , 239; n*a ja- 
mais rien écrit , XVII, i58 (175); 
il étoit friand de raisins, XVIII, 
198 (224). 

Arcésilas , roi de Cyréne , em- 
poisonné par un de ses favoris; 
pourquoi condamné à une amende 
par son père ; est surnommé 
€heux^ XVI, 194 (216). 

Arcesus, philosophe Pythago- 
rîen, complice de la sédition Cy- 
lonienne; son amitié pour Lysis, 

XX , 202 (237). 

Aechedemus, philosophe Stoï- 
que , né à Athènes , se réfugie à Ba- 
bylone,XIV, 325 (356). 

Archblaus , fils d'ApoIlodorus , 
philosophe-naturaliste ; son système 
sur le principe de Tunivers , XXI , 
118 (n8) ; dév eloppement de son 
opinion sur la cause iîu froid , 
XIX, 217 (243)j cité, XXII, 

2% (407)- 

ArchÉlaus , roi de Macédoine . 
!»a réponw à courtisan qui lui 
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demandoit une coupe d'or ; XIII , 
47a (5o4);XV, 285 (3i4)î son 
direâ un barbier; à Euripides; au 
musicien Timothéus; à ceux qui 
clierchoient à Tirriter contre celui 
qui lui avoit jeté de Teau par mé- 
garde, ib. Offre d'enrichir Socra- 
tes, s'il Teut venir chez lui ; ré- 
ponse qu'il en reçoit , XXHI , 234- 
Cause de sa mort, XXII , 78 (86). 

Archetolemus, traître condam- 
né à mort avec Antiphon , XXI , 
6(6). 

Archestratus, poëce gentil et 
pauvre ; ce qu'on lui dit d'AIexan^ 
dre, XVII, 177 (197). 

Archias , capitaine Thébaîn , 
sa vigilance, XVIII, 29 (33); Tua 
des tyrans de Thèbes, XX, i85 
(215); nombre de ses gardes, 214 
(249) ; adonné à l'ivrognerie et à 
la volupté ; par qui trompé sur Tes- 
poir de la jouissance d'une dame 
allant au festin ? 237 ( 276 ) ; al- 
larmes que causent aux conjurés- 
deux de ses hallebardiers , 238 
(277). Archias ivre, annonce h 
Charon l'arrivée des banis; rentre 
dani le festin, 242-243 (272-383); 
lettre qu'il reçoit du souverain prê- 
tre Archias; ce qu'il dit au messa- 
ger ; par qui tué ? 244 (284). 

Archias, souverain prêtre; sa 
lettre au tyran Archias, pour lui 
découvrir la conjuration des banis^ 
XX, 244 (284). 

Archias , disciple d 'A naxi mè- 
nes , son surnom ; ce qu^il conseille 
à Démosthénes; il veut s'en saisie 
et le tirer par force du umple ds^ 
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Neptune , XXI , Ca (65) \ en quel 
endroit il arrête Hy|)éride? 85 (90). 

Archias, de la race des Hera- 
clidea , son crédit à Corinthe ; abus 
qu'il en fait à l'égard du beau et 
jeune Actéon , XIX , 63 ( C6 ) j 
fonde la ville de Sy racus^ , 63 (68)i 
£â mort-, de qui il la reçoit? ib. 

Archias, Spartiate* , honoré 
après sa mort par lesSamiens , XX j 
22 (24). 

Archidamus, fils d' Agésîlaus , sa 
lettre k Philippe après la bataille 
de Chéronée , XVI , 42 (4^>) V sa 
réponse à ceux qui lui Jcraandoient 
combien les Lacédémoniens po8- 
sédoient de terre ? à quelques-uns 
qui lui conselJioient de donner le 
plus loin de son \*àys quiI pourroit 
Id bataille , sa réponse à ceux qui 
le louoient sur ea victoire contre les 
Arcadiens , iii'. (47); ce qu'il dit 
aux allÏLS des Lacédémoniens sur la 
taxe de guerre du réioponnése , 

XV, 355 (5G8). Son exclamaiion 
a la vue d'un trait de batterie ap- 
porté de la Sicile, 33<^ (541) *, 

XVI, 45(^8). 
Archidamus, un des interlocu- 
teurs du Démon de Sucrâtes , à 
quoi il compare les ij^norans? XX, 
177 (208) *, il raconte à Caphisias 
commet! t s'est formée la ligue con- 
tre la tyrannie de Thébes , et lui 
décline les noms distingués des ba- 
nis qui la composent , 17g i^^^) 

Archidamus, greftier ou secré- 
taire sous Archias, qu'il trahit, 184 

(205). 

Archidamus , roi de Lacédé- 
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mone-, son dFre à ((uelqu'un qit{ 
louoit Charilaus , XVI, 39 (44) -, 
sur le silence d'Hécateus, i/i. Con- 
damné à l'ameiide pour avoir épou- 
sé une femme de petite srature. 
Raisons qu'alléguèrent les Lacédé- 
moniens, XllI , 23 (5). Sa question 
à Thucidides, sur son adresse et 
celle de Périclès à la lutte , XV, i a3 
(i55) î son discours à la viïle de 
Platée , composé par Thucydides , 
125 (i36). 

AncHiDAMUSjfilsde Zeuxidamus, 
ce qu'il dit à un qui lui demandoit 
qui c'étoir qui gouvernoit Sparte ? 
A un musicien qu'on lui vantoit; à 
un qui lui promettoit de bon vin , 
XVI, 40 (44) > ce qu'il dit à ses 
compagnons voyant lever un lièvre 
près des murailles de Corinthe ; ar- 
bitre dans un procès, comment il 
le termine ? Ce qu'il dit à son fils 
combattant en désespéré, 41-42 
(45-46; XXIII, 253. 

Archer hidien, son habileté à 
tirer de l'arc ; pourquoi il refuse de 
le faire devant Alexandre? XV , 
5oo-3oi (33i). 

Ahchiléowide, mère de Brasi- 
das , ce quelle dit aux ambassa- 
deurs de Thrace , lui faisant I jur 
compliment de condoléance sur la 
mort de son fils , et louant haute- 
ment ses bonnes qualités , XVI , 
45 (5o). 

Archilochus, poëte musicien, 
en quel temps il llorit? XXII , 100 
(ni) • pourquoi chassé de Sparte? 
XVI, 119 (i3o); en quelle chose 
repréhensible ? XIH ,176 ( 174 ) ; 

son 
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Son peu d'égard pour le sexe dans 
fies poésies, XllI , 397 (422). Cité au 
sujet d'une femme cautuleuse, XX, 
5{>8(426);moyei\ dont il se sert pour 
combattre sa douleur, sur la mort 
de son beau-frère, iSj (128) ; per- 
sonnage sacré aux Muses; par qui tué 
dans une bataille? XVI, 356 (576). 
Son ame comment appaisée? ih. \ 
son opinion sur l'instaliilité deTliu- 
meur des hommes, XXIIÏ, 119; 
cité sur les éclipses, XX , 266 (295); 
ce qu'il dit de lâ pierre de Tantale , 

XV, 125 (j3G). 

Archimedes , sa fureur pour les 
matbémathîques, XVI, 4 (47 0» 
exemple de son ardent amour pour 
les sciences , 4^2 (47^) ï pour le tra- 
vail, XV, 222 (246); comment il 
découvre la fraude d'un orfèvre? 

XVI, 423 (474) 'y il invente la pro- 
portion diamétrale du cercle, 
(472)- Ses écrits , de qui excitent 
l'admiration , 424 (47^)- 

Archinous , ses conférences avec 
Antiphon , XXI , 4 ('■^)" 

Archippus , son courage contre 
les trente tyrans , XIX, 6 (4). 

Architectes (denx), leur dire 
sur l'entreprise d'un édifice public, 
XV, 121 (i32). 

Architecture, par qui inven- 
tée? XIX , i3o (144) i ^ XIII, 33o. 

Architimus , auteur des Chro- 
niques d'Arcadie ; son récit sur la 
défense de l'entrée du Ljcaeum , 
XXI, 384 (420). 

Archontes , magistrats d'Athè- 
nes; comment élus? XVIÎ, 199 
(222). 

Tome XXF. 
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AncHYTAS , Ta rentin, capitaine- 
général; ce qu'il dit à son inten- 
dant étant en colère , XIII , 5o 
(37) ; gouverne en philosophe , 
42 (28 ); disciple de Pythagore , 
jouit de ï'estimedeses concitoyens, 

XV, 191 (210); sa modération, 

XVI , 5o3 (539). Quelle harmo- 
nie , selon lui , régne dans la 
création des êtres ? XX II , 223 
(143); ses connoissances en géo- 
métrie , mécanique et en musique, 
ik ; ce qu'il dit du besoin , XXlll , 

3tf0. 

Archvtas , poiite d'Amphisse , 
ses vers, XXI, 364 (^S*^)- 

Arclus et CoTHûs, frères, de 
quelle manière ils chassent les AEo- 
IiensderEubée?XXI, Zji (4o5), 

AfiCTURUs {r Ourse) ^ étoile, 
ce qu'elle annonce à l'agriculteur , 
temps où elle par oit , XIV, 354 
(389) ; est la même pour tout le 
monde, 3o8 (359). 

Arcti(;jue (yt?o/e), son éléva- 
ûon , XXUl , 82, 

A R D A L A s , Thébain , présent 
durit il gratifie son amant le jour 
de son enrôlement , XXII , 5o (55). 
^ Ardalus , Troezenien , ordonne 
la musique des flûtes, XXll, loi 
(m); son entretien avec Ana- 
rharsis et AEsope , au banquet des 
sept Sages, XV, 5i (56); sa ques- 
tion sur le régime de vie d'Epi mé- 
nides; à quoi il donne lieu? jS 
(83) ; est prêtre des Musea arda- 
liennes, 49 (64). 

, ArÉopagi: (la cour d'), par qui 
déprimée? XV, 159 (174); pour- 
E 
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quoi elle condamne Démostbènes 
à Tamende? XXI , 60 (63). 
Arès , surnom de Mars , XXIII , 

323. ^ 

Arétaphile de Cyrène, dame 
vertueuse, délivre son pays des deux 
plus cruels tyrans , XVI ,177(1 97). 

Areté, c'est-â-dire, ce 
qu elle opère en ceux qui la sui- 
vent, XIU , to4 (95) ; appelée glo- 
rieuse renommée et puissance , ib* 

Arethazes , écrivain , XXII , 

389 (429)- 

Arethuse, fontaine, obéissance 
e't familiarité de ses anguilles avec 
riiomme, XIX, 137 (i55) ; ses 
porchers; quatre fontaines de ce 
nom, XIV, 359 (394). 

Arethuse , mère d'Uiysse , sa 
fin malheureuse , XXIII , (168). 

Arge , nymphe , son aventure , 
XXII, 595 (455). 

Argeos , pourquoi les Romains 
jettent dans la rivière des images 
d'hommes alasi appelés ? XXI , 27^ 
(='95)- 

Argent, pourquoi appelé Fils 
de la Terre , en chantant , par 

Timotliéus? XV, 285 (3i4) ; 
sa blancheur, XX , 32 1 (573) ; 
Lycurgue banit l'argent mon- 
noyé de Sparte , XVI , 68 (77). 
Argent fait tout, XV, 289 (3 19) ; 
rend les hommes méchans , XVI , 
60 ( t)7 ) ; à qui nécessaire ? 
XV, 349 (386) ; énerve le cou- 
rage , 347 (384) » ^'^I"^'* de Perse 
ne peut corrompre Epaminondas, 
345 (38 1) ; pourquoi facilement 
fondu par k foudre ? XV HI , 
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191 (21G) ; combien Hiomme 
en est cupide? XVI , 377 (422) 
Quand par convoitise d'argent , 
l'homme se livre au crime , il 
ne tarde pas a éprouver des re- 
mords, 320 (358) -, Simoriides di- 
soit en plaisantant « que le coffre 
de Targent étoit plein, et celui des 
grâces vide , ik — Akgemt ( le man- 
que d* ) n'a jamais produit la dé- 
bauche , XXlli, 239. A qui com- 
parés ceux qui en font un emploi 
honorable? 277. — Argent (em- 
prunteurs d' ) -, il faut se prémunir 
contr'eux, XIÏI, 471 (5o3). 

Argentiers , naquirent du luxe 
et de la superQuité , ainsi que les 
usuriers, XVI, 349 (583). 

Argiens , leur origine , leur an- 
cienne noblesse ; refusent de se li- 
guer avec le restant de la Grèce , 
XX , 32 (37) ; pourquoi ils mènent 
les brebis au bélier devant le temple 
d'Agénor? XXI , 394 (432). Pour- 
quoi leurs en fans s'entr'appellent 
Balladiradas à une fête? i^. leur 
haine mortelle contre les Lacédé- 
moniens, 3i (35) ; contre les Ar- 
cadiens, XXI, 276 (295); intré- 
pidité de leurs i'emmes pour la dé- 
fense de leur ville, XVI, 141 (i56); 
noms .des deux Argiens qui restè- 
rent après leur défaite par les La- 
cédémoniens , XX , 72 (81) \ leur 
trêve rompue de nuit par Cléo- 
mènes, XVI, 57 (63); repoussé 
par l'intrépide valeur des Argien- 
nes , 58 (64) ; elles espèrent de 
vaincre les Lacédémoniens dan» 
une seconde bataille, 60 (66). 
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Argilhonide, mcre de Bràsi- 
das, ce qaeile dit aux ambassa- 
deurs d'Araphipolis , sur la mort 
de son fils, XYI, i25 (i36). 

Argille, montagne d'AEjiypte, 
orioine de son nom, XXII , 
(435). 

Argille (terre d') , rend l'eau 
de la mer potable , XIX , 23 1 (aiïS). 

Argion , montagne, son utymo- 
logie; pourquoi appelée Mjccne ? 
XXII, 399 (449). 

Argo (grand navire T ) , sa re- 
nommée, XIV, 568 (404); placé 
au rang des astreSjXVI 1,253 (381). 

Argoude , Junon y avoit un 
temple , XXIII , 227. 

Argonautes , sont contraint 
d'avoir recours à une femme ( Mé- 
dée) pour se sauver et dérober la 
toison d*or, ayant délaissé Hercu- 
les^ XV, 184 (202). 

Argo s , contrée de la Grèce , 
XXII, 397 (458). 

Argos, ville, ses murailles dé- 
fendues par les femmes, les hom- 
mes étant tués, XVI, 67 (64) ; 
accusée d avoir laissé commettre 
un matricide, XV, 345, (382)', 
fêtes ([u*on y célébroit en l'hon- 
neur de Bacchus, XIV, 5^2 (354). 

Arguce [subtilité) bien tour- 
née, d'où provient? XIV, 85 (95). 
Arguces de dialectique des Stoï- 
ques, quelles? XX, 369 (428). 

Argument sophistkjue , appelé 
indien , XVII , 93 (ici). Argu- 
ment croissant des sophistes , quel? 
XVI ^ 35 1 (371). Jrgumens jo- 
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pkisUqtœs , appelés oiseaux et 
moissonneurs ^ XIX, 677 (426). 

Argus , fils d'Arestor , avoit des 
yeux par-tout le corps , XIV, (4a 

(•58)- 

Arguts de dialectique lamiliers 
aux jeunes philosophes, XÏV, 22? 

(245). 

Argynnus , fuit les poursuites 
lascives d'Agamemnon , XVI , 280 

(42b). 

ArïamÈnes ou Arimenes , frère 
de Xerxès , ses démêlés avec lui 
pour le royaume , XIV, 39-40 
(44); 371 (299) \ est le pre- 
mier qui lui fait hommage ; lui place 
le diadème autour de la téte, 272 
(299) ; XIV, 41 (45) ; son dire en 
recevant des figues sèches de TAt— 
tique, XV, 272 (29^^). Sa conduite 
ejivers des espions surpris dans son 
camp , 

Artdeus enfajit , placé sur le 
trône de son frère Alexandre, par 
MéléHgre, XVII, 189 (2ii)î ne 
fut r6»£ que de nom , XV, 243 (268) 

Arideus , surnommé T/iespe^ 
sien , XVI , 549 (^9 ' ) ^'^V. 

Ahidices , philosophe, sa ré-^ 
ponse piquante à un nouvel enri- 
chi qui vouloit se mocquer de lui, 

XVIII, 82 (92). 

Arigeus , son dire à ceux qui 
louoient les femmes des autres , 
XVI , 58 (42). 

Arimanius , quelle divinité selon 
Zoroastre? d'où née? est le prin- 
cipe du mal chez les Perses; auteur 
de plusieurs autres divinités-, durée 
de son opposition au bon principe ; 

E a 
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sa destruction totale, XVII, 287 
(3 19-320); ses diverses dénomi- 
nations, XiX, 342 (385). 

Ariobarzanes , fils de Darius, 
roi de Perse, pourtjuoi condamné 
à mort par son père? XX, 80 

(89). 

Arion, Fameux musicien , récit 
merveilleux <[ue Gorgias fait de ses 
aventures , XV, 87 (96). Monté 
6ur une carraque, les mariniers 
conspirent contre lui ; il invoque 
Apollon Pychien , 89 (97) j le so- 
leil couché , îl se jette à la mer ; y 
est reçu par les dauphins et trans- 
porté en triomplie sur le rivage du 
Ténare, 90 (99). 

Aristagora , Tune des courti- 
sannes , maîtresse de Torateur Hy- 
pérides, XXI , 86 (95). 

Arist agoras, Milesien , essaie 
par argent auprès de Gorgo , fille 
de Cléomènes , de faire déclarer 
la guerre au roi de Perse , XVI , 
123 (i36). 

Aristarchium, temple de Diane 
surnommée veillame , en Aulide , 
pillé par Sambicus , XXI , 591 

(430). 

Aristarchus , père de Théo- 
dectes , se moquoit de la multitude 
des sophistes de son temps , XIV, 
4 (4) i astronome de Samos , in- 
venteur de plusieurs propositions 
géomé[rif|ues , XV^, 420 (471); 
ion opinion sur le mouvement du 
monde, XIX, 277 (5ro)j son 
traité des grandeurs et intervalles , 
XXII, (269). Voyez la noùe, 
AristarchusetDenys de Thrace font 
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Homère Athénien , XIII , 1 5. Divi- 
sion de V Iliade par Aristarchus, 1 6. 

Aristeus , filsd^Adimantus ; que 
sigm'He ce nom? XX, 56 (B3) ; 
est Finventeur des pièges et dieu des 
chasseurs, XXII , Zj (40). 

Aristidp.s préfère la vertu aux 
richesses, XIV, iSg (176); «st 
surnommé le Juste; sa sagesse dan» 
fadministration de Ja chose publi- 
que; s'inscrit pour le banissement 
à la prière d'un paysan ; ce qu'il lui 
demande*, réponse singulière de ce 
paysan, XV, 319 (353) ; conduite 
d'Aristides avec Thémistocles par- 
tant pour une ambassade, 1 47 ( 16 1 ); 
hommage public rendu à sa vertu , 
320 (352-353); formé au gouver- 
nement par Callisthènes, 1 36 ( 1 48) ; 
consacre totite sa vie a la patrie , 
262 (289) ; il fut victorieux^ à Pla- 
tées , XIX, 23 (22). Le com- 
mencement de la gestion d'Aristi- 
des , Phocion , Pamenes et autres , 
comparé au lierre, XV, 1 35 (148) ; 
sa pauvreté mise en opposition à 
la richesse de Midas, XXIII , 184 -, 
comparé à Thémistocles, 234 ; So- 
crates vouioit que la fille d'Aristides 
fut noble , à cause de la vertu de 
son père , 19g. 

Arist IDES , auteur des Annales 
de Sicile, XX, 70 (79). 

Aristinus, tourmenté par la su- 
perstition , envoie consulter loracle 
de Delphes; réponse qu'il en reçoit, 
et à quoi elle l'oblige? XXI , '247 
(264). 

Aristion , hosse et peste de eitu, 
XV, 149 (i65). 
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AniSTiON , ce qu'il dit sur le vin , 
dans un banquet -, sa trop grande 
curiosité nuisible , XVIIl , 283 
(3i8) ; il rend pâle et blême le vin 
à force de le couler, 285 (Sso) ; 
avoit un habile cuisinier, 298 (334). 

Aristippej pLilosophe socrati- 
que de Cyrène , loué sur ses véte- 
mens, XVII, 166 (i85); aa ré- 
ponse à un père qui trouvoit trop 
chère l'éducation de son fils, XIH, 
53 (17); à un autre sur le raéme 
sujet, 239 (346)*, s'avoue vaincu, 
et comment? XIV, 228 (261) sa 
douceur envers AEschines après 
une vive querelle, XIII, Sya (SgS); 
s'informe comment Socrates se 
rendoit les jeunes gens si affection- 
nés? va k Athènes pour l'écouter 
et puiser à la source même la con- 
noissance des maux et le moyen 
de s'en délivrer, 384 (408) \ sa 
tranquillité dans les événemens fâ- 
cheux ,427 (455) ; son portrait de 
l'avare, XIV, 104 (i 16) ; supporte 
avec courage le travail et la pau- 
vreté, XXIU, 117; considère la 
volupté comme la fin de tous les 
biens , 2 1 6 i sa réponse à quelqu'un 
qui vouloit le détacher de son af- 
fection pour Laïs , XXII ,14(1 2)- 
Aristobulus, intérêt qu'inspire 
son histoire de Timocléa, XVI, 
419 (470); il est immortalisé par 
les vers d*Epicurus, XVII, 32 (35) ; 
historien naturaliste, cité, XXII, 
392 (432) ; ce qu'il raconte des 
chiens d'Alexandre , XXIII, 202. 

Aristoclea, fille de Théopha- 
nes , recherchée en mariage par 
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Straton et Callisthcnes; meurt vic- 
time de leur rivalité, XIX, 60 (64). 

Aristocles , historien , son récit 
sur la fondation de la ville de Prae- 
neste, XX , 104 (117)- 

Aristocrates, roi d'Arcadie, 
puni vingt ans après sa trahison 
envers les Messéniens, XVI, 395 
(33i). 

Aristocratie , l'une des trois 
formes de gouvernement légitime , 
XXllI, 154. 

AristocrÉon , disciple de Chry- 
sippus; il lui fait ériger une statue 
en marbre-, vers qu'il écrivit au 
bas, XX , 2,5g (3oi). 

Aristodeme, natifd'Argie, sec- 
tateur forcéné de Platon , XX , 1 1 S 
(i35). 

Aristodeme , tyran d'Argos , 
précautions extrêmes que la crainte 
lui faisoit prendre ^ XIV , 378 
(4 16); pourquoi appelé Melacel^e% 
g;randes qualités le portent aux pre- 
mières places; élu capitaine des 
Cuméens, descent aii vil état do 
flatteur pour parvenir à la tyran- 
nie absolue, XVI, 197 (220); son 
affection pour Xénocrite *, elle cons- 
pire contre lui, 198 (222); sa 
mort , 200 (224)* 

Aristodeme , roi des Messéniens, 
est victime de sa superstition, XIV, 
270 (296). 

Aristodeme , familier d'Antigo- 
nus , conseille à ce prince de re- 
trancher sa dépense ; réponse qu'il 
en reçoit , XV, 3o6 (536). 

Aristodeme , Spartiate , gou- 
verneur de la vilJe d'Orée ; brutale 

E 3 
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(Tiiauté qu'il exerce envers le fils 
iVim jiauvre vieillard, XIX, 65 

AristodLmê, originaire de Bâ- 
ta ; il l'ut élu ircsorier-génernl Je 
la Grèce; somme qu'il mania pen- 
dant son exercice i nombre de ga- 
lères qu'il fait comtruire ses mo- 
iiumcns puuHcs , .XXi, 70 (74). 

Aristogiton et Armodius expo- 
sent Ipur vie pour la liberté d'Athé- 
ues , XVn, 12 (i3)', ce que dit 
Hérodote d'Aristogiton , XX , 
(2G) ; est accusé par l'orateur Ly- 
curgue; motif de cette accusation, 
XXJ , 79 (84); pourquoi Aristo- 
giton accuse Hyperides? 84 (^9) ; 
oraisons de Dinarchus qu'on lui 
attribue , q2 (99) ; condamné à 
mort comme calomniateur ; bon 
mut de Phocion appelé dans sa pi i- 
soii, XV, 326 (5Go) -, son secret 
de la conspiration avec Armodius , 
inviûlablement gardé par leur maî- 
tresse, XIV, 67 (7.4) ; leurs statues 
étoient du meilieur cuivre , XIJI , 
3u (525). 

Aristooitons, noms donnés aux 
jeunes gens qui commencejst k 
avoir de lu barbe, XXU, 82 (91)- 
AniîïTOMACHÉ, consacre â Del- 
phes un /î\re d*or , pour avoir 
remporté le prix de poésie , XVIII , 
226 (354). 

Aristomenf-S, fait un sacrifice de 
cent victimes, XVllI, 173 (197). 

Ariston , gouverneur de Ptolé- 
mée; pourquoi il devient la vic- 
time des flatteurs de son disciple, 
XUI , 322 (339). 
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Ariston , n'eût pas la douce sa- 
tisfaction de voir son fils Platon 
enseignant la pliilosophie , XIV, 
i3t) Ce qu'Apollon lui re- 

commande en songe pendaait la 
grossesse de sa femme ^ X Vlil , 373 

(416). 

Ariston , tyran d'Atliènes , set 
descendans et ceux de Lachares 
banis, XVI, 329 (568). 

Ariston, philosophe pérîpate- 
ticien de Chio, ne reconnoissoit 
qu'une vertu qu*il appeloit santé ; 
de laquelle dérivent plusieurs autres 
sous diverses appeUations, XIH , 
191 (191) ; dit que ni le bain , ni le 
discours ne servent de rien, s'ils ne 
nettoient Tame, i66 (164) ; blâmé 
de s'entretem'r avec ceux qui vnu- 
loient l'écouter, dit : «Plût à Dieu 

que les bétes mêmes pussent en- 
» tendre les propos qui excitent à 
» \êt vertu , » ^ ÎV, 367 (392) ; sa 
patrie, 325 (356) j ce qu'il dit sur 
les effets de la curiosité, XIll, 38(i 
(410) ; son Système d*indîfférence 
absolue, 3o7 (337); sa comparai- 
son de la gloire à la fumée, XV, 
i 3r (143). Neveu d'Autobulus , 
ainaut la chasse, XIX, 97 (107). 
Autt ur d'un livre mr les colonies 
des Alhéniens , XVU , 274 (3o4), 

Ariston jLacédémonien , ses dits 
notables sur les devoirs d'un bon 
roi, XVI, 39 (43), 

Ariston , OEteien , voleur des 
bijoux de la reine Eriphile, com* 
, ment puni? XVI , 3ia (549). 

Abiston , selon Homère, signi- 
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fie diner; origine de ce mot , XV, 
•49 ('63). 

Aristonica , Sybille , XXII , 35 1 
(387) i baladine renommée , 24 

(24). 

Aristonicus, joueur de Ctthre , 
sa moit ; comment sa mémoire ho- 
norée par Alexandre, XVU, i8î 
(202). 

Aristonicus, fils de Nicopha- 
jies, propose Je premier de décer- 
ner une couronne à Démosthènes, 
XXI, 68 (71). 

Aristonymus , Ephésien , son 
aversion pour les femmes ; afïec- 
tionne une ânesse ; en obtient une 
fille; son nom, XX, 93 (io5) ; 
disciple et familier de Platon, fut 
cbargé de policer les Arcadiens , 

ï/o ('99)- 

Ari^tophanes ie grammairien , 
de By/ance, maître d'Aristarque , 
et Tennemi d'Epicure, XVI, 
(480) ; amoureux d*une bouque- 
tiére, quel animal fut son rival? 
XIX, 125 {i58). 

ARisTorHANES, pocte comique, 
ridiculise l'orateur Isocrates , sur 
ses flûtes , XXI , 27 (29) ; sa com- 
paraison avec Ménandre , ïô2 
( 1 0 ï) ; motifs de la préférence que 
riutarque donne à Ménandre sur 
Aristophanes, ib. ; jugement ap- 
profondi qu'il porte de son style, 
104 (102). Ménandre plus beureux 
dans les sujets qu'il traite , sait 
mieux accommoder son langage à 
tout état et à tout âge, et conserver 
Vunité d'action , io5(io3); com- 
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' paraîson singulière des poésies d'A- 
ristophanes par le même ; son ar- 
rogance insupportable au peuple, 
et son intempérance et malignité 
détestées des gens de bien, 106 
(104). Les comédies de Ménandre 
sont remplies de grâces et de sel 
amoureux ; celles d'Aristophanes de 
sel âpre et cuisant qui mord et ul- 
cère, 107 (106). Opinion poétique 
de CoUin d'Harleville sur ces deux 
auteurs, 1 08 ( 1 07) . Ce que dit Aris- 
topbanes des chansons introduitee 
dans les danses en ronds par Phi- 
loxenus, XXII, 128 (142). 

Ar iSTOPHOPî , poète dramatique, 
auteur de Philoctète ; eifet que pro- 
duit la lecture de cette pièce, XIII, 
contemporain d'Iphicra- 
tes, qu'il rabroue par son éloquence, 
XV, 120 (i 3 1) ; accusateur de Ti- 
mothée , le contraint d'abandonner 
son pays, XIV, 327 (369); à 
cause de son grand âge il se démet 
de la charge de commissaire des 
danses en faveur de Démosthènes, 
XXI, 53 (55). 

Arutote, fdsde NicomachuseE 
de Stagira , chef de» Péripatédciens 
du Lycée ; admet comme principei 
la forme, la matière, et la priva- 
tion, XXI , 123 (124); comment 
il divise la philosophie avec Théo- 
phrates, 112 (112); son opinioa 
sur la nature ; différence qu'il met 
entre principe et élément^ ib. 1 1 5 
(i 1 3-1 14) ; son opinion sur l'exis- 
tence de Dieu, i35 (r38) ; sur îa 
matière-, sur l'idée, 137 (141); 
sur les causes et les corps , i3S 

E 4 
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( ih. 142) ; sur la coupe des corps , 
XXf, 140 (144) ; sur le vuide, 14 r 
(i 4 5) -, le lieu , t 42 ( r 46) ; du mou- 
vement, 143 (147) ï définition de 
la fortune, 14G (i5i)-, son opinion 
sur Tame du monde, i5i (-156) \ 
surson incorruptibilitû, 162 (i^y) ; 
sa question « si le monde se nour- 
»rit», îb.\ de sa création, i54 
( [60) ; s'il existe un vuide hors du 
monde? quelle est la partie droite 
et la gauche? i55-i56 (i6i); du 
ciel et de sa substance, ih, (162) j 
de la lumière des t'toiles, 160 (1G6) ; 
sa définition de la substance du so- 
leil , 163 (168) ; des solstices , 164 
(170) ; de Féclipse de la lune, 167 
(174); de la voie lactée, 172 (180); 
des comètes et des éioilestomhanteSy 
173(181); du tonnerre, des éclairs, 
vents brùlans , 175 (184) î des 
trerablemens de terre, i83 (ig^); 
du flux et reflux de la mer, i85 
(igS); de Tame,' 192 (202); de 
son mouvement, 195 (206); du 
sentiment, comment divisé ? 197 
(208) ; sur la voix et l'écho , 20G 
(218) ; de la sub'^tance de la se- 
mence ; si elle est corps , 21 5 
(227) •, si les femelles en ont aussi 
bien que les mâles? comment s'o- 
père ïa conception? 2îG (il;.22ç)) , 
voyez la noLe y 2.x j com- 
ment s engendrent les mâles et les 
femelles ? 2 1 8 (a5o) i Aristote pense 
avec Hippocratcs qu'un enfant peut 
vivre à sept mois, 226 (239) j sa 
division des animaux en quatre 
genres, 228 (242) ; sa question , 
si fume ou le corps don ou mcun. 
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23 1 (3^(6) ; sur la croissance de» 
plantes et des animaux , 232 (247) ; 
Théopliraste lui succède dans Tccoîe 
péripatétique , 91 (97); donne des 
loi s aux Stagiriens» XX , 170 (199) ; 
comment il considère l'harmonie 
et les parties qui la composent ? 
XXII, 119 (i3l)-, eut Alexandre 
pour disciple, XV, 293 (32 1) ; 
combien il en fut aimé , XVJl , 
170 (190) ; préfère le séjour de la 
cour de Philippe et d'Alexandre à 
celui de l'Académie, XIV, 5i8 
(340) ', quelles vertus il inspire A son 
disciple? XVII, i5y (174). Dio- 
gènes lui reproche sa dépendance, 
XiV, 523 (354). Arisi;ote suit la 
doctrine de Platon, XX , 1 33 (160) ; 
sa facilité à résoudre les questions; 
ce qu^il dit sur le jugement de ceux 
qui sont ivres , XVIII, i56 (178) ; 
ses disciples contrefont jusqu'à son 
bégaiement , XHl , iio (loi) ; 
pour quel motif il réfute le sys- 
tème des idées de Platon ? XX , 
i36 (t6i). Ses Libres du ciel 
et de tame, ib. (160). Sa lettre 
à Antipater sur le mot grande 
XIV, 222 (244) ï mouvement qu'il 
attribue aux écrits d'Homère, XXII, 
325 (358) î injurié par les Epi- 
curiens , XVI , 594 (442) ; 
quelles questions lui plai» oient le 
plus? 429 (481)-, dans quelle vue 
il rèédifle la ville de sa nais- 
sance ? 433 (486) j XX, 171 
(201). Notice sur ses écrits , 
XVU,4i8 (469) iXVIlI, 19(19); 
XX, 93 (ïo5); i3G (160-161). 
Son opinion sur la vertu, XIII, 
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195 (195); autre lettre à Anttpater 
sur ce qu'Alexandre seul se magnifie 
de commander à un si grand nom- 
bre d'Lommes, XllI, 44^ (4^9)» 
sa n^ponse h un babillard , XIV, 58 
(64) i son pays, 335 (5'jG) ; de 
l'exerc ice après le repas , XVll, ^5 
(i o5) ; Ce qu'il dit des corps , de la 
terre et de Teau , 382 (427) ; son 
opinion sur les mondes; ce (ju'il 
^entend par le milieu du monde , 
383 (427); sur le monde; estime 
qu'il n^ en a qu'mi , mais com- 
posé de cinq autres ; leurs noms ; 
application qu'il leur fait , etc. , 
XIX , 46 (47)' Comment il dépeint 
l'ame, 277 (3ii). Son opinion 
touchant la mort de Cléomachus , 
XXil, 5i (54). Disciple de Platon, 
119 (i32) \ l'un des interlocuteurs 
du dialogue sur la face de la lune , 
23 o (252) ; 256 (281). Ce qu'il 
die des éclipses , 268 {295) ; de la 
. rouille , 317 (349) » ^^^^ ^P" 

pelée SoLéria ^ 4^2 (455); sur 
la patrie d'Homère, XXIII, i5; 
la destinée , 89 ; sur la nature de 
Tame, 96 ; annoblit l'indignation 
et la pitié , 99 ; adopte le sentiment 
d'Homère sur le vice et la vertu , 
100; sur quoi fonde les cinq élé- 
m en s dans le système de Tunivers , 
iri; sur la noblesse; ce qu'il dit 
à son avantage, 173, 176; la 
met au nombre des biens, 182 i 
son opinion sur l'ame , 260 ; son 
récit sur l'origine d'Homère , 4 
suw, Aristote est d'avis de re- 
cueillir ce qui se dit d'intéressant à 
table, XVIil, 4 (4); son opinion 
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sur la différence qu'il y a entre 
l'eau douce et l'eau de la mer, 56 
(Gi); sur l'ivresse des femmes et 
des vieillards, i35 (15^) ; si le 
vin est de nature froide, 14 r 
(161) *, est plus délié que l'eau , 
et sa tacbe difficile à ôter , 297 
(334). Aristote n'exempte pas du 
vice d'intempérance , la vue des 
voluptés, 529 (5G7); son opinion 
sur le son de la voix, 582 (4^6) ; 
les Pytliago riens défendent de re- 
cevoir des hirondelles, selon Aris- 
tote, i\oS (45o) ; son témoignage 
sur la nourrice de Timon, qui res- 
toit tous le» ans deux mois sans 
boire ni manger, 423 (-172) ; dit 
que l'homme instruit commence à 
savoir douter, 437 (477). Phavo- 
rinus étoit grand partisan d'Aris- 
tote ; il préféroit sa doctrine à 
toutes les autres, 428 (47^)- 

Aristotë, philosophe péripaté- 
ticien, disciple du précédent, ré- 
fute l'opinion de Cléarcle sur les 
images qui paroissent dans la lune , 
XXII , 23o (262) ; sa discussion 
sur son mouvement circulaire, 256 

(.81). 

Aristotimus, devenu tyran des 
AEliens, à la faveur d'Antigonus; 
cruautés qu'il exerce sur eux , leurs 
femmes , leurs enfans et le fils de 
Mégiste ; prodige qui lui arrive ; 
sa mort et celle de ses filles , XVI , 
418(469). 

Arirtoxenus de Tarente, dis- 
ciple d'Aristote ; ses Fies des Hom- 
mes Illustres agréables â lire , XVI , 
4 (469) '} appeloit Socrates igno- 
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2'asu et dissolu , XX, lo (i 2) i son 
rapport sur Tiustrument et le mode 
dont usa Olympus à la mort de 
Python, XXII, 1 12 (i23); attri- 
bue à Sapbo Tinvention du mode 
mixolydien , ib. (124)- 

Arithmétique, science des 
nombres, XIX, 262 (294) ; la pre- 
mière ])artie des mathématiques, 
XVllI, 461 (5x4)5 cette science 
s'oublie facilement sans la pratique , 
XV^ 246 (271) *, à quelle occasion 
Solon introduisit dans sa républi- 
que , la proportion arithmédqitei 
XIV, 25 (27) ; pourquoi Lycurgue 
Texpulsa, et lui substitua la géo- 
métrie comme plus noble? XVIII , 
377 (4ao) ; cultivée par Pytbagore 
et Homère, XXllI , 1Û9; pourquoi 
elle Test généralement, 23o. 

Akmée , il ne faut pas moins de 
bon sens pour la rendre effroyable 
à ses ennemis , qu'un festin agréa- 
ble à se» amis, XV, 864 (4o3) \ 
Parmée de Darius, à la bataille 
d'ArbeîIe9,étoitd'nn million d'hom- 
mes, XV, 297 (337); celle d'A- 
lexandre mort , ressenibloit au Cy- 
clope Polypbemus, 3o3 (334); 
XVII, 187 (209); effroi qu'inspi- 
roit celle d'Antiochus, défaite par 
Domitius , XV, 362 (400). — ' 
Armées, belle description de la 
rencontre de deux armées, XXIll , 
63. Armée nombreuse comparée à 
un essai n d'abeilles , 66. 

Arménie , conquise par les Ro- 
mains, XVII, 140 (i55). 

Arméniens, défaits au nombre 
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cent mille , par Lucullus , XV, 382 
(4a5). 

Armes ( les ) , nourrissent la co- 
lère et les appétits de vengeance , 
XVIII , 436 (486) ; pourquoi le» 
Pbygiens appellent les exploits d'ar- 
mes Maniquesl XVII, ^55 (383). 
De (piels avantages sont pour les 
villes les continuelles expéditions 
militaires? XIV, 186 (206); pour- 
quoi les armes ôtées aux ennemis , 
n étoient jamais consacrées aux 
dieux, XVI, 6i (68); antique 
usage de les suspendre aux temples, 
58 (64); de les enterrer avec les 
trépassés, 4^9 (5i5). 

Armodïen s , quand , selon Bion , 
donnoit-on ce nom aux jeunes 
gens? XX, 82 (91)' 

Armodius , hasardoit sa vie pour 
la liberté d'Athènes , XVII , i a (1 3) ; 
sa statue, à^ quoi composée? XIV, 
5i I (325). 

Arondelle [hirondèle) j petit 
oiseau ; sa prévoyance , XIX , 85 
(93); elle découvre un paricide , 
XVI, 3iâ (349); son admirable 
industrie à faire son nid , 102 
(îx3); montre à l'homme l'ar- 
chitecture j XIX , i3o (144) » 
précepte de Pythagore de ne pas 
les recevoir dans sa maison , 
XVIII , 404 (45o) ; développement 
de ce précepte , ib. ; elles donnent 
à leurs petits des régies de pro- 
preté , XIX , 89 (97) ; leur adresse 
pour prendre les cigales , iSg 
(i55); elles jrempruntent jamais 
à usure, XlVj 3|t> (382); pour- 
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quoi appelées oiseaux tt^nlide? 
XVIII, 4o5 (45i). 

Arontiu9, éprouve le premier 
le cheval de bronze qu'il avoit in- 
venté pour tourmenter les inno- 
cens ; sa mort, XX, 102 

Aroueris , premier nom d'Apol- 
lon ; appelé Y aine d' Or us , XVll , 
237 (264). 

Arrachosiens , quels peuples? 
XVll , aoo (224) ; apprennent Ta- 
griculture d'Alexandre, 169 (177). 

Arrhipe, Vierge , ce qui lui ar- 
rive , XXII, 58 1 (420); 

Arrius , philosophe , an;ii de 
César , sauve la ville d'Alexandrie 
du pillage, XV, 166 (x83) *, est 
nommé son agent en Sicile , 397 
(440). 

Arrogance (!'), dit Platon, 
demeure en lolitude , XV, 145 
(.58). 

Arsalus , Tun des trois princes 
Soly miens, tué par Saturne, XVII , 
374 {i\j)\DieH sévère^ iù. (418). 

Arsaphes , surnom de Barchus ; 
sa signification , XVll , 274 (3o5). 

Arselis , appuie d'un secours le 
Boulevement de Gygés contre Can- 
daules, XXI, 390(428). 

Arsinoe, reine, épouse son 
frère Phiîadelphus , roi d'AEgypte, 
XllI , 52 (39) ; comment consolée 
de la mort de son fils par un phi- 
losophe, XVI, 241 (269). 

Arsïnoé , l'une des trois filles de 
Minyas, devenues enragées; leur 
cruauté envers leurs enfans, XXI, 
583 (4,9). 

/iHT PB ïifw viYRE; appelé phi- 
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losophie , ne doit pas être bani des 
festins, XVIII , 6 (7). d'imi- 
Cation,quell toujours estimé, XllI, 
79 (^^) i poésie est tina 

peinture parlante , ei celui de la 
peinture une poésie muette , ib. 
Présomption de Mégabize de parler 
à A pelles d'un art qu'il ne connois- 
soit pas, 278 (289) î Vartdudenn , 
quel? XIX, 36 (37), Hercules vou- 
lut le contester â Apollon, ib. Le» 
signes de Vart de divination , par 
qui communiqués t XX , 234 
(273) ; exposition de l'opinion de 
Solon sur l'effet de Van , par Mne- 
siphilus, XV, 71 (78). Les lois de 
Lycurgue défejidoient aux Spar- 
tiates de se mêler aucun art me-- 
canique^ XVI, 118 (i3a). Van 
de la médecine commun à tous les 
animaux, 384 (43 1); Antiphon 
compose Vart de remédier aux 
maladies de l'esprit ^ XXI, 8 (9), 
Art de la rhétorique attribué k 
Isocrates; sa réponse à quelqu'un 
qui lui demandoit ce que c'étoit 
que cet art^ 38 (39). Uan ora^ 
toire^ ses premières institutions; 
par <[ui publiées? 4 (5). Livre de 
Chrysippus, XXI II , 198. Art et 
génération, comment différent? 

XVI, 532 (372). L'art n'existe 
pas sans la vérité, 96 (io5). Ce 
que Socrates appelle Vart d'aider à 
enfanter^ XIX , 269 (290). Art. 
héréditaire d'Alexandre , quel î 

XVII, 180 (201). j4rt militaire^ 
appelé tactique , connu d'Homère, 
XXIII, 1 43. Art du tisserand , 23o ; 
du parfumeur celui du cuisinier^ 
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maintenus par la volupté , aSo; l'art 
de la peinture enseigné par Homère, 
15/ ; celui de la médecine lui étoit 
aussi connu , 144; comment défini, 
ib. ses divisions et subdivisions, 1 45; 
Tart de contenir sa langue en étoit 
également estimé , 273. An ( ruse) , 
4|uand est-il nécessaire ,23t. — Les 
ARTS ont pour mère etpatrone,M/- 
«cw, XIV, i65 (i85)-, sontau- 
unt de ruisseaux départis par la 
nécessité de la vie humaine , 166 
(184) ; inventés par le besoin , 
XXIli, 23o ; Athènes a été leur 
berceau et leur mère nourrice , 
XIX , 7 (5) ; appelés Mii ç<?j , XXII , 
36 (39). Dans quel ordre les scien- 
ces et les arts doivent être appris ? 
^ XX , 264 (3o6) î les Epicuriens 
mépriseiit les arts libéraux , XVI , 
424 (475); ils détournent le beau 
sexe d'autres exercices peu conve- 
nables, XV, 2g (33) -, sont les seuls 
biens que Ton ne peut dérober; 
ils tendent à la vertu, XIII, 45o 
(480) V comment onsVpperçoit des 
progrès qu'on y fait? XI V, 210 
(201) 5 sont l'un des cinq genres 
de bien, XIX , 5o (62) -, n*ont rien 
de commun avec la fortune , XIV, 
166 (184) ; fragmeiis de prudence 
devenus art^ ib. Les jeunes gens 
aisés doivent apprendre tous les 
arts libéraux , XIII , 4° (^5) *, ré- 
duits i trois principaux genres , 
XVUI, 461 (614); sans la pru- 
dence, ils ne sont d'aucune utilité, 
XIII, 241 (248); rien n'est plus 
utile que les arts, XIX, Î85 (206) -, 
caix des mathématiques ont besoin 
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de repos et de loisir , XIII , 4^8 
(467) ; tiennent le premier rang , 
XVI, 424 (475) ; quels sont les deux 
arts nécessaires à la santé du corps? 
XIII, 41 (26) -, ceux de superfluités 
banis de Sparte, XVI, 75 (84). 
plusieurs arts en vigueur au siècle 
d'Alexandre, XVII, 177 (197); 
causes de leurs progrès, ib, A quelle 
époque les arts et le babil de la 
Grèce commencèrent à se glisser i 
Rome? XVII , i56 (149) ; les arts 
sans exercices s'oublient , XV, 246 
(271) -, Tart de la parole, comme 
une monnoie courante , étoit jadis 
écrit en vers, XXII, 35 1 (388). 
Moyens fju'on emploie pour par- 
venir à leur perfection, XVIII, 
89 (looj-, d'où ils tirent leur 
origine, XXI, 119 (121)*, sont 
inventés par le feu , XIX , i85 
(206). Ans, selon les Stoiques, 
sont corps et animaux , XX , 409 
(473)- 

Artabanus , juge équitable entre 
Ariamènes et Xerxès, frères , XIV, 
40 (44). 

Artaphernes , lieutenant de 
Darius*, pourquoi il porta des chaî- 
nes et des cordes à Athènes? XIV, 

343(377). 

Artaxerxes-Longuemain , fils 
de Xerxès; son dire sur sa généro- 
sité envers ceux qui chassoient avec 
lui , XV, 272 (3oo) j change le 
genre de punition des seigneur» qui 
avoient failli dans leur état; ce qu'il 
dit à son t bambellan Satibarzanes , 
en lui donnant 3o,ooo danqtics, 

273 (i/,.). 
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Artaxerxès , appelé Grande 
mémoire ; sa popularité , XV ^ 
3/4 (3oi); son dire en rece- 
vant une grosse pomme que lui 
ofFroit un paysan, iù, (3o2) ; vo- 
lupté qu'il éprouve après la perte 
d'une bataille , ih, 

Artemisia , reine , XX , 64 
(72) ; née dans la même ville que 
Thémistociès , prédit à Xerxcs la 
victoire contre les Grecs, 62 (5c))\ 
institue des jeux de prix sur le 
tombeau de son mari Mausolus , 
XXI, 55 (57). 

Artemisiuk ( Cinq-Eglises) , 
promontoire, XX , 64 (7:2). 

Artères, vaisseaux charges de 
porter le sang dans les parties du 
corps ; facultés mouvantes que leur 
attribue Heropbilus , XXI , 209 
(221). 

Articles , le peu d'usage qu'en 
faisoit Homère, XJX, 290 (325). 
Articles de paix gravés sur une co- 
lonne; où placée? XXI, 344 (386). 

Artifices dont se servit la fem- 
me de Pythes pour le corriger de 
son avarice , XVI , 201 (224). 

Artillerie (^arbalète) ^ anéan- 
tit la prouesse des hommes, XV, 
339(574); XVI, 43 (48). 

Artisons , comment ils s'engen- 
drent dans les arbres ? XVIII , 89 

(,0.). 

Artyni , quels magistrats à Epi- 
daure? XXI, 352 (384). 

Arum {le pied de veau ) , herbe 
médecinale des ours , XIX , i3i. 
(145). 
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Aruntius, Romain, comment 
sacrifié par sa fille? XX, 86 (97). 

Arurophylax {garde or) , 
pierre , où elle se trouve ; ses effet» 
étonnans, XXII, 58o (419). 

AsANDER , histoire de ses amour» 
avec Gorge , XX , 70 (77), 

AsAPHiE , l'obscure et noire fée , 
XIII, 445 (475). 

AscALAPHus , juge des ames , 
non redouté des Epicuriens, XVI , 
459 (5r5). 

A SCI TES, sorte d'hydropisie , 
XVI, 435 (488). 

AscLEPiADEs, médecin, sa dé- 
finition de l'arae , XXI , 192 (202) ; 
son dire sur les moyens d'éviter le 
danger, XIII, 45i (480)-, déve- 
loppement de son opinion sur la 
respiration, XX, 209 (231). 

AscLEPiADEs , disciple d'isocra- 
tes, auteur de plusieurs sujets de 
tragédies, XXI, 32 (33). 

AscRA , bourg de la Béotie , 
XXIII, 5. 

AsDRUEAL ou CliTOMACHUS , 

Carthaginois, disciple de Carnea- 
des, élevé dans les moeurs grec- 
ques, XVII , 169 (177). 

Asiatk^ues ( les ) , sont Grecs 
d'origine, XVI, 11 (i3) -, bons 
esclaves, et mauvais hommes li- 
bres, 21 (24). 

Asie ( 1' ) , ne peut endurer deux 
rois , XV, 297 (527) ; elle est/no/j- 
sonnee par Alexandre et glanée par 
Antigonus, 3o4 (335) ; subjuguée 
et civilisée par Alexandre , XVU , 
161 (177)? ses habitans asscrvii 
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pour ne lavoir prononcer non , 
XJII, 476 (5o8). 

AsNE (a/ïe) , quadrupède tardif, 

XVI , 387 (434) ; la plus lourde des 
bétes privées-, dédié à Typlion , 

XVII , 292 (325) ; il a de lenten- 
dement, XVI, 387 (453); pour- 
quoi sacrifié par le* AEgyptiens, et 
le roi de l'erse qui rhaïsioit le plus , 
en est surnommé Ochus , XVII , 
265 (295). Pendant combien de 
jours un âne porte Typhon dans 
sa fuite ? 266 ( £*/'. ) ; conLs de Tom- 
bre de l'âne dont Démostliènes se 
sert pour obtenir audience > XXI, 
67 (69) ; l'âne est ua don de Dieu 
pour l'usage de rbomme, XIX, 
96 (loG) ; ils sont faciles à prendre 
aux lou ps , 1 39 ( 1 55) ; suivent pour 
leurs besoins l'instinct de la nature , 
XX , 243 (345) -, ânes surpria de 
faim canine , portant des figues ou 
des pommes, XVIII, 391 (5^6) ; 
lâ trop grande nourriture les rends 
fiers et insolens , XXI , 3o8 (353) ; 
pourquoi tant b aïs des AEg} p tiens? 
XVII , 265 (293) ; pourquoi ils pré- 
cipitent ceux de couleur ronase ? 

365 (293). Antipater leur repro- 
cboit leurs ordures, XIX , 88 (97). 
Voyez âne , page 46. 

AsNEssE (dnesse) , donne le 
jour â ime belle fille , appelée Onos' 
celis , XX , 93 (io5). 

AsNiÊR, ce qu'il dit pour excuser 
la méchanceté de son âne , XIII , 

366 (387). 

AsoPE , ville , voyez la note , 
XIX, 126 (140). 
AspASiE , courtisane grecque , 
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est cause de la guerre de Péricléi 
contre les Péloponnésiens , XX, 
8 (,o). 

AspHARAGos , nom donné au 
canal de la respiration par Ho- 
mère , XVIII, 3o6-3o7 (343-343). 

Aspic , sorte de serpent dont la 
morsure est un poi*on mortel ; 
pourquoi honoré des >VEgyptiens7 
XVII, 321 (559) j il ne vieillit 
point ; cause de sa comparaison 
avec le soleil , 3a2 ( ). 

AssACANiENs , rompent le talon 
d'Alexandre d'un coup de trait , 

XVÏI,202 (325). 

AstARACus , père de Capys , 
XXIII, 166. 

Assos , patrie de Cléanthes , phi- 
losophe stoïque ^ XIV, 325 (556). 

At&YRiE , province d'Asie ; la 
fortune y renverse plusieurs trônes , 
XVII, 120 (i32). 

Assyriens , quand abandonnés 
de la fortune? 120 (i 52) ; leur roi 
propose à son de trompe un prix 
à l'inventeur de nouvelles volup- 
tés, XVIII, 3; (42). Les Assyriens 
servent le feu et adorent ce qui 
peut nuire, XXII, 278 (3o5). 

AsTARTE, reine deBylus; son 
histoire, XVII, 343 (270). 

Aster , Olynthien , crève un 
oeil à Philippe, inscription qu'il 
met sur sa fièclie , XX, 77 (86). 

Aster, pierre, son éclat noc- 
turne î où elle se trouve , XXII , 
389 (429)- 

Aster ION , promontoire de File 
deTenedos, XXII, 55 1 ^65). 

Astigej pierre, où elle se trouvej 
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SI vertu pour les femmes en tra- 
vail d'enfant , XXIJ , 402 (444). 

AsTOMES , peuples de l'Inde ; leur 
manière extraordinaire de se nour- 
rir,- XXII, 287 (3 12); ifs n'ont 
point de bouche , ib, 

AsTR.vEE , fils de Neptune, donne 
son nom au fleuve JiduruSy sur- 
nommé Caiçcj en Mysie, XXII, 
4o3 (445). 

Astres , attachés au ciel comme 
des yeux éclairans, XXII, a55 
(280) ; leur origme \ opinion de 
Diogenes sur leur nature ; suivant 
Heraclides et Pythagore , chaque 
astre est un monde, XXI, 167 
(i65) leurs figures et leur situa- 
lion , i58 (164) ; leur mouve- 
ment, ib, (i65); leur composi- 
tion , XXII , 255 (280) ; leur dis- 
tance et celle des tous paroissent 
démontrés par l'échelle de la mu- 
sique , XIX , 35o (394) i leur har- 
monie peut être comparée à celle 
de plusieurs instru mens, 355 (399), 
influences qu'ils ont sur la végéta- 
tion , XIV, 374 (4 1 2) ; leur frater- 
nelle communication de lumière 
en s'ent reregardant les ims les au- 
tres d'un bénin aspect , XV II , 58 1 
(426) ; la régularité de leur har- 
monie a forcé les anciens à banir 
Fathéïsme , XIV, 279 (3o5). Opi- 
nion d'Anax! mander sur leur di- 
vinité, XXI, i34 (137 i de leur 
contemplation est venue aux hom- 
mes la crainte d'un Dieu, 129 
(l3i). Astres tombés en forme de 
pierres au lieu appelé îe flemme de 
ia Chèvrt^ 1 58 (i 63). Leurs révo- 



lutions connups de rhomme,XXIIl, 
243. 

Astrologie, la science des as- 
tres ; ses progrés , XXI, a65 (284). 

Astronomie , charme attaché à 
cette science, XXllI, 23o. 

Aristycratidas , sondire après 
la défaite d'Agis, fils d'Archidame, 

XVI, 44(49). 

AsTYNOME , mère de Calydon , 
XXII, 407 (449). 

AsYNTACTON , figute de rhéto- 
rique, XXIII, 40. 

•Até , fée du malheur, jetée du 
ciel en terre par Jupiter, XV, 100 
(109)- 

Ateas , roi des Scythes, sa lettre 
à Phiîippus sur la valeur de ses 
troupes; sa question à ses ambas- 
sadeurs , XV, 376 (5oS) ; il préfère 
le hennissement d'un cheval au 
son d'urje flûte , ih. Son propos 
grossier au musicien ismenias , 

XVII, .79 (.9c,). 

Atellès , oncle d'Hésiode, et 
grand -père d'Homère, originaire 
de Cumes; sa mort, XXlIl, 3. 

Ateramon et CERAsBoLus,noms 
que Platon donne à l'homme re- 
bours , dur et farouche , XVIII , 
314 (35o). 

Athamas, voyant ses enfuns , 
pensoit voir des lions et des cerfs, 

XIV, 2t;4 (289). 

Athéisme, quel? dans Fadver- 
sité et la prospérité , ne vaut pas 
mieux que la superstition, XIV, 
273 (399) ; il n'est pas rare de voir 
le superstitieux passer par-dessus la 
vraie rfiligion pour S8 précipiter 
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dans la rude et pierreuse implcce, 
283 (5or)) ; la teinlance de Li su- 
perstition donne entrée à Tathéis- 
me, XIV, 2-jç) (3o5). L'athéisme 
est un mal plus grave que la supers- 
tition , 284. (5 12); plusieurs phi- 
losophes anciens Tadoptent; li^re 
sur cet objet ; où placé? Euri- 
pide partage leur opinion, mais il 
n'ose la dévoiler par la crainte de 
FAréopage, XXI, i3ï (i33). 

AthÉiste (alliée) , son im- 
piété; ce que c'est , XIV, 2 55 (279) ; 
XVI, 447 (5o2) ; malheur de son 
ignorance d'être privé de la con- 
noissance d'un Dieu , XIV, 263 
(288) *, différence des athées et des' 
superstitieux , 264 (2^9) t l'athée 
ne sent aucune passion pour la Di- 
vinité ; les superstitieux craignent 
les dieux, 265 (290); comparai- 
son de l'athée et du superstitieux , 
266 (îîgi); Tun et Fauire consi- 
déré dans l'état de maladie , 267 
(292) ; leur misérable situation , 
2G8 (290). L'athée considéré à la 
vue du service des dieux; pitoya- 
ble état du superstitieux, 273 (299). 
La mécréance et le péché des athées 
appelés i/w^iVfé*', 274 (3oo). Senti- 
ment de l'athée , ec volonté du su- 
perstitieux , sur rexistence des 
dieux, 278 (3o4) ; l'athée n'a rien 
de commun avec la superstition , 
lA. L'harmonie de T uni vers extirpe 
entièrement V impiété des athées , 
2 A. Le fatalisme absolu de la ma- 
tière est le {lien des athées , 293 
(322) j l'athée peut faire le mal par 
ignorance et par choix , 296 (324)» 



A T 

Le signe le plus évident d\m athée 
est de ne révérer ses père et mère , 
XIV , 10 (10) ; sentiment de Plu- 
tarque sur les inconvéniens des 
athées; fables qu'Evemerus a ré- 
pandu dans le monde , en substi- 
tuant aux anciens dieux , des anii^ 
raujc , grands capitaines , etc. , 
XVÏI , 264 (282). Platon reprend 
vivement les athées qui anéantis- 
sent lame, XIX , 5o4 (34i) ; leur 
rire sardonien , XIV, 273 (299). 

Athénée, montagne; où située; 
origine de son nom, XXII , 400 

(44:^). _ 

Athènes ( Atheni ) , ville célè- 
bre de TAttique , école de sagesse 
et nourrice des beaux arts, XIV, 
325 (356); appelée, parPindare, 
le joiicicn de la Grèce , XVI , 
92 (io3) ; XIX ,23 (21) ; factions 
qui existoient dans Athènes du 
temps de Solon ; leurs noms, XV, 
i34 (147)» entretenoit son état 
par la division des orateurs , XHÎ , 
ii8 (77) ; conseil qu'on donne à 
Philippus, de détruire cette ville, 
qu'il appelle le théâtre de i^loire , 
XIIl, 288 (3 18); n'a jamais eu de 
grands poètes , XIX, i5 (14). Que 
jamais on n'aima pour y être de- 
venu meilleur, XVI , So {5G) ; quel 
profit Y apportèrent les belles tragé- 
dies? Themistocîes rebâtit ses mu- 
railles ; Periclès orna le château de 
beaux édifices; Miltiade la délivre 
de servitude, et Ci mon lui acquiert 
la principauté de la Grèce, XIX, 
i6 (i5)i XVII, 209 (2.34); eîb 
est gouvernée par les tr.ente tyrans, 
XIX, 
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XIX , 77 (84) ; par qui délivrée de 
captivité? XV, i65 (181) ^ XX, 
22 (26) ; Lysandre s'en empare 
par famine, XVI, 79 (8iî)j 119 
( 1 33) ; reprise par Demetrius , XV, 
3o8 (340) \ comment assiégée et 
détruite eii partie par Sylla? car- 
nage horrible qu'il y fait , XIV, 65 
(72) y la Grèce rendue borgne par 
sa destruction, XV, 134 (i36) j 
caractère de ses habitans , m 
(120) ; histoire de deux particuliers 
d'Athènes, citée par Horodote et 
contredite par Plutarque, XX , 3i 
(35). 

Athëneus avec ses deux frères , 
ser voient de garde du corps à leur 
frère Eumenesi leur conduite fra- 
ternelle rend leur mère heureuse, 

XIV, 11(12). 

Athénien (un) blâme les soins 
immenses qu'entraînent les spec- 
tacles -, il indique un usage plus 
utile, XIX, 18 (17). Autre qui de- 
mande excuse pour son âne, XIII , 
366 (387). Athéniens y leurs repro- 
ches â Hyperides, 307 (322); les 
Athéniens trompent les soldats de 
Cylon 5 le tuent-, leur punition, XV, 
4 1 1 (4^2) ; donnent le droit de 
bourgeoisie à un esclave d'Anti go- 
nus, 3o6 (337) ; il ne convient nul- 
lement à un Athénien d'hafr les 
Muses, XVI, 428 (479). Athéniens 
div^isés en trois factions, XXn,6o 
(65) hommes libres sous Péri clés, 

XV, i63 (i 79) i vaillans en pein- 
ture ^ XVI , 93 (io3) ; chassent les 
Toscans des îles de Lemnos etd'lm- 
bros , 147 (164) ; leur victoire 

Tome XXK 
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contre les Thraces remportée par 
leur roi Codrus , XX , 85 (96) ; 
genre de leur gouvernement , 
XX, 107 (128)* Plutarque réfute 
ce qu^Hérodote dit d'eux , 27 
(3o) ; leur conduite en différentes 
occasions périlleuses , 58 ( 66 ) ; 
savent bien ce qui est honnête, 
mais ils ne le font pas, XVI , io3 
(i i5) ; observent le secret des let- 
tres même envers leur ennemi , 
XV, 112 (122); leur traité d'ami- 
tié avec Alexandre, tyran de Fhè- 
res , 346 (382) ; pourquoi Philippe 
de Macédoine feignoit de les répu- 
ter heurenscl 28G (3i5)j par quel 
moyen Thémistocles leur [«ersuade 
d'abandonner leur ville? XX, 141 
(166) j ils coramandoient au res- 
tant de la Grèce , selon Thé- 
mistodes, XV, 317 (55o) ; leurs 
dépenses en jeux et spectâcles plu» 
considérables que celles de la guerre, 
XIX , 17 (16) ; paient ceux qui y 
assistent, XVII, 46 (5o) \ sauvent 
la ville de Mantinée de l'attaque des 
Tliebains, 9 (8) ; s'ils ont été plus 
excellens en armes quen lettres ? 
4 (3) i déveîopement sur ce sujet, 
ib. Loi qui défjnd aux membres 
de l'Aréopage de composer des 
comédies, i5 (14); pourquoi ils 
suppriment le 2 du mois de juin , 
XIV, 42 (47). Voyez à ce sujet 
les observations du Tome 111 , 
485 (536). Leurs horreurs pour les 
calomniateurs de Socrates , 175 
(193) ï leur dévouement envers 
leurs amis , i54 (170); louoient 
Miltiades , 243 (267) ; récit som- 
F 
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maire de leurs victoires , XIX , 19 
(19); ils ne font la paix qu'en 
robes noires , XYII , 63 (70) ; 
pour([iioi condamnent un homme 
à ramemle? 14 (i5) ; font nourrir 
un cliien aux dépens de la chose 
pybîiqàie, XïX , 114 (is/) i un 
mulet , 1 1 5 ( 1 28) -, -AEscbines leur 
apporte la nouvelle d*une victoi- 
re; comment recompensé? XXI, 
49 (^^)'» privil<^g6 qu'ils accordent 
aux desceudans de Démosthènes ; 
lui dédient une statue; qui en 
fit la demande ? 65 (68) ; cet 
oi'ateur leur reproche leur légè- 
reté , 67 (69) pour quel motif ils 
font des sacrifices, 61 (64); pro- 
diges arrivés de leurs temps , XXII , 
334 (357) ; sont vaincus par les 
Mégariens , 538 (573) ; Comparés 
aux Lacédémoniens et aux Thé- 
bains, XV, n 2 (122) ; Font trois 
lalfoiiragcs sacrés par année, 110 
(120) i solemnisent le mois de leur 
transmigration , XIV, 3o9 (34o) ; 
par ([uel moyen sanctifiés par ïon ? 
XX, 167 (196); avoient un -£'ï 
de cuivre au temple de Delphes , 
XIX , 33 (32) ; ils ont planté le 
fondement de la Kberté grecque , 
XVI , 307 (343) *, quel mur de bois 
eurent pour la sauve-garde de leur 
liberté? XIV, 541 {^7^)\ reçoi- 
vent garnison d*Antipater, XV, 
029 (363) ; quarante mille passés 
au Bl de Fépée ou fait prisoniers 
par l'ignorance d*Aristodemus leur 
chef , 370 (396) ; sont défaits 
par Meliâ^us, XX, 169 (198)*, 
kur guerre contre les^Mitylenieiis, 
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i5 (17) ; calomniés par Hérodote, 
17 , 67 , 58 (20 , 64 , 66); aident 
les Ioniens i prendre la ville de 
Sardis, 25 (29). Athéniens plai- 
santes par Phi lippus après la bataille 
de Chéronée , XV, 287 (3i6) ; 
temps où ils goùtoient le vin , 
XVIU, i55 (175). 

Athéniennes ( filles ) enlevées 
par les Tyrrheniens et les Toscans, 
XVI,i47(r63)îXXI, 369(4o3); 
pourquoi elles n'alloient en coche 
â Eleusine? XXI, 73 (78). 

Athenedorus, philosophe, son 
avis à Auguste , sur le point de le 
quitter, XV, 398 1) v bon frère 
et tuteur de Zenon, XIV, 24 (26); 
recherché et visité par Caton , 36o 
(395) ; son Livre des Maladies 
populaires y XVIII, 416(463). 

Athenedorus , excell(ait joueur 
de comédies , remporte le prix sur 
Thessalus , au grand regret d'A- 
lexandre, XVII , iSï (201). 

Athlètes , leur nourriture; avec 
quel ménagement Plutarque en par^ 
le,XVU, ,2(14). 

Athos {^gios-Oros ou Monter 
Samo ) , jusqu'où s'étend Tombre 
de cette montagne, XXI! , 280 
(3o8) ; où située ? proposée pour y 
faire la statue d* Alexandre , XVII , 
i83 (204); lettre ridicule et pleine 
de menaces que Xerxés lui adresse , 
Xllï, 348 (566). 

Athrvilatus , médecin , son 
opinion sur le tempérament des 
femmes, XVlU , iSB (157). 

AthtYr , surnom d'Isis, XVII , 
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5oo ( 334 ) ; quel mois chez les 
^Egyptiens? 277 (3oB). 

Atlantide de Platon , plaisir 
c|ue cause la lecture de cet ouvrage , 
XVI, 4,7 (467). 

Atlas , fils de Jupiter , soutient 
le ciel sur ses épaules, XXII , a58 
a6i -, grand maître des disputes , 
XIX, 38 (38). 

Atomes , leurs mouvemens et 
leur indivisibilité, XiX,94(lo4)i 
par qui engendrés ? XVI , 443 
(497) ; estimés par Epicure , les 
principes de toutes choses, XlV, 
253 (?77); XXr, 121 (122)-, leur 
définition, ib. Le monde est com- 
posé d'atomes, i23 (126); ils en 
sont les éiémens , 126(1 29) ; opi- 
nion de Democritus ^ur les atomes ; 
privés de qualité et forme généra- 
tives ï appelés idées ^ XX, 123 
(146); sont toujours les raémes et 
en mouvement, 139 (i65) jsont in- 
corniptibles, selon Epicuie, XXI , 
i36(i39V, indivisibles, 137 (140). 
Epicure leur attribue divers mou- 
vemens, 139 (143); prétend qu'ils 
sont eu nombre infini, 141(145)', 
qu il existe un vuide entr'eux , 
XVIII , 583 (427) ; glissent et se 
remuent, XXII, 325 (358). 

Atossa , femme de Darius , fia- 
teuse, XVII, 198 (222). 

Atreus et Thyestes , enfans de 
Pélops ec d'Hippodamia, refusent 
de tuer leur frère Ch ry si ppus, XIV, 

.4 (-5)- 

Atrée (AcbiDe) , emportement 
de Pélée contre son fils, XXllI , 3i. 
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Atk IDE , Surnom d'Agamemnon, 
XXIII, 5o. 

Atkometus , pére de l'orateur 
AEschînes, XXI, 45 (47) j chassd 
par les trente tyrans , aide le peu- 
ple a recouvrer sa liberté , iù, 

Atropos , l'une des Parques ^ 
XVIII, 464 (517) î fée inflexible, 
XX , 227 (265) j selon Chry- 
sippus , la fatale destinée , 329 
(38i} j la seconde partie de l'uni- 
vers , XIX , 359 (404) ; placée dans 
le soleil, donne le principe de la 
naissance , XXII , 309 (3^ 1). 

Attalus , sa générosité envers 
son frère Eumenes, XlV, 1 1 (12) ; 
est déclaré roi de Pefgame ; sa 
conduite â l'égard d'Eumenes cru 
mort, et des enfans qu'il avoit 
eu de Stratonice , 44 (49) ; par- 
venu au troue par la mort de son 
frère , bat les Gala tes et s'empare 
d'un grand nombre de villes de 
TAsie , 439 (482) ; sa mollesse le 
rend méprisable, XV, 244 (270) j 
laisse sa courone au fils d'Eu menés 
qu'il avoit élevé , XIV, 45 (5o) î Sâ 
mort arrive à pareil jour que sa 
naissance, XVllI , 372 (4 1 5). 

Attilius-Regulus (Caïus) , Ro- 
main , les portes du temple de Ja- 
nus fermées sous son consulat , 
XVII, r35 (148); vaillant capi- 
taine , faitprisonier, XX ,11 (i5). 

Attouchement, ruri dés cinq 
gens de nature ; â quoi attribué 7 
XIX, 46 (48); de quel esprit se 
fait? XXI, 207 (219) ; n'apper- 
çoit pas le vuide , XIX, 190(213)5 
F a 
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^'exige celui qui dégénère en fé- 
minine délicatesse ? XVII , 1 8 (20). 

Atys , faussement placé au 
rang des dieux , XXII, 34 (35)* 

Aube du jour , comment signi- 
fiée sur la main de îa statue d'Apol- 
lon , XXII, 333 (367)-, pourquoi 
appelé CljLiis'^ XVIIl, 388 (433). 

A u B o I s , instrument à vent. 
Voyez Hautbois. 

Audace , est le propre du vice , 

XVI, 317 (355). 

Auditeur , doit suivre Pexemple 
de rabeilIe,XIiI, i65 (162); être 
favorable et gracieux à celui qui 
parle, 174 (173); doit composer 
son visage et son geste, 176 (175) ; 
se garder d'une louange exagérée , 
178 (177) î exemple d'auditeur 
insolent , ' 79 ( ^ 7^ ) *» comment 
un mal avisé repris par Eu- 
ripides ? XIV, 55 (6 t) -, devoir 
d^un bon auditeur , XIII , 1 87 
(187) ; ce qui Tctonne et Tentraîne 
comme un torrent, i63 (160) ; se 
laisse éblouir , 164 (161). Le sage 
auditeur doit laisser de côté le 
langage affecté et fardé , i65 
( i6a ). Portrait d'un fâcheux , 
172 (171)-, inlluence de l'élo- 
quence pour tourner leur esprit, 

XVII, 8 (9) ; ceux d'Hégésie pé- 
rorant , se laissent mourir de faim , 
XIV, 139 (154); pourquoi ceux 
de l'athée Theodorus reçoivent-ils 
de la main gauche ce qu'il leur dit? 
XIII, 420 (447). 

Audition, quelle est la plus 
agréable? XV, 234 (247). Douces 
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paroles, dit Platon, lavent lonre 
audition salée, XVII, 21 (23). 

AuFiDius (Modestus) brocarde 
aigrement Lucius Quintus malade, 
XVIII, 73 (83). 

AuGER ( PAb. ) , savant acadé- 
micien -, ses réflexions sur les plai- 
doyers dlsée , XXI ,410 (447)- 

AuGMENTATiON , comment s'o- 
père \ qui le premier a agité cette 
question, XX, 406 (470)- 

Augures , prêtres institués par 
Romulus ; leurs grandes préroga- 
tives et leurs fonctions ; leurs ser- 
mens , XXI , 333 (363) 5 pourquoi 
ils portoient toujours leurs lanternes 
ouvertes? 309 (334) \ pourquoi 
l'observation du vol des oiseaux 
leur étoit interdite quand ils avoient 
quelqu'ulcère ? iJ}. (335). Mots de 
mauvaise augure , XXIII, 266. 

Auguste , lils adoptif de César, 
premier empereur romain ainsi 
surnommé , XVII , 126 (iSg) ; 
demande à M. Antoine la somme 
que J ules César laissoit par testa- 
ment au peuple romain ; éprou- 
ve un refus ; comment il y sup- 
plée? XV, 396 (439); ses apoph- 
thegmes, iL {^'5^) ; réprime le» 
jeunes gens dans sa vieillesse, 2i5 
(238) ; ce qu'il dit à son arrière- 
petit-fils l'envoyant à la guerre, 
XVII, 127 (139); sa fortune le 
délivre d'Antoine pour le laisser 
seul maître du monde , 127 (lô.)j 
fait grâce à îa ville d'Alexandrie en 
faveur d^Arrius , XV, 166 (i83); 
sa réponse à Fulvius, XIV, 74 (84). 
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AuLïDE y bourgïtde de la Grèce; 
soii vrai nom est A Us , XIV, 359 
(372) -, située dans la Béotie , XX, 
83 (93) ; où se rassemble l'ar- 
mce des Grecs pour Texpéditiou 
de -Troye , XXIII , 8 , 62 ; ap- 
pelée la Gentille, XIV, SSg (S/a). 

AuLis , tyran dePhocée , chassé, 
XX, 19 (22), 

Aulu-Gelle , auteur des Nuits 
Atriques , XXIIÏ , 266 ; écrivain 
célèbre , fixe le nombre des con- 
vfves à celui des Grâces ou des 
Muses, XVIII, 479 (533). 

AuLus , herbe ; son autre nom ; 
origine du second , XXII , 386 
(4a6). 

Aulx , oignons d*une odeur trés- 
forte; guérison qu'ils procurent à 
un pulmonaire, XIX, 25o (279) ; 
semés auprès des roses les rendent 
meilleures, XIV, 2o3 (224). 

Aumône , pourquoi demandée 
par Ulysse, roi d'Ithaque, XX, 
a54 (296) ; aux statues par Dio- 
gènes? Xni , 473 (5o5). L*aum6ne 
donnée par un roi, lui cause la 
perte de son royaume , XXI, 56 1 
(394)- 

AuREiLLES ( oreilles), pourquoi 
Thomme en a-t-il deux et qu'une 
seule langue? XIII, 157 (i53) -, 
XIV, 55 (61) eUes ne font le sen- 
dment de Fouie , mais Tentende- 
ment , XIX , 82 (90) ; la vertu se 
communique aux jeunes gens par 
les aureilles , XIII, i 55 (148)1 
pourquoi les anciens baisoient les 
enfans aux aureilles? 164 (149) \ 
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ébloui ssement que produit sur elles 
un langage élégant et poli , 164 
(161) -, à quoi ressemblent celles 
des curieux , 390 (41 5) ; le ventre 
n'en a point, XV, 365 (404). 
Pourquoi Xerxés fait couper le» 
aureilles et le nez à ceux qui creu- 
soient le mont Athos, XIII, 45 1 
(460). 

AusTER, nom d'un vent, XV, 
417 (456). 

Auspices , voyez Augures, 
Autel domestkjue , histoire 
singulière d'une vision qui apparut 
â Ocrisia sur cet autel, XVII, 137 
(i5r). Autel des douze dieux; où 
placé, XXI , 63 (66) ; sijigularitéde 
celui deDélos, XIX, 167 (ï86); 
doublé par ordre d*un oracle , 
35 (35) ; motif de cet oracle , 
XX, 189 (222). Autel d'or, 
pourcfuoi dédié à Jupiter par 
Midas , 74 (84) ; en mémoire 
de qui Luctatius Catulus en bâ- 
tit un à Rome à quatre faces? 78 
(88). Autels dédiés à Diane D/c- 
tjnna et Apollon Deîphien, XIX, 
168 (1S7). Deux autres dédiés à 
Hercules ; pourquoi les femmes ne 
goûtent de ce qui est sacrifié sur 
le grand? XXI, 299(333). Pour- 
quoi Hercules et les Muses a voient 
un autel commun? ib. Autre dédié 
à Mercure Harangueur par Callis- 
tratus , 52 (53). Autre à foubliance , 
XVIII, 45o (5o2) ; temps où celui 
que Paulus AEmilius fait dresser,ren- 
doit des oracles, XX , 76 (85). Hé- 
siode recommande de ne pas pisser 
contre, 395 (342), Autel» en Aile- 
F 3 
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magne qui rendent un son de trom- 
pette , 87 (98). 

AuTHEDON , ce que c'est que 
cette ville ; oracle à te sujet , XXi , 
36; (401). 

AuTHEMïON , l'un des interlocu- 
teurs du dialogue sur l'amour, XXlI, 
10 (8). 

AuTHipPE, poëte comique, 
XXil , 178 (195). Voyez la note. 

Al tobulus , fils de Plutarque , 
ses propos sur rameur avec ses 
compagnons , XXII , 7 ( 5 ) ; sa 
dissertation sur la nature et Fin- 
telligence des animaux , XIX , 86 
(94)- 

AuTOGLYPHEj piertes, sa pro- 
priété*, où eUe se trouve? XXII, 

389 (429)- 

AuTOLYCus , aïeul maternel d'U-» 
lysse, XXII, i54 (170) i fils de la 
nymphe Kbione ou Fhilonide, ib, 

AuTOLTcus , fils de Mercure , 
l'un des Argonautes, et des plus 
Tusés voleurs, honoré dans sa pos- 
térité, XVI, 3io (348). 

AuTOLYcus , sénateur, accusé 
par Lycgrgue l'orateur , devant 
l'Aréopage-, motif de cette accusa- 
tion, XXI, 79 (84). 

Automne, pourquoi on ne croit 
point aux songes de cette saison ? 
XVIll, 427 (476); influence des 
inégalités et âpretcs de l'air d'au- 
tomne sur nos aflections, 428 (47B). 
Dans cette saison les arbres se dé- 
pouillent de leurs feuilles, 4 3i (481); 
est appelée vieillesse de V année ; 
rite cause des maladies; 4^2 (48a) ; 
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est corps , selon Chrysippus , XX \ 
410 (475). 

Ai^TRE, terme de philosophie 
dont Platon se sert, Tr, de ta 
Création de lAme , XlX , 299 
(335)vsecond principe du monde, 
409 (456)-, c'est la matière, ibn 
L'un de ses cinq principes , XVII , 
290 (323). V Antre et le Même , 
parties de famé du monde , XIII , 
193 (194); tout ce qui est, est et 
M<^me et Autre , et mouvement et 
station, XVII , 394 (44^) î quelle 
force l'Autre a dans les choses spi- 
rituelles? ib^ L'Autre fort mal-aisé 
â mêler avec le Même , 397 (444) *» 
l'Autre a causé pluralité de mon-» 
des, ib. 

Avarice (Traité de T), XIV, 
I03 (114) ; la richesse ne nous en 
délivre point, ib. (ii5) *, elle est 
insatiable; remplit l'homme de de- 
sirs , ï o3 (2^.) ; comparaison qu'en 
fait Aristippus , 104 ( 1 16). L'ava- 
rice est une maladie incurable de 
l'ame , 106 (i t8); le sage seul sait 
lui prescrire des bornes, ib. (119); 
maux qu'elle produit suivant Thra- 
sonides, 107 (120)*, comme une 
mauvaise maîtresse , elle contraint 
d'acquérir , et défend de jouir, 108 
(121) ; à qui nécessaire pour satis- 
faire l'ambition et soutenir l'éclat 
d'une vaine gloire? iio (122); 
quelle est cette bestiale et farouchè 
avarice qui descend jusqu'à la ca- 
lomnie , et s'enfonce dans le crime 
pour satisfaire sa cupidité? m 
(i23). Le méchant par avarice est 
autant a craindre que les bétet fé- 
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roces ou venimeuses qui tuent ou 
font mourir les hommes sans qu'elles 
les dé votent après, XI V,irï (i25). 
Dîogénes , en se moquant , dit 
« qu il aimerolt mieux être mouton 
« que le fils d'un Mégarien», 1 13 
(126) ; maxime d'avarice perfide 
pour les familles, et de quel exem- 
ple pour les enfans ? ib. Quelle phy- 
sionomie elle prend àur la figure 
des héritiers, 114 (127); nuit aux 
progrès des sciences et des beaux 
arts, XVll, 178 (198); cause les 
guerres, XX, 3o8(356); devient 
^ confiscation chez les princes, XIV, 
38 1 (419) i rend les usuriers 
teurs , 345 (379) ; les vîei Darda 
haïssables, XV, 260 (276) ; quand 
se tourne-t-elle en ambition? XVI , 
322 (36 1) \ moyen de s'en corri- 
ger, XX, 208 (243); insatiable 
avarice de Darius ; comment pu- 
nie? XV, 271 (299)*, comment 
Simonides se justifie de la siene ? 
223 (245). L'avarice cause la mort 
â plusieurs; comment elle sauve 
la vie à un jeune homme ? XVI , 
189-190 ( 211-212 ) ; celle de 
Fythes met la famine dans son 
pays, 201 (224) ec suw,\ elle 
fait violer les droits de la nature, 
XX, 90 (ï8i) ; tuer Polydorus 
par son beau-père , ib. Cause la 
ruine de Sparte, XV, 119 (i32)j 
elle détourne souvent un luxurieux 
des voluptés, XVllI , 334 (372). 
L*a varice change la couleur du 
visage , 247 ( 278 ) ; se fond et 
amollit par l'amour, XXII, 54 
( ^9 } i n'eaùstoit pas dii temps 
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de Saturne , XXI , 285 (307). 
L'avarice et l'opiniâtreté de ceux 
qui dominent, nuisent aux arts, 
XVII, 178 (169)-, appelée pré- 
çoyancey XXllI , 23i ; est insatia- 
ble comme la volupté ,237. 

AvARiciEux , ressemblent aux 
gourmands et ivrognes, XIV, 107 
(i 15) ; XXIII , 277 \ aux ventou- 
ses, XllI , 4:26 (454) ; à l'âne des 
étuves, XIV, III (i33)v aux rats 
et souris des mines d'or , 1 12 (124) ; 
sont haïs de leurs propres enfans , 
J14 (126); ils devienent vieux 
et grisons avant le temjiS , 11 5 
(138) i se tourmentent pour amas- 
ser de grands biens , et n'en jouis- 
sent point, 820 (35 1). Colère de 
Tavaricieux contre son receveur , 
XIII, 353 (372). Les avares acquiè- 
rent comme magnifiques et dépen- 
sent comme mécaniques , XIV , 
log (121); leurs désirs n'ont 
point de fin , 106 (1 19) ; sont loués 
des Dateurs, XIII , 374 (284). L'a- 
vare n'est pas plus susceptible d'un 
bienfait, qu'un mort de conversa- 
tion, XXIII, 277. 

Avenir (appréhensions de 1' ) , 
par qui imprimées aux hommes, 
XVII, 4o5 (461). 

Aversion , le trop de luxe ou de 
parcimonie dans les vétemens , l'at- 
tire , XXllï , 276. 

Aveuglement , fia définition , 
XIX, 188 (210); comment sur- 
venu à Lus troyen? XVII, 84 
(94) \ de quelle manière il sur- 
vient aux chiens ? XVI II , 347 

(278}. 

F4 
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Aveugles, ont la mémoire au 
lieu de la vue, XVÏI, 406 (455). 

Avidité (T) ressemble à une 
faim et soif insatiable, XIV, io5 

("7)- 

Avis pour juger les hommes , 
XIII , 108 (99) j leur différence 
d'esprit, 11 8 (m). 

Avocat, flatteur, XïV, 4j8 
(459). Réponse d^Agésilas à un qui 
répétoit sans cesse les mêmes pa- 
roles, XVI, 22 (24). Quel doit 
être son langage? XV, 124 (i36); 
XVII, 8 (8). Plaisante réponse 
d'un Lacédémonien qui n'a voit pu 
être élu éphore , XVI , 87 (97)* H 
leur est défendu de chercher à 
émouvoir les passions par leurs dis- 
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cours, XîII, 212 (216). Appre- 
nent souvent a tonner aux dépens 
des parties ,473 (5o6). Leur con- 
duite dans les plaidoiries , 483 
(5,6). 

Avorte MENT des femmes ; pour 
quel motif provoqué ? XVII , 99 

Avril , mois consacré à Vénus , 
qui préside aux mariages , XXI, 
323 (35i). 

AxENE , ancien nom du fleuve 
Achelous, XXIÏ, 406 (448). 

AxuRTAs , KIs d'Euph rates , tué 
par son père, XXII, 402 (444)« 

Azo, reine d'AEthiopie, conjure 
avec Typhon la mort d'Osiris | 
XVII, 239(266). 



B. 



B« Comment s'exprime par les 

Delphiens et Macédoniens? XXI , 
356 (388). 

Babil , ordinaire aux ivrognes , 
XVIlï ,119 (i35). Le vin esr. plein 
de babil importun , 363 (4o5) ; 
quand celui de la Grèce se glissa à 
Rome? XVII, 126 (i 35). Les ho- 
micides d'Ibycus se découvrent par 
leur babil, XIV, 82 (92); com- 
ment on peut l'arrêter? 84 (94)- 

Babillard , parle indifférem- 
ment do toutes choses , XIV , 96 
(108) ; son importunité 6te toute 
la grâce de son dire , 62 (69) ; 
ressemble à l'Heptaphonos d'Olym- 



pe , 56 (62). L'Amour est babillard , 
XVIII, 40 (45). Un babillard ne 
peut se faire ouïr , XIV, 5y (65) ; 
tout le monde le fuit, ib. Ce que 
répondent Archilochus et Aristote à 
un babillard insupportable , 58 
(64) ; il n'est pas cru même en 
disant la vérité, 59 (66) ; comparé 
à du froment enfermé, ik Parle 
par-tout • Thomme ivre seulement 
à table, 61 (68); comment re- 
gardé , 64 (71); insupportable à 
tout le monde , ib, ; empêche 
que Rome ne soit délivrée de 
Néron , XIV, 66 (75) ; ne peut 
s'arrêter , Si (90) -, sa langue est 
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toujours chargée comme celle d'un ' 
fiévreux , 83 (93) -, difficile à répri- 
mer; moyens ([u il faut prendre pour 
k dompter, 8f) (99) ; pourquoi plus 
dangereux qu'un traître ? 82 (gS) ; 
il faut lui répondre brièvement, 85 
(96) ; ne peut souffrir qu'on lui 
laisse le temps de se taire, 97 
(109); ce qu'il doit faire pour sVn 
corriger? g5 (106); comment on 
peut s'en débarrasser , XIÏI , 469 
( 5oo ) ; sa bouche toujours ou- 
verte coule comme la mer du Pont 
(Noire) ,59 (66) ; ressemble à un 
vaisseau percé , vuide de sens , 
XIV, 56 (62) ; à quels maux sujet? 
64 (71); les babillards se perdent 
eux-mêmes , 78 (87) ; où se réu- 
nissent ordinairement? iù. Quels 
gens doivent fréquenter ? 99 ( 1 1 o). 

Babil LARDE ( grande ) est la 
joie, XIV, 95 (106). 

Babylone (5â^i7), la plus an- 
cienne ville du monde , par qui 
fondée et embellie, XVII , 186 
(207)9 le séjour d'hiver des rois de 
de Perse, XIV, 322 (353) ; quelle 
sorte d'arbres Harpalus y transporta 
par ordre d'Alexandre? XVill , 
i3o (148); le lierre ne peut S'y 
acclimater, i35 (1S4) ; carnage 
affreux de ses habitans , XVII , jgS 
(217) elle est subjuguée , i56 
(173) ; sa situation près du fleuve 
TEuphrates, XXII, 402 (444). 

Babyloniens , pourquoi les ri- 
ches se couchent sur des peaux 
remplies d*eau fraîche? XVIII, 
i35 (164) ; et pourquoi ils chan- 
tent le palmier? S95 (440) -, corn- 
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ment trahis par Zopyre? XV, 271 
(298) -, desarmés , ce qu'Xerxés leur 
ordonne de faire , 272 (299) ; pa- 
trie de Oiogéne le Stoïcien, XIV, 
52^ (356). 

Bacchanales, fêtes de Bacchus 
à Argos, XiV, 322 (354) i à Athè- 
nes, XV, ï8ï (199); comment s'en 
faisoient les processions en Béotie? 
XVI, 117 (i3o); joie de ces fêtes 
dans les guerres d'Alexandre , XVII, 
174 (194)5 instrumens dont les 
Argiens se servoient dans leur célt- 
bration , XVJII, 212 (239). Com- 
ment ces fêtes appelées à Rome? 
XX, 86 (97) ; XXI, 19 (20). 

BACCHANTES , surprises de froid 
sur ie mont Parnasse, XIX, 212 
(238) j ce qui exrite leur fureur, 
43 (44)» qu'elles font éprises 
du ravissement de Bacchus , XVIII , 
42 (47)' Les Bacchantes en Euri- 
pides; ce qu'elles font ; comparées 
aux philosophes, XVIII , 10(10); 
elles déchirent Orphée , XXII f^-jS 

(41a). 

Bacchilides le Céien , poëtc , 
compose ses ouvrages au Pélopon- 
nèse, XIV, 326 (358). 

Bacchis , Milésiene , XXII , 
24 (24). 

Bacchis , ( Bacis ) , Béotien , 
ses réponses, XVI, i33 (î4^) ; 
Oi^serç, 478 (536). • 

Bacchow , surnommé le Beau 
Fils , XXII , i o (8) ; amour de ce 
jeune homme pour la veuve I*>me- 
nodora ; diversité de sentiment sur 
le goût de JSacchon, 9 (7). Carac- 
tère d'un de ceux qui le dtsap- 
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prouvent i sur quel goût particulier 
il fonde sa censure , ib, suite de 
son rapt, Sa (33). 

Bacchus , Hk de Semelé , monte 
au séjour des dieux , XVI , 354 
(397) ; agréable description de ses 
spelojiques, ib, (S96) \ ses diverses 
appelations , XIV , 333 ( 366 ) ; 
XV11I,6(6);44 (5o);2ii (238); 
255 (286);36i(4o5);367 (409); 
.7(7); Xlll,37i (392); XIX, 42 
(43); XVII, 270 (3oo)ï XXI, 
338,(369)-, (417)- Po^rci"*^i 
la férule et l'oublia nce lui sont cou- 
sacrées , XVIII , 4 (4) ; chanson 
du bouc en son honneur ) 14 (14)» 
son usage fréquent dans les festins , 
(i5); ravissement qu'il inspire 
aux Bacchantes , 42 (47) ; est l'in- 
venteur du vin -, bon médecin ; 
pourquoi ( eux /'pris de sa fureur 
se couronnent de lierre? 126 (i43)v 
conimenr le bon Bacchus appela le 
vin et se surnomma? i3i (149) ; 
à quelle occasion les anciens lui 
consacrent le dragon et le lierre ? 
1 45 ( 1 65) î son javelot , 1 52 ( i jV) ; 
avoit plusieurs nourrices , 161 
(i83). Adonis est son favori et 
Bacchifs même ; ravit Venus en 
passant par Chypre, 210 (237) ; 
prétendue ressemblance des céré- 
monies des Juifs et de celles cle 
Bacchus^ ib, (238) ; voyez la dis- 
sertation citée pag. ?.i2 (214) ; ré- 
futation de Mon tesquieu,2 14 (242). 
Culte parfait de Bacchus, 2 u (258); 
digression à ce sujet par Moera- 
gènes ; fêtes en son honneur , ih. 
rourt^uoi le pin ttoit consacré à 
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Neptune et à Bacchus ? XVIII , 226 
(255) ; 228 (257) ; sacrifices que 
quelques Grecs font à Bacchus , 
255 (286); pourquoi il donne aux 
ivrognes une lérule et un bâton lé- 
ger ? 362 (404) î pourquoi les fem- 
mes faisoient semblant de le cher- 
cher â la féie à^Argronial 371 
(41 3) ; sa défaite à Naxos par Nep- 
tune, 45o (5oi) ; sa ressemblance 
avec Osiris , XVII , 270 (3oo). 
Bacchus le même qu Osiris et Ty- 
phon , 256 (285) j et le nom de 
SerapiscommxxnsL plusieurs dieux ^ 
261 (290); les cérémonies des prê- 
tres d'Osiris les mêmes que celles 
de Bacchus, 270 (3oo). Bacchus 
amena le premier deux bœufs des 
Indes , 262 (291) ; cantiques en son 
honneur, 271, (5oi). Le jovial 
Bacchus fait croître les arbres et les 
fniits,z7A (5o2) ; XVIII , 463 (5i6). 
Les Stoïques lui attribuent resprit 
génératif. et nutritif, 280 (3ii)î 
pourquoi ne peut faire croître le 
Nil, ni commander les morts? 3o8 
(344) / est un dieu étranger aux 
Romains, XXI, 271 (291) ; dieu 
des Hébreux, XVIII, 210 (2 38) ; 
plutôt père que fils oublia nce , 
33 1 (369) ; singulières prières que 
les AEliennes lui adressent; sa sta- 
tue portée avec une téte de tau- 
reau, XVII, 270 (5oo) ; XXI , 
38o (4 '7)» son temple achevé par 
Lycurgue, 71 (75). Bacchus avoit 
autant de puissance â Delphes qu^A- 
pollon , XIX, 41 (43). Comment 
peint? 45 (44); familière al- 
feciion qu'il apporte au bauquet 
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des sept Sages , XV , 72 ( 79 ) î 
où reposent ses ossenaensj il pré- 
side au vin , et à toute hurni- 
dité , XVII, 271 (3oi); en- 
Beigne aux hommes à labourer h 
terre , à semer du bled , XXÏ , 38o 
(417) » comiïieni; il punit ceux qui 
le méprisent ? XX , 86 (96) ; pos- 
sède un principe génital , XVIII, 
237 (256); comment injurié? i3 
(14) ï préside au soir, i5i (772)* 
Pourquoi déifie? XXI , i3o ( 1 53) j 
est plongé dans la mçr par ordre 
d*un oracle? XIX, 335 (262)-, di- 
versité de ses formes , 42 (43) \ 
avoît pour flatteurs , les Silènes , 
Xlïl, 284 (295). Fable de son 
démembrement et de l'attentat des 
titans contie lui , XVII , i5 (17). 
Bacchus défait les Amazones en 
J'ile de Saraos, XXI, 396 (435). 
Alexandre suit ses pas , XVII , 172 
(191). La figure triangulaire ex- 
prime sa puissance, 264 (294) ; 
comment les Argiens rmvo- 
quent ? 271 ( 3oi ) 7 devenu fu- 
rieux , ses aventures autour du 
monde, XXII, 409 (462); ob- 
jets qui lui sont consacrés , XX II] , 
240. 

Bactra (^Balk)^ ville, au lieu 
de province, XVII, 2 1 1 (256). 

Bactkianiens , leur opinion sur 
la félicité des trépassés restés sans 
sépulture, XIV, 3go (429). 

B A CTRi EN s, subjugués par Alexan- 
dre , XVII, 204 (227). 

Bagoas , eunuque , fait Da- 
riua II roi de Perse ^ XVII, 199 
(222) . 
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Bagoas, flatteur d'Alexandre, 
disgracié, XIII, 3o2 (3 16). 

Bagues, pourquoi pendues jadis 
au cou des enfans romains ? com- 
ment appelées ? 'XXI, 335 (365) ; 
celles d'or délendues dans les sa- 
crilices , XVII \ 2G4 (293) ; les 
filles de Lysandre retbsèrent celles 
que leurenvoyoit Dionysius, XV, 
i5 (17). Les Sybarites invitoient 
un an avant les dames au festin , 
afin qu'elles eussent le temps de se 
parer de vétemens, de bagues et 
de bijoux , 41 (45). 

LArNS , leur utilité après l'exer- 
cice, XVIÏ , 83 (9a); les prendre 
avant le repas, XiV, 43 (47) ; cau- 
sent la mort à plusieurs personnes , 

XVII, 48 (54). Agrémens des bains 
rbauds de Calepsus, XVÏII, 195 
(221). Scipion défendit à ses sol- 
dats de se baigner, XV, 375 (4 1 5); 
les trop grandes .recliercbes dans 
les baijis , causent des maladies j 

XVIII , (475). 

Baiskh a la bouche, son ori- 
gine, XVI, i36(i5o)i XXI, 249 
(265). 

Bal , de ses parties , et ses 
rapports avec la poésie, XVIII, 
469 (524); sa définition, 473 
(528). Bal à la Candiote, quel'^ 
474 (529) -, il convient le soir , 
i5i (173). Bal ^ surnom donné 
par les AEgyptiens, au Mjrrhe, 
V XVII , 35ô (369). 

Baladine Phaksalia (la) , mise 
en pièces, pourquoi et comment ? 
XXIÎ, 524 (357). SHIconvient d'ad- 
mettre des baladines dans un festin , 
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XVIII , 347 (387) -, dans quel ordre 
elles rétoient ? 1 7 , 1 1 7 ( 1 9 , 1 29) ; 
funeste exemple des maux qu'elles 
causent , XXII , 24 (24). Quand 
celles des rois de Perse assistoient à 
table? 10 (il)*, noble résistance 
d'Alexandre ejivers celle qu'Antipa- 
trides lui présenta , XV, 299 (329). 

Baladins , de grande dépense , 

XIX, 17 (16) ; blâmés par Plutar- 
que , XVIII , 336 (374) ; sont 
mauvais guerriers, XXI, 284 (3o5). 

Balance, précepte de Pytha- 
gore, de ne pas la passer , XVIII , 
404 (4^0) ; son interprétation , 
XIH , 58 (45). 

Baleine , histoire intéressante 
de ce monstre marin et du pois- 
son qui lui sert de guide , XIX , 
j57 (174)- Maux que causa , au 
rapport de Plutarque, celle qui fut 
jetée en l'île d'Anticyre, 1 58 (176). 
Les baleines ne peuvent vivre dans 
la mer Majeure ( mer Noire ) , 
077)- 

Ball ACHB.ADA6 , otigine de cette 
expression, XXI, 394 (432). 

Ballen^um (terre de), où si- 
tuée ; raison de sa dénomination , 
XXII, 389 (429). 

Baller (danser) , n*arrive qu'à 
ceux qui ont un peu bu , XVllI , 
119 (i35); la danse outre-passant 
le sentiment naturel , sur quoi fonde 
sa délectation? 33o (368); elle 
ne peut convenir à une femme 
d'bonneur, XV, 29 (7rj) \ l'action 
de danser, selon les iStoïciens, est 
animal^ XX, 409 (474)* 

Ballet, ««ne pas passer par- 
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« dessus», précepte de Pythagore, 
XXI, 346 (377). 

Ballo , verbe grec , savoir s'il 
perd au futur l'une de ses ll ? 
XVII, 345 (385). 

Bandes ou Zone d'été , dans 
quelle partie du globe? XXI, 191 
(2«i)5 la terre divisée en cincj 
zones ou bandes, 182 (192) ; XVII, 
599 (446). 

Banis grecs , rappelés ; pour- 
quoi les Thébains seuls exceptés? 
XVI, 5o (56). 

Banissement ou de l'exil (TV. 
du ) , XIV, 3oi (33i); à qui utile? 
i83 (2o3). Uhomme qui n'est 
étourdi de vaine gloire, doit s'y 
trouver heureux, 32o (35i); 
le banissement est une note re- 
prochable, 332 (364). Lycurgue 
banit les vices de Lacédémone , 
XVI, 75 (84); l'homme doux et 
débonnaire le supporte plus ver- 
tueusement, XIII , 23 1 (337) -, celui 
d'Aristides excite notre admira- 
tion, XIV, 245 (269). Banisse- 
mens propres aux démons , X VU , 
362 (404)- Apollon fut bani du 
ciel , ib. Alexandre suit de point en 
point les conseils de Zéjion , en ne 
remplissant pas son empire de ba- 
nissemens, 162 (180), 

Banon , interprète d'Annibal , 
faillit à être tué de sa propre pique 
par une femme , XVI, 154 (171). 

Banquet des sept Sages chez 
Periander au port de Léchée, à 
Corinthe, XV, 36 (40)*, récit de 
Dioclés à Nicarchus , ib. Entretien 
de Niloxenus et de Thaïes slu: la 
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manière de mesurer la pyramide , 
XV, 39 (43) plaisanterie de Tha- 
ïes; moiinouable de Periander de 
réunir chez lui la compagnie des 
gens de bien , 4^ (44) i apprêts 
convenables aux convives et au 
maître du festin j 4* (4^) ? co"^- 
ment le sage doit s'y conduire ? 
exemple de Chilon à suivre , iù» 

(46) ; coutumes des AEgypliens et 
des convives avant le repas, 4^ 

(47) ; entrevue de Thaïes, d'Aoa- 
charsis et de la jeune Cléobuline , 
43 (48) ; son éloge , 44 (49) > com- 
ment on doit se comportef à table , 
46 explication à part d'un 
phénomène entre Thaîès, Ana- 
charsis et Periandér, 47 (Sa); dis- 
cours de Thaïes contre un fâcheux , 
et narration fabuleuse d'AE&ope sur 
lui-même, 49 (^4) j pourquoi Pe- 
riander ote toute superfluité de son 
banquet , 5o (56) ; ce qui se pra- 
tiquoit â la fin du repas, et s'il y 
avoit des ménétrières chez les Scy- 
tlies ; gaieté d'AEsope sur l'âne. Si 
{ib. Sy) j pourquoi Selon tenoit le 
premier lieu à k table? 55 (61). 
Sentence des Sages et de leur hôte 
Periander sur le devoir d'un sou- 
verain , 56 (62) ; hberté de parler 
de tontes choses estimée d'AEsope, 
58 (G4), Gentilles questions du roi 
Amasis et ses réponses , $9 (65) ; 
précisées par Thaïes, 61 (67) ; opi- 
nions individuelles sur le gouver- 
nement populaire , 65 (72) , sur le 
ménage , 66 (73); avis d'un cha- 
cun motivés, 68 (75); usage de 
passer la coupe j 69 (76) j pourquoi 



B A 93 

elle reste devant Solon sans être 
bue, i^. Comment justifié par Mné- 
siphilus? 71 (78). La coupe de jo- 
ùriécc apportée par les Muses d'une 
trlle assemblée « le pot reste sur la 
tasse, w/^rot'. 73 (79). Récit plaisant 
de Cleobulus sur la m esure des biens, 
74 (81). Le plaisir de la table est 
l'un des plus grands de la vie ; cou- 
tume amicale de boire les uns aux 
autres dans la même coupe , 79 
(86). Gorgias , frère de Periander , 
raconte l'aventure merveilleuse 
d'Arion sauvé par des dauphins , 
^7 ( 9^ ) ' poète Hésiode , 
93 (102). Si on peut introduire 
des ménétrières dans un festin , 
XVIIl, 347 (387) V quelles choses 
bonnes à ouïr à table? 35o (391) ; 
quelle est la place la plus honorable ? 
28 (3i)-, les choses nécessaires et 
les accessoires, 65 (71)5 s'il vaut 
mieux que chacun ait sa portion? 
I I I ( 125) ; il est agréable d'en sor- 
tir avec plus d'amis , 169 (192) ; 
s'il est convenable de s'y rendre 
sans être invité? 336 (^75) j de 
ceux qui y arrivent tard , 399 
(445) ; le banquet du sacrifice , 
comment appelé? 289 (324) î si- 
lence observé à celui d'Orestes , 7 
(7) ; de quelle manière Platon re- 
çoit le fils de Conon au parc de 
l'Académie? 264 (296). Voluptés 
oiseuses banies de celui des philo- 
sophes, 122 (i38). Les banquets 
réconcilient les amis , 19 (21); 
ont donné naissance aux farces et 
moralités, 218 (247); se faisoient 
jadis sur des litsj règles de bien- 
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séance observées à Rome , la 
royauté abolie , 29 ( 32 ) 5 338 
(268). Banquets nuptiaux , quels 
gens on y invite? 196 (221); 
à quoi ressemblent ceux sans vin , 
238, 366 (268, 409); quand 
sont-ils remplis de vers et de cban- 
sons? XXII, 35o (586). Pourquoi 
sert-on des légumes à ceux des fu- 
nérailles ? XXI, 33o (359). Par 
quel moyen sont-ils supprimés à 
Syracuse? XV, 280 (Sog). 

Barbares , comment Aristote 
conseille à Alexandre de se com- 
porter envers eux ? XVII , 162 

(180) ; ce héros veut que Ton ne 
distingue plus les Grecs qu'à la ver- 
tu , et le Barbare au vice, i63 

(181) ; de quelle manière Hercules 
humanise ceux dltalie ? XXJ , ayS 
(295). Les nations barbares em- 
poisonent leurs armes , XIII, 358 
(37H). Dire d'Agesilas sur les Bar- 
bares , XV, 537 (572)5 chas- 
sés de TAsie, rpéls pays ils ha- 
bitent? 14, 16 (16, 18); «;ombat- 
tnient avec des flèches , 65 (72). 
Les Perses sont réputés Barbares ^ 
XX, 73 (82). 

Barbe longuè, le plus bel or* 
nement de Thomme , XVI, 82 
(92) -, juge destitué pour avoir pei- 
gné la siene, XV, 292 (32i)j 
elle ne fait pas le philosophe, XVII, 
233 (248) ; quand les sage5 par 
k barbe deviennent importuns ? 
XVJil. 344 (584); quel avertis- 
sement l'homme reçoit par sa blan- 
cheur? XVI, 92 (102). Les Ar- 
gièiies autorisées par une loi d^à- 
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voir une barbe potiche en sé 
manant, 145 (1^9); pourquoi 
Alexandre fait raser celles des Ma- 
cédoniens ? XV, 296 (327). 

Barbief. , comparé à une feçon 
d*écoIe, Xlil, 166 (162). Sont or- 
dinairement babillards *^ ce qui ar- 
riva à celui du Pirée apportant 
précipitamment à Athènes la nou- 
velle de leur défaîte , XÏV, 79 (88) } 
celui de Diony^us cntcifié pour son 
indiscrétion , 78 (87) ; dire d'Ar- 
chdaus sur le siên pour la même 
cause, XV, 286 (3 14). 

BarbIer, nom d'un poisson ap- 
pelé Sacré ^ XIX, 169 (177) ; leur 
intelligence pour délivrerîeur com- 
pagnons pris à rhamecon , 145 
(>59)- 

Babhéau, pour ceux qui plai- 
dent, XIX, 99 (109). 

Barsine , concubine d'Alexan- 
dre, XIH, 467 (499). 

Bas (^centre) , tendance des 
corps vers le centre, XXII, 240 
(263) i divagation de ceux qui lui 
assignent une position positive , 
25o (275). 

Basiloclès , l'un des interlocu- 
teurs du Dialogue sur les oracles , 
XXII, 3i5 (345). 

Bassins d*oR d'Amasis, ce qu'il 
en fait pour s'attirer la bienveil- 
lance des AEgypiiens , XV , 54 

(60). 

Basteleurs {Bateleurs) , pour- 
quoi appelés Histrions ? XXI , 
340 (572) ; les fuir pour se cor- 
riger de la curiosité, XIII, 403 
(428). 
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Bataillb, sa dîfïpostdon aussi 
effroyable aux ennemis qu'un fes- 
tin est agréabls aux amis , XV, 3tl4 
(4o3) ; XVIII, i6 ; gain d'une 
bataille décidé par le sang d'un 
sen! survivant, XX, 72 (8i). 
tre ^ gagnée par les Romains, où 
ils ne perdirent ([ue cinq hom- 
mes , XV, 382 (423). Autre ^ 
par la ruse de Themistoclés , 3i6 
(348). A litre ^ perdue et regagnée 
par Albinus cru mort , XX , 72 
(82). Autre y par un secret bien 
gardé par Eu menés , XIV, 70 (78). 
Aiare ^ perdue par l'ignora nce 
d'Ariscodemus, 270 (296). Bataille 
sanglante pour un chien , XXI , 
326 (555). Darius perd celle d'Ar- 
belles avec un million d'hommes, 
XV, 297 (327). Bataille de Pliœ- 
bus contre Python à la Vallée de 
Tempe, XXI, 358 (39 1) ; de 
Marathon, XVIII , 69 (66). Ba- 
tailles gagnées par des capitaines 
ayant sacrifié leurs filles , XX , 87 
( 97 ) » rendent les hom- 

mes sages , XV, 270 (298); 
bataille mémorable de Leonidas 
commandant les trois cents Spar- 
tiates aux Thermopyles , XVI , 66 

(73). 

Bataillons dressés par des pois- 
sons, XIX , i53 (170). 

Bateaux faits d'une espèce de 
jonc appelé le papyrus , XVII , 246 
(273). Bateaux sur lesrpiels Je soleil 
et la lune naviguertt autour du 
ïQonde , 269 (299) ; pourquoi ils 
vont plus lentement en hiver sur 
les rivières? XIX, 232 (260); rai- 
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son d'un plus grand nombre de 

souris dans ceux qui portent du sel ? 
228 (255) -, resserrés par la glace , 
se rompent, 199 (223). 

Bathylliene [Tragédie) y re- 
citée dajis les festins, XVIU, 353 
(593). . 

Batimens nouveaux défendus 
à Lacédémone, XVI, 69 (76). 

Baton, à quoi il servoit entre les 
maîns des comédiens , Xlïl , 25 (8). 

Batrachus , maquereau ; de- 
voir d'un jeune homme en lisant 
ses poésies, XHï, 8( (70). 

Battalus, surnom de Demos*- 
thénes , XXI , 66 (6S). 

Battus, surnommé l* Heureux ^ 
père d'Arcesilaus ; pourquoi il le 
condamne â ramende? XVl , 194 

(216) . 

Battus, fils d'Arcesilaus , dé- 
claré roi de Cyréne , XVI , 196 

(2 17) ; pour qu'elle cause il est en- 
voyé en Afrique? XXII, 348 (384); 
oublie ce que lui dit l'oracle , 357 
(395) ; sa bonne réputation parmi 
ses concitoyens ; pourquoi surnom- 
mé Aristote ? XV, 191 (210). 

B attus , bouffon de César, com- 
ment appelle ceux qui arrivent tard 
à souper? XVIII, 400 (445). 

Béatitude de Jupiter , en 
quoi consiste? XVII, 220 (245); 
de l'homme? XIII, 36(20); 149 
(143) ; comment envisagée parles 
philosophes et les poètes? ro6 (97) 9 
belle description de celle des géus 
de bien, XVII, 37 (41); des ri- 
ches, XIV, riS (i5i). Quel!© e« 
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la béatitude extérieure , XIII , 434 
(463). D*où dépend relie de cette 
vie? XVI, 285 (3 18); en quoi 
consiste celle des hommes de bien 
morts? 268 (299)- 

Beau , ce qui de soi est Jaid, ne 
peutTétre, XIII, 80 (68)*, ce qui 
est beau, est difficile, ^rot'. 5/ (21). 
Beaux jeunes hommes bien mi- 
gnons, ne sont jamais bons gens 
d'armes, XXII, 284 (3o5). 

Beauté , d'où elle dérive ? XIII , 
192 (192)-, quelle en est la vaste 
mer ? XIX , 266 (297) ; elle ne 
doit pas être souillée par le vice, 
XV, i5 (17). Beauté des sciences; 
ne pas la confondre avec des objets 
d'ornement , XIV, 1 1 9 (1 52) ; celle 
de l'a me esta désirer, XIII , 55 (42). 
En quoi consiste celle du monde ? 
XX i, T28 (i3o). Beauté physique 
bien désirable , mais de peu de du- 
rée, XIII, 35 (19) -, elle n'est rien 
si elle n'est fondée sur les bonnes 
mœurs , XV, 6 (6) ; la beauté du 
corps peut exister sur les plus mé- 
rhans, Xlli, i5r) (i34); émotion 
qu'elle cause â Tame? XIX, 271 
(5o3) ) celle de la Hgure sans la 
bonté , est de nulle valeur -, disser- 
tation sur ce sujet, XIII , i4o (i35)*, 
Je quoi elle se compose? 177 (175). 
Beauté de la vertu de qui non ré- 
vérée? XX, i65 (194). La nature 
a produi t beaucoup d'animaux pour 
la beauté seulement , 293 (340). 
Beauté de la femme, comment dé- 
lînie et appelée? XVIH, 261 (293); 
elle fait naître les désirs , XXUI , 
2^ , 2:| j définition de ceUe du 
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corps , 243. Celle des femmes 
honuétes dure jusqu'au tombeau, 
XXil,83 (92); Baccbus fait croître 
celle des fruits , 3 8 (4 ï) ; quelles sont 
les vraies? 69 (76). 

Bebaion , l'un des familiers de 
Typhon, XVII , 392 (334)-, il esc 
aussi aii]ielè Beùon , iù* 3o6 (34i)- 

Bebryciens , surnommés Pi" 
tyœsse/iiens , traîtres défaits par 
contre-trahison, XVI, 174 (195}. 

Belètes , pourquoi révérées des 
AEgyp tiens ? leurs fables sur la ma- 
nière dont elles font leurs petits, 
XVII, 321 (359); détruisent Ips 
poules , XIX , 78 (85) ; leurs re- 
mèdes quand elles ont mangé d'un 
serpent , i3o (145). 

Bélier , mâle de la brebis ; son 
amour pour la ménétrière Glaucia, 
XIX , 126 (140). 

Behstïche , courtisanne ; son 
origine j sou» quelle dénomination 
déifiée par son amant Ptolémeus? 
ses temples à Alexandrie , XXII , 

25 (25). 

Belistre (filon), ce que lui 
dit un I.aconien â qui il demandoit 
Taumône, XVI ^ 104 (ii5). 

Belie chose (quelle est la plus) 
du monde? XVII, 247 (274)-, la 
lumière , XV, 59 (66). 

Bellerophon tue le belliqueux 
Pirate Chimarrus; chasse les Ama- 
zones de la Lycie, XVI, 1 50(167). 
se venge de l'ingratitude de leur 
roi ; comment appaissé par les fem- 
mes? i52 (i68);6a continence, 
XÏII, i3i (laS); sa grande discré- 
tion, 396 (420). 

Brneficbnci 
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Benîficence ( bienfaisance ) , 
effet délicieux qu^elle produit , XIV, 
365 (401); vertu émiiiente dans 
Alexandre, XVII, 207 (aSi). 

Bénévole NCE ( l/tenveillance ) , 
est ia monnoie de Tamitic, XlV, 
1 44 ( 160) ; elle est contraire à l'en- 
vie et à la haine ,171 (i 89) ; com- 
ment elle se conserve entre amis ? 
XV^ 2a5 (349). Le premier des six 
dieux créés par Oromazes , XVJI , 
287 (32o). 

Bepolitan délivré , par sa 
beauté, des mains du bourreau , 

XVI, 189 (211). 
Berecynthe , montagne ; ori- 
gine de ce nom, XXII, 387 (426). 

Bérénice , femme du roi Déjo- 
tarus , visitée par une Lacédémo- 
nienne; cause de leur mésintelli- 
gence, XX, 118 (14^)^ 

Bergers , pourquoi donnent du 
sel à leurs Moutons ? XIX , 227 
(25s) ; les rassemblent quand il 
tonne? XVIII, 192 (218). 

Berylle, pierre qui lui ressem- 
ble; sa vertu, XXII, 397 (439). 

Besoii^ , ne jamais le prévenir, 

XVII , 57 (63) ; est le créateur des 
arts , XXIII, 23, 23o. 

Bessus , patricide , comment 
découvert et puni ? XVI , 3i3 

(55o). 

Bétail, étoit jadis la richesse 
des Romains, XXI, 286 (3o7). 

Bete , vélue et vivante , comment 
sortie du corps d'un jeune homme ? 

XVIII, 423 (472). La difFérence 
de la bête à la hête estjqioindre 
que celle d'homme à homme, 

Tome XXF. 
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XVÏ , 387 (434) ; prendre du poil 
de la béte , XVII , 69 (76) ; 

nulle ne s'asservit à une autre de 
son espère, X VI,369 (4 ' 4) • Quelle» 
sont celles qui appartiennent k 
Dieu ? XVII , 287 (3x9) "» «^'^s sont 
créées pour l'homme, XIV, 164 
fi8i) -, usent de la raison , XVI, 
387 (434) ; Tr. 363 (406) ; en ont 
une active, XXI, 228 (242) ; sui- 
vent la nature de plus prés que 
rhomme,XIV, 124 (137) î leurs 
procédés par rapport à Ja généra- 
tioh, 125 (i38) -, soins qu'elles ont 
de leurs petits» 126 (140). Leur 
instinct peut nous servir de mo- 
dèle, 129 (143); aiment gratuite- 
ment leurs petits , i3o («/>.) ; sont 
susceptibles de haine et non d'en- 
vie, 172 (190)- Chaque genre a 
une nourriture qui lui est propre , 
XV î , 382 (429) ; elles s'enseignent 
les unes les autres , XIX , 127 
(141). Pourquoi ont-elles les tettes 
sous le ventre? XIV, 134 (148) j 
outragées^ leurs plaintives suppU- 
cations , XVÏI , 9 (9) ; plus favori- 
sées de la nature , naissent vêtues ; 
l'homme seul est tout nud , XIV, 
i63 (181) ; ne connoissent rien 
de pieilleur que la volupté , XX , 1 65 
(194) j leur amour pour défendre 
leurs petits les rends courageuses, 
XIV, 128 (141), Les bétes de proie 
ne mangent pas les corps des pesti- 
férés, XVIII, 425 (471); crud- 
lemetit traitées des gourmands et 
friands, XVII, tj (19) j q«and 
cormnença-t-on à les tuer pour les 
manger? Tr, 3 (3) , et o^w»'- 4 38- 

G 
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(479). Bëtes sauvages , pourquoi 
difficiles à suivre à la piste à cer- 
tains temps de Tannée? XIX , 
•(276) ; comment les plus féroces 
t'apprivoisent? XVIII, 325 (363) ; 
,pûurquoi celles tuées d'un seul coup 
se conservent plus long-temps? 110 
(124) ; comment la pire définie par 
Bias? XIII, 287 (299). Préceptes 
4e Pylhagore sur celles à ongles 
crochues, XVIII , 404 (45o). Pour- 
quoi celles qui se haïssent révérées 
des AEgyptiens? XVII, 3 18 (555) ; 
XVIll , 2o5 (233). Bétes qui ne 
boivent point , XIX, 178 (199); 
les malades cherchent les remèdes 
qui leur sont propres, 249 (278); 
celles que le veneur ne p^ut ap- 
privoiser, XIV, i83 (202). En- 
tres qui se nourrissent de pierres , 
.184 (2o3)- Bétes violées par Tin- 
continence furieuse de quelques 
hommes, XVI, 58 r (428). Quels 
animaux on figuroit sur les mon- 
noi^ des Romains ? XXI , 285 
(307)* Quels furent les J^gyptiens 
qui commencèrent à porter des 
animaux d'or et d'argent sur leurs 
armes? XVII, 3i8 (355). Fabu- 
leuse description des gémissemens 
de ceux qu'on en endoit au trou 
de Trophonius,XX, 226 (264). 
. Betis , rivière d'Espagne , XV, 
368 (407). 

. philosophe grec , ce mi'il 

envoie 4u roi Amasis, XIII, ï54 
(149) j fauiseté de sa réponse, 287 
(299) V de quelle manière Auti go- 
nus se délivre de son importunité? 
472 (5tj4) ; sa réponse à un babil- 
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lard , XIV, 60 (66) î comment il 
résout le problème qu' Amasis lui 
propose? XV, 53 (59) , sa réponse 
courageuse à ses soldats , XVI , 44 
(49) -, l'un des cinq Sages anci ens, 
XIX , Sa (3i) i réputation qu'il ac- 
quiert dans son ambassade à Sa- 
mos, XXI , 368 (4o3) ; loué com- 
me homme public , XX , 106 
(128); conseil qu'il donne à l'en- 
voyé d' Amasis, XV, 54 (60). Pré- 
fère le gouvernement populaire; 
discution à ce sujet , XV, 65 (72) ; 
cultive l'amitié des princes et des 
rois , 39 (43) -, refuse d'être arbitre 
entre deux amis, XVIII, 18 (20). 

Biches , quadrupède craintif, 
XIX , 85 (93). Pourquoi elles font 
leurs fans le long des grands che- 
mins? 122 (i35). 

Bien , qu'est - ce ? XX , $74 
(433); le maître du monde, XX, 
278 (312) -, son principe comment 
appelé ? XVII , 290 (322) ; son 
origine, XVI, 410, 4i3 (460., 
463). Quel est le bien souverain de 
l'homme? XIII , 149 (143) ; XV, 
78 (86) } en quoi il consiste? XVII, 
296 (329) ', où le placent les Epi- 
curiens? Sa (36) ; XVI, 593, 438 
(44x,490iXX, ,16, i65(i38, 
194). Le bien n'est jamais sans le 
mal, XIII, 107, ï36, 444 (98, 
i3o, 474); XVII, 285 (317); ce 
nu'en pensent les Stoiques, XIII, 
(O*^)- Terme moyen entre le 
bien et le mal, XX, 358 (414) ; 
pour un bien deux malheurs , XVI , 
225 (252) i vaine image de bien , 
364 (408) TTrfawlMnal que de bien 
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.selon les vers de Sopbocles, XIV, 
17 (18). Faire du bien est plus 
convenable que d'en recevoir , 
XIV, 365 (401). Le feu réputé le 
corps de la puissance du bien , 
XVJI, 293 (326). Les biens de 
riuius peuvent s'acquérir par le 
plus murliant , XIII, iSp (i34) i 
il est, dit Fittacus, difficile d'être 
bomme de bien , XV, 40 (44) ; 
que demande- t-il pour son sa- 
laire? XIV, 397 (437) ; est ordi- 
nairement envié des mécban^ , 173 
(193) ; sont fils adoptifs de Jupi- 
ter, XV, 298 (328) ; ils sont tous 
parens-, XVII , i65 (i8i). Les 
biens appartiennent aux dieux , 

XVI, 254 (284)- Les bieus et les 
maux sont au ciel dans deux vais- 
seaux, 3i8 (245)ïXIÎI,44i (471); 
XIV, 3o5 (336) ; dans deux ton- 
neaux , 1 02. (93). Les biens donnés 
aux bommes par les bons démons, 

XVII, 258 (287) j ils sont néces- 
saires à rencretîen du ménage , XV, 
74 (81) ï au bonheur , XIII , i38 
(i33). L'orse tourne en biens, et 
les biens en or, XIX, 41 (4^)- On 
acquiert plus facilement de grands 
biens que de petits, XV, 225 
(248) ; Thomme vicieux en désire 
outre mesure, 74 (82) -, il nVst pas 
facile de remplacer soudainement 
ceux qu'on a perdu, XIV, 3ii 
(342). Indifférence des sages pour 
les biens de ce monde , XX, 341 
(394) î ils ne sont â ceux qui les 
possèdent , mais à c^ux qui les sur- 
montent, XVII , i85 (206); nous 
devons les demander aux dieux , 
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219 (244), Plus de maux que de 
biens en la vie humaine, XVI , 
253 (283). Moyens de conserver 
les biens présens, 62 (69). Les biens 
sans la vertu ne rendenç heureux , 

XIII, 147 (141). Les biens don- 
nent nombre d'amis et du crédit, 

XIV, 354 (388), Les biens exté- 
rieurs sont dons de la fortune, 
XIII, loi (92); ce n'est ni les 
grauds biens , ni les honneurs qui 
délivrent l'ame d'inquiétude, 412 
(438). Les biens de la fortune sans 
l'instruction , sont déplacés , 89 
(78) j quels sont les biens des hom- 
mes, selon les Stoi([ues? XX, 35a 
(407) ; choix que l'on doit faire 
des biens terrestres, 25o (406). 
Quels sont ceux que la fortune ne 
peut 6ter? XIII , 449 (480). Quels 
étoient ceux des Romains? XXI, 
285 (307) ; égaux chez les Spar- 
tiates, XVI, 68 (75). 

Bienfaisance , ses plaisirs, XVJ , 
452 (485). 

, Bienfaiteurs , origine de ces 
surnoms, XVII, 192(215). 

Bienveillance , comment on 
l'inspire? XXIII, 232. 

BiëAe , boisson connue des an- 
ciens, XVIII, i3i (149). 

BiGULUs , fameux lutteur ; sa 
mort, XVII, 53 (58). 

Binaire (le nombre) est in- 
défini, XIV, 71 (79) ; est science ^ 
XXI, 120 (i2t). Le binaire et 
l'unité sont principes premiers et 
suprêmes , XVII , 396 (443) ^ 
estimé être le dialle , Vumiè Disit , 
XXI, 1 34 (137). 

G 2 
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BiON , sophiste , né en Scythie 
(MojcoWe); disciple de Cratés , 
son dire à ses familiers sur les pro- 
grc-s de ]a vertu ^ XIV, 236 (260} ; 
son mot plaisant sur les amans de 
Pénélope , XlU , 40 (26) ; réponse 
cju^on lui fit au sujet de quelques 
vers de Théognis, 94 (85) ; en 
quoi estimé soi et lourd par Plu- 
larque, 280 (291) ; à quoi il com- 
pare ceux qui donnent accès â la 
flatterie? 48G (52o). 

Bise , vent du nord , com- 
ment s'en garantir ? XIV , 3o5 
(355). 

BiTON et Cleobxs, Argiens; îeur 
piété filiale pour leur mère, XVI, 
aSo (268) ; comment récompen- 
8és , XXIII -, 240 ; réputés plus heu- 
reux que Crésus, XIII, 279 (^^89). 

Blanc (le) n'est souillé d'au- 
cune teinture, XXI, 269 (289) ; 
pourquoi les Argiénes portent le 
deuil en cette couleur? ih. Elle 
irrite les éléphans , XVII , 166 
(184). Les blancs de couleur ap- 
pelés en fans des dieux , XIII ,176, 
271 (174, 281). 

Blâme (qui) les vices d'autnii 
doit en être oempi, XIV, 189 
(209). Le vrai philosophe supporte 
îe blâme et la moquerie , XHI , 187 
(ïS8). Le blâme fait aux philoso- 
[ihes doit être repoussé , XX , 1 1 5 
(157).^ 

BlÉj plante, en quelle sai- 
son doit être semé? XIV, i36 
*( i5o ) ; et moissonné ? XIX , 
238 ( 3G7 ) ; pourquoi semé or- 
dinairement en terre forte et 
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humide? 239 (/^).; combien il 
exige de façons avant que d^étre 
*en pain? XVIII , 288 (323)i 
quand durci par le vent, se con- 
serve mieux avec la paille? 3 18 
(354). Par quel moyen on peut 
éprouver sa chaleur? 299 (336). 
Mi th ri dates vu en songe moisson- 
nant un blé aux épis d*or, XV, 
307 (339). En quel quartier de la 
lune les blés doivent être enlevés 
de Taire? XVIII, i65 (188). 

Blessures faites avec des lances 
de cuivre moins dangereuses que 
celles de fer, XVIII, 166 (190). 

Bletonesiens, par qui corrigé» 
de leur barbare cruauté de sa- 
crifier des hommes? XXI, 3ig 

Bleu, pourquoi cette couleur 
défendue à Agrigente? XV, 192 

(2,.). 

BoccHoRis, roi d'AEgypte , 
pounpioi Isrs lui envoie un aspic? 
XIII, 465 (496). 

BoccHus, roi des Maures, livra 
Jugurtha aux Romains, XV, i58 

(.5.). 

BoFOTARCHE, dignité suprémc 
rn Boeotie, XV, i63, 346 (178, 
385). Pourquoi Epaminondas la 
garde plus de temps que la loi ne 
lui permettoit? 177 (igS). 

BoEOTiF, , partie de la Grèce ap- 
pelée par Epaminondas , Véchafaiit 
de la guerre, XV, 3-,6 (383); le 
grand Jiombre de ses oracles n'exis- 
loieiit déjà plus du temps de Plu- 
tarque, XVII , 342 (382). 

BoEOTiBKs, par qui appela» 
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lourds et grossiers ? a voient, selon 
Menandre, les joues enflùes, XVII , 
i3 (14) -, étoient amoureux et bel- 
liqueux, XXII, 62 (56). 

BoETUs, philosophe épicurien ; 
son entretien avec Plutarque et 
4Utres sur TefTet de l'art de la co- 
médie ^ XVIII , 219 (247) ; sou 
opinion sur les comètes et che- 
vrons de feu, XX, lyS (181). 
Voyez la note. 

Boeuf , quadrupèdre , né pour 
la charrue ; l'homme vien^ à bout 
de le dompter , XIII , 234 (229) ; 
il esc le premier entre les meubles 
nécessaires, XVllI , 441 (49 0 ' 
moins vendu à Rome qu'un pois- 
son , 199 (226) ; pourquoi immolé 
à Jupiter par les AEnianiens ? XXI, 
362 (395) ; le sacrifice d'un boeuf à 
Cércs annonce une grande sédi- 
tion, XX, 2r4 (260); raison que 
Pyrrhias eut d'en sacrifier un a son 
bienfaiteur? XXI, 379 (4^^)- 
Bœuf noir où nourri et honoré par 
les AEgyptiens? XVII , 269 (299) ; 
on en juge un digne de mort , 
XIX, 77 (85) i pourquoi figuré sur 
les monnoies romaines? XXI , 285 
(307) ; pourquoi les filles accom- 
pagnent de leur chant celui de la 
montagne AEnus? 3/ 5 (408). Mo- 
tif d*AgesiIas d'en donner un aux 
sénateurs nouvellement créés, XIV, 
19 (21). Le bœuf est l'image d'O- 
fiiris, XVII, 277 (3o8). Le bœuf 
Apis est le dieu des AEgyptiens ; 
par qui tué et mangé? 236 (262). 
Le bœuf donné à l'homme pour 
IQii usage ,^ XIX, 96 (106); lieu 
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où pour la première fois ils furent 
soumis au joug et attelés au timon 
de la charrue? XV, 25 (28); sont 
sujets à la rage, XIX, 91 (loi); 
ceux de Suze savent compter , 
i32 (147) î d'autres danser sur des 
théâtres, XVI, 385 (432). Pour- 
quoi les grains qui tombent sur 
leurs cornes deviennent durs ? 
XVIII, 3i4 (35o). Pourquoi on 
met du foin aux cornes des mé- 
chans? XXI, 3o8 (335). Boeuf du 
soleil mangé par Ulysse et ses sol- 
dats , XVIII, 414 (461), A quelle 
occasion les Lacédémoniens im- 
molent un bœuf à Mars? XVI . 
116 (129) ; à Neptune? XIV, 229 
(265). Pourquoi les AEgyptiens 
sacrifient ceux de couleur rousse ? 
XVII , 265 (294) ; pourquoi ho- 
norés? 32 1 (558). Bœufs aux cornes 
dorées, 277 (3o8). Pourquoi il y 
avoit des cornes de bœufs au tem- 
ple de Diane du mont Aventin et 
non aux autres? XXI, 245 (262)» 
BoiDioN , Tune des jolies courti- 
sanes d'Epicure, XVI , 434 (487). 

Boire ( Tavant ) , comment ap- 
pelé des anciens? ne buvoient pas 
même avant de manger ; son usage 
recommandé à jeùn , XVIII , 42(> 
(474). L'excès du vin et du man- 
ger affoïblit Tame , XVII , 1 2 ( 1 3) ; 
XIII, 458 (467). Efïet détestable 
que produit le vin sans eau , XIV, 
64 (71 ). Le boire et le manger sont 
la plus honéte volupté, XV, 80 
(88) -, le boire est la seconde espèce 
de volupté , XIII, 93 (83). Suivant 
Socrates, les hommes vicieux vi-*. 
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vent pour boiie et manger, XVI 
3 (4). Sobriété que les jeunes gens 
doivent observer dans le boire , 
XllI , 68 (55). Pourquoi les Spar- 
tiates buvoient si peu? XVI, 62 
(69). Différence entre avoir bien 
bu et être ivre , XIV , 60 (67) ; 
XVIIÏ , 365 (407)* Le boire dé- 
voile les secrets du cœur des hom- 
mes, 120 (157). Coutume de boire 
des anciens, m (i25) et sim. 
Pourquoi ceux qui boivent à grands 
traits s'enivrent moins? i36 (i55). 
Coutume joyeuse de boire au com- 
mandement, 36 (41). Pourquoi le 
boire appaise aussitôt la faim ? 274 
(307). Jeu de prix de boire pro- 
posé ; son but , XV , 70 (77) ; 
Mi th ridâtes remporte la victoire 
de boire et manger , d'où lui vint 
le surnom de DlonysiuSj XVllI, 
44 (49). Suivant Hippocrates, Pla- 
ton et autres, le boire passe par 
les poumons , 3o5 (34 o) ; XX ^ 
5o2 (35o). Les Lacédémoniens 
n'avoient qu'une même boisson et 
même nourriture , XVl , 70 (77). 
Que signifie ce proverbe dô Boire 
à nombre impairi XVUI , iSg 
(181). Le boire et le mangef en- 
tretiennent la vie et causent la 
mort, XV, 85 (93). L'excès du 
vin occasione la mort des Milê- 
fiens, XVJ, 171 (ijji) ; pourquoi 
Callistbènes refuse dç boire dans la 
çoupe dite Jlexandrel XV III , 

44 (49)- 

Bois (le) mangé par le feu, 
XVlIl, 4i5 (4tj3), Pourquoi le feu 
i\^îm\ du femple dç Dçlphes n'est 
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entretenu qu'avec du bois de sa- 
pin ? XIX , 3i (3o). En quel quar- 
tier de la lune ils doivent être 
coupés? XVIII , i65 (188) ; ce qui 
brûle dans le bois, XIX ,216 (243). 
Pourquoi les Eyblîens révèrent une 
pièce de bois dans le temple d'Isis? 
XVll , 243 (270). 

Boisseau , ne pas s'asseoir des- 
sus; préceptes de Pythagore, XllI, 
57 (45) ; interprétés , XVïI , 355 
(259) *, XXï, 346 (377). Boête de 
bois non endommagée de la foudre 
et l'argent qui y étoit fondu , XV III , 

188 (2I4> 

Boiteux , ce que sa mère lui 
recommandoit allant a la bataille , 
XVI, 127 (141). Belle réponse 
d'un autre partant pour la guerre , 
i3, 100 (ï4» 1 II)- Le boiteux at- 
trappe enfin le vite , XIII , 85 (74). 

BoLLASi signification de ce mot 
en langue AEoIiene « XXI ^ 536 
(366). 

Bon , comment on le devient ? 
XIII, i85 (i85); celui qui n'est 
âpre aux méchans ne sauroît l'être , 
269 (278). Ce qui seul est bonête, 
est bon, XX, 275 , 277 (3i9, 522). 
Ces mots faire ^o^i^sîgniBe aussi tuer, 
XXI , 294 (3 18). Les bons égaux 
aux dieux , XVII, 3-57 (a85). La 
vertu rend les hommes bons, XIIJ , 
104 (^5). Dieu aime les zélateur* 
de sa bonté , XIV, 375 (412). Les 
méchans deviennent riches, et les 
bons pauvres, 2o5 (226) \ s'il est 
un Dieu, et que les choses hu- 
maines soient gouvBrnéeâ par sa 
prudence, pourquoi le$ nitch^^ 
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prospèrent , et les bons et bonétes 
souffrent? XXI, i54 (i S;). Heu- 
reuse la république où les bom 
commandent , XV, 66 (yS). Les 
bons , dit Menandre, meurent 
avant que d être vieux , XVI , 266 
(297) ; sortant de cette vie , ils 
vont aux îles Fortunées, 270 (3oi); 
de quelle Félicité ils jouissent après 
leur mort? 268 (299). 

EoNiTONS, poissons 4 pourquoi 
appelés en grec hamies ? XIX , 
,i53 (171). 

Bonté , dérive de bon , XIII , 
192 (192) ; d*où celle de T homme 
prend sa racine, 3i ; quel 
contentement elle lui apporte? 254 

M- 

BoKBORus , rivière de Macé- 
doine, XIV, 3iS (549). 

BoRDEAirXy lieux de prostitu- 
tion à Athènes; ce qu'en dit un 
Laconien en se moquant , XVI , 
106 (118) ; rurnés par Scipion, 
XV, 375 (4.5). 

Bore A» (^Borée) , vent du nord , 
XXI, .79(188). 

Borgne , qui plaisante snr lui- 
même, XVIII, 79 (88). 

Borne ( dieu ) , fêtes en *on 
honneurs comment appelées ; poui> 
cpoî on ne lui sacrifie aucune béte ? 
XXI, 256 (274). Quel fut le pre- 
mier qui borna ses terres et appela 
les bornes et limites Terminus , 267 

(275). 

Bossu, vivement moqué par un 
chassieux, XVIII, 78 (89). Rire 
qu'excite un bossu repiochani les 
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imperfections des aulrei , XIV , 

190 (210). 

BoTTiEiENNBS (filles) , leur re- 
frcin *e Allons-nous-en à Athènes, » 
XXI, 38o (4î6). 

Bouc , traîné aux processions des 
fêtes de Bacchus en Béotie , XIV, 
117 (i3o) ; continence de celui de 
Mende en AEgyptô , XVI, 375 
(420). Les boucs trop gras ne sont 
aptes à engendrer, XIX, 2 52 (383); 
ils sont luxurieux, XIV, 160 (177). 

Bouche , le froid et le chaud en 
sort, XIX, 193 (216). 

Boucherie , d*où lui vient le 
mot Macellum'? XXI , 295 (5 19). 

Bouclier ( le ) , est le saye à tout 
homme de cœur, XVI, 140 (i55) ; 
celui de Brasidas le trahit, 45 (5o) ; 
quelle étoit la devise sur celui de 
Demosthénes ? XXI , 58 ( 61 ). 
ce Rapporte , dit une mère à son 
M fils, ce bouclier, ou qu^on te rap- 
te porte dessus», 128 (141). Pour 
quelle cause à Sparte on notoit 
d'infamie ceux qui dans le combat 
jetoient leur bouclier? 47 (52). 
Coutume des anciens d'en dresser 
des trophées , XX , 72 (82). 

BoucQuiN (satyre) , veut baiser 
le feu; ce que lui dit Prométhée 
sursabaibe, XIV, 182(202). 

BouPFON , plaisanté par Philippe, 
XVIII, 74 (83). Celui de Lysima- 
chus répond mal-adroitemeni: à sa 
plaisanterie, 77 (87). LesbouITons 
plus en crédit auprès des rois que 
les sages, XVI, 427 (479). Quels 
sont ceux qui poursuivent les rcpùei 

G4 
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franches? XIII , 1 80 (179). Ce qui 
fut répondu à des propos causti- 
ques d'un bouffon, XVI , 48 (53). 

BouGÈNES, surnom que les 
Argiens donnent à Bacchus , XVII , 
271 (3oi). 

Bouï-ES , pourquoi données aux 
petits enfans? XVIII , 562 (404). 

BouRKACHE, plante, emploi de 
«es feuilles dans le vin , XVIII , 10 
(m). 

Bourreau , ce que lui fait per- 
dre son avarice, XVI, 189 (21 1) v 
Dieu se sert des mécbans comme 
des bourreaux contre d'autres en- 
core pires, 309 (346); d^autres 
nourris par des tyrans , XIV^ 3^7 
(425)- Bourreaux errans des dieux 
pour punir les mécbans, XXI, 293 
(3 16) ; sont des esprits malins appe- 
lés Lares j ib. Les usuriers , dit Pla- 
ton, sont des bourreaux enflammés 
des enfers pour tourmenter les 
ames des méchans , XIV, 343 

Bourse, celle d*un amoureux 
liée avec des feuilles de porreaux , 
XVIII, 39 (44). Bourse sans fer- 
meture ne sert de rien à son maî- 
tre, XIV, 59 (65). 11 n'est pas 
inutile , dit ChTysippus , qu*ïl y 
ait des coupeurs de bourses, XX, 
3i2 (363). 

Bouteille vuide trouvée au 
temple de Junon ; ce qui en arriva 
jpar l'indiscrétion d*un des assistans , 
XiV, 8t (90). 

Boutiques des barbiers , com- 
ment appelées par Tbéophraste ? 
3fVIlI,238 (2G8). 
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Boyaux des morts , pourquoi 
les égyptiens les jetoient dans la 
rivière? XV, 81 (89), aucune 
pierre ne s y est jamais formée , 
XVIII, 3ï2 (349). 

Bracelets , sont le prix de la 
trahison d'une jeune fille d'Ephése 
envers Brennus; de Tarpeïa ayant 
la garde du Capitole , XX , 83 (93)- 

Branchides, leur trahison pu- 
nie par la mort des habitans de 
toute une ville , XVI, 325 (363). 
Obseru. 488 (542)* 

Branchyludes, frère de l'ora- 
teur Lysias, XXI, 35 (26). 

Brasidas, capitaine Grec ; té- 
moignage d*estime de César pour 
sa mémoire , XV, 400 (443) \ sa 
hardiesse , XVII , 208 (263) ; sa 
bravoure prés de Methone, et sa 
réputation parmi les Grecs , 210 
(234). Ses bons mots; il tue l'en- 
nemi du trait qu^il arrache de son 
corps, XVI, 44 (49); 294 (329) ; 
mordu d'une souris, ce qu'il dit 
touchant la vie , XIV, 226 (248) ; 
XV, 333 (368); XVI, 44 (49); 
est trahi par son bouclier , 45 (^o) ; 
sa lettre aux éphores; délivre les 
Grecs de servitude ; sa mort , ib. 

Brauron , bourg de l'Attique , 

XXI, 369(403). 

Brebis, de Galaxius en Béotie, 
cause de l'abondance de leur lait , 

XXII, 36 1 (399); pourquoi me- 
nées aux béliers devant le temple 
d'Agenor? XXI, 394 (432). Pour- 
quoi leur donne-t-on du sel à 
manger? XIX, 227 (255). Les 



B R 

prêtres d^Isis ne mangent point de 
leurthair, XVII, 226 (260) ; sont 
douées de raison, XVI , 587 (435). 
Pourquoi le berger les rassemble 
quand il tonne ? XVIII , 192 (218) . 

BniÈVETÉ de parler, louée des 
aériens , XiV, 86 (96). 

Brennus , roi des Gaulois , pille 
l'Asie ', ses aventures avec une jeune 
fille d'Ephèse-, à quelle condition 
elle lui livre la ville? XX, 82 (93). 

Breuvage du lait pris comme 
nourriture , XVII , 87 (q6) j usage 
qu'en faisoit le Grand-Condé , ib. 
Breuvage du vin est le plus utile , 
ib. (97) -, celui que les AEgyptiens 
prenoient avant de dormir, 353 
(37 i) ; son nom et sa composition, 
33 o (370). Quels sont ceux que 
Socrates défendoit? 55 (Sg). Le 
breuvage de la coutume ressemble 
à celui de Grec, 16 (17)- Com- 
ment Arétapbile en provoque l'a- 
mour de Léandre pour sa fille ? 

XVI, 180 (210); raison qui fait 
haïr les femmes qui en usent , 

XVII , 60 ( 66 ) -, ces breuvages 
comparés à l'appât dont on se sert 
pour attirer le poisson , XV, 6 (7). 

Brevets, que Ton attache au 
cou , XXII, 228 (249) î pour gué- 
rir des ma]adies, XIV, 268 (294). 
— Brevets que Leonidas , sirr le 
poiiit de combattre , voulut donner 
â des jeunes gens pour leur sauver 
la vie, XVr, 66 (73). 

B RI A RE us, géant, où placé? 
XXI , 296 (326). Nombre de ses 
Hiains et çle ses ventres, XIV, \ 5\ 
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(167). Ile angloise où Saturne en- 
dormi est détenu prisonier par ce 
géant, XVIÏ, 369 (415). 

Brigandage, quand permis à 
Samos? XXI, 396 (435). 

Brigues de magistrats et offices 
d'une république , exemples de ceux 
qui les ont fui , XIV, 3i4 (345). 

Brisson , le coureur, comment 
offense Alexandre? XIII, 336 (465). 
Voyez la note. 

Brocard adroit du musicien Ti- 
motheus contre l'avarice du roi 
Achclaus, XVII, 179 (199); dans 
tout brocard il y a toujours quel- 
ques paroles de travers, XVIII , 
71 (80) \ inconvénient de s'en ser- 
vir, 70 (i^.). hcs brocards doi- 
vent être dits promptement , 83 
(93); manière de les assaisonner, 
74 (84) ; quand ils enflamment 
davantage les amoureux? 80 (90). 
Brocards de grands orateurs, XV^ 
126 (127) ; l'homme bien né plai- 
sante sans offenser personne, XVI II, 
84 (95). Les Lacédémonienss'exer- 
çoicnt à brocarder sans se fâcher , 

73 (82). 

Brodequin {^Cothurne) deTbe- 
ramencs ; quand l'homme d'état 
doit-il lechausser? XV, 200 (221). 
Oùserw^ 417 (457). 

Brotier (Gabriel), notice sar 
sa vie, XXIII, Préface, xix. 

Brotier , neveu, XXIII , Pré- 
face , xxiij, 

Brouet noir , quel mets chez 
les Spartiates? XVI, 108 (120) ; 
pourquoi Denys le tyran ne te 
trouve pas bon ? ib. 
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Brouillards , ce que c'est , XIX, 
3o4 (2 29)* Les corps vus à travers 
paroissent plus grands , XUI , 363 
(383) ; la raison humaine n'apper- 
çoit la vérité qu*à travers des nua^ 
ges, XVr, 462 (5 19)* 

Brutiens, quel peuple en Ita- 
Ue?XVII, 148 (î63). 

B RU T u s , premier consul de 
Rome, fait trancher la tête à ses 
fils traîtres , XX, 80 (90). 

Brutus ( Cassius) , traître à son 
pays , périt de faim par ordre de 
son père , XX , 79 (89). 

Bru TU s (Deciraus) , s*empare 
de la Lusitanie -, passe avec une ar- 
mée le fleuve d'Oblivion, XXI, 
376 (297) i pourquoi iJ faisoit le 
service des morts au mois de dé- 
cembre? 277 {ib.). 

Bhutus , surpris de la faim ca- 
nine pour avoir marché sur la 
neige, XVIII , 290 (326). Bon 
mot de César sur la pâleur de sa 
figure, XV, 596 (438). 

Bruyère , nourriture des pre- 
miers hommes , XVll , 6 (6). 

BuBROsTis, comment les Smyr- 
niens lui sacrifient un taureau? 
XVIII, 290 (3a5). 

BuBULCi, nom des anciens Ro- 
mains, XXI , a85 (307). 

BucEPHALE , cheval de bataille 
d'Alexandre , ne se laissoit monter 
que par ce prince, XIX, 117 
(i3o). Voyez note^ ib. Ménagé 
dans sa vieillesse f XV, 260 (276). 

PucEPHAHE (^Lahor) , ville bâ- 
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tie par Alexandre près du fleuvic 
Hydaspe, XVII, iGt (179). 

BucoLiFNS, quelle famille d'I- 
thace? XXI, 363 (397). 

BucoLus et ses frères, tuent in- 
justement Eunosthus , calomnié 
par son amante , XXI , 386 (423), 

BuGAEus , signification de ce 
mot, XXI, 38i (417). 

Bulbe , nom donné aux trufes, 
XVIII, 1 85 (210). 

BuLiMos, sa signification, XVIII, 
289 (324). 

Bulla, marque distinctivc que 
lés en fans de bonnes maisons por- 
toient à leur cou , XXI , 294 (3 1 8) ; 
ou Bullas f origine de cet usage 
chez les Romains, 335 (365). 

BuNES , ville de la Grèce , XIX , 
i58 (176). 

BuKis et Spertis, Lacédémo- 
niens, se vouent à la mort pour 
leurs compatriotes , XVI , io5 
(116) ; obs, XV, 410 (45o). 

BusiRiDE (Busir) , lieu de la 
sépulture d'Osiris , XVII , a5o 

(278). 

BusiRis , fils de Neptune et d'An- 
tippe sa cruauté envers ses botes , 
XX, 11 (14); loi (114); est tué 
par Hercules, XVII, ao4 (228). 

BusiRisTES, pourquoi ne son* 
nent point de la trompette , XVII , 
265 (293). 

Butin, fait sur l'ennemi , en-r 
voyé au temple d* Apollon , XVIII , 
395(440)-, XX, 57 (64). 

BuTus , ville d*AEgypte dans te 
Delta ^ XVU,245 (273}. 
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Byplus (SaM) , vîlle d'AE- 
gypte dans File de Prosopitis où 
Isis trouve Osiris, XVII , 242 (269). 

Bysathie, son amour pour un 
prisonier Romain , hn fait trahir 
l'auteur de ses jours ; sa fin mal- 
heureuse^ XX , 89 (lop). 
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Bysius , explication de ce mtt , 
XXÎ, 355 (388). 

Byzance devenue Constanti- 
NOPLE {Stamboul) j ville assiégée 
par Philippe, XXI, 83 (88). 

Byzantin , sou dire à un adul- 
tère, XIV, iio (122). 



C. 



y son affinité avec G , XXI , 

»95(3.9)- 

Cabirichus , prévôt de la fève 
à Thèbes; pourquoi et comment 
tué par Theopompufi? ,XX , 345 
(285). 

Cabya , mere de Locrus , fon- 
dateur de la ville des Physuriens 
et de Hyanthia, XXI, 363 (397)* 

Cachet , pourquoi .Alexandre 
l'applique sur les lèvres d'Heph es- 
lion? XV, 298 (SsS)*, son em- 
preinte comparé à Tenfance , Xlll , 
29(13). 

Cacus, fils de Vulcain, jetoit 
feu et flamme par la bouche , XXII , 
56 (62). 

Cadmée , forteresse de Thèbes , 
prise et rendue par les gens des ty- 
rans', XX, 180, a5o (211 , 291). 

Cadmiene ( victoire ) , proç. 
XIII , 49 (35) ; pourquoi ainsi ap 
pelée? XIV, 38 (42). 

Cadmus, roi de Thébes , sema 
des hommes, XXII, 3ï3 (345) ; 
invente les letrres phœnicienes , 



XVIII , 443 (494) j pourquoi mit 
alpha la première? 441 (491); ce 
qui lui arriva en Béotie , XXII , 
370 (40b). 

Caduc (mal) , quels hommes 
et quels animaux y sont le plus su^ 
jets? XXÏ, 343 (374). 

Caemaro , auteur d'une Histoire 
des Indes, XXII, 376 (414)- 

Ca£N£U5 , son changemeiit de 
sexe , XIV, 212 (233) ; dureté de 
sa peau, au dire de Pindare, XX, 
25 1 (292)- 

Caepion, respecté de son frère 
Caton d'Utique , XIV, 36 (Sg). 

Caeranus, sauvé par des dau- 
phins; son histoire, XIX, 173 

César (Caius), prisonier des 
corsaires; de quelle Uberté il use 
envers eux? XV, 392 (434); ses 
talens littéraires , iù. (435) ; ce qu'il 
dit à sa mère , briguant la souve- 
veraine sacrificature , SqS (iù.) ; 
pourquoi il répudie sa femme Pom-- 
peia ; ses paroles mémorables 4 
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Clûdius à ce sujet ; ses larmes on 
lisant les exploits d'Alexandre , SqS 
(435); mot cjui décèle son ambi- 
tion en passant dans un petit \il- 
lage ; ce qu'il dit en passant le Ru- 
bicon pour aller contre Pompée ; à 
Metellas , trésorier ; son grand sang- 
froid dans le danger se découvrant 
au pilote, 396 (436); XVII, 126 
(139); vainqueur même dans les 
jeux de familiarité , 127 (140). Son 
dire au moment ou Pompée venoit 
d'obtenir un léger avantage sur lui. 
Ses prrvfondes connoissances dans 
l'art militaire; la lettre en trois 
mots à ses amis pour leur annon- 
cer sa victoire sur Pharnaces ; ce 
qu'il dit ^ur la mort de Caton , XV, 
394 (4^7)* réponse à ceux qui 
suspectoient Antonius et DolabeUa, 
ib. Sa pensée sur la mort, 396 
(438) i il fait redresser les statues 
de Pompée -, louange que cette ac- 
tion lui attire de Cicéron, XIV, 
igS (219). L'augmentation de sa 
puissance est préjudiciable à la chose 
publique, 38/ (419)- Pourquoi il 
dit avoir oté le foin de la corne de 
Crassus? XXI , 3o8 (333) -, favo- 
risé de la fortune , devient le plus 
^rand des Romains, XVII, J25 
(137) ; sa belle réponse à des fla- 
teurs, XXIII, 2o5. 

Caïa , pourquoi les nouvelles 
mariées prenoient ce nom, XXI , 
S73 (293). 

Caice, rivière de Mysîe , ori- 
gine de son nom , XXII , 4o5 
(445) ; c'est aussi le nom du lils dç 
Mçrcure , ib^ 
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Caille , échappée de dessous la 
robe d'Alcibiades haranguant , XV, 
112 (121) i caille invincible pour 
laquelle Eros est crucifié, §97 (44°) • 

Caïus , mot dont les juriscon- 
suites se servoient, XXI, 273 (agS), 

Cal ABRI A ( Calaurie ) , île , c'est 
aussi le nom d'une ville , ou Nep- 
tune avoit un temple dans lequel 
Demosthènes se réfugia , XXI , 62 

(64). 

Calamités, moyens cpie doi- 
vent employer les père et mère 
pour en préserver leurs en fan s , 
XIII , Sj (44) i uA coeur généreux 
les supporte avec résignation , XIV, 
345 (270). Impassibilité des Stoi- 
ques pour les calamités , XX, aSi 
( 292 ). Intéressant épilogue de 
celles de l'homme, XIV, iSa 

(.48). 

Calamoboas , surnom donné à 
Antipater, XIV, 98 (iio). 

Calathus, nom du panier ou 
les femmes mettent leur laine y 
XXI , 274 (294). 

Calauria , mère de Gangés; ce 
qui leur arrive, XXII, 374 (4*3). 

Calbia, mère du tyran Nico- 
craies , XVI , 178 (199) ; ses cruau- 
ti's envers Arétaphile , 180 (200) ; 
elte est brûlée toute vive , i83 (206) . 

Calchas, pourquoi accusé pu- 
bliquement d'avoir apporté la pes-. 
te? XUI, 121 {114). 

Calemare et Casserons, poisr 
sons, leur apparution sur mer an- 
nonce la tempête , XI X , 240 (268)/ 
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époque chez les Romains? XXI, 
259 (278) *, quel jour du mois les 
magistrats appeloient Calendes! 
a63 (282) ; pouifjuoi les lende- 
mains réputés Malencontreux ? 
265 (284). 

Calepsus ( .MEdepsus dans 
l'Eiiùée) , bourg renommé pour 
ses bains chauds , XVIII , 195 
(221). 

Caligula , fait mourir Julius 
Canus; son incroyable prédii:tioii 
de la mort procbaijie d\in de $e$ 
amis par ce même tyrau , XXIII , 
382. 

Calisto, femme de Lycurgue 
r orateur ; sa famille , XXI , 77 (82). 

Calixemus , Fun des accusateurs 
de Socrates, XIV, 391 (43o). 

C A L L I A s , prévôt d'Athènes , 
XXI, 22 (23); passe pour le plus 
riche de la ville, XIV, 116 (129) ; 
obsédé de flatteurs, 3665 (402). 
Quelle demande il fait à Iphicrates ? 
sa réponse, XIU , 241 (247); 
faisoit la guerre aux parfums et 
odeurs , XXII , 236 (370) ; déteste 
les tyrans, XX , 3i (35). 

Callias, bouffon, plus en cré- 
dit chez les tyrans que les sages, 
XVI, 427 (479). 

Callias, Syracusain, aide Dé- 
mosthènes à retrouver les Oraisons 
de Zethus,XXl, 52 (54). 

CALUCx.ès lVsurier, créancier 
àe Phocion , XllI , 477 (5o9}. 

Callicrates, fa isoit des cha- 
riots si petits qu^me aîle de mou- 
che pouvoit les couvrir , et gravoit 



des ver» d'Homère sur un grain de 
millet, XX, 408 (472). 

Callicratidas , capitaine La- 
cédémonien ; son dire sur un as- 
sassinat qu'on vouloit commettre, 
XVI , 54 (60) ; étoit mauvais po- 
litique, 55 (61); XV, 183 (202}; 
son dire sur les Ioniens, XVI , 56 
(62) ; ce qu'il dit à son pilote avant 
la bataille des Arginuses (y/rginnsi). 
Meurt pour son pays , (63). 

Callimachus, prévôt d'Athè- 
nes , maréchal du camp des Athé- 
niens à Marathon , XVI II , 59 (67) ; 
percé de plusieurs coups , raorc 
demeure debout , XX , 69 (79) ; 
ce qui se passe sous son exercice , 
XXI, 57 (60). 

Callimaque, poëte de Cyrène; 
son époque, XIV, 3i6 (347); dit 
M qu'il ne faut pas mesurer la sa- 
» pience au cordeau persien ; » il/^ 
Ses vers contre l'athée Evemerus, 
XXI, i3i (i33); sur Texistence 
de Dieu , i32 (i35) ; ce qu'il dit 
de la statue de Junon des Samiens, 
XXIII, 226. 

Calliope, Tune des Muses, suit 
les rois , et les rend vénérables par 
l'éloquence, XV, 119 (i3o). 

Callipidas , père des propo» 
philosophiques, XIX, 260 (291)- 

Calupides , excellent joueur de 
tragédies ; pourquoi moqué d'Agé- 
silas, XVI, 19 (22) j XIX, 17 (16). 

Calltppûs, Athénien, l'un des 
combatuns des Jeux Sacrés; de 
quoi il est accusé? par qui défen- 
du ? XXI , 88 (94) ; t^;c Dion , son 
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ami et son roi; et est tué de la 
même dague dont il avoit tué Dion , 
XVI, 312(349); XV, 284 (3i3). 

Calurhoé , fille de Lycus, aban- 
donnée par Diomédes qu'elle avoit 
tiré de prison; sa mort tragique, 
XX, 89 (loo). 

CArLiRHoé , fille de Phocus , cri- 
mes et maux que causent sa beauté 
et sa sagesse, XIX, 68 (/S). 

Callisthenes , philosophe , rai- 
son de sa disgrâce auprès d'Alexan- 
dre , XVIII, 44 (47) ; ce qu'il lui 
dit , XIII , S44 (362) i meurt vic- 
time des flatteurs de ce prince , 3o2 
<3.6). 

Callisthenes , Aliartien , his- 
toire de ses malheureuses amours. 
Voyez Aristoclea , XIX , 60 (64). 

Callisthenes, affranchi de Lu- 
cullus; breuvage amoureux qu'il 
lui donne ; est renvoyé , XV, 244 
(270). 

Callisthenes, Sybari tain, au- 
teur des Annales de Macédoine , 

XX, 77 (87); de THistoire des 
Gaulois , XXII , 379 (4*7)- 

Callïsto, fenlme de Cleom- 
bronis, et en seconde néce, de 
Socrates , XXï , 77 (82). Autre , 
fille d^Abron , ib. 

Callïstratus , Aphidnéien , fa- 
meux orateur; capitaine de gen- 
darmerie ; dédie un autel à Mer*^ 
cure ; son harangue et son banis- 
sement ; le lieu de sa retraite , 

XXI, 52 (53) ; sa courtoisie et son 
hqspitalitéjXVIIl, 196 (222). Pour- 
quoi il renvoie des jeux Pythiques 
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un joueur de flûtes? 327 (365) ; 
réplique que lui fait Epaminondas, 
XV, 1 53 (168). 

Callondes , surnommé Corax, 
comment appaise Ta me d'Archilo- 
chus? XVI , 636 (376). 

Callyihie, prêtrebse du tem- 
ple de Junon , XXllI, 227. 

Calomniateur (u;.) condamné 
à mort , demande à parler à Pho- 
cion, V, 526 (36o). Quel fut le 
premier puni^ de peine capitale a 
Athènes? XVII, 22 (24); XIX, 
77 (84). Les calomniateurs recher- 
chent les actions d'autrui, XIV, 33o 
(55 1) ; sont peu redoutés du pauvre, 
256 (281) ; ils sont aussi coupable» 
que ceux qui jettent du poison dans 
une fontaine dont tout le monde 
boit, 566 (402) ; sont de la con- 
frérie des curieux, XIII, 4 07 (433). 
Quels furent les calomniateurs de 
Socrates? XIV, 391 (43o) ; ils 
furent si haïs des Athéniens , qu'ils 
se pendirent, 175 (193). Leur uti- 
lité suivant Chrysippus, XX , 3 12 
(362). 

Calomnie (îa) ne peut 6ter 
rentendement a celui qui Ta , XllI , 
35 (19-20); elle se place toujours 
comme la maladie , où il y a quel- 
ques défauts, XIV, 7 (8); com- 
ment on peut la fuir ? 3i5 (346) ; 
elle a attaqué les plus grands per- 
sonnages , 382 (420); combien 
dangereuse est ceUe dos flatteurs ; 
elle se reproduit comme le polype, 
et péjiétre jusques dans le cabinet 
des femmes , 388 (3oo) ; n'est pas 
si aiguë que la pointe d une épée , 
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XVI , 52 (57) j sa définition , 
XXIII, 242. 

Calpurnia, immolée par son 
père Marius , XX , 87 (97). 

Calpurnius, Romain, viole fa 
mère , et obtient de 8a propre fille 
qu'il rachète , un fils nommé Con-- 
tntscus y XX, 93 (io4)- 

Calpurnius Crassus, son in- 
gratitude envers Bysaitie, sa bien- 
faitrice, XX, 90 (100). 

Calydon , fils de Thestîus ; sa 
fin tragique, XXII, 406 (44^)* 

Calydon , montagne, sa situa- 
tion ; origine de son nom , XXy , 

406 (449)' 

Calydon , fils de Mars , son 
aventure , XXII , 407 (449)* 

Calypso , nymphe, son amour 
pour Ulysse ; comment considéré? 

XIII, 1 13 (io5) ; pourquoi le revêt- 
elle d'une robe immortelle ? XIV, 
352 (386) ; description de sa grotte, 
XXIII, 6ï. 

Cambyses, sous quel prétexte 
fait cruellement mourir son frère 

XIV , 45 (5o) ; tue le dieu Apis 
des jŒgyptiens, XVII, 284 (3 16)1 

Camillus (Furius ) , accusé d'a- 
voir dérobé les deniers publics, hu- 
milié par lesRomains-, est élu dicta- 
teurjCt son élection confirmée par le 
fiénat renfermé dans le Capitole, 
XVII, 143 (i58); il éteint le feu 
des Gaulois , et tire home de la 
balance ; érige un temple à la déesse 
Monéte y 124 (i36} j délivre Rome 
des Gaulois, 147 (162) j sans lui 
elle n'eut plus exi&w, 53 (36) *, il 
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est appelé le second fondateur ^ 
après en avoir été chassé, XIV, 
327 (358). Conformité de carac- 
tère de douceur et de clémence de 
Camillus avec celui de Metellus, 
d'Aristides et de Socrates, XIH, 
358 (377). 

Gamma , dame du pays de Ga- 
îatie, garde la foi conjugale; de 
quelle manière elle s'empoisone 
avec l'assassin de son époux? XVI , 
184 (2o5)j détails sur cette inté- 
ressante victime, XXII, 75 (83). 

Cammonie, quelle victoire, sui- 
vant les AEoliens? XIII, 96 (86). 

Camp, des Romains, par qui 
purgé de toutes dissolutions? XV, 
375 (41 5) j celui de Darius est d'un 
million d'hommes, 297 (327); 
Alexandre vouloit que le sien lut 
le château et le donjon ^ XV II , 
i63 (t8i); mort, son camp, dit 
Leosthènes, ressembloit au cyclope 
Polyphemus aveuglé, 187 (208). 
Pourquoi la discipline de Sparte 
vouloit que l'on changeât souvent 
de camp? XVI, 76 (85), 

Campagnes de Lydie , aptes â 
courir la lance , XV, 163(179). 

Campagnia {Terre de labour) j 
ravagée par Hannibal , XX , 90 

(.01). 

Campanette {le Narcisse) ^ 
plante ; sa vertu ; pourquoi appelée 
Vancicne couronne des grands 
dieux 1 XVIII, 126 (144). 

Camus, finement raillé par 
Theophrastus, XVIII, 78 (88); 
appelé agréable par les Hatteurs , 
XIII, 271 (280), 
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Cancres de Pile de Tenedôs -, 
cjuelle figure ces animaux ont sur 
leur coque ? XXII , 33 1 (365) j les 
^quinades sortent de leurs rrous au 
bruit des irompettes , XIX , 84 

(93). 

Candaule , roi de Lydie ; à 
quoi le porte son ridicule anthou- 
Biasme pour sa femme ? XVIII, 40 
(45) \ comment défait par Gygès? 

XXI, 390 (428). 
Candidats de la magistrature, 

leur costume, XXI, 290 (5 14). 

Candie (^Créte) , île de la Mé- 
diterranée , XXII , 396 (425). 

Candiots , pourquoi appelés brû- 
leurs ? quels furent leurs chefs ? 
leurs mœurs? XXI , 369 (4o3)-, ik 
envoient les prémices de leurs 
hommes a Apollon à Delphes, 38o 
(416) ; leurs guerres ; ce qu'ils ap- 
peloient syncrétisme , XIV , 45 
(âo) ; usage qu'ilâ faisoienc de la 
lyre dans leurs marches militaires , 

XXII, 122 , 198 (126 , 2 16) -, leur 
inclination naturelle pour Taniour 
et la guerre , 62 

Caniculaire (étoile) ^ dessèche 
et brûle, XVIII , i63 (186) j pour- 
quoi appelée Kion ? XVll, 3o5 
(340) j faite de Tamed'lsis, 25 1 
(279) ; elle guide les autres étoiles , 
288 (Sao) -, est observée par les 
chèvres et la bête Oryx , XIX , 
i33 (148). 

Canicule , cause des chaleurs 
insupportables et beaucoup de ma- 
ladies, XXIH, 14G. 

Cannb à pécher (li^ne) i corn- 
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ment elle doit être ?yXiX , t^o 
(i56). Canne ou plume empoiso- 
née de Demosthènes, 63 (66). 
Voyez la note. 

Canobus, nom d'une étoile eï 
du navire V^rgo , XVII , 253 

(28.). 

Cawtha RIDES , mouches véni- 
meuses, s*attachent au plus beau 
blé et aux roses les plus épanouies, 
XIV, 175 (193) ; plus k craindre 
que les ours et les lions, m (i33); 
elles portent le poison et le contre- 
poison , XIII, 95 (85). 

Canthakion , sous quel nom 
rendu aux Arcadiens par le com- 
mandement d'un oracle ? XXI , 
585 (422). 

Cantharolethivon, lieu de la 
ville d'Olyntbe , mortel aux escar- 
£rots , XIII , 443 (475). 

Cantique, appelé Orthien;son 
usage , XXII , 124 (21 3) ; Eudro^ 
/ne, 123, 199 (i 36, 2ï6).Canti- 
(jue de Castor, sorte de marche 
militaire jouée sur la flûte en usage 
à Lacédémone, 198 (21 5); jouée 
sur le hautbois, s'appeloit Casto^ 
riène y 122 (i56). Cantiques en 
vers , étoit le langage des anciens, 
553 (388) . 

Canulia, rendue mère par son 
frère Romanus, se tua, XX, 95 
(,o5). 

Canus , joueur de flûte , irouvoit 
grand plaisir à s'entendre, XV, 
222 (246). 

Canus (Julius), philosophe, 
mis à mort par ordre de Caligula, 

les 
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les prédictions qu^il Fait en allant 
au supplice, se réalisent , XX 111^ 
283, 

CaphÈne ,* fiUe cariéne , cora- 
mène elle sauve NyiiiphaBus et ses 
compatriotes? XVI, 145(161). 

Caphisias , un des conjurés 
contre les tyrans de Thèbes j son 
caractère, XX, iSa (ai 3). 

Capilh Veneris (adiantc)j 
opinion des anciens sur cette plante, 
XVUI, 1.0 (il). 

Capitaine (un sage) doit être 
soigneux, XVllI , 3o (33) -, la har- 
diesse lui est aussi nécessaire contre 
l'ennemi (pie Tamitié pour les siens , 
XVI, 21 (24)» comment le bon 
défini par un philosophe ? 4y 
(54); XV, 340 (376); son but 
principal est de sauver les au- 
tres, 349 (386) i quelle doit être 
sa vigilance? 33 1 (255); ce- 
lui qu'il faut choisir? XVI, 84 
(96) ; quand son mérite peut 
être apprécié? XV, 347 (384). 
La souveraineté d'Athènes rési- 
doit dans son capitaine , t63 
(178) ; un impudique tué et Tho'- 
micide couronné, 379 (4r9) ; la 
même chose arrive au violateur 
de la vertueuse Chiomara , XVI , 
187 (209) ; un capitaine lacédé- 
monien jeté dans un puits pour 
la même cause , 190 (2 13) ; quelles 
prérogatives avoient ceux de la 
Béoce? XXI, 283 (5*>4). Com- 
ment ils exhortent leurs soldats 
au fort de la bataille ? XIII , 
i3i (i25)j quels sont les meil- 
leurs? XV, 324 (358); les vieux 

Tome XXK 
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conservent les états, 235 (259). Lea 
craindre est signe de bravoure, 
Xlll,i22 (i 14). Obéissance qui leur 
est due , XX , 80 (90) ; dire 
d'un Spartiate sur le même sujet , 
XVI, 108 (120). Pourquoi leurs 
beaux faits attribués â la fortune ? 
XV, 275 (191). Les grands capi- 
taines honorés d'uue sépulture après 
leur mort, XIX, 25 (23) ; leur su- 
perduité dans les banquets; pré- 
férence de Timotheus pour lea 
repas sobres de Platon , XVIII , 
^^4 (^9^)' Q"^ commandoient 
ceux de Cyrus à leurs soldats? XV, 
22 (25). Election annuelle de dix 
capitaines à Adiènes, 286 (3i5); 
Enumération sommaire des vic- 
toires et des capitaines athéniens, 
XIX, 20 (19). 

CAriTOLE , forteresse où un petit 
nombre de Romains se renferme 
après la défaite d'/Vllia, XVII, 143 

(157) ; cernée par les Gaulois, 144 

(158) ; par qui garantie de leur 
surprise? 14$ (160); elle étoic le 
dépôt le plus précieux et le plus 
curieux du monde, 146 (161). 
Ce que fon crie en y allant faire 
des sacrifices, XXI, 294 (3i8) ; 
pourquoi les patriciens n'y pou- 
voient demeurer ? 327 (556). 

Cappakos , chien entretenu au 
dépens du public, XIX, 114(126). 

Cappues (boutons à fleurs d'un 
petit arbrisseau dUtalie) , rétablis- 
sent Tappétit, XVIII, 269 (5oi). 

Caprkes ( Capri) , île du golfe 
de Naples, XIV, 3 15 (346). 

Caprices , de ses effets relative- 

H 
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ment i la fatale destinée , XX , 527 
(379)- 

Caractère d*un peuple à réfor- 
mer, doit être ménagé, XV, iio 
(ï2o); des caractères, XIII, 126 
(120); de leurs vices , 137(121); 
les grands caractères ont de grands 
défauts , XVI , 3o7 (343). 

Carbon , les Romains ne croient 
pas à ses sermens, XV, 1 17 (128). 
Autre du même nom , appelé Plieur 
de voix , vaincu par Tîmothée , 
XIV, 396 (435). Voyez les Obs. 
de la nouif* édù, 458. 

Caroax ^ bouffon , en quel es- 
time chez les tyrans? XVI, 427 

(479)- 

Carie.ns , comment punis de 
leur perfidie? XVI, 146 (162). 

Carmanor , premier nom du 
ûeuye Inachus , XXII, 397 (438). 

Carmanorium , montagne , ori^ 
gine de ce nom , XXII , 38i (420). 

Carme (vers) d'Homère qui 
comprend toutes les parties d^orai- 
son , XIX , 286 (5ao) *, vers payé 
dix Talents, XVII, 181 (201); le 
premier vers de V Iliade est égal en 
nombre de syllabes, au premier de 
V Odyssée, et au dernier de ces 
deux poèmes, XVIH , 443 (494). 
Lieu et origine du premier vers 
héroïque, XXII, Sjo (SyS); d*où 
les vers tirent leur origine? XXI , 
297 (322). 7^ ers hexamètres y par 
qui ijiventés? XXII, 99 (109). Les 
vers soulagent la mémoire, 357 
(394) ; la doctrine des anciens phi- 
losophes 6ioit en vers , S41 (376) \ 
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temps où Ton parloit en vers , 
35 1 ( 388 ) ; à cjui leur langage 
convenoit? XVIII , 42 (47); ceux 
des oracles par qui composes et 
pourquoi blâmés ? XXII , 354 
(391) ; n'étoient ni exacts en me- 
sure, ni en paroles, 3i9 (35a); 
sont d'un style figuré , 353 (Sgo) ; 
moins aptes pour traiter de la 
philosophie que de la prose, ib. 
Plaisir que cause la lecture de ceux 
de Sapho, 322 (355) ; ceux de 
Theognil sur la Pauvreté, sont d*un 
style bas et lâche, XX, 366 (424). 
Vers chantés dans les festins , XXlI , 
35o (386). 

Carmenta , temple à Rome 
bâti en son honneur ; mère d*E- 
vander; l'une des parques, selon 
d'autres, XXI, 297 (32i). 

Carneades , philosophe de 
Cyréne , criant à pleine tête au 
lieu des exercices , comment cor- 
rigé? XIV, 94 (io5)-, son dire 
sur l'éducation des fils des rois , 

XIII , 279 (290) ; sa comparaison 
de l'ame aux vases remplis d'odeur*, 
455 (486) ; l'un des plus illustres 
suppôts de PAcadémie ; observa- 
tions sur sa naissance, XVIII, ZjZ 
(4 1 5) \ force de son éloquence en 
réfutant la secte des Scoïques , 

XIV, 98 (iio) ; efTicacilé de ses 
discours sur les mœurs d'Asdrubal , 
XVII, 159 (177); n'a jamais rien 
écrit; son portrait, i58 (175), 
Chrysippus lui coupe par ses écrits 
le chemin de Téloquence, XX, 
535 (388). 

Carnia , fâtes célébrées au mois 
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«le février par les Cyreniens, X VllI, 
375(415). 

Carniens (jeux) , se célébroient 
à Lacédéinone eu l'honneur d'A- 
pollon, XXll, 102, 160 (ii5, 

Carcant ( carcan ou collier) 
de cuivre trouvé dans un sépulcre , 
XX, i85 (217). Carcans d'or, objet 
de pure curiosité pour les femmes, 
, XVllI , 287 (322) î des filles tra- 
hissant leur pays. Voyez Bracelets, 

C A R p I c E , herbe , sa vertu , 

XXII, 411 (455). 

Carthage (^Carcheton) , ville 
d'Afrique , détruite par Soi pion le 
jeune, XXII, 3oo (33i)j gâteau 
mystérieux que ce jeune héros don- 
ne à déchirer sur sa table, de quel 
j irélude fut pour cette ville? XV,573 
(412) j naturel et moeurs féroces 
de &es habi tans , m ( i ^ i ) ; ils 
sacrihoient jadis leurs enfans à Sa- 
turne , XIV , 280 (3o6) î vaincus 
par Gélon ; ils s^obligent â ne plus 
les immoler , XV , 277 (3o5) ; 

XVI , 3o6 (342) ; (juand subju- 
gués par les Romains? XXII, 33o 
(364) ; plusieurs fois soutenus par la 
fortune , en sont totalement ruinés , 

XVII, 120 (i32); par une seule 
défaite perdent la Libye , 140 
(i54) ; succombent sous les efforts 
de Massinissa , XV, 244 (269) ; 
cherchent à traiter avec Scipion ; 
sont batus; à quelle condition leurs 
ambassadeurs obtiennent audience 
et la paix? 358 (Sgô). Dire de 

« Scipion Nasica sur leur ruine , 
XIV, 187 (207). 
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Carthage la weuve (Canha- 
géne)^ ville d'Espagne prise par 
Scipion rancien , XV, 35G (394). 

Carviuus (Spurius) , serf al- 
franchi , le premier qui a enseigné 
les lettres à Home pour de ]ari',eJitj 
et répudié sa femme , XXI , 299 
(325) ; est l'inventeur du G ; affi- 
nité de cette lettre avec C , 295 
(3^9)- 

Caryn , surnom du noyer ; dan- 
ger de someiiler à l'ombre de cet 
arbre, XVIII, 126(143). 

Cas divins , de beaucoup de 
formes, Xlll, 376 (287). 

Cassander , paie Polyperclion 
pour tuer Hercules fils d^Alexaiuire , 
XHI, 467 (499) i rétablit la viîle 
deThébes, XV, iG'; (181); pour* 
quoi sa punition différée? XVI , 
3o9 (346) ; «a statue Tondue? 533 
(373) ; fut Tami de DinarcbusTo- 
rateur, XXI , 91 (97) ; son impu- 
dence blâmée, XV, 399 (53o). 

Cassandra, fille de Priam, meurt 
victime de la jalousie de Clytem- 
nestre , XUI , 109 (100) ; inutilité 
de son don de prophétie , XV, 
190 (2to) *, est violée par Ajàx, 

XX, II (i3). 

Cassawdre , roi de Thrace , sa 
féroce jalousie contre mn tils He- 
brus ; calomnié par sa femme » 
XXU, 372 (410). 

Cassiopée (Cassiopo) , ville de 
la Molo&side ; aridité de son sol , 

XXI, , 373 (408). 

Cassius Severus, orateur, son 
dire à un sénateur flateur de l'em- 
pereur Tiberius , XIII , 284 (296) ; 
H 2. 
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défiance que Caius César conçoit 
de sa figure, XV, 596 (438). 

Cassius Sic ni fer , comment 
punit son fils d'une trahison? XX , 
79 {^9)* Voyez Bnmts Cassius. 

Castalie, fontaine des Muses; 
sa situation, XXII, SSg (3/4). 

Castor et Pollux, frèresj nom 
des figures qui leur étoient consa- 
crées à Sparte ? XIV, 3 (3) ; mo- 
numens qui les représente , ib, Efifet 
de leur amitié réciproque , 32 (24) ; 
Castor étoit habile à la course, 32 
( 35 ) *, logent chez Phormion , 
XVI , 454 (509) ; ce qu'on appelle 
en mer leurs Jeux, XVII, 388 
(434) ; opinion de Xénophanes et 
Métrodorus sur ce sujet , XXI , 160 
(166). Castor appelé Mixarcha- 
getaskkïgoh\ Pollux révéré comme 
un des dieux célestes , 372 (406). 

Castorium ou Scammonée , 
médecine donnée à toutes extré- 
mités, XIII, 4i5 (35o). 

Cata ( lisez Bata ) , bourg , 
XXI, 77 (82). 

Catacavtaë , quels hommes 
^hez les Candi ots ainsi appelés ? 
XXI, 369 (4o3). 

CatacaÈse , figure de rhét. 
XXni,a6. 

Catefi a ( silence morne ) , XIII, 
461 (492). 

C A T 1 L I N A , pourquoi appelé 
bosse et peste d'une cité ? XV, 149 
(i63) ; sa conjuration par qui étou- 
fée? 180(198). 

Caton, l'Ancien, son admira- 
tion pour lea beaux faits d'armes 
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du jeune Scipi on, XV, i32 (i44)f 
son mot â un vieillard qui se gou- 
vemoit mal , XIV, 346 (3/9) î 
pourquoi il ne veut point qu'on Içd 
érige de statue? XV, 186 (2o5); 
ses apophthegmes , 365 (404) i 
son harangue contre Fintempé- 
rence et les délices des Romains; 
365 (404) ; sur ce qu'un poisson 
se vendoit plus cher qu'un bœuf, 
XVIII , 199 (226) *, sur ce que les 
maris accordoient trop d'autorité 
à leurs femmes il aimoît mieux 
voir rougir un jeune homme que 
pâlir , XV, 566 (4o5) i son dire sur 
un soldat, un gouverneur, sur la 
durée de l'autorité, l'honneur du à la 
vertu, et la distribution de la justice ; 
sa recommandation aux vieillards, 
XV, 21 3 (235) ; sur la différence 
du cou roux et de la fureurj sur l'en'- 
vie ; sa belle pensée te que les ac- 
» tions devroient toujours trouver 
» de belles descriptions » ; sur les 
élections des magistrats, 365 (404); 
sa fermeté le fait nommer censeur; 
son instruction aux jeunes guerriers; 
ses dangers dans les guerres d'Es- 
pagne j y prend plus de villes qu'il 
n'y reste de jours ; ce qu'il se ré- 
serve du butin ; pourquoi l'un 
de ses domestiques s'étrangle ? 
sa plaisanterie sur les exilés d'A- 
chaïe î son ironie contre l'histo- 
rien Fosthumius Albinus,568 (407); 
accusé à l'âge de 80 ans , ce qu'il 
dit en plaidant lui-même sa cause, 
21 5 (238) -, apprit â gouverner sous 
Fabius Maximus, 240 (266); sa 
continuelle activité pour sa patrie , 
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a€2 (289) ; pour quel sujet îl destitue 
Manilius de sa charge ? XV, 9 (g), 
Caton d'Utique , ea déférence 
exemplaire pour son gouverneur, 
Xill, 116 (109) î sa belle con- 
duite envers son frère Cœpion , 

XIV , 35 (59) -, accuse Murena , 
aoi (222) ; de queUe espèce d*en- 
vie se pkignoit? 414 (455). Sa 
conduite dans les brigues du sénat 
et du peuple, XV, i3o (142) ; 
coraraent il parvient au gouver- 
nement? i55 (148); sa réponse 
bruâque à Catulus le Censeur j J^S 
(159); XIII, 481 (5i4)-, n'avoit 
aucune inimitié contre ses conci- 
toyens, XV, 149(163); recon- 
noît le mérite de Pompeius son 
adversaire, i5i (ifc>6) ; par quel 
moyen îl empêche une sédition 
populaire d'éclater? 180 (19B) ^ 
son dire sur rbabitation de Tame 
d*un ami , XXII , 44 (4?) » ^ 
crainte réservée , XVII , 69 (76) *, 
ce qu'il fait crier à son de trom- 
pe ; sa sollicitude à faire em- 
barquer les fuyards après une dé- 
faite en Afrique; prie les dieux 
pour eux ; sa mort e^tcraordinaire 
louée par Plutarque, XIV, 377 
(4i5);XX,9(ii>. 

Catulus Luctatius, capitaine 
romain dans la guerre contre les 
Cimbres ; comment il sauve l'hon- 
neur des liiens? XV, 38o (421). 
Etant censeur eut honte de la brusr- 
querie de Caton, XIII, 481 (5 14); 

XV, 145 (159). Pourquoi il dresse 
un autel à quatre faces dans le 
temple de Saturne ? XX ,78 (88) j 
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ordonne le moi» de jamier , 79 

{ib.). 

Caucase (mont), limite de 
Pempire romain , XVII, 140 
(t55); ce qu'en di t Alexandre , 
184 (20 5) ; manière de vivre de 
Ses babitans, 172 (192) ; fables sur 
l'origine de ses divers noms, XXU, 
377 (4 1 5). — Caiicasus, nom d'un 
berger tué par Saturne, iù. (4i6), 

Caudines (Fourches), détroit 
mémorable par deux batailles dei 
Romains contre les Samnites , XX , 
73(8:»). 

Causes (des) ; leur division par 
Platon ; opinion de Pythagoras et 
d*Aristote , XXI, i3i (141). Tout 
être suppose une cause efficiente , 
1 16 (117); des cauées naturelles 
{ Tr. ) , XIX, 223 (249) i de dif- 
férentes espèces, 568 (416) ; toute 
génération exige deux causes,X VII, 
421 (471); celles de la fatale des- 
tinée et de la fortune sont in- 
compréhensibles , XIII , io3 (94) ; 
point d'effet sans causes, XXI ^ 
126 (128). 

Causeurs ( grands ) , leur impu- 
nité , XIV, Sj (63) ; pourquoi ne 
sont cru»? 58 (65) ; repartie vive 
d'Aristote à un qui lui rompoit la 
téte, iL (64). 

Cauteleurs et Trompeurs res- 
semblent au polype , XIX , 342 
(271).^ 

Cébes sert à la jeunesse, XlII , 

54 (41). 

Cecilius, son Traité sur les orai- 
sons d'Antiphon, XXI, 8 (8); 
conserve le décret d'accusatior^ et 

H 3 
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h sentence contre cet orateur , lo 
(il); ce quil pense sur les écrits 
do Lysias, 24 (26). 

Cecilius-Métellus, son dire 
à un centenier à Tapprocbe d^une 
place forte, XV, 378 (4^8) *, à un 
pune colonel , sur son secret ; ses 
ref;rets tardifs sur Scipion ; ordonne 
que ses quatre fils consulaires le 
portent au tombeau , iù. 

CÉCROPs, premier roi d'Athè- 
res; pourquoi appelé douhlel de- 
vient doux et humain de méchant 
et cruel qu'il étoi t , XVI , 3o5 (342). 

Celanes {^^pamiz) , ville de 
Phrygie -, abyrae qui s'y forme , 
comment fermé? XX, 74 (83). 

Célestfs ( corps") , immobiles , 
selon Aristote, XXI, i23 (124). 

Celeus fonde le premier une as- 
semblée de gens de lettres , XVI fl , 

196 (223), 

Celtibèïie, déchiré par les bê- 
tes, XXII, 578 (417). 

Cenchritis , herbe , sa pro- 
priété, XXll, 401 (445). 

Cendre , est de nature solide et 
terrestre, XIX, 217(243); XVI II, 
296 (33 S) ; vertu particulière de 
l'eau du fleuve Alpheua pour dé- 
tremper celle des sacrifices , XVII , 
410 (4^8) ; celle du figuier est dé- 
tersive et bonne pour la lessive, 
XVIII, 298 (335). 

Cj?bîSEUR DES MOEURS, qUï fut 

le premier? XVII, i36 (iSo); 
le plus grand et le plus honorable 
•magistrat de Rome ? XIII , 48 1 
(5 14); par qui appelé réformateur 
J*'s mççnrs 7 XV^ 146(169); f [uels 
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étoient les premiers objets de leur 
exercice? XXI, 332 (362); leur» 
attributions, 333 (lè.). 

Ceksorinus (AEmil. ), tyran, 
traitement qu il fait subir à Tin- 
vente ur d'un cheval de bronze , 

XXI, 102 (ii5). 

Centaure , monstre né de la 
superlluité, XIV, 849 (363) ; des- 
cription de celui qu un jeune ber- 
ger fit voir à Thaïes , XV, 47 (Sz) ; 
propos gais de Thaïes à ce sujet , 
48 (53). 

Centorium , en quelle terre doit 
être semé? naturel de cette plante, 

XXII, 291 (32 1). 
Céphalenie ( Cefalonia) , île , 

XXI, 362 (396). 

Cephalus , originaire de Syra- 
cuse et père de Torateur Lysias, 

XXI, 21 (22); ne détourne pas 
assez de mal faire par la crainte de» 
dieux , XX, 279 (324). 

Cephisius, bon joueur de Hùte» 
XV,5i2 (545). 

Cephisocrates , mort en tuant 
Leontidas, XX, 247 (287). 

Cepiusodote ficrrlpteur , fils de 
Praxitéles, XX, 80 (85). 

Cephïsophon, rhéteur, de (|uol 
il se vantoit? est chassé de Lacé- 
démone, XVI, iig (i3i). 

Cephissus, trois rivières de ce 
nom en Grèce, XIV, 3 10 (^41). 

Cépion > disciple de Terpandrc, 

XXII, 102 (ii3). 
Céramique , rue d*Athcnes , en- 

bellie de statues des grands hora-i 
mes, XIII j 475 (5o5), 
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Cerasbolus et Ateramon , si- 
gnification de ces inots , XVIII , 
3f4(35o). 

Ceraunienes (montagnes), où 
situées? XIV, 3o7 (338). 

Ceraunium, montagne, pour- 
quoi surnommée AtheruEel XXH y 
400 (442)- 

Cerberus , appelé Phoberon , 
chien à trois têtes; efTet terrible de 
son aboiement sur Nilus, XXII , 
594 (4^5) ; XVI, 467 (524) \ com- 
battu par Hercules , XXI , 326 
(355) ; placé auprès de la statue de 
Pluton, XVII, 261 (290). 

Cercaphus , enlève Cydippe 
fiancée à Ochimus ; ce t[ui en ar- 
riva, XXI, 374 (409); fils du so- 
leil ; est tué par son frère Alpheus, 
XXII, 401 (443)- 

Cercle (le) est après le triangle, 
XIX, 269 (3oi) ; sa définition, 
XXI , 260 (278) ; grandeur de ce- 
lui que décrit le soleil , i63 (169) ; 
celui appelé voie Lactée^ ^ 7 * ( ^79) î 
opinions diverses à ce sujet, 17a 
( 180 ) ; en combien le ciel est 
divisé? leurs noms, XVII , i56, 
399 (162 , 446) V ceux appelés 
Tropiques empêchent le soleil de 
passer outre, 163-164(170). 

Cercopes, flateurs d'Hercules, 
XIII, 284 (295). 

Cerdous, surnom du dieu du 
commerce, XIII, 437 (467). 

Cerealiens , noms donnés aux 
trépassés par les Athéniens, XXII, 
3o2 (335). 
Cerès Légifère , XX , 149 
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(176) ; inventrice des saintes lois 9 
XVII ,7 (7) j dam^ et maîtresse 
de tout ce qui est sur la terre , 
XXII, 3oo (33 1) i sa région , 3o2 
(333) ; elle est placée au rang des 
dieux qui profitent, XXI, i3o 
(iSa) ; passe pour l'esprit de la 
terre , XVII , 280, 3i o (3 u , 346) ; 
est la déesse champêtre invoquée 
par les laboureurs , XIV , 272 
(297) ; en est la patrone , XVIII , 
464 (5 16) ; favorise le laboura- 
ge, XV, 80 (86); pourquoi logée 
dans le même temple que Nep- 
tune ? 201 (228 est signifiée par Id 
quarré , XVII , 264 (294) -, ne 
préside aux amours , 3o8 (344) î 
fables de ses erreurs chantées par 
les poètes, 266 (286) ; quand les 
les jeunes moisonneurs lui coupent 
ses membres? 3io (346); quels 
honneurs lui rendoient 4es Ere— 
triennes? XXI,377 (41 3); les Thé- 
bains? XX, 214 (25o). 

Cérémonies religieuses, mo- 
tif de leurs institutions, XlII, 5i 
(58) ; la téte de Diagoras mise à 
prix pour avoir révélé leurs se- 
crets,*//. Silence qu'on y observolt, 
XIV, 68 (75) ; c'est par elles qu'A- 
lexandre tira les babitans de TAsie 
d'une vie sauvage et bestiale , 
XVII , 160 (178) ; moyen d'en 
interpréter certaines par les fables, 
3oi (547)') celles que les Latins em- 
ployoient pour évoquer les dieux , 
XXI , 3oo (524)i douce satisfaction 
qu'inspirent celles de leur service , 
XIV, 272 (299) ; cérémonies du sa^ 
crifice appelé le hanissem^nt de la, 

H 4 
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faim j XVIIÎ , 28g (324) ; com- 
ment se pratiquoient celles de pur- 
gation? XXI î 691 (4^9); ï^s sa- 
crées par qui dirigées ? XVII , 
359 (401) ; — Nuptîaies par quel 
accident causent une sédition â 
Delpbes? XV, 2o3 (1224). Kn quel 
mois se faisoientà Rome celles des 
trépassés? XXI, 276 (299). Céré- 
monies particulières des Pyihago- 
riensà leurs obsèques, XX, 211 
(24^) *» celles des prêtres AEgyp- 
liens appelées sépulture d^O~ 
s iris j XVII, 277 , 281 (Soy , 
3 12)', Pythagoras adopte celles des 
sages d'Egypte, XVIII ,409 (456). 
Cérémonies de la religion d'Or- 
pheus , XVI , 63 (70) i ils en 
avoient de sacrées communes aux 
deux sexes, 119 (120). Merveil- 
leuses cérémonies d*un maillet pour 
guérir de^â peste , XX , 99 (1 1 1 ) ; 
quelles sont les cérémonies signifi- 
catives et secrètes , XVII , 257 
(285). 

Cerf, durée de sa vie, XVII , 
354 (39 5) ; Arisleus fut le premier 
qui eu prit, XXII, 37 (40). Pour- 
quoi de si merveilleuses et dange- 
reuses cornes attachées à la téte de 
!a béie la plus lâche? XVII , i85 
(206); emploi quW en fit jadis 
aux temples de Diane , XXJ, 246 
(262) ; pourquoi il les cache dans 
k terre? 3i4 (35i); jette des 
Jarmes salées? 3 16 (352) \ XIX, 
244 (273) \ il aime le son des flûtes 
et hautbois, XVIII , 329 (367); 
XIX , 84 (92). Noms qu'on leur 
donne à cause qu'ils attirent les 
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serpens, 139 (ï55). Voyez la note. 
Précaution des chasseurs pour les 
conserver long-temps sans corrup- 
tion, XVIlï,i62 (i84> Armée de 
cerfs conduite par un lion, plus 
à craindre qu une de lions con- 
duite par un cerf, XV, 3^4 
(358). 

Cerome dont les lutteurs se frot- 
toient ; sa composition , XVI1I,96 
(108). 

Certain , préférable à l'incer- 
tain, XIV, 66 (74). 

Cerveau, estimé Torigine de la 
génération , XVIII , 87 (98) ; com- 
ment celui de namre froide re- 
chauffé? 1 28 (145) *, effet que pro- 
duit l'odeur des violettes et des roses 
sur lui ? 127 (145) \ comment sa 
partie imagi native disposée à rece- 
voir les songes? XVII, 53 1 (370). 

Cervelle , les anciens l'av oient 
en horreur, XVIII, 426 (473). 

Ceruse , de quelle manière de- 
vient le poison mortel le plus froid? 
XVIII, 280 (5i4). 

Ceryces , sa signification, XXI, 

14 (>-5). 

Ceus , Tun des pères des dieux , 
selon Hésiode , XVIII, i3o (i55). 

Ceylan, jadis Taprobane^ île, 
XXII, 238 (261). 

Ch ABRI AS, grand capitaine 
athénien , sorti de Técole de Pla- 
ton , XX , 170 (199) ; père de 
Callias, XIII, 241 (247) j enseigne 
à gouverner à Phocion, XV, 241 
(265) ; défait un détachement de 
Thebains , 346 (383) ; moqué par 
Epaminondas, 347 (j'/'.) ; ses 
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apopliihegmes , 3a4 (358); son 
dire sur les talens d'un bon capi- 
taine ; sa réponse à Iphicrates son 
co-accusi^ ; sur une armée de lions 
et de cerfs, îb, Féte célébrée en 
l'honneur de la victoire navale 
qu'il remporta près de Naxos, 
XIX , 2 ! (20). 

Ch^wrias, garde du corps de 
Caiu8, conspire contre ses jours, 
XlV, 278 (3o4). Voye^ la note, 

Chaeredemus , immortalisé par 
Epicurus, XVII, 52 (35). 

Chaeremon , ce qu'il dit du vin , 
XXII, 35 1 (38;). 

Chaeremon I AN us , sa disserta- 
tion sur le poisson appelé rémo- 
ra, XVIII, io5 (118). 

Chaerephanes , peintre , ses 
tableaux lascifs, XIII, 80 (68). 

Chaeron , pourquoi change la 
vi% de Chaeronée de position ? 
XIII, 58i (404). 

Chaerondas , prévôt d'Athènes ; 
ce ([ui se passa sous son exercice , 
XXI, 77 (83). 

Chaeronée , ville et patrie de 
Plutarque, XVIII, 253 (284) ; cé- 
lèbre par la bataille que Philippe y 
livra, XXI, 58 (61). 

Chaeronioe, prévôt d'Athènes, 
XXI , 33 (34). Voyez la noce. 

Chagrins (les hommes), se 
rendent inutile tout ce qui pourroit 
leur profiter, XIV, 3o5 (536). 

Chair , Traité s'il est loisible 
d'en manger? XVII, 3 (3) i ré- 
pugnance que dut éprouver celui 
qui le premier approcha de ses 
lèvres la chair des animaux? ib. 
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Motif qui a pu le contraindre d'en 
manger , 6 (6) *, la seule nécessité 
a pu le porter à cet acte de cruauté, 
9 (9) ; son usage contre nature , 
îb\ (10) -, il en change le goiit et le 
nom pour s'y déterminer, 11 (12); 
sa nourriture nuit au corps et à 
Tame, 12 (i3)î ames meurtrière» 
attachées à des corps pour en avoir 
mangé, i5 (16); de quelle ma- 
nière le besoin en autorise l'usage? 
XVII, ly (i8)î quand et com- 
ment commencèrent les hommes 
à en manger? 22 (24) ; se garder 
de s'en rassasier , 86 (96) ; J. J. 
Rousseau se décide contre son 
usage , 428 (479)* Pètes tristes pu 
Ton mangeoît de la chair crue , 
36o (402)-, l'abstinence des plai- 
sirs déifie l'homme, 221 (246). La 
nourriture légère préférable aux 
grosses chairs, 85 (94) j quelles 
sont les plus savoureuses? XIII y 
67 (54) i la meilleure et la pire 
selon Bias? i54 (149); XIV, 
69 (77); XV, 38 (42) i elle est 
la cause naturelle des maladies, 
XVI ,410 (459) ; pourquoi les La- 
cédémoniens accoutu moient les en- 
fans à s'en abstenir? ii2 (i^)* 
Chair mendiée des ^nianiens-, 
pourquoi ainsi appelée ? XXI , 36o 
(393) ; de quels éléraens elle s'en- 
gendre dans le sein de la mère? 
2 29 (244) ; pourquoi les prêtres de 
Jupiter ne touchent à la crue ? 
342 (374)- Solon vouloit que la 
nouvelle mariée mangeât de telle 
de coin avant que de se coucher , 
XV, 4 (5) ; raison de la haine des 
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Juifa pour celle de porc, XVIII, 
204 (23 1) ; elle engendre la lèpre, 
ib. Le s^l lui donne une nouvelle 
saveur , 202 (228) j pourquoi trem- 
})ée dans la saumure , devient plus 
douce ? 53 (60) ; elle se garde de 
corrupiion par la neige, 397 (44^) » 
pourquoi celle du mouton mordue 
fPun loup , plus tendre ? et celle 
tuée d'un seul coup se conserve 
plus long-temps? 109 (laS); les 
viandes salées aident à la généra- 
tion ^ 260 (292) ; celles frappées 
du tonnerre demeurent plus long- 
temps sans se corrompre , 189 
(214); ne sont mangées des bétes, 
ik (2 [5) ; elle se gâte plutôt à 
la lune qu'au soleil, 161 (184); 
s'attendrit dans un monceau de 
blé et accrochée à un figuier , 299 
(556). 

Chaire aux harangues, par 
qui appelée moisson d'or ? XV, 
109 (118). 

CHALCEConRiSTAE, HouTrices de 
Bacchus, XVIII, 215(241). 

CttALcÉDONiÈpfEs , rencontrant 
des étrangers, pourquoi cachent 
Tune de leurs joues? XXI , SgS 
(h3i). 

Chalceoecos , surnom de Ju- 
non,XIV,8i (90) i XX , 79 (89) ; 
de Diane, XVI, 41 (46); de Mi- 
nerve et de son autel, 5, 71 (6, 
79)- 

Chalcide [Chinserin) , ville qui 
sert de réfuge à Torateur Dinar- 
chus, XXI, 92 (98). 

Ch ALci DiFNS et An driens , cause 
de leur différend ? XXI , 376 
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(412) ; pourquoi les premiers ap- 
pellent un quartier de leur ville 
V assemblée des gaillards 1 ZjS 
(414) ; quelle étoit la sépulture de 
leurs enfans? 371 (4o5) -, sont sub- 
jugués par Sthenelus, XIX, 67 
(72) ; victorieux de leur ennemi 
par un amoureux; sa sépulture, 
XXII , 5o (54) ; chansons en son 
honneur, îù. 

Chalcis , ville d'Eubée, XV, 

62(69). 

Chalcodous , roi d'Eubée , tué 
par Amphictyon ( Amphitryon) , 
XIX, 67 (72). 

Chaldéens , leurs opinions sur 
les dieux et les planètes ; leur divi- 
sion et leur attribution , XVII , 
289 (32 1) leur système sur les 
saisons, XIX, 35o (394). 

Chaleur, ce qu'elle esf, sa lé- 
gèreté selon les Stoïques » XX , 
411 (476); s'entretient par Tffu- 
midité , XIX, 216 (343); ses 
qualités à qui attribuées par les 
sages? 218 (244); son inhé- 
rence est la vie , et l'absence , 
la mort de Tanimal , iù, {24S) ; 
elle conserve toutes choses en 
être, 183 (2o3). La chaleur des- 
sicave , appelée Typhon , XVII , 
268 (298) ; celle de l'homme et 
de ses efTets, selon Theophras- 
tus, XVIII, 43 (49) ; elle décom- 
pose toutes choses , 897 ( 44^ ) » 
difFéreiîce de la chaleur du soleil 
â celle de la lune, 164 (187); 
elle est douce et générative , XXII , 
63 (68) ; avance la vieillesse , XXI , 
255 (260) î diversité d'opiniona à 
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ce sujet , ih, La naturelle diminue 
par la luxure, XVII, 77 (85). 

Chalumeau, instrument à vent, 
XXn, 478 (5i5). 

Chambre nuptiale doit être 
respectée , XV, 28 (32). 

ClIAMÉLAEON {CamélcOu) ^COTCl- 

me le flateur prend toutes les cou- 
leurs , la blanche exceptée , XIII , 
261 (269); raison de ses diverses 
métamorpboses, XIX, 14(^,244 
(16G, 272). 

ChambriAres des Smyrniens et 
des Romains , sauvent leurs villes 
du danger des ennemis , XX , 94 
( i o5) ; fêtes instituées en leur hon- 
neur, f)3 (to6). 

Cha^ïp dotien , où situé et par 
qui habité ? XXI , 36o (SpS) ; 
Eiysîen ; de Proserpine , XXII , 
5 06 (337) *, — Pittacium , d'où 
lui vient ce nom ? XX , t4 (16). 

Champignons d'Italie, XVII, 
55 (61). 

Champions de lutte , exercent 
les jeunes gens dans leur vieillesse , 
XX, 234 (275). 

Chandelière , rose grecque se- 
lon Pline, XVIII, Sgi (436). 

Ch\nson des Biles aenianiènes, 
son origine , XXI , 373 (408). 
— Castoriène , marche de ba- 
taille des Lacédémonîens , XXII, 
1 22 (i 36) ; — du bouc à l'honneur 
de Bacchus; par qui tournée en 
fables? XVIII, i3 (14); àts fes- 
tins appelées Scoîia^ ih. (i5) ; les 
passionnées, poisons plus dangereux 
que ceux des cuisiniers, 353 (37 1 ) ; 
celks des danses par qui intro- 
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duîtes? XXII, 128 (142) ; elles 
conviennent le soir, XVIII, i5i 
(172) ; — les nuptiales d'Hymnée, 
des guerres d'Alexandre , XVII , 
1 74 (193) \ quelles sont celles qu'on 
appellent Hyporchemes ? XVIII , 
473 (528). Les belles chansons des 
Lacédémoniens avoieut pour but 
d'exciter leur courage , XVI , 1 1 a 
(i25) ; influence des deshonétes 
sur les mœurs, XVII, 19 (21) J 
elles les pervertissent , XIII , 87 
(67). Osiris civilise les AEgyptiens 
par la musique et les chansons ^ 
239 (266). 

Chant , sa composition, XVIII, 
470 (525) ; c[ue signifie celui des 
Sirènes de Platon ? 465 (5 18) ; joie 
qu'il cause à l'ame , 35o (368). 
Querelle appaisée par kii sur 
la lyre d'Eraton , 436 (486) *, le 
vin fait quelquefois chanter l'hom- 
me le plus grave, 119 (i35) ; il 
convient à la fin du repas, XXïI, 
143 (159) ; à quoi sert celui appelé / 
hyppotheron , XVIII , 329 (367). 

ChantÉresses* Voye^ Bala- 
dines* 

Chantke , porte envie au chan- 
tre , proverbe , XIV, 2o3 (224) ; 
XVIII , 27 (3o) ; pourquoi appelés 
foUtresl XVI, 47 (62). 

Chaos, état de l'univers avant 
la création , XIX , 3o5 (342) ; ce 
que c''étoit selon Hésiode, XVII, 
3oo (335) ; nécessité de son exis- 
tence, XVIII, 237 (267); XIX, 
176 (196) ; comment appelé , 2ï ï 
(236). 

Chapeau pointu {Tiare) d«s 
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Médes,XVII, i65 (182); le haut 
chapeau des Barbares , i65 (181} i 
— de fleurs à table ; si Tusage en 
est bon? XVIII, 12 r (iS/); quand 
il faut les distribuer? 17 (19); 
quels appelés hypothjmidas ? 1 28 
(146); ceux de roses i qui desti- 
nes? 125 (142); que signifient 
ceux que donne Bacchus? 14 (1 5) j 
pourquoi appelé corons? 4o3 (449)» 
celui de volupté et de dissolution , 
122 (i38). Ceux de fleurs ordon- 
nés aux Athéniens, XV, i65 (i8ï)j 
motif de Minos de les ôter des sa- 
crifices, XVII, 89 (99); punition 
des seigneurs persans ayant failli , 
XV , 273 ( 3oo ) ; permis aux 
Béotiens d'en porter, XXI, 2S3 
(3o4). 

Char4CTERE8 ( caractères ) , 
très-anciens , oii trouvés ? XX , 
185 (217). 

Charbon , par qui loué? XVIII , 
286 (32l). 

Chardon , brouté par des chè- 
vres ; ses effets sur tout le troupeau , 
XVIII, 3i5(35i). 

Chardonnerets et Mauvis , 
leur inimitié, XIV, 173 (191). 

Chares , BJs de Theocharés, 
devant qui dépouillé? XV, aSo 
(254); capitaine athénien refusé 
des Bysantins, 327 (36o) ; inex- 
périmenté, 324 (357) V cité, XXIII , 
167. 

Chariclhs avec Antiochus , 
partagent un héritage au fil de 
répée,XIV, 23(26). 

Chariclès , Charistien , aide 
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Demosthènes à retrouver les orai- 
sons d'AIcidamas, XXI, 62 (54). 

Ch ARiCLiDES , prévôt d'Athènes; 
bataille de Mantinée donnée sous 
son gouvernement, XXI , 58 (60). 

Charicrates chasse les Ere- 
triens de Tile de Corfou , XXI ^ 

357 (390). 

Charidotes, surnom de Mer- 
cure chez les Samiens , XXI , 396 
(435) i— de Jupiter , XX , 3o5 
(353). 

Charila , l'une des trois neu- 
vaines célébrée à Delphes , XXI y 

358 (392). — Jeune fille-, son his- 
toire tragique, 359 (^99)» 

Charillaus , neveu de Lycur- 
gue , déclaré dés le berceau roi de 
Sparte, XVII, 189 (an)", «a 
grande bonté, XIV, 173 (192) î 
son humanité égale pour tous , 
XVI, 39 (44) ; ses bons mots, 91 
(10.). 

Charillus , gendre de Pho- 
cion, accusé de larcin, XV, 145 
(.56). 

Charillus , joueur de flûte, 
XX, 194 (227). 

Char IN us , aide Peridès à faire 
passer le décret contre les Méga- 
riens , XV, i59 (174). 

Chariot volant, surnom de 
la nature intelligente du ciel , 
XVIII, 447 (499). Chariots dorés 
par qui atteint , XIV, 342 (^jS) \ 
un sert de maison à Anacharsis, 
XV, 66 (73). Chariots armés de 
faux, XX, 80 (89); petitesse de 
ceux de Callicrat«s , 407 (472). 
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Charïsium , plante , sa pro- 
priété, XXII, 396 (437). 

Charité natubelle , est le 
fondement de la société , XIX , 86 
(94) » — pères envers leurs en- 
fans, Tr. XIV , 123 (i36) ; gran- 
deur de celle des Lacédémoniens 
envers les Smyrniens, XIII, 297 
(3 10); des Amphisseienes envers 
lesThiades, XVI, 167 (174) ; des 
bétes envers leurs petits , XIV, 126 

(140) ; elle les rend hardies, 128 

(141) ; celle des chiens de mer 
pour leurs petits, XIX, 161 (179) ; 
des colombes, 164 (i83) ; des 
poissons, 143 (ïSg). 

Charlatans , il en est en phi- 
losophie comme en médecine , 
XIV, 327 (249). 

Charmes pour évoquer les 
dieux , XXI , 3oo (024) ; pour ar- 
racher la lune du ciel, XVII , SSg 
(401) ; des femmes à legard de 
leurs maris, XV, 6 (7); sont de 
peu de durée , XIII , 87 (77) -, ceux 
dont Léandre est épris , XVI , 1 80 
(201) ; de ceux qu'on dit en user, 
XVIII , 242 (273) j quels sont ceux 
appelés iyssu de J^enus ? 287 
(322) \ des maladies des Tartares? 
XVI, 45 (49). 

Ch ARM IDES , fils d'Aristonymus, 
XXI , 78 (83). 

Charnier des AEgynètes^XX, 
62 (70) \ ceux de chaque ville de 
la Gréçe , de quoi honoré , 65 (73). 

Charon de Lampsaque, histo- 
rien , son récit sur la fuite de Pac- 
tyas, XX, 18 (2r); cité, XVI, 
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Charon , ce qu'en pensoit Théo- 
critus le devin, XX, 182 (aiS) \ 
remet son fils aux conjurés pour 
gage de sa foi , 239 (279) ; son 
admirable contenance en recevant 
le message d'Arcbias ,240 (280) j 
tue Philippus, 245 (285}. 

Charon, fils aîné de Plutarque, 
XVI, 280 (3 1 3). 

Ch AROPS , fille d'Hercules , XVII, 
262 (291). 

Charybdis {Caribdis) , gouffre, 
bruit qui en sort , XIII , 46 1 (482) ; 
par qui peint? XVIII, 200 (226). 

Chasse, par qui inventée ? 
XXII , 37 (40) bonne aux en- 
fan^, XIII, 44 (29); raison du 
goût des jeunes gens pour cet exer- 
cice ; discours à sa louange , XIX , 
jS ( 82 ) ; elle est plus noble 
que la pêche, 99 (109); ac- 
coutume à la cruauté , 77 (84) ; 
celle des poissons esc un objet de 
gourmandise, XVIII, 4r3 (460). 

Chasseurs, de quels animaux 
ont appris à faire leurs pièges ? 
XIX , io3 (i 14) ; aiment à parler 
des chiens , XVIII , 69 (78) î com- 
ment vêtus? XVII, ,66 (184). 

Chassieux, de quels objets leur 
vue est ofTensée? XIV, 46 (5i). 

Chasteté, ce qu'elle défend, 
XVIII , 268 (290) ; celle des sages 
d'AEgypte et des Pythagoriens , 
409 (456) i des corneilles , XVI , 
375 (420). Pourquoi les légumes 
défendus à ceux qui doivent la 
garder? XXI, 33o (SSg). 

Châtier ne faut en colère , 
XIII, 363 (382) i ni reprendre les 
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^lutres, vivant mal, 63 quel 
tloit être celui qui se mêle de châ- 
tier les autres? 524 (^4^) î quand 
«8t-il convenable de le faire ? 3b4 
(384). 

Châtiment , au son de quels 
instrumens se faisoit en Toscane 
celui des esclaves? Xlll, 364 (384); 
doit plutôt être tardif que préci- 
pité , 363 (383) ; il est important 
de ne pas le négliger , 364 (384) i 
effet de la crainte qu'il inspire , 
XXIII, 233. 

Chat-huant, surnom de Xé- 
phon, XXI, 8o (84). 

Chats-huans , oiseaux , prenent 
plaisir à voir danser, XVIII, Sag 
(368) ; leurs gueiTes avec les cor- 
neilles, XIV, 173 (191). 

Chati, animaux domestiques, 
îi^aiment pas les odeurs, XV, 26 
(3o) sont friands et luxurieux , 
XlV, 160 (177) ; rberbe au cbat, 
de quel remède pour la tortue? 

XVI, 384 (430- Quel symbole est 
la portée de la femelle du chat ? 

XVII, 307 (342). 

Chatouillement des aisselles, 
rire involontaire qu'il excite, XVII, 
58 (64), 

Chaud et fkoîd sortent de la 
bouche de Thomme, XIX, 193 
(2 1 6)-,ce nui est vaincu par le chaud 
devient feu^ 2i3 (^38) ; le chaud 
et le luisant appartiennent à une 
même substance , 200 (224) ; le 
chaud cause les tremblemens de , 
terre, XXI, i83 (igS), 

Chauves-sourïs j leur courroux, 
XVI, 359 (4o3), 



C H 

Chelidodîién (mur) j ce que 
c'est , XXII , 394 (435). 

Chemia, sa signification, XVII , 
269(299). 

Chemin court devient long? 
Xlli , 187 (186) j situation de relui 
appelé sacre y XXI, 353 (Sgi) ; 
il ne faut pas détruire ce qui peut 
y servir de renseignement, X VIII, 
324 (36i). 

Chêne (couronne de) , à quelle 
occasion on en décerne? XXI? 
327 (356) \ estimé le premier de 
cous les arbres y ï'^. pourquoi jadis 
révérés, XVIII, 324 (36 1) ; «Té- 
« nèbres d'auprès du Chêne ; » ori- 
gine de ce proverbe , 369 (4^3) ; 
il porte de bons poiriers , 102 
(ii5) ; fable sur la beauté de cet 
arbre, XXllI, 224. 

Chennis (^Etemius ou Pano- 
poUs)j ville d'Egypte, XVII, 
240 (367). 

Chenosiris , surnom du lierre, 
XVII , 274 (3o4). 

Chère phon , porte l'oracle de 
Delphes relatif à Socrates , XX , 
141 (i66). 

ChhrronÈse ( Spina - longa ) , 
péninsule, XVI, 149 (i65). 

Chersïas , poëte , sa question 
« si Jupiter partage par mesure le 
« nectar aux Dieux » ? XV , 73 

(79)- 

Cheval, léger à la course, 
XIV, 164 (181) ; donné à Thomme 
pour le porter, i63 (180)5 son 
écume peinte au naturel par un 
mouvement de dépic , i65 (i83) ; 
se laisse dompter; paruge les dan- 
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gers de la guerre , XUÏ , 234 (229) i 
y est de plus utile, XVII, 247 
(274) \ son hennissement place sur 
le trône Darius, fils d'Hystaspes, 
198 (221) ; il est le seul des ani- 
maux qui participe à la gloire 
des combats, XVllI , ici (ii3)> 
aime naturellement Thomme , XIV, 
49 (55) ; caresse ceux qui le nour- 
rissent, XIX, 169 (189); s'en- 
graisse de Tœil du maître , XIII , 
47 (33) ; on s'attache plus à ceux 
qu'on a élevé , XIV , n (11); 
pourquoi les chevaliers romains 
amenoient les leurs devant les cen- 
seurs? XV, 385 (427); histoire 
curieuse de Bucephal, sa prédi- 
lection pour Alexandre , XIX, 117 
(i3o) ; celui d'Adrastus courant 
après une tortue , XX , 4o5 (4^9) ? 
ce qu*étoit celui appelé Pégase ? 
XVI, i5o (167) ; de quelle ma- 
nière Pauson en peignit un se vau- 
trant en courant ? XXII , Sai 
(353) ; cheval moitié homme, XV, 
47 (52) j méchanceté de celui de 
rivière , XVII , 268 (297) ; sur 
quoi figuré ? ib, ; ce qui rend les 
chevaux fiers et insolens , XXI , 3o8 
(353) ; sacrifice fait à Mars de celui 
qui étoit victorieux, 53 1 (56 1) ; 
pourquoi couronné de fleurs à la 
féte des Consales? 299 (3 13) ; che- 
val de bois , opinions à ce sujet , 
332 (36 1) i pourquoi ceux appelés 
Lycospades sont plus courageux , 
XVIII, 107 (121). Chevaux sur- 
pris de faim canine , 289 (324) ; 
entendent avec plaisi r le son 
des flûtes et des hautbois ^ XIX , 
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84 (92) -, dansent sur des théâtres , 
XVI , 385 (432) ; pourquoi ceux 
qui couvroient les jumens en Eli de 
maudits d'OEnomaùs? XXI , 394 
(433) ; en quels lieux mangi^s par 
les hommes ? XIX, 78 (85)*, 
étoient en commun à Lacédémo- 
ne, XVI, ii5 (128); chevaux 
sacrés, XX, 353 (271) -, enragés, 
XIX, 91 (100). Les grands che- 
vaux ne conviennent qu'aux ri- 
ches, XIII, 247 (253). 

Cheveux , parure la moins 
coûteuse, XV, 333 (367); Cléo- 
bulin« arrange ceux d'Anachar- 
sis, 43 (48) ; ceux des seigneurs 
persans pourquoi arrachés ? 273 
(5oo) un juge destitué de sa 
charge pour les avoir peignés , 
(33 1); d'où naissent? XVII, 224 
293 ( 249 ) ; — les prétresses et 
religieux d*Isis rasent les leurs ? 
223 (348) i — l'humidité rend 
ceux des jeunes gens noirsl 268 
( 298 ) ; les longs sont le plus bel 
ornement de l'homme, XVI , 85 
(92) les jeunes gens les portoient 
ainsi sous Tarquin , 198 (221)5 
motif de Lycurgue de les faire por- 
ter aux Lacédémoniens , 77 (86). 
Sacrifices que les Carthaginoises 
en font pour la défense de leur 
ville, XIV, 34 ï (374)- Perruque 
trop artistement arrangée signe 
d*impudicité , 194 (214)» Les 
cheveux sont insensibles, XJX , 
i83 (2o4)-, en quel pays It^s 
longs permis? XXI, 283 (3o4). 
Pourquoi on divisoient ceux des 
jeunes mariées avec le fer du ja- 
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velot ? 524 (353) î pourquoi les 
filles les portoient détresses aux 
obsèques de leur père , les hom- 
mes en longs , et les femmes ton- 
dus f dans les calamités ? 255 
(273) i comment ceux des femmes 
rendus blonds? XXII, 86 (95). 
Quels arbres appelés çhcs^eux d*l~ 
nsl 291 (32 1). 

Chevilles de la cithare ; XXII , 
4i5 (457). 

Chèvre jémahhec , ce que 
c'est , XX, 354 (295). 

ChbvRe i^AE^os-Potamos) , 
fleuve, XXII, 324 (357); re- 
marque sur ce nom , XXI , 23 (a5). 

Chèvre , sa nourriture , XIII , 
1 24 (i 18) *, effet que produit sur le 
troupeau celle qui prend du char- 
don à cent têtes , XVI , 33o (369) ; 
XVni , 5(4 (35 1) ; signe de leur 
bonne ou mauvaise santé, XVII , 
422 (475). Chèvres de Candie bles- 
sées de traits , ce qu'elles mangent , 
XIX, i32 (146) j avec quoi elles 
le tirent de leur corps? XVI, 385 
(431) j pourquoi les prêtres de 
Jupiter n'y touchoient ? à quelle 
maladie sont sujettes ? dangers de 
manger de leur chair, XXI , 343 
(374) ; diversité de nourriture de 
cellesd'Eupolis, XVHI, 179 (2o3); 
affections lascives de quelques hom- 
mes pour ces animaux , XVI , 382 
(428). 

Chicheté , quel est le terme 
moyen entre elle et la prodigalité , 
XlII , 204 (206) ; disparoit devant 
Tamour, 54 (59). 
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Chîcotiîi , drogue amére, XV, 
16 (19). 

. Chien, animal domestique , son 
courage pour rhomme, XIV, 164 
(181) ; son attention pour les bre- 
bis, 577 (4ï5); aime son maître, 
5o (55) ; cas qu'en font les vieilles 
gens. Il (11); pour quel motif 
Alcibiade coupe la queue du sien 7 
XV, 521 (354) ; la mort de celui 
nommé Perseus , de quel présage ? 
363 (402). Chien comparé au plus 
savant des dieux , XVII , 335 
(261); il garde l'homme, 24a 
(269) ; sa manière de dormir va- 
rie selon le degré de chaleur ou de 
froid, XV, 75 (82) *, est consacré 
à Diane , 32 1 (354) » quand il 
perdit en AEgypte ses prérogatives? 
284 (3 16) j procession à Rome où 
Ton en portoit un crucifié, 146 
(161) \ appartient au bon Dieu, 
287 (319). Les chiens sont suscep- 
tibles d'instruction , XIX , 84 (92) > 
sujets â la rage, 91 (100); effet 
qu'elle produit sur leur physique, 92 
(loi); leur service pour la garde des 
troupeaux, 96 (106) ; leur adresse 
observée par Plutarque , 1 04 ( 1 1 5) j 
son instinct pour la cliasse, 112 
(124); découvre les assassins de 
son maître, i î3 (i25)î exemple 
merveilleux de celui qui gardoit le 
temple d'AEsculape, ib, (126) \ de 
celui de Lysimachus et de Pyr- 
rhus, 116(129), Trai t si ngulier d'un 
chien indien, ii8 (iSa). Obser- 
vations sur ceux de chasse en Bée- 
tie, 119 (ib.). Histoire curieuse de 
celui d'un bateleur, 129 (143) ; leur 
médecine 



C H 

médecine dans les maladies i i5o 
(145). Pourquoi ils ont moins de 
nez au printemps? 546 (^76) ; don- 
nés aux hommes par Jupiter pour 
les aider et recréer, 96 (io6) -, ca- 
ressent ceux qui les nourrissent , 
169 (189). Amour des chiens de 
raer pour leurs petits, 161 (179). 
Chien honoré comme rof, XX , 
35o (4o5); autre cherchant cer- 
tain cuir flottant sur l'eau, 56 1 
(418) i pourquoi sacrifiés à Mars? 
XXï, 3o5 (33o) ; défendus aux 
sacrifices d'Hercules? SaS (355). 
Chien appelé Cerberus; guerre oc- 
casionnée par un chien , ib. Com- 
ment celui d'Hyperochus cause sa 
mort? 362 (395). Chien de bois, 
Fatal , 365 (397). Les chiens sont 
doués d'une sorte de raison , 228 
(243) ; pourquoi le château d'Athè- 
nes leur étoit interdit? 343 (376) ; 
dans quelles circonstances perdent 
la vue? XVIII, 247 (248); leur 
morsure est plus dangereuse dans 
leur colère, ib, (279) ; les viandes 
salées les e^ccitent à la généra* 
tion, 260 (292) ; comment ceux 
du roi de Perse nourris ? 5a 5 
(363) ; étoient une propriété com- 
mune à Lacédémone , XVI , iiS 
(ï28) ï naturel des couards, XllI , 
186 (186) ; pourquoi ils n'ha- 
bitent point en l'iIe de Deios ? 
XXI , 343 (375). — Chassés 
des lieux saints? 334 (^7^) i 
hurlemens causent la mort d'Aris- 
todemus, XIV, 270 (^^96) ", sui- 
vent , sans aucun respect dans leurs 
nécessités, Timpulaion naturelle, 
Tome XXF. 
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XX, 295 (343); immolés à tous 
les sacrifices de purification, au dieu 
Pan, 3o5 (33i)i par qui sacrifiés 
et mangés? XVH, 319 (356); 
quet peuples en sacrifioient un à 
Proserpine, à Genita et à Ilithya? 

XXI, 293 (3i7); culte que les 
AEgyptiens rendoient au chien , 
XVIII, 2o5 (a33); exemple de 
deux diversement nourris, XJII , 
37(10)} XVI, 67 (74) i peuples 
tenus pour heureux d'en être man- 
gés, XIV, 390 (429). 

Chiendent , herbe î de quel 
présage pour Aristodemus? XIV, 
270 (296); fut k nourriture des 
premiers hommes, XVII, 6 (6). 

Chienes, quel genre de nourri- 
ture les rends aptes à la généra- 
tion, XIX , 228 (255); leur har- 
diesse pour la défense de leurs pe- 
tits, XIV, 128 (142). 

Chîlon , Tun des âncîens cinq 
Sages de la Grèce , XIX , Sa (3 1) ; 
refuse d'aller k un repas , si on ne 
lui cite les convives, XV, 42 (46) ; 
donne le sens d'un récit fabuleux 
d'AEsope, 4g (55); sa recomman- 
dation au messager d'Amasis, 54 
(60) ; son propos sur le devoir d'un 
prince, 56 (62)-, sur la meilleure 
manière de gouverner un état, 66 
(73); une maison, 68 (76); sa 
maxime rien de trop, 98 (joG) ; 
sa répartie à celui qui se vantoic de 
n'avoir aucun ennemi, XIV, i53 
(l68)j fut épfaore éponime de 
Sparte; sa mort, ib.f ce que lui 
dit Myson, faisant un vau, XXI, 
321 (349). 
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Chimaera , haute montagne ; 
domage que son exposition cause 
aux campagnes voisines , XVI, i Sz 
(«68). 

CniMAr.RUS , pirate cruel , ra- 
vage la Lycie, XVI, i5o (167) ; 
par qui tué ? iù, 

Chio, ville et île ; ses habitans 
fondent la ville de Leuconîe , XVI , 
i3g (ï54); indignation de leurs 
femmes contre la proclamation de 
Philippusj elles le forcent à lever 
le siège de leur ville, 140 (i56)', 
ses tabitans consultent Toracle d'A- 
poUon; lui obéissent, iSg (164) î 
sont calomniés par Hérodote , XX , 
1 8 (2 1 ) . Coutume des Hlles et pu- 
deur louable des femmes de cette 
île, XVI, i56 (173). Conduite bi- 
zare d*un marchand de vin, XIV, 
4a6 (4^4) i 1^ patrie d'QEno- 

jides, XXI, 167 (i63). 

Chiouara , femme vertueuse, 
apporte à son mari la téte de son 
ravisseur, XVI, 187 (309); ce 
qu'elle lui dit en k lui jetant à ses 
pieds, ib. 

Chion , disciple de Platon, tue 
le tyran Cléarcjue, XIV, 5/8 (416). 

Chiroh^cha, nom d'une des 
deux factions de la ville de Milet , 

XXI. 378 (414). 

Cbiron , le premier qui exerça 
la médecine en Magnésie , XVIII , 
±n.H (143)-, l'a^rit à AchiUes , 

XXII, 140 (i5b)-, fut son gou- 
verneur, i39 (iSS)\ le nourrit 
des fruits de la terre, XVIH , 17a 

CHqiuAOïs, exercée par les élé- 
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phans envers les hommes, XIX , 
i32 (146)- 

Chlidon , écuyer de Mélon, dé- 
puté vers les conjurés pour les em- 
pêcher de venir à Thébes , XX , 
316 (252); pourquoi il n'y peut 
aller? 217 (253). 

Chloris, fille d'Arcturus, en- 
levée par Borée , XXII , 377 (416). 

Choaspes , rivière de la Suzia- 
ne, XIV, 310(341). 

Choeuh , en quel mode chanté? 
XXII , io5 (i i5) ; du temps d'A- 
ristote les poètes dramatiques n'en 
composoient exprés fâut leurs piè- 
ces, 480 (5 18). 

Chonopheus , AEgyptien , pré- 
cepteur d'Eudoxus, XVII, 233 
(^%)- 

Chorion , genre d'harmonie ; 
par qui introduit ? XXII, i25 (iSg). 

Chorius, surnom deBacchus, 
XVIII, 342 (272). 

Choses de ce monde^ comment 
et par qui gouvernées ? XIII > 223 
( 228 ) ; les humaines trompent 
beaucoup de gens, aSo (336) *, trois 
choses distinctes en notre ame , 1 9g 
(300); comment définies? ib. sa- 
voir faire des sacrifices des plus 
précieuses, 3G9 (390)*, influence 
de Topinion sur elles; de quelle 
manière on peut les rendre sup- 
portables? XIV, 3o3 (334); lei 
plus mauvaises ont un beau côié , 
182 (20 1). Toutes choses divisées 
en deux espèces , XIX ,261 (29a) ; 
elles ne convienent pas A tous , 
XIII, 438 (467) \ sont différentes 
selon les Stoïques , 363 (409). 
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Chrestos, qui ainsi nommés? 
XXI, 354 (3Sti). 

Chromatique, genre de musi- 
que, XXII, io6 (117)*, de trois 
espèces, 171 , 5o3 (187 , 538), ses 
intervalles, tZ?. Le chromatique mo/, 
le ses^juiahêre et le fort, 464 (5o3). 

Chromius , l'un des deux Ar- 
gîens restés après la bataille contre 
les Lacédémoniens , XX, 72 (81). 

Chaonique de Libye citée, 
XVIII, 235 (253). 

Chrysa , ville de la Troade ra- 
vagée par Achille, XXIII, 8. 

Chrysantas , pourquoi tantloué 
par Cyrus? XXI, 281 (3o3). 

Chryséide enlevée à AchiUes , 
XIII, 112 (io3). 

Chryséis, fille de Chrysés, li- 
vrée à Agamemnon , XXIII , 8 ; 
tendue a son père, XIII, in (io3). 

Chrysermus , historien cité, 
XX ,72 (81); auteur d*uue his- 
toire des Indes, XXII, 369 (407). 

Chryses , prêtre d'Apollon , veut 
racheter sa fille ; sa prière à Apol* 
louj son succès, XXIII, 8. 

Chrysippes , fille d'Hydaspe , son 
inceste, XXII, 367 (4o5). 

CiiRYSiPPUs , philosophe stoï- 
cien, originaire de Soles, XIV, 
325 (356) ; son style , XIII , 129 
( i23) ; comment il définit patience 
et continence! 218 (222) ; ce que 
renferme son livre appelé Anomo- 
logie, 321 (235) ; où il place le 
monde? XVII? 386 (4^1) y son 
opinion sur la première Càuse du 
froid, XIX, 209 (234) f fon dire 
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sur la vie des scholastîques , 259 
(3oi) i est fait cicojen d'Athènes, 
260 (3o3) ; passe pour le flambeau 
de sa secte, 259 (3oi) ; nombre 
prodigieux de ses ouvrages refutés 
par Plutarque, 443 (40 5) î vera 
qu^Aristocréon met à sa statue , iù. 
Prescrit des règles de conduite aux 
sages, 261 (3o3) j sur quoi il re- 
prend Ariston ? 262 (3o5) ; son avis 
aux jeunes étudians , 264 (3o6) ; 
ses écrits sur l'incertitude des sen- 
timens mis au-dessus de ceux des 
Académiques, 268 (3 12) j loue îa 
sagesse de Stilpon et Menedemus , 
270 (3i3); ce qu'il dit des foux 
et des méchans , 273 (317); 
sur les bétes sauvages et les pois- 
sons, 274 (3 18) ; n'assigne au- 
cun degré au crime ni â la vertu j 
ce qu'il appelle office parfait , ih, 
son dire sur la volupté , 275 (3 1 9) ; 
sur les actes de vertu , 276 (32o) 5 
sa discussion sur l'amitié ; sur l'ho- 
néteté, 277 (32i) ; manque de 
philosophie au sujet de l'ignorant , 
278 (322) ; invoque le sentiment 
d'Antisthènes , Tyrteus et Théo- 
gnîs, ih, (323) ; il loue et se moque 
de Platon ; cite des passages d'Eu- 
ripide et d'Hésiode? 280 (324- 
325); conrredit Platon et Ari^tote, 
283 (326) ; identité de sa doc- 
trine avec là vie humaine, 284 
{ib.) ; attribue au vice Tinfélicité , 
286 {jh^ \ ses contradictions sur les 
choses choisissables , 287 (333) ; 
son système coïncide avec celui 
d'Epicurus, 289 (336) ; moyens, 
selon lui, dont le sage peut user 
I IX 
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pour acquérir , 290 (SSy) -, com- 
ment il en fait un mercenaire? 291 
(338) -, ce qu'il dit sur la beauté 
des animaux et la queue du paon , 
293 (340) ; quel usage veut que 
rhommelace de la volupté? 296 
(342); son opinion sur raction de 
la boisson sur les poumons , 3o3 
(35o) ; iî rend la vertu du sage mé- 
canique , 3o3 (35a) ; son idée sur 
les dieux et les hommes , et Tuti- 
lité des corps , 3o6 (355) ; motif 
politique qu'il attribue à Texpédi- 
tion contre Troye , 307 (356) -, sa 
définition de Dieu, Si 5 (366) ; 
comment , selon lui , se nourrit 
l'enfant dans le sein de k mère ? 
3i8 (369) ; son discours sur la gé- 
xvêraiion de Tame, 32o (3/1 ) ; 
comment il appelle le premier froid 
«t les habitudes? 32 1 (372); ad- 
met le vuide hors du monde et 
réfute le mouvement des atomes , 
323 (374) V sa définition du mon- 
de ^ 324 (376) ; nom qu'il donne 
a la fatale destinée , Sog (38i) ; 
coupe le chemin de l'éloquence â 
Carneades, 335 (388) *, sa défini- 
tion de la substance, XXI, 145 
( 1 5o) \ son opinion sur la noblesse , 
3CXIII, 186. 

Chaysipfus , Bis de Pélops, XX, 

96 (108) \ tué par Hippodamia , 

97 («09)- 

Cu Ysirpus , historien , XX , 
(ro5). 

Chrysochoa , fils de Garma- 
tUone, son aventure, XXII, 394 
(454)1 ressuscité par 0»iri» , iù, 
(435). 
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Chrysopole, propriété de cette 
plante, XXII, 38i (419). 

Chrysorrhoas , rivière , origine 
de ce nom^ XXII, 379 (418). 

ChrVsus j fils d' Apollon , XXII ^ 
379 (418) ; vole le trésor de Cre- 
sus; sa fin tragique, 38o (*^0' 

Chyle du lait, son usa^e doit 
être modéré , XVII , 469 (5o7). 

Chytres , fêtes célébrées â Athè- 
nes, XXI, 72 (77). 

Cibèle , ses sacrifices , XXII , 
355 (392). 

CicÉRON y orateur ïomain, dé- 
plait par les louanges qu'il se donne , 
XIV, 401 (441) > répOTise aux 
reproches de Metellus , 4o5 (446) ; 
attribue ses actions louables aux 
conseils de Publius Nigidius , XV, 
264 (291) ï étoit grand brocardeur, 
127 (137)-, ses Apophthegmes , 
588 (429) ; ses conseils à Auguste, 
127 (139) est chassé de Rome par 
Claudius , XIV, 327 (359) ; s'ap- 
plique la réponse d'Iphicrates , 
XXIII , 206 ; étoit ennemi de la 
doctrine d'Epicure, XVII, 445 
(492) \ airaoit la société d'amis 
choisis, XVIII, 476(531) j son ju- 
gement sur le style de Lysias , XXI , 
404 (44^) » traduction des vers 
d'Aratus sur le cours des astres, 
128, 421 (i3o, 457)- 

CicoGNE (iàis) noire, décrite 
par M. Savary, XVII, 323 (36o); 
ne boit jamais de l'eau corrompue ; 
figure qu'elle décrit , (362) \ sa 
manière de vivre ; son utilité , 
XVIÏI, 4o5 (452)-, son ingrati- 
tude , ilf, 406 (1^.) f son poids en 
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jiaissant , 207 (a34); a inventé les 
rlystères, XIX, i3i (146) ; est le 
dieu commun des -AEgyptiens , 
XVII, 32 ï (358); loi sévère des 
Thessaliens en sa faveur, 32 o (ih.) \ 
exerce ses petits au vol, XVI, 386 
(433). 

Ciel, sa beauté prouve Texis- 
tence de Dieu, XXI , 127 (129) ; 
sa splendeur est un cheF-d' œuvre 
admirable, 128 (i3i) ; sa dvision , 
i56 (162) ; hypothèse sur la nature 
et le mouvement de se? astres , 
XXII, a 56 (28?); il ambrasse et 
fertilise la terre , XIV, 374 (i^^) » 
huit deux (planètes) , leurs révo- 
lutions , XIX , 36o (4o5) -, har- 
monie vénérable que produit leur 
mouvement , XXII, 144 (160). Le 
ciel, par qui Supposé immobile? 
a37 (2^9) ; aime la terre , 82 (90) ; 
résultat de leur union de la crainte 
de Dieu , sur quoi fondée ? XXl , 
12g (i32)î pourquoi respecté des 
liomaîns, 282 (3o4)* 

CiENEs (dames de), leur cou - 
lume *, comment , avec une sorte 
de liberté , elles cdnservent la pu- 
reté de leurs mœurs? XVI, i56 

(,73). 

CiERCES , quel nombre fixé pour 
le jour des noces, XXI , 244 (260). 

Cigales, insectes, d'où nais- 
sent? XVIIi , 92 (io3) ; leur nour- 
riture, 173 (igé) ; prises facile- 
ment par les hirondelles , XIX , 
iSg ( i55) *, de leur semence , 
XXII , 73 ( 80 ) ; sont sacrées , 
Bjosicienes , XVIII, 4o5 (4^0' 

CiGUE , plante vénéneuse ; effet 
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du vîn sur sa froideur, XIV, 81 
(90- 

CiLiciE , subjuguée par Alexan- 
dre, XVII, 153(170). 

Ci MERES , leur victoire sur les 
Romains, XV, 38i (422); leur 
défaite par Marius, XVII, 1^2 
(ï56) ; époque de leurs guerres, 
133 (i55). 

CiMERiENS nient l'existence du 
soleil , XIV, 274 (3oo) ; voyez la 
note, 167 (i85). 

CïMON , fils de Miltiades, XIV, 
i36 (i5i) } instruit sous Aristideff, 
XV, 240 (265) ; homme de bien ^ 
122 (i53) ; honneurs rendus à set 
descendans , XVI , 329 (368) ; ac- 
quit à Athènes la principauté de la 
Grèce, XIX , 16 (i5) -, l'embellit, 
XV, 180 (198) -, aide Péri dès par 
ses talens militaires, 160 (176)', sa 
victoire sur les Phéniciens , 20 
(19); sa courtoisie , XVIII , 196 
(222); par qui encourage ? 256 
(282) ; âimoit le bon vin ; sa mort, 
XIV, 382 (420). 

CiNARE , île , une des Sporades, 
XIV, 3i3 (344). 

CiNESiAS, fils d'Evagoras, mau' 
vais poète d'Athènes , fut un objet 
de risée et de lazzis pour les poètes 
comiques? XXII, 497 (533) ; pour- 
quoi appelé Philyrinl (534) ; 
passoit pour impie, étoitpocie 
maigre et fâcheux,XIX,i5(i4); 
sa réponse À Timotheus, XIV, 
275 (3oi). 

CiNNA , pourquoi lapidé par ses 
concitoyens? XX i 96 (107). 
CiNNAMowE , arbuste aroma-* 
I 3 
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tique ; où il croît ? XVIII , 43 (49) ; 
abonde en Arabie, XV, 295 (325) ; 
colore le vin , XVIII , 287 (322). 

Cinq (nombre) , fils du 2 et du 
5 , XVII , 5oo (334) ; pourquoi 
appelé mariage par les Pythago- 
riens? XIX , 40 (4*) î convient à 
v^pollon et à Bacchus, 41 (42)» 
de ce nombre découlent les prin- 
cipes de la musique, 44 (45); sa 
perfection, 47 (49). 

CiNYRAS , inceste sans le savoir, 
XX, 88 (99). 

CiRcÉ, magiciene; effets de 
ses sortilêget, XV, 6 (7) \ est priée 
par Ulysse de rendre la Forme hu- 
maine aux Grecs, XVI, 363 (407) 
€t suiv* Quel nœud elle donne à 
Ulysse? 365 (4a3). 

CiRCONFÉllENCE, tOUS SCS pointS 

sont éqùidistans du centre , XIX , 
a68 (3oo). 

CiRcus Flaminius , pourquoi 
ainsi nommé? XXI , 3o4 (229), 

CiRRHA , ville de la Phocide , 

XIV, 21 5 (^37); occupée par les 
^nianiens, 36i , 374 (594 , 409). 

CissoESSA , fontaine de la Bœo- 
ce , connue par l'aventure tragique 
d*Aristoclea, XIX, 60 (64). 

Cité (une) doit être prise par 
les oreilles } sens de ce proverbe, 

XV, 133 (i34) } ce qui cause sa 
destruction , 365 (404) ; en quoi 
consiste son bonheur? 12 (i5) ; 
quelle est la mieux gouvernée? 65 
(72) ; moyens qu'elles ont pour 
»© garantir des tyrans, XV, 190 
(209) ; pour entretenir la paix , 
^^^i 87 (97)) de (quelle manière 



rendues sages? 186 (206); forti- 
fiée»? XVI, I2(i4)i quelles ha- 
bitations sont celles bien murées ? 
39 (33) ; ce qui maintint celle de 
Sparte dans son entier, 53 (59) ; 
ce qui est la cause de la ruine des 
plus puissantes, XIV, 65 (72). 

Cithare , instrument à cordes , 
sa description, XXII, 414 (456); 
sur quel genre elle étoit montée, 
467 (5o5) ; ses sons, 470 (5o8) ; 
nombre de cordes de celle de Ther- 
pandre, 493 (529) ; changement 
total qu'éprouvoit sa disposition 
pour jouer de la cithare hepta- 
corde sur le mode hypolydien, 495 
(53.). 

CiTHRE ( joueur de ) , ce qu'on 
lui recomraandoit avant d'en son- 
ner , XIV, 259 (283) ; ancieneté 
de cet instrument , XVIII , 556 
(397) ; Marsyas puni pour l'avoir 
délaissé , 358 (399) \ comment on 
s'en servoit ? ib* \ époque de son in- 
vention \ ses lois , XXII , <)9 ( ï 1 o) ; 
pourquoi appelé jisiade du temps 
de Cépion? 102 (ii5). Les cithres 
ne sont ouvrages des Muses, XV, 
71 (78) ; sa comparaison avec un 
sage gouverneur, XX, 108 (i3o) ; 
usage qu^en faisoîent les Juifs dans 
leurs fêtes, XVIII, 212 (239). • 

CiTHiHiE^s, insulaires, XX, 33 

(37). 

Citoyens , ce que peut leur 
obéissance pour le maintien d'une 
cité , XVI , 55 (59) ; quels sont les 
plus surs? 63 (70). Droit qu'avoit 
un citoyen honéte à Sparre,475 
(533) i cause dç leur imion,XVlH j| 
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ii4 (129) ; rembléme de Scylurua 
a ses enfans peut servir d'exemple , 
XIV, 87 (97) ; aucun des citoyens 
d'une ville ne doit être réputé en- 
nemi , XV, 149 (i65) î heureux 
relui qui par ses vertus possède leur 
amour, 192 (212). Pourquoi ceux 
de Sparte mandés par les éphores , 
ycouroient? ij5 (192). 

CiTTtE, ville de Cypre, XIV, 
(488); patrie du philosophe 
Zenon, XXI, laS (i25). 

Clairons, sorte de trompettes, 
effets de leurs sons sur les cancres , 
XIX, 84 (94); employés aux cé- 
rémonies des Juifs, XVIII, 212 
(339) ; aux funérailles , XIX , 128 
(.42). 

Clarté , quand défendue à La- 
cédémone? XVI, 109(121), 

Clavier, traducteur de plusieurs 
fragmens inédits de Plutarque. Voy, 
la prc/l du tom. XXIIL 

Claudia , Romaine , célèbre par 
sa vertu, XV, 3i (35). 

Clea , sa signification , XVII ï , 
453 (5i i) ; invoï[uée par Pjutar- 
que, XVII, 219 (244); maîtresse 
des Thiades a Delphes ; consacrée 
dés Tenfance au service d^Osiris , 
370 (3oo). 

Cleadas, quel monument 
érige k la gloire de* AEginète»? 
XX, 62 (70). 

Cleander, complice avec Pro- 
clés de la mort de Timarchus , 
XXII , 242 (378) ; mauvais con- 
seiUer, XVI, 55 (61). 

Cléanthes, philosophe stoï- 
cien, né à Arses, XIV, 325 (356) ; 
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genre de ses écrits ? 348 (Sga) ; sa 
réponse noble à Anrigonus , ib. 
Scandale que causent ses vers aux 
Athéniens, XIII, i35 (129); k 
quel sujet il se comparoit à un vase 
dont le goulet est étroit? 184 (184) ; 
mauvais plaisant, 128 (122) ; exem- 
pie qu fl cite de Tintelligence des 
fourmis, XIX, 106(118); mène 
une vie oiseuse , XX , 269 (3oi) ; 
motif louable qui lui fait refuser la 
litre de cimyen Athènes , 260 
(3o2) ; abandonne ion pays pour 
philosopher , 269 (293) ; son opi- 
nion sur la figure des astres, XXI, 
i58 (164); de la terre; danger 
qu'il courut , XXII , 237 (259) ; 
est auteur d'une Histoire de la 
guerre des dienx^ 578 (416. 

CleaRch us , tyran de Pont, lieu 
où il dormoit, XIV, 378 (416), 
comment il animoit ses soldats au 
combat? XIII, 3i4 (329). 

Clearchus, tyran d'Héracléej 
sa dévise ; surnom qu^il donne à 
ses enfans, XVII, 192 (214). 

Clearchus, prévôt d'Athènes, 
lisez CleocriUis y XXI, 22 (23) \ 
son opinion sur la face de la lune, 
XXII, 23o (252) ; réfutée, ib. 23i 
(.53). 

Clef de la cithare, XXII , 416 

(457)- 

Cleisas ou CusANTE, yifle de 
Béotie, XIX, 68 (73). 

Clémence , d'où dérive ? XIII , 
192 (192); tient le milieu entra 
l'indolence etla cruauté, 204 (206); 
exemple d'Alexandre envers Porus, 
et des grands hommes qui en ont 

14 
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uaé , 357 (377) ; sont aimé* des 
dieu^, XIV, 375 (41 3) y elle est la 
partie divine delà vertu, XVI , 3o3 
(340). 

Cléobis et BiTON, réputés plus 
fortunés que Crésus , XIII » 279 
(290); leur piété filiale et leur mort, 
XVI , 33o (268) ■, leur récompense, 

xxm, 340. 

Cléoeule , mère de Demosthè- 
nes, XXI, 5i (55). 

ClÉopule, tyran des Lindiens, 
Tun des sept Sages, XIX, S2 (3i). 
Son opinion sur la cité la mieux 
policée , XV, 66 (73) ; sa réponse 
à la question deChersias, 74 (81). 

ClÉobuline , Corinthienne-' , 
XXIi , 335 (370) ; son énigme , 
XV, 5ï (57) î remarque sur cette 
jeune fille, 44 (4^) î pourquoi elle 
arrange les cbeveux d'Anacharsis? 
iù, i pourquoi elle rougit? 63 (70). 
n — Dame vertueuse, 5i (35). 

Cléocrates , accusé par Lycur- 
gue l'orateur ; motif de cette accu- 
sation, XXI, 79 (84). 

ClIocritus , archonte d'Athè- 
nes , XX , 23 (aS). 

Gléodemus , médecin; son opi- 
nion sur le plaifir de s^huiler, s^eni- 
vrer et causer , XV, 58 (64} *, usage 
fréquent qu'il faisoit des ventouses , 
ilf. (71); son dire sur la distribu- 
tion du nectar de Jupiter par me- 
sure, 74 (81) ; sur les écrits et les 
connoissances d'Hésiode en méde- 
cine et autres objets , 78 (85) ; 
continuation de son entrelien au 
Ijanquet des Sages, sur la nourri- 
et le sommeil, 81 (88) ; sur 
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la nécessité de manger, et boire les 
uns aux autres, 84 (9^)' 

Cleomachus, Thessalien , va au 
secours des Cbalcidiens , XXII , 49 
(53) -, sa bravoure et son amour 
les rends victorieux , ï^. Sa mort j 
honneur qu'on lui rend, 5o (54). 

Cléomekotus , père de Pausa- 
nias, XVI, 83 (93). 

Cléombrotus , fils de Pausanîas, 
rivalise de vertu avec son père , 
XVI , 57 (63). 

Cléombrotus , Lacédmonien , 
ses voyages en AEgypte et autres 
lieux ; quels philosophes il rencon- 
tre à Delphes ? X VU , 336 (375) -, 
son récit, sur la durée de la lampe 
ammoniène , 34 1 (38o). 

Cléombrotus , fils de Dinocra- 
tes, Acharnien , XXI, 77 (82). 

Cléombrotus, père d'Agésipo- 
Hs, XVI, 28 (3i). 

Cléomlnes, fils d'Anaxandndea 
eç roi de Sparte ; ses bons mots , 
XVI , 57 (63) pi sniv. ; repoussé 
avec perte de la ville d'Argos , 
par les dames argiennes comman- 
dées par Telesilla, 141 (i5t.i) et 
j«iV- i sa maxime sur le devoir d\ui 
hon roi , 59 (43) \ son suicide « 
58 (64). ^ 

Cléomènes , fils de Cléombro- 
tus, son dire sur l'âpreté de deux 
coqs au combat, XVI, 61 (G8) i 
XV, 539 (574). 

ClÉomÈkes , fiïs de Leonîdas , 
roi de Sparte ; sa réponse dans un 
festin en AEgypte , XIX , 82 (90) • 
Comment il se brouille avec le ro^ 
Ptolomaeua? XIII, 261 (270). 
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Cleo MENES le Rhapsode chante 
un poème dTmpédocle aus jeux 
Olympiques, XXII , 422 (464). 

Cléon , ce qu'en dit Aristopha- 
nes dans sa comédie i ntitulée : Xôj 
CJieçûliers y XIII , 386 (4ïo) j son 
propos insolent aux Carthaginois , 
XV, Il I (121) i parvenu à l'ad- 
ministration , sa déclaration â ses 
amis, i3g (162) ; maux qu'il cause 
â [a ville d'Athènes, i34 (14b) ; 
son opiniâtreté, iSg (iSn) \ sa 
conduite immorale, iù. 14© (i53) ; 
introduit parmi les Athéniens des 
guépres et frèlons , 180 (198) ; 
étoit homme dissolu, XX, 353 
(409) i téméraire et léger en pa- 
roles, 5 (7) hon chef d'armée , 

XV, 160 (175) ; sa grande vieil- 
lesse ; n'a eu aucun songe de sa 
vie, XVII, 425 (475). 

Cleones {Sançasili) , ville con- 
nue par le meurtre des Melionides , 
XXÏI, 334 (368). 

Cléonice y jeune fille de Bysan- 
ce , comment tuée? XVI, 3i8 
(356). 

Cléonyme , hani du trône de 
Sparte , combat contre Acrotatus , 

XVI, 473 (53i). 
Cléopatre, reine d'AEgypte, 

ses amours pour Antoine , com- 
ment traitées par les flatteurs ? 
XIII , 288 (29H) î elle fut comme 
un rocher contre lequel la fortune 
d'Antoine alla se briser , XVII , 
127 (139). 

Cl Éo TIME , frère de Proclès , 
consulte l'oracle de Delphes , XXII, 
3^5 (378). 
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Clepsydre , sorte d'horloge , 

XVII, 339 (378). 

Clestoris , fille d'Archelous , 
XXII, 406 (448). 

Clidamus, personnage illustre 
cité , XXI , 38; (424). 

Clientes, sa signîHcatioD , 
XVII, î38(i52). 

Climacides , signification de 
cette épithète donnée à quel'iues 
femmes de Cypre , XIII , 25 1 
(î58). 

Clinias , philosophe pythago- 
rien; son opinion sur l'habiiation 
avec la femme, XVIII , 149 (169). 

Clinodemus , quel historien ? 

XIX, 6 (5). 

Clio, l'une des muses , préside 
aux panégyriques , XVIII , 468 
(5i t) -, honore et égaie l'ambition, 

468 (522). 

ClïsthÈnes , tyran de Sicyone, 
XVI , 3 [ o (347) ; enseigne l'art de 
gouverner à Aristides, XV, 240 
(265) ; est calomnié par Hérodote, 

XX , 22 (25) ; sa réponse à un dan- 
seur, 44 (49); rétablit les jeux 
pythiques institués à Sicyone , 
XXII, 418 (460). 

CuTOMACHUS OU AsDRUBAL y 

Carthaginois , se forme aux mœurs 
grecques sous Carneades , XVII , 
160 (177); quittoit la compagnie 
dés qu'on parloit d'amour , X VIII , 
348 (385), 

Cl I TON Y MUS , bîstorien cité , 

XX,8o,89 (89,99)iXXIl,374 
(4.3). 

CuTOPHON , Athénien , auda- 
cieux et rusé, XV, i34 (i4*>} ^ 
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rejette la raison comme le mords 
d'une bride, XVII, iSg (176). — 
Clitophon, Historien, XXII, 379 

(4.8). 

Clitoriens , traitent avec Sous 9 
roi de Sparte, XVI, 89 (100). 

Clitoris , pierre , son usage , 
XXII, 412 (455). 

Clitus ou Clvtus , pourquoi se 
îàitafféer Neptune? XVII, 191 
(2 1 3) ; est tué par Alexandre , XIII , 

322 (339)5 XIV, 376(414)- 

Clodius, portoit envie à Pom- 
pée, XV, 1^4 (146); pourquoi 
appelé en justice, 5g5 (435). 

Cloelia , dame romaine , se 
sauve à la nage avec ses compa- 
gne», XVI, 139 (176)-, s'avoue 
coupable devant Porsena; sa ré- 
compense j on lui érige une statue 
à Rome, 160 (178). 

Clonas , poète- musicien , in- 
vente les lois des fliites et les pro- 
sodies, XXli, 99 (109); écrivoit 
des élégies, ib. Sa patrie; vécut 
après Terpandre, 100 (111) ^ est 
le premier auteur des nomes ou des 
airs de flûtes, i56 (172). 

Clothon, pourquoi appelée Fi- 
landiêre^ XX, 228 (265); Kune 
des trois parrfues , XVIII , 464 

(5,7). 

Clou de cuivre empêche la pu- 
tréfaction, XVm, 166(189). 

Clusi A , fille du roi des Toscans , 
sa chute du hauc d une tour, XX, 
81 (91) ; est violée par Valerîus 
Torquatus , ib, (92). 

Clymèwe , thercbe â effacer le 
souvenir de la mon de son fils 
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Phaëton, XVI, 378 (Sio) ; citée 
parËuripides, XVIII, 169 (214)- 
Clystères, leur origine, XIX, 
i3i (146) ; leur utilité, XVII, 99 
(ï09)- 

Clytemhestrs, sa jalousie cause 
la mort de son mari, XllI, 109 
(100). 

Clytonianus , historien , XX , 
88 (99). 

Clytus , nom du matin , XVIII , 
388 (433). 

Cmef , quel dieu des jlEgyp- 
tiens? XVII, 262 (280). 

C6, île (ville selon Danville), 
XXI, 398 (438). 

Coccygïe , montagne \ raison 
de cette dénomination , XXII , 
3975 400 (438, 440- 

Coches , plaisanteries auxquelles 
donnent lieu ceux qui y étoient 
assis, XVI, 93 (io4)' 

CocLES (^oratius) , sa bravoure 
et sa récompense, XV, 188 (207). 

CocQUE GNiDiEN (/tf garoM ) , 
XVII, 98 (108). 

Coction (la), de quelle ma- 
nière elle a lieu? XIX, 326 (253). 

Cocyte, sa signification suivant 
les poètes, XVI, 3a3, 467 (25o, 
524). 

CoDRiDES , famille de Phocée , 
XVI, 174(194)- 

Connus , fils de Mélanthus , roi 
de TAttique , XIV, 333 (365) -, sous 
quel déguisement s'introduit dans 
le camp des Thraces , sa mort ^ 
XX, 85 (96), 
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CoENA , sa signification, XVIII , 
402 (448). 

CœNÉus (Cœnée) , samétamor' 
phose et sa fin tragique, XIV, 212 
(233). 

CoERANUs, comment sauvé et 
porté à la caverne appelée Cocra- 
nionl XIX, 172 (192). 

Coeur, sa température et son in- 
clinaison , XVIF , 369 (299) ; ré- 
puté l'origine de la génération , 
87 (98); signifie le ciel chez les 
j4Egyptiens, XVII, aSj (260); 
effet de la joie et de la tristesse sur 
lui , XIII , 58 (46) î ses remèdes , 
XVIII , 293 (328) î des causes des 
maux de cœur sur mer , XIX , 255 
(263); pourquoi ceux qui y sont 
sujets désirent manger des sa- 
lures 1 XV, 117 (127); cjuel 
doit être celui du philosophe ? 
XIV, 243 (267). Le coeur haut 
nécessaire à ceux qui comman- 
dent , XIV, 4i5 (458); à quoi 
comparé celui qui en est dépourvu? 
XIII , i33 (127) ; quels en sont les 
lâches que le vice rend malheu- 
reux? XlVj 390 (429) ; enchaîne 
la parole, 35o (SGa) ; en quoi dif- 
fère le cœur du vulgaire de celui 
du philosophe? XVll , 176 (196); 
comment celui des jeunes gens ai- 
guillonné? XVI, 96 (107); celui 
d'Alexandre invincible fut admiré 
de Darius, XVII, 195 (217). 

CoFRE courbé, dans les cérémo- 
nies aegyptiènes , XVII , 28 1 (3 1 3) ; 
sacré , par qui porté ? 278 (3 09) ; 
ceux des Simouides de deux sortes ; 
XJII,396 (4ai> 
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Col ACIDES , surnom des Femmes 
deCypre,XIII,25i (258). 

Colère , la réprimer dans les 
enfans , XIll , 49 (35) ; exemples 
des philosophes qui la maîirisoient , 
5o (36) ; comment la refréner ? 
336 (355) ; réformer le caractère 
qui y est sujet , 339 (^56) veiller 
sur soi , 341 (358) *, comparée à une 
maison incendiée, 343 (359) ; elle 
chasse la raison , îL \ sa défini non , 
343 (36o) ; XXIII , 248 ; semblable 
1 la flâme, XIII , 344 (362) ; ré- 
primer ses premiers mouvemens, 
ib, (363) ; s'appaise en lui résis- 
tant , 346 (364)» plus méprisée que 
toute autre passion, 348 (366) ; 
considérer tout ce qu'elle a d'hi- 
deux , it. 367) ; elle décèle les dé- 
fauts, 35 1 (369); est plus désor- 
donnée que le vin, 35^ (370). 
Quels sont les plus enclins à la co- 
lère? 354 (372) *, ses tourmens, 357 
(377) ; quels personnages les colé- 
reux doivent imiter? à quels in- 
sectes comparés ? empire que les 
Lacédémoniens avoient sur cette 
passion, 358 (577-378); être en 
garde contr'elle , sur-tout à la mai- 
son et avec ses domesti^fues , 56o 
(38o). La raison, dit Plutarque, 
est plus apte pour commander que 
la colère , 362 (38 1) ; il faut l'évi- 
ter dans le châtiment , ib, (382) ; 
attendre qu'elle soit passée pour ju- 
ger, 365 (383); ses divers élé- 
mens ; l'amour de nous-mêmes en 
est un des plus puissant; ses re- 
mède , 366-367 (387) ; elle est un 
mets désagréable pour soi et pour 
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«es convives, 368 (SSg) ; ses fu- 
nestes effeis dans le mariage , §70 
(391) j tragédies étranges quelle 
occasionne , 371 (392) \ ce que 
peut sur elle la douceur d'une 
femme, 373 (394) -, ses déguise- 
mens, ib, ; sa composition , ib, ; 
différence de la maison d*un co- 
léreux à celle d'un voluptueux , 374 
(595) •, naît quelquefois de la haine 
du vice , 376 (396) suivre, pour 
1.1 calmer , la maxime d^Aristides et 
de Caton, 376 (SgS) -, fuir la cu- 
riosité et autres objets qui Tali men- 
tent, 577 (399); elle guérit par 
des vertus contraires , 378 (400) ; 
excite le courage, XVI, SyS (419); 
la simulée plaît et la réelle déplait , 
XV ni, 219 (248) ; s'allume par les 
armes , 456 (48G) ; est gouvernée 
parle dieu Mars^ XXII, 37 (39) ; 
changement c|u'elle opère en nous, 
XIX, 224 (250). Le vice prenant 
fia course légère , convertit celle de 
la puissance en meurtre , XIV, 58o 
(4 1 9) -, exemples des Pythagoriens 
à suivre, 3^ (43); elle s'appaise 
par la musique et le silence d'une 
femme raisonnable, XV, 22 (26)', 
effet naturel du figuier sur celle du 
taureau, XVIII, 29R (335); courte 
durée de celle d'Alexandre , XVII , 
^74 09^)' Combien elle est nui- 
sible en mer? XIII , 416 (443); 
sorideFesiomac, XIV, 147 (i63). 
Une injure dite avec colère est 
moins piquante que la moquerie, 
XVIII, 71 (80), Par qui les colé- 
reux appelés magnanimes ? XIII , 
370 (a8o) f il faut leur céder, 58 
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(46). Traité de la colère^ XXIIF, 
244 ; spn ucib'té quand elle est bien 
dirigée, iù* 

CoLiADES , quelle famille à Itace ? 
XXI, 36a (396). 

Collection d'histoires grecc(ues 
et romaines, XX, 69 (78). 

CoLLOT^s , pierres, XXII, S94 
(435) ; usage que les birondellea en 
font, iô» 

Colombes consacrées à Vénui , 
XVII , 3 1 7 (353) ; apportent Tam- 
brosie â Jupiter , XV , 74 , 409 
(81 , 45o). 

CoLOPHON , ville ionique ; patrie 
de Polymneste , XXII , 99 (173); 
ses habitans calomniés sur leur ori- 
gine par Hérodote , XX , 17 (to). 

Colosses , quelles statues ainsi 
appelées? XIV, 388 (426). 

Col<5tes , <lîsciple d'Epicure , 
XVI , 393 (44*^) î est plus réservé 
que son maître , 394 (443) ; son 
surnom et sa dédicace au roi Pto- 
lemée de son ouvrage sur le Bon- 
heur, XX, ii3 (i35); est accusé 
d'impiété, 149 (176) ; son igno- 
rance, t36 (i6i) *, accusé de men- 
ton ge Foracle pytbique rendu an 
sujet de Socrates, 141 (166); sei 
folies, 142 (168); son impudence, 
^ ï63 (192) ; attaque les philosophes 
anciens, i5i (178); est comparé 
a un enfant qui apprend à lire, 
i53 (180). 

CoLYTus, bourg de TAttique , 
XIV, 3o8 (339). 

CoMARCHios,airde Ilûies,XXHj 
99i 424 466). 
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C0MA8TES , comédie de Pbi- 
loxénee, XXII, 480 (517). 

CoMBATANT ( il étoit de la va- 
leur grecque de vaincre ou de mou- 
rir en), XIII, 124 (117). 

Combats de jeu de prix , dans 
quel ordre distribués par Homère ? 
XVIII, 98 (110) -, quel est le plus 
ancien? 96 (107); anciène insti- 
tution de ceux à corps nuds , aaS 
(254); barbarie de ceux de Pise, 
226 (25-5) ; combat des trois cents; 
beau trait d^Otbryadas l'un d'en- 
tr'eux, XX, 16 (18) ; l'ardeur du 
combat divinement inspiré , est in- 
vincible, XIII , 227 (233) . Les com- 
bats sur mer étoient défendus aux 
Lacédémoniens, XVI, iig(i32). 

Combinaisons , leur nombre 
prodigieux suivant les algébristes 
modernes, XVIII, 422 (470). 

Comédie ancièke, son récit ne 
convient à table, XVIII , 353 (394) -, 
de ses effets, 41 (46) -, en quoi elles 
étoient reprébensibles? XllI, 3 11 
(327) ; leur but , XX , 354 (4io) j 
défendues à Sparte, XVI, 117 
(i3o); les membres de TAréopage 
ne pouvoient en composer, XIX, 
1 5 (ï 4) ; elle n'est pas comparable à 
rhéroïsme , 16 (i 5) ; dépenses folles 
qu'elles exigeoient, 17 (t6)î elles 
tirent leur origine des ouvrages 
d'Homère , XXIII , 1 55 ; les grâces 
brillent dans les comédies de Mé- 
nandre ; celles d'Aristophanes sont 
pleines de fiel, XXI, 107 (106). 

Comètes (des) , ce que c*est ; 
remarques du nouvel éditeur de 
Fl\u9, XXI, 173 (liîr). 
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Comité , oflicier de vaisseau , 
Xm, 342 (369). 

Comitium, lieu à Rome où sa 
faisoi t cemin sacrifice pour la chose 
publique? XXI, 3o3 (327}. 

CfïMMiNius SuBER , Lâuientin, 
habite avec la nymphe Egerie; en 
obtient un fils, XX, 98 (iio) ; 
son invocation à Neptune contre 
son fils, qui fut tué par des che- 
vaux , ib. (i 1 1)- 

Compagnies, dangers des mau- 
vaises , XIII , 67 (45) i les fuir 
d'aussi loin ([ue les Dateurs , 59 (47). 

Compagnon , ne doit être égal 
au frère, prov* XIV, 49 (54). 

Complexions (les) vienenrdea 
maladie» , XIX , 25o (279)- 

Compositeurs , la diversité de 
leur goùt ont donné lieu à nombre 
d'exclusions dans les différens gen- 
res, XXII, 116(128). 

Compositions , les plus belles 
ont été faites en exil , XIV, 326 

(357). 

Compréhension , action de l'es- 
prit, XX, 342 (396). 

Conatus (Val.), deviu, est 
englouti vif, XXI, j5 (85). 

Conceptions , comment elles se 
font? XXI, 216 (229); suppres- 
sion qu'elles occasionnent chez les 
femmes, 225 (238). — Concep- 
tions communes des dieux , XX , 

386 (44G). 

CoNCEBT ou Symphoniiî, nc 
peut avoir lieu dans deux genres 
différent , mais bien dans deux 
modes, XXII, 5o7 (543)-, celui i 
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la tierce n ttoit pas encore en usage 
du temps d'Aristote, 5io (545). 

G)KCioNS de Thucydides, quel- 
le» sont? XV, 125 (i36). 

Concorde, comment entrete- 
nue dans les villes? XIV, 87 (97) ; 
entre quatre-vingt frères? iù. Autre 
exemple, 48 (53). 

Concubines 9 pourquoi il faut 
les fuir? XIII, 21 (4); exemples 
nombreux des maux qu'elles ont 
causé, XXII, 34 (24) ; quelles grâ- 
ces on peut leur accorder? XV, 
145 (159). 

Concupiscence, sa source) 
XIII , 222 (227) ; née avec nous, 
XIX , 3o8 (345) ; appelée VémiS f 
XXII, 36 (39) ; son but, 14 (12) ; 
effets que produi t la désordonnée 
sur l'ame , 73 (80) ; elle alïlige 
f homme, XVI, 32 1 (36o). 

Concurrent , comment doit 
agir 7 beaux exemples cités ^ XV, 
147 (162). 

Condensation, ses effets, XVII, 
409 (429). 

Condition , nu! n'est content de 
la siene, XIII, 429 (457)- 

Conduite de ceux qui courti- 
sent les riches sans enfans , XIV, 
i37 (iSa) ; règles à suivre envers 
les importuns, XllI, 481 (5i5). 

Confiance, essentielle à rhom- 
me d'état, XV, 191 (210). 

Confiscation , son origine, 
XIV, 38i (419). 

Confréries de purification, joie 
qui y rcgnoit, XIV, 273 (299). 
CoNFuiioN y quand elle se ma- 
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festc , et comment l'homme pru- 
dent y remédie? XVIll, 25 (28). 

Congélation , son opération , 
XIX, 198 (221). 

Conoroctonos , sasignîficatioDy 

XIX, 100 (no). 
Conipodes, origine de ce mot, 

XXI, 352 (384). 

Conjoints, leur devoir, XV, 
5 (6) ; s'aiment mieux en se res- 
pectant, 8 {9). 

Conjuration contre Dionysius, 
conmient empêchée ? XV , 281 
(309). 

Conjurés Thébains, délivrent 
Amphitheus et les autres prisoniérs, 

XX, 248 (289), 

CoNNiN , sa signification , XIII, 
344 (362). 

CoNNoissANCE de soi-même , 
XX , 147 (173) ; moyen d'y par- 
venir, XIII, 339 (355). 

CoNON , brave capitaine , rend 
aux Athéniens rempire de la. mer, 
XIX ,6 (4) i ravage les cotes de 
la Laconie, XVI, 20 (23). 

CoNOzÈs, rivière, XXII, 387 
(4^7)- 

Conquêtes des Romains; leur 
briève énumération, XVII , 140 
(.55). 

CoNSALES (fêtes des), pourquoi 
pendant cette fête on laisse re- 
poser les chevaux et les ânes ? XXJ , 
290 (3i3). 

Conscience ( bonne ) , donne 
de l'assurance, XIV, 247 (271); 
remors de celle du méchant, XVI, 
3i6 (356); comment appelée par 
les flateurs? XIII , 274 (284}. 
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Conscrits (pères) , pourquoi les 
sénateurs ainsi appelés? XXI, 298 
(323). 

Conseil, quelle prudence doit 
avoir celui qui le donne ? XIII , 
38 (22) ; le mauvais tourne con- 
>ïe lui-même, XVÏ , 3i3 (35 1). 
Le conseil , où se tenoit en 
Grèce et en Perse ? XVIIÏ , 36o 
(401) ; celui aux Platéens par les 
Lacédénnoniens malignement in- 
terprété par Hérodote , XX , 26 
(29) ; ce que vaut un bon , XV, 
336 (261). Quels conseils don- 
noient Caton et Pompée? 587 
(429) ; constance de ceux d'A- 
lexandre , XVII, 207 (23 1) ; pré- 
cautions que les femmes doivent 
prendre contre ceux des étrangers, 
XVII , 3o (54) ; difficulté d'en don- 
neraux princes, XIV, Zji (408). 
— Consèil des trois cents à Sparte ; 
leur élection, XV, SSg (376). 

CoNSENTEMENS (oÙ 86 font les) , 

XXÏ , 207 (219). 

Considération , divers moyens 
de l'obtenir promptement, XV , 
188 (221). 

Consolation de Plutarque à 
Apollonius, XVI, 207 (233); à sa 
femme sur îa mort de sa fille , 276 
(3o8). Consolations , pourquoi dé- 
daignées de la plupart des bommes ? 
XIII , 269 (279) ; il faut user de 
celles employées pour nos amis , 
XVI, 261 (292). 

Consonances, les anciens nen 
âdmettoient que six, XXII, 449 

(489). 

CoNSPijRATio?î des quatre cents, 
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leur punition , XXI, 6 (7) ; de ceux 
contre Mithridates , XVI , i88 
(210) ; de Typhon contre O iris , 

XVII, 240 (267); celle d'Ochus 
contre ses frères cause la mort de 
Xerx<^s, XIV, ia(i3). 

Constance, ne s'achète point 
à prix d'argent , XIV, 102 (114); 
exemple de celle d'Anaxagora» 
XIH , 376 (397) ; grandeur de celle 
de Leaena, XIV, 67 (74). 

Consul , révéré de son père , 
XV, 356 (394). -Consuls , pour- 
quoi n'assistoient aux repas des 
Triomphateurs? XXI , 3i6 (343) ; 
leur vigilance, XVIII, 29 (53); 
chassent les rois de Rome , iù. (32) ; 
époque de leur établissement , XXI , 
259 (278). 

CoNsuLAïKE (la place), pour- 
quoi tenue pour honorable â ta- 
ble? XVIII, 28 (3ï). 

Consultation , son objet, XIII, 
200 (201 ) ; si les anciens faisaient 
bien et en user à table ? XVIII , 
36 1 (4o3). 

Contemplation, son bat, 

XVIII, 375 (418); celle de la na- 
ture est la plus pure ; par quelle 
Muse présidée ? 468 (522); plaisir 
que procure celle des mathémati- 
ques , XVI, 421 (472); elle veut 
la solitude et le repos, XIII , 402 
(427) ; les infirmités corporelles en 
détournent notre ame, XVI, 228 
(255). 

Contention , entre amis de 
vaine cerçelle^XlV, 202 (223) ; de 
vertuet de gloire, XVII, 207 (23 1). 

Continëngs, la définidon, 
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XIII , 22G (222) -, émane de la sa- 
gesse, 1S2 (127); son éloge, îù. 
(126) j ses înconvéniens, XVll, 
44g (497) •» en quoi elle diffère de 
la tempérance? 204 (206); néces- 
saire au sage , 378 (400) ; k jeu- 
nesse doit soigneusement la con- 
server , 43 (29) j une des vertus 
éminente d'Alexandre , XVII , 207 
(23i) , na eu aucun tempîe, i23 

(.55).- 

Contingent , comment défini ? 
XIX, 365 (411) ec suiif. 

Contradiction, avantageuse en 
amitié, XIII, 268 (277). 

Contrat, passé jadis en la ville 
de Duras , XXI , 376 (4*0' f^^^' 
cjuoi jugé cbacjue jour par les épho- 
res? XVI, Si (5y) ; celui fait au 
temple de Diane, i86 (207). 

Contredits des Scoïques, XX, 
356 (292). 

Contruscvs , Bis de Caipurnius 
et de Florentia, XX , (104). 

Conversation , de quelle efE- 
cacité pour les enfans? XIII , 3o 
(i3); combien la mauvaise leur 
est préjudiciable? 5j (45). La con- 
versation doit être entretenue dans 
les repas, XVII, 94 (104). 

Conviant et Convié, doivent 
se convenir, XVIH, 12(1 5). 

Convive , titre d'un ouvrage de 
Platon, XVIII, II (12). Conduite 
du fxére de Plucarque a l'égard des 
convives ; désagrément qu'y cause 
un fâcheux, i5 (16). — Convives, 
par qui introduits à Lacédémone? 
XVI , 69 (77) ; sobriété des Laco- 
niens, 108 (120)^ ils doivent ou- 
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bîier â table leurs inimitiés , 19 
(21); dans quel ordre doivent-iJs 
être placés? 23 (24) \ leur nombre 
aux nôces fixé par quelques légis- 
lateurs, 193 (219)-, de ceux qui en 
invitent plusieurs à souper , 235 
(266) ; ne doit pas être moîjïdie que 
celui ,des Grâces , ni passer celui des 
Muses , 470 (533) ; on n'aime pas 
celui qui a de la mémoire ; origine 
de ce proverbe , XX III , 240. 

CoNvoiTEUx de vaine gloire , 
quels? XIV, 23o (253). 

Convoitise , belle gradation de 
cet insatiable vice, XIII, 429 (467)^ 
celle des richesses banie de Lacé- 
démone, XVI, 69 (77); de la 
convoitise (Tr.) , XIV, 102 (i I4)• 
CoNUPHIs,sage d'iiEgypte,XVlI, 
a33 (259) *, explique l'inscription 
trouvée sur le tombeau d'Alcméne, 
XX, 188 (221); conseille aux 
Grecs d'instituer des jeux aux Mu- 
ses et de vivre en paix , ib. 

CoNus , nom de la pyramide 
ronde, XIX, 268 (3oo). 

Copa'îs ou Copaïde , lac p XVI, 
38o (426). 

CoPREtJS , père de Pérîphéte , 
honoré eu sa postérité , XVI, 5io 
(347)- 

CoPTiTES, leur aversion pour les 
hommes roux, XVII, sGS (293). 

CoPTus (Kepc)f lieu où Isis se 
coupe les cheveux, XVII, 341 
(268) -, ville d'yVEgypte , 298 (33 1 ). 

Coq , oiseau domestique , pour- 
quoi craint du lion? XIX, 160 
(179) -, puni du vice contre nature , 
XVI, 38i (437) j ce qu'il stgniHe 

sur 
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lur la main d'Apollon , XXII , 333 
(367) ; étoit immolé à Her<:ules » 

XVIII, 298 (334); pourquoi le 
blanc adoré des AEgyptiens? 207 
(234)*, à qui ils sacrifîoient les 
blancs et les jaunes? XVII, 3o4 
(339) i pourquoi immolés â Mars? 
XVI , 116 (129); sont de nature 
quereleuae , XVIIl , 37 (3o) } sa- 
vent mourir en combattant, XVI, 
61 (68); sentent venir le jour, 

XIX, 36 (36) -, leur diverse utilité, 
XX f 3o6 (355) -, raison qu'avoit 
un ma vais peintre de les chasser 
d^auprès de son tableau , XIII, 3oi 
(3i5). 

Coquilles , appelées médailles 
du déluge ; ou elles se trouvent ; 
amertume qui leur reste, XVIl , 
379 (3io). 

CoRA, signification de ce mot, 

XIII, 461 (492). 

CoRAx , son histoire , XVI , 336 

(376). 

Corbeau , durée de sa vie et 
sa voracité, XVIII, 180 (204); 
adresse de ceux de Barbarie , XIX, 
ii3 (114); est susceptible d'ins- 
truction, 126 (140); consacré à 
Apollon , XVU ,317 (354) -, figuré 
sur le tombeau de Diodotus , XV, 
389 (431); calamités que présa- 
gent ceux qui becqueteut lëcu de 
riraage de PaIla5,XXII , 324 (357); 
ceux d*Esope , XV, 92 (toi). — 
Nom d'un rocher , XIV, 358 
(394). 

Corbeilles d'or , par qui por- 
tées aux processions , XXÎ , 98 
(XX, 123). 
Tome XXK 
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CoRciNA , ile devant l'Italie , 
XX , 82 (92). 

CoRCYREiENS, habitans de Cor- 
fou, XXI, 14 (i5). 

CoRD AX , sorte de danse , XVlïI , 
353 (393). 

Cordes d'instrumens , leur petit 
nombre plaisoit à l'antiquité, XXII , 
109 (120) ; il n'y en avoit quô 
trois , selon Terpandre ,114(1 26) ; 
celles de boyau étoient préférées à 
celles de lin , i53 (170) -, noms de 
celles de la cithare de Terpandre , 
493 (529). Coutume des AEgyp- 
tiens de couper par morceaux une 
petite corde, XVII, 248 (275). 

CoRDYUs , père de Iloxane , vio- 
lée par Medus , XXII , 402 (444). 

CoRETAS , berger , le premier 
qui a rendu des oracles à Delphes , 
XVII, 417 (467). 

CoRFOU , île , pourquoi pillée par 
Agatocîes? XVI, 325 (364) î com- 
ment les Erétriens en furent chas- 
sés? XXI, 357 (590). 

Cor IN a , courtisane , réprimé 
l'orgueil de Pindare , XIX, 14 
(i3) ; son récit sur Apollon, XXII, 
1 1 1 , 1 77 ( 123 , 193) , note. 

CoRiNTHE , ville de la Grèce ; 
observation sur sa situation, XV, 
401 (444) '7 patrie de Torateur Dî- 
narchus, XXI, 91 (97)» origine 
de la beauté de ses bromes, XXII 

3i5 (347)- 

Corinthiens, réduits à là fa- 
mine , XIX , G3 (68) j calomniés 
par Hérodote , XX , 20 (2^) j soni: 
les ennemis des Mégariens , 49 
(55) -, inscription en leur honriieai', 

K 
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55 (62) ; leur conduite dans la 
guerre des Lacédémoniens contre 
la tyranie de Polycrates , 20 (22) ; 
à Salamine , 53 (60); sur le nom 
de leur chapelle , XXII , 333 (368) -, 
pourquoi traités de paresseux ? 
XVI , 80 (89). — LesCorintbiénes 
prient Vénus pour leurs maris con- 
tre les Barbares, XX , 56 (63). 

CoRiOLANus (M. ) détourne ses 
forces contre Rome à la prière de 
sa mère, XVII, 124 (i36). 

CoRioLE , ville d'Italie , prise par 
les Romains, XVII, iZ-j (i5j). 

Corne d'abondance des Stoï- 
ques^ ce que c*est , XX , 254 (295) ; 
de la cithare , XXII ,414 (457) ; 
de quoi est remplie celle tant célé- 
brée que la Fortune tient en ses 
mains? XVlï , 121 (iSs); com- 
ment celles des animaux rendues 
transparantes? XIX, 211 (^Sy). 

CoHNEiLLE , sa voracîté, XVIII , 
180 (204) ; elle craille, 221 (25o) *, 
sa longue vie, XVII, 554 (^9^) '» 
enseigne aux Déliens où naquit 
Apollon^ 344 (584). 

CoRNEtiA , femme de Scipion , 
XVI, 3 1 (35); magnanime d'une 
sorte, et Olympiade d'une autre, 
XVI, ,34 (M9). 

Cornélius Put cher , c'est â lui 
que Plut arque adresse le Traita de 
r Utilité à tirer de ses ennemis , 
XIV, 18 r (200). 

Cornélius Scipion, ses premiers 
faits d'armes, XV, ,32 (144) j 
consul avant Tâge voulu par les 
lois , iù. 
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Cornélius, prêtre de Diane, 
XXI, 246 (262). 

CoRNiADES , vantoit indistincte- 
ment toutes ses actions , XVI , 4o5 
(454). 

CoRON A , chapeau de fleurs -, d'où 
dérive? XVIII, 4o3 (449). 

CoRO-VE , patrie du poète Sosî- 
clés, XVJII, 96 (107). 

CoRONÉE , ville de Béoce , célè- 
bre par la victoire qu'Agésilas rem- 
porta sur les forces réunies de plu- 
sieurs villes de la Grèce, XVI , 17 
(19); XIX, 68 (74). 

Coron iSTES, jeunes gens ainsi 
appelés? pourquoi, XVh 1 97 (222). 

Corporel, opposé à T incorporel, 
XIX, 79 (87). 

Corps (des), ses dimensions, 
XXI, i38 (142); de leurs figures p 
139 (14^) i leur couleur et di- 
visibilité, 140 (144) î si le corps 
dort ou Tame, a3i (246); de ses 
passions-, si Tame y participe, 210 
(223) ; des corpuscules et de leur 
indivisibilité, 139 (i43); aucune 
des parties du corps humain n'est 
oiseuse, XV, 81 (89) -, il est l'or- 
gane de Tame, 98 (107) i sa sé- 
pulture, XVII, 261 (290); soin 
qu'on doit en prendre , 67 (74) \ 
l'indisposé trouve toutes les sauces 
mauvaises, 71 (78); manière de 
le régler ,72 (80) ; il doit être exercé 
avec Tame , m (122); le corps 
sain ne produit guéres de véhé- 
mentes cupidités, 65 (71); quel 
plaisir il procure? XVI , 70 (78); 
quels sont les maux qu'il produit? 
228 (2 55); ses rapports avec Pâme, 
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XXIII , 245 ; est sa prison , c)2. 11 
porte en soi la (. ause de ses troubles 

XVI, 407 (457)- Le corps est attiré 
par ses aFfections et indisposé par 
l'envie, XVIII , 247 (278); celui 
frappé de la foudre se corrompt 
diflicilemejit , 189 (^14); disser- 
tation savante sur les corps sonores , 
384 (428)-, système des Stoïciens 
sur l'expansibilité et pénétrabilité 
des corps , XX , 394 (453) ; leur 
gravité est cause de leur chute , 
XIX , 271 (3o3); des solides; dis- 
sertation à ce sujet, 47 (49); le 
carré est le plus propre au repos , 

XVII, 395 (442); leur existence 
avantia création, XlX,,3o5 (343). 
Solon abolit la contrainte par corps, 
XIV, 342 (376) ; à quoi ressemble 
un rempli de viandes ? XVll , 1 3 
(i5) ; deux arts servent à entrete- 
nir sa santé, Xlll, 41 (26)5 son 
procès avec Tame , XVll , ïo3 
(i i3) ; la santé ne lui apporte au- 
cun accroissement de félicité , XX , 
349 (4o5) ; mauvais usage que les 
insensés font de sa force , 5o5 
(355). L'oisiveté affoiblit les corps, 
le travailles robore, XIII, 26 (9); 
immobilité de celui qui est en son 
propre lieu, XXI, i83 (igS) ; 
Pourquoi ceux des triomphateurs 
déposés à Rome ? XXI , 3 1 5 (343) ; 
coutumes des Romains de les brû- 
ler, 33o (36o) ; d'où ils concluoient 
que le corps de la femme étoit 
plus chaud que celui de lliomme ? 
XV] II , 139 (1 58) ; sépultures pu- 
bliques accordées aux Grecs tués à 
Maraihon, XIX, (23)-, pour- 
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quoi ensevelis de draps blancs 7 

XXI, 269 (289); des corps morts 
servent de pont à l'armée d'Alexan- 
dre, XVll, 1 50(170). 

Correcteurs d'autrui , quels 
doivent être? XIII, 524 (540). 

Correction d'une commune , 
avec {[uelle précaution il faut la 
faire? XV, ii3 (i25) ; elle ne doit 
pas être publique, Xlll, 321 (33.^); 
la dou{:eur produit toujours les meil- 
leurs efiéts, 56 1 (38 1). 

Corrigea et reprendre, de- 
mandent une connoissance exacte 
des ouvrages que l'on veut réfuter, 

XVI, 394 (442). 
Corruptible (le) et Tincor- 

RUPTIBLE , XIX , 79 (87). 

Corruption, ce que c'est, 

XVII, 35 (59) ',sa déHnition , XIX , 
197 (220) î nom qu'on lui donne ^ 
XX, 129 (i53)", diversité d'opi- 
nion sur la génération et la corrup- 
ruption, XXI, 143 (148); sur les 
causes de l'indigestion de la cor- 
ruption du corps humain, 235 
(25o) ; ce qui empêche la corrup- 
tion, XVIII, 259 (291). 

CoRSïNi , savant, ses erreurs, 

XV, 4.3(454). 

CoRYBAKTES,nomque lesPhry- 
giejis donnoient à leurs démons , 

XXII, 3o6 (338). 

CoRYBAs, sorte de pierre, XXH, 
599 (44 0* — Nom d'un peintie 
célèbre, XVI, 478 (536). 

CoRYciuM, caverne au pied du 
mont Parnasse, XXII, 014 (346). 

CoRYPHE , montagne , XXU , 
(-i M)- 

K a 
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CoHYTHAiiA , nourrice d' Apol- 
lon, XVm, i6i (i83). 

Ces , fille de Merope , donne son 
nom à une des îles Sporades , 
XXII, m (122). — Autre île de 
ce nom , patrie d'Hippocrates , 

XV, 417 (457)- 

CosTEitLiER d'Hercules, sur- 
nom de ïolaûs son neveu, XIV, 

53(59). 

Côté gauche, pourquoi réputé 
heureux chez les Romains ? XXI , 
3ï4 (341) ; destiné aux gens de dis- 
tinction chez les Orientaux, 429 
(463) î à la gloire et aux richesses, du 
temps de Salomon *, à ]a justice chea 
les Romains ^ ib. 

CoTHOCE , déme de TAttique , 

^1, 45 (47)- 

CoTHOciDEs, nom d'une tribu 
d'Athènes, XXI, 45 (47). 

Cothurne , chaussure des an- 
ciens, XV, 417 (467). 

CoTHus, fils de Xuthus , par quel 
oracle chasse les AEtoliens del'Eu- 
b«e?XXl, 371 (4o5). 

CoTYs , roi de Thrace , tué par 
Python, XIV, 408 (449); XX, 
170 (199); son beau trait envers 
ses serviteurs, XV, 276 (3o3) ; sa 
réponse à un de ses amis, XXIII , 
3S2. 

Couardise , comment définie ? 
XIII, i3o, 2o3 (i23 , 206) -, elle 
rend Ie$ enfans laids, iSg (134)5 
combien elle est nuisible ? XIV, 
33o (562), Couard moins estimé 
qu'une jument , XVI, 672 (417); 
il change souvent de couleur , XIX , 
241 (270); dans quelle occasion il 
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faut rétre? X11I,469 (5oo); une 
place forte à la garde d'un couard , 
est prenable, XV, 3oi (332); S5 
distingue au son des flûtes , XVI , 
i3 (t4). — Les couards ressem- 
blent aux femmes , 87 (96) ; com- 
ment repris de leur mére? i25 
(139) ; à quelle condition ils sont 
exemptés d'aller a la guerre? 7 
(7) ; ironiquement appelés AdiiU 
les, XVIII, 75 (85). 

Couleurs (des), XXI, 140 

(144) ; quelle est la plus plaisante 
dans les jeunes gens? XV, 366 
(4o5) ; la pâle plait aux amoureux , 
XIV, 245 (265) 5 pureté de la blan- 
che, XXI, 26g (289) j d'où pro- 
vient la jaune ? XVII , 269 (298). 
Les couleurs mêlées sont dénatu- 
rées, XIX , 56 (59) -, les simples en 
teinture pénètrent mieux , XVIII, 
174 (198) ; la rouge irrite les tau- 
reaux , la blanche les éléphans , 
XVII . î66 (184). Réunion admi- 
rable des couleurs dans l'arc-en- 
ciel, XXI, 177 (186). quand fa 
couleur est relative ? XX , 121 

(145) . 

Couleuvres , espèce de serpens , 
de quel présage? XXII, 3i (33) ; 
représentées autour d'un palmier 
de bronze, 33 1 (365). 

Coupe d'amitié, XVIII, 112 
(126) -, dite à' Alexandre , 44 (49); 
richesse de celle du temple de Del- 
phes , XVII, 419 (468); sédition 
que cause la fracture de celte des 
effusions. XV, 2o3 (224). Coupe 
merveilleuse où versoient divers 
fleuves, XVI, 355 (398). 
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Courbe (la ligne) logarithmi- 
que sert à trouver entre deux don- 
nées , des moyennes en raison géo- 
métrique , XXII , 490 (626). 

Couronne de chêne , pourquoi 
donnée à celui qui a voit sauvé un 
citoyen à Rome? XXI , Zzj (356) ; 
aux en Fans victorieux des saints 
combats , XVIII , 326 (a54) ; pour- 
quoi celle du sacrifice ôtée ? m 
(i35). Couronnés des rois, au Ca- 
picole, XVII, 146 (161) ; quelles 
sont celles des hommes d'état ? 
XV, 187 (206) \ de quoi étoient 
celles des Jeux isthmiques , XVIIl , 
226 (255) ; — des danses , XX , 
io3 (ii6). 1200 couronnes ga- 
gnées par l'escrimeur Theagène , 
XV , 1 56 (1 7 1) ; diversité de celles 
des jeux sacrés, XVllI , 390 (434). 

CouBOirx de Saturne , commen t 
appaisé? XX, 78 (88) ; de Nep- 
tune, XIX, 63 (68) ; violence de 
celui de Nicocreon contre Anaxar- 
chus, XIII ,219 (223) ; en quoi le 
couroux diffère de la fureur ? XV, 
567 (406). 

CouKTiSANES publiqucs , leur 
commerce est dangereux aux époux, 
XIII ,21 (3) V mot d*une , sur This- 
toire et la peinture, XIX, i3 (i3). 
honneurs rendus à des courtisanes , 
XXII , 334 (369) sitw. 

Courtisans, leur description; 
sacrifient leur tranquilli té pour quel- 
ques profits , XIV, 586 (424) ; en- 
vient les avantages de la vie privée , 
ib. (4^5) ; leur crédit en cour les 
rend rarement heureux , Xlil ^ 
41a (438). 
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Coutume, sa Force, XIII, 198 
(199) ; dînîculté de réformer les 
abus d'une cité qu*elle a consacrés, 
XIV, 199 (220); son breuvage 
ressemble à celui de Circé, XVII, 
16 (17)1 pourquoi celle desGno- 
siens leur permettoient d^enlever 
de force l'argent quils emprun- 
toient , XXI , 395 (433). Coutume 
des Anciens de manger et boire 
ensemble, XVIII, m (i25). 

Couture , son invention , XIX, 
ïSo (144). 

Cradi AS , air de (lûtes ? XXIT , 
104 (11^) \ son usage, i65 (i8a)* 

Crainte (la) des Troyens dif- 
fère de ceUe des Grecs , XIII, 121 
(114)) les moins craintifs ont plus 
de honte et d'honneur , XIV, 377 
(41 5). La crainte de l'infamie dé- 
tourne du suicide les vertueuses 
filles de Milet, XVI, i55 (172); 
celle des supplices, les malfaiteurs^ 
457 (5i3) ; avantage de ceHe d'ua 
Dieu, 447 (5o3); caractère de la 
crainte puérile et superstitieuse du 
commun des hommes , 44^ (5o3)- 

Cranee , île où Hélène et Paris 
se réfugient, XXIII, 8. 

Cranium , bois sacré près de 
Corinthe, XIV, 3o8 (339). 

Crantor de Soles, philosophe 
académique , disciple de Xéno- 
crates, XVI , 209 (255) ; ce qu'il 
souhaitoit étant malade , ik son 
dire dans l'adversité , 249 (278) ; 
console Hippocles sur la perte de 
ses enfans, 21 5 (242) *, son opi- 
nion sur Tame, XIX , 3oo (337). 

Ceassus, fameux orateur etccn- 

K 3 
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seur j ses pleurs pour sa lamproie 
lui attirent des sarcasmes de Do- 
miiius, XIV, igi (an)*, sa vive 
répartie, 193 (212)-, XV, iS/f 
(168); XIX, 107 (i63). 

Crassus (M.) accus6 de con- 
verser cliarnellement avec une Ves- 
tale, XIV, 194 (216). 

Crassus (Calp. ), destiné à 
fctre immolé , comment délivré ? 
XX , 89 (100). 

Crataïdas, Lacédémonîen, ca- 
pitaine des Toscans, XVI, 149 
(.65). 

Craterus , son affection fra- 
ternelle pour A ntigonus , XIV, 3 1 
(34) ; il amène secrètement Anti- 
gone à Alexandie , XVil , 197 
(220) 5 capitaine fort redouté, est 
vaincu par un secret bien gardé ; 
n'est connu de ses ennemis qu^a- 
prés sa mort , iù. ; le plus bonoré 
des familiers d'Alexandre , XV , 
3o2 (333). 

Crates, Thébain, abandonne 
ses biens pour pbilosopber , XIV, 
353 (387) -, son époque, 184 (aoS)*, 
pourquoi appelé le crochetenr de 
portes ? XVin , 76 (8G) ; dans quel 
genre de vie Cratès trouve la liberté 
et la gloire? XIV, 390 (4^9)1 con- 
sole Démet ri us le Thaïe ri en dans 
son exil, Xm,3i5 (33i);sa belle 
réponse en vers, à l'épi ta pbe de Sar- 
danapa]u5,XlV,420 (462); recom- 
mande aux Athéniens d'avoir soin 
de leurs cnfans, Xlll, Sa (i 6); sa vie 
joyeuse, 418 (444); son dire sur 
rornemeiît des femmes, XV, 16 
(^l»); ses moyens pour éviter les 
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guerres civiles , XVII , 5/ (65) ; 
son mot sur la statue de Phryné , 
186 (207)* son opinion sur Tépo- 
que où Homère vivoït, XXIII, 16. 

Crates , séditieux, puni de mort, 
XV, 204 (225). 

Crates , musicien, disciple «l'O- 
lympus, l'air de flûtes appelé Po- 
lyphaluSy lui est attribué , XXII, 
io3 (i 14). 

Crates, ^grammairien et con- 
temporain d'Aristarque , XVI , 485 

(540). 

Cratès, parent d'Harpalus, con- 
damné à une amende par Philip- 
pus , XV, 292 (322). 

Cratevas, pourquoi tue Arche- 
laiis? XXII, 78 (86). 

Cratidas, premier des éphores 
de Sparte, erapécbe Agésilas de 
donner connoissance de la haran- 
gue trouvée dans les papiers de Ly- 
sandre, XVI, 82 (91). 

CRATiNus,pouie comique, grand 
mangeur, XIX, 17 (16); sa plai- 
santerie sur le temple Hecatompe- 
don bâti par Périclès, 25 (24) ; sur 
ce qu'il ai m oit le vin , dans sa co- 
médie intitulée Fjcinc, XVIII, 82 
(93)- 

Cratippus , historien , ce qu'il 
dit d'Andocides, XXI, i5 (16). 

Craton , loue le silence de So- 
crates pendant le repas , XVIII , 

Crédit , deux manières de l'ac- 
quérir dans Tadministration , XV, 
i3o (142). 

Créon d'Halicarnasse , orateur 
véhément et séditieux , compose 
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une harangue trouvée dans les pa- 
piers de Lysandre , XVI , i8 (20). 

Ckéon, roï de Corintlie, meurt 
en secourant sa fille, XIV, 164 
(170) î sa honte cause la ruine de 
sa maison, XllI, 467 (498). 

Cresp HONTES, cité ausujet d'Her- 
cules, XVI, 235 (262). 

Crète ( île de Candie ) , ne pro- 
duit point de bétes venimeuses , 
XIV, 180 (200) ; est reAiplie de fo- 
rêts, 3i5 (347); fiite qu*on y cé- 
îebroit, XVII , 36 1 (404) ; ses ha- 
bitans divisés entr eux , se réunis- 
sent toujours contre les ennemis , 
XIV, 45 (5o) ; quels sont ceux 
d'entr'eiix appelés Cacacancœ ? 
XXI , 569 (4o3) *, alloient au com- 
bat au son de la lyre, XXII, 122 
(.36). 

Crétin, Magnésien, son noble 
procédé pour Hermias , son con- 
current, XV, 148 (163). 

Crétique (le système) se con- 
fond avec le Pconique ; est aussi 
appelé àacckique , XXII , 432 
(473)- 

Crexus , poète musicien , XXII , 
1^5 (i3()) 5 trop amateur de nou- 
veautés, 109 (120). 

Crïassa, ville de Carie*, con- 
duite de ses habitans envers les 
Méliennes, XVI, 146 (162). 

Crible , comparé à Tamitié , 
XIH, 252 (259). 

Crieurs d'Athènes, qui ils ap- 
peloient à la tribune pour haran- 
guer? XV, 21 5 (237). 

Crimes , pourquoi leur punition 
différée? XVI, 3o8 (345) -, excm- 
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pies frappans de plusieurs, 3i2 
(349) ; les uns la portent avec eux , 
ik 3i3 (55o) j pour être cachée , 
elle n'est pas moins réelle, 5i4 
(552). 

Cris infinis d*enfans , au trou 

de Trophonius, XX, 226 (264). 

Crisson , Hymerien , cité , XIII , 
279 (290) î dispute le prix de la 
course à Alexandre , 436 (465) 

Crithéis, fille d'Atellés, violée 
par son oncle , XXIII , 3 ; mère 
d'Homére, 4. 

Crithéus, historien, XIX, 173 
(>*93). 

CarTHo LOGOS , qt^i ainsi appelés? 
XXI, 554 (387). 

Critias , législateur des Cartha^ 
ginois , XIV, ç8o (3o6) ; Socrates 
eut un disciple de ce nom , if?. ; 
conféroit avec Antiphon , XXI , 
4 (5) *, rejette la raison comme un 
mord de bride, XVII, 159 (176). 

Critola , mère d'Eryxo , XVI , 
194 (216); son courage, ib. 

Critolaus , philosophe péripa- 
tctieien de Phaséle , XIV, 325 
(356). — Bravoure d'un autre de 
ce nom , XX , 84 (94) i sa sœur 
Demodice , îlr, — jiiare , auteur 
d'une Histoire d'Epire , XX , 78 
(S5); écrivain grec, son opinion 
sur le gouvernement, XV, i55 

(.70). 

Crius , l'un des pères des dieux. 
Voyez Cens. 

Crobyll's, surnom d'Hegesip- 
pus, XV, 324 (358). 

Crocodile , sorte de lézard am- 
phibie , n approche pas des vais^ 

K4 
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epaux faits de papyrus, XVII, 246 
(273) ; n'a pas de langue , 322 
(359) ; ses soins pour ses œufs , 
323 (36o) ; forme de ses yeux , 
ib. Son intelligence , XIX , 1 62 
(181) ; entend la voix des prêtres, 
^38 (i 53)-,bistoire particulière d'un 
trouvé couché avec une femme ; 
de quel présage est le crocodile 
sacré ? ib, (554) ; sa familiarité 
avec le roitelet; est le plus cruel 
des animaux de rivière, 156(173); 
coutume à la ville d'Apollon de 
inanger à certain jour de cet ani- 
mal , de leur faire une chasse gé- 
nérale , XVII , 292 (325) ; étoit 
adoré des AEgj-^piiens , XVllI , 
2o5 (333). 

Crofsus, roi de Lydie, associé 
au trône d'Alyattes son père , XIV, 
437 (481) î le dispute à Pantaléon 
son frère, t6 (19); cruauté qu'il 
exerce contre ses amis , ib. Sa ma- 
gnificence, XVI, 256 (264); à 
quelle occasion il érige une sta- 
tue d'or â sa boulangère? XXII , 
537 (372) ; enflé d'une vaine fé- 
licité , sa demande à Selon , XIII , 

378 (289). 

Croï^nce présumée d'Homère, 
de Pindare et de Sophocles , sur fes 
enfers, XIlï, 77 (65). 

Crommiène (truie) ^ son his- 
toire, XVI, 371 (416). 

Crommyon ou CROjavoN, ville 
prés de Corinthe , XVI, 371 
(416) ; signiBcation de ce mot, 229 
(255), 

Ckonie , i^iontagne, XXII ,401 
(4^5), 
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CfiOTONE, vflle d'Italie, patrît 
du philosophe Simmîas , XX , aoi 
(235). 

Crotonice, femme de Cassan-r 
dre, XXII , 372 (410). 

Cruauté , ce qu elle est, XIII , 
304 (206) ; celle de la colère est 
le résultat d'une grande foiblesse , 
352 (371); cpel nom les flateurs 
donnent aux cruautés de Phalaris 
et de Dyonisius? 371 (281); com- 
ment punie celle d'un homme qui 
écorche un mouton vivant? XVII, 
14 (i5) ; — signifiée en .AEgypte? 
236 (262) ; celle des gourmands 
et friands, 17 (18); Pythagoras 
s'en abstenoic même envers les ani- 
maux , XIV, aoo (221) j les Athé- 
niens supportoient avec peine celles 
de Lachares, XVI, 409 (459). 

Cbyphius, pierre, XXII, Sgi 

(43.). 

Crystal , sa composition , XXl, 
i56 (162); les étoiles fixes sont 
attachées à celui du ciel , i58 (i63- 
164). — Premier nom d« fleuve 
Thermodon , XXII , 3q3 (435). 

CtÉsibtus, son traité de la phi- 
losophie ; ce qu'il dit de Démos- 
thènes, XXI, 52 (54). 

Ctésiphon le pancratiaste , sa 
colère, XllI, 353 (371). 

Ctésiphon , son dire à un gour- 
mand, XVIII, 198 (225); accusé 
par AEschines, XXI , 47 (49) ; soa 
ambassade, 49 (5i). 

Ctesippus, auteur d'une Histoire 
des Scythes, XXII, 377 (41 5) ; 
— de la Bœoce , XX , 81 (90). 
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Ctesius , surnom de Jupiter, 
XX, 5o4 (353). 

Cube , sa nature et sa composi- 
tion , XVII, S93 (439). 

Cuisiniers, ordre (ju'ils doivent 
observer dans les festins, XVIII, 
S 7 (19) ; leur trop grande recher- 
che nuit â la santé, XVII, 5g 
(66) î ils sont inutiles aux ava- 
res, XIV, 117 (i3o) i ce qu'ils 
demandent dans leur cuisine , XIII , 
394 (419); donnent beaucoup à 
faire aux médecins, XVII, 109 
(i2o). 

Cuisse d*ArcesiIaiis , discuti on 
sur cette plaisanterie , XX , Sqa 

(454). 

Cuivre 9 noms qu'Homère lui 
donne , XVIII , 286 (33 1) ; exhale 
Ga rouille en vieillissant , XXII , 
3i8 (35o)î est criard et raison- 
nant , XVIII, 385 (429) ; se fond 
facilenient par la foudre , 191 
(216) î quel est le meilleur? 7 (S) ; 
ses vertus médicinales, 167 (190) ; 
empêche la putréfaction, 162 (i 84); 
la main placée sur des vases de 
cuivre empêche le son, XVII, 263 

Culte , preuve de sa nécessité y 

XX, 167 (196) ; division de la 
doctrine relative à celui des dieux , 

XXI, 129 (i3t). 

CuMES , ville et patrie présumée 
d'Homère , XXIII , 3 ; de quoi ses 
habitans accusés par Hérodote ? 
XX, 18(20). 

Cupidité naturelle , définie , 
XVIII , 468 (522) ; appelée promp- 
titiidej XIII, 217 (221) ; son in- 
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satiabilité , 43o (458) ; engendre 
les guerres , XX , 3o8 (357) î 
bien celle des usuriers est odieuse ? 
XIV , 345 (379) ; ses dangers , 
XXllI , 238 ; la raison seule mo- 
dère ses mouvemens, Xlll, 209 
(212). Les charnelles commandent 
impérieusement , XIV, 108 (120) v 
elles dessèchent Thomme , 392 
(432). Enumération de ses diverses 
espèces que la tempérance peut ré- 
gler, XVI, 375 (421); maux in- 
finis qu'elles causent, 228 (255). 

Curieux (le) cherche à péné- 
tret les secrets d'autrui , Xlll , 386 
(409) \ son indiscrétion, i^. (4^0) » 
se rend par- tout , 387 (4^ » leurs 
oreilles ressemblent aux ventouses , 
390 (4^5) ; aime à connoître les 
maux d'autrui ; s'en réjouit ; est 
l'objet de la haine publique , 391 
{ib,) et si/iç. ; fuit Fagjri culture ; 
lieux ordinaires où sa passion le 
conduit, 393 (417) -, règlement des 
Locriens contre les curieux, 394 
(418) ; sont privés de toute con- 
fiance, 395 (420); leur perversité, 
396 (421); leur ressemblance avec 
les Dateurs *, divulguent les action» 
de leurs voisins, 407 (4^^)* 

Curiosité ( TV. de la ) ; elle 
s'allie à l'envie et â la malignité , 
XIII, 38i (404)5 sa définition; 
de deux sortes , selon M. de la Ro- 
chefoucauld , ib. (4o5) ; le specta- 
cle de la nature et la connoissanco 
de l'histoire sont des objets digne» 
de fixer son attention , 388 (413) 
et SHW. \ ce qu'elle est, 391 (4» 5); 
à quoi elle ressemble? 394 (419) î. 
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son incontinence, XlU,5g6 (42 1) ; 
moyen de se corriger de cette pas- 
sion, 3g8 (425) i savoir s'abstenir 
des bruits et des choses , à l'exem- 
ple de Socrates , de Cyrus et d'A- 
lexandre , 402. (428). La curiosité 
fut fatale à OEdipus, 404 (43o) ; 
pourquoi Faut- il la réprimer sur les 
t.boses même permises? 406 (432) ; 
comment satisfaite par un Romain 
à l'encontre de sa femme? XIV, 
72 (80) -, inséparable du trop par- 
ler , jG (85) ; nos ennemis s'en 
servent pour connoître nos im- 
perfections et les publier , ig6 
(216) ; en quoi consistent celles 
des femmes ? XVm, 287 (322). 

Ct^Rius (Man. ), sa réponse aux 
plaintes de ses soldats, XV, 552 
(389). 

CuRTius, Romain, son géné- 
reux dévouement , XX, j5 (84). 

CussAC , éditeur d'une traduc- 
tion complète du Théâtre des 
Grecs , en i3 vol. in-8*^. ornés de 
figures, XXll , 48 (52). 

Cyane , violée par son père ; 
leur fin tragique, XX, 86 (96). 

CvANiPPus, comment puni de 
son mépris pour Bacclius , XX , 
SB (96). — filtre du même nom , 
Tbessalien , son désespoir à la vue 
de sa femme déchirée par ses chiens, 

87 (98). 

Cyaxarrs , remontré par Cyrus, 
Xm, 317 (333). 

Cyclades , lies de l'Archipel , 
par quels princes habitées? XIV, 
Si 7 (348). 
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Cyclopes , quels pays habi- 
toient? XiV, 3i6 (348). 

Cyclops, tragédie d'Euripides, 
XVII, 416 (465). Voyez Po/j- 
p hem us. 

Cydathenien , bourg , XXÎ , 
,4(i5). 

Cydias , son opinion sur les 
éclipses , XXll , 266 (295). 

Cydippe, fille d'Ochimus, ravie 
par Cercaphus , son oncle , XXI , 
374 (409). — jiutre ^ mère de 
Cléobis et Biton ; sa prière à Ju- 
non* ce qui en résulte , XXlIf, 240. 

Cyonus , rivière où on nettoie le 
couteau sacré d'Apollon , XVIÏ , 
409 (458). 

Cydre de pommes et de dattes-, 
ancienneté de son usage , XVIII , 
i3i (149). 

Cygnes , gros oiseaux aquati- 
ques -, beauté de leur chant, XIX , 
127 (141); comment appelé le lieu 
où ils se rencontrent avec les ai- 
gles? XVII, 334 (374). 

Cylindue, sa forme , XIX , 268 
(3oo). — Pierre , sa propriété , 
XXII , 402 (443) \ ses effets , 385 
(425). 

CvtoN , l'un des complices de la 
conjuration d'Hellanicus ; sauve la 
vie à Megisto, XVI, 166 (i85); 
frappe le premier l'un de la suite 
du tyran Aristotimus, 167 (186). 

Cyloniens, comment ils furent 
venges ? XVI , 296 (35 1) ; brûlent 
dans Métâpont les Pythagoriciens 
assemblés, 202 (236). 
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Cynades , jours caniculaires 
auxfjuels les AEgyptiens brùloient 
des liommes vivans , XVII , 3^0 
(357). 

Cyn-aegirus , capitaine athé- 
nien , XX , 69 (78) ; en quolle 
occasion eut les mains coupées ? 
XXIII, 184. 

Cynisca, sœur d'Agesilas , dis- 
pute , sur un chariot, le prix de la 
course aux jeux olympiques, XVI, 

Cynopolites , habita n s de la 
ville du Chien ; de cjuel pnîsson se 
nourrissent? XVII, 3 19 (356). 

Cynosarges, parc d'Athènes, 
XXI, 36 (37); lieu des exercices 
des enfans bâtards , XXII , 1 5 (1 5). 

Cynosuriens , partie des babi- 
tans de la province de Mégare, 
XXI, 3G5 (399). 

Cyphy , parfum , sa composi- 
tion, XVli, 33o (369); sorte de 
breuvage; sa vertu, 332 (371)* 

Cypre (^Cnpros) y ile ; flatterie 
de ses habitantes envers les prin- 
cesses de Syrie, XIII, 35 1 (258). 

Cyprès, arbres toujours verds, 
XVIII, i3i (149); ne peuvent être 
antûen ccusson? io3 (ii5) i ceux 
de Candie servent à faire des na- 
vires, 24 (27). 

Cypselus , père de Periander , 
risque qu'il courut étant enfant ; 
Fonde une salle dans le temple 
d*ApoIlon , XV, 99 (107); pour- 
quoi elle ne porte son nom ? ruine 
de sa tyrannie à Corintbe, XXIJ , 
555 (568). 
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Cyuanus , père de Polyidas , 
XXl[,4o5 (447). 

Cyrew AÏQUES (les) ont bus dans 
la bouteille dT.picurus , XVI , 4o5 
(452); doutoient de tout, XX, 
i5i (178); sommai traités par le 
tyran IVicocrates,XVI , 177 (197). 

CyrÈnr [Curin) , ville de Li- 
bye , époque de sa fondation ; ty- 
rannisée par Nicocrates , XVI , 
177 (ï97) ; recouvre sa liberté par 
le moyen d'Aretapbile , i83 (204); 
ses babitans demandent des lois à 
Platon-, sa réponse, XIV, 372 (40S). 
'Cyrrha , ville, XIX, 168(188). 

Cyrus , son origine, XXIIl, 
301 ; à quelle époque monte sur 
le trône de Perse ? XIV, 175(1 94) ; 
pourquoi ceux qui ont le nez com- 
me le sien sont encore aimés des 
Perses? XV, 192, 270 (213, 297) -, 
n'étoit haut que dans les combats, 
XIV, 417 (459); sa manière de 
s'exercer, 97 (108) ; ce que ses 
capitaines ordonnent à leurs sol- 
dats , XV, 22 (25) ; ne vouloit pas 
que les Perses changeassent de pays, 
270 (297) ; reçoit de leçons de 
Crœsus son prisonnier ; surpasse en 
vertus tous les rois , XX , 16(19); 
sa courtoisie envers ses familiers, 
XVIII, 75 (8^) \ exemple de cu- 
riosité refrénée, par son refus de 
voir la Lôlle Panthea, XIII, 4o3 
(428)-, rencontre Cyaxares, 317 
(335) ; sa maxime pour bien gou- 
verner , 8 (xi v) ; maître du monde , 
il n'excita point Tenvie, XIV, 175 
( ïg4 ) ; déroute de ses soldats 
contre les Médes -, ce qui leur 
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arrive de la part de leurs fem- 
tnes ; loi de Cyrus en leur faveur , 
XVI , 1^3 (159)-, meurt de cou- 
roux, XIII, 359 (578). Il plaçoit 
i sa gauche ceux quHl honoroit de 
0es bonnes grâces , XXI , 429 
(463). 

Cyrus le Jeune , allié des La- 
cédémoniens , XVI, 55 (62) ; leur 
«nvoie de Targent pour la solde de 
leurs troupes , 56 (63) ; ofFres quHI 
leur fait , XV, ayS (3oi) ; ce qu'il 
leur dit au sujet de son frér-e le roi 
Artaxerxés, 273 (3oï) ; XVIII , 
52 (35) ; ses plaisanteries soupant 
avec Gobrias, XVllI, 65 (73). 

Cythare , nommée Asiade , 
XXII, ,02 (ii3). 
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Cytabre (Cerigo), ile de la 
Méditerranée, XIX, 6 (4). 

Cytheron, service qu'il rend i 
Jupiter et à Junon , XXIII , 2Si 
ec suiç. — Mom Cyûieron , origine 
de son premier nom, XXII, 370 
(40g) ; autre origine , 371 {4^0) ; 
pourquoi les AEantides y sacri- 
Boient aux nymphes Sphragitiè- 
nés? XVIII, 60 (67). 

Cy vra , plante , ses eEFets sur les 
femmes enceintes, XXn,397 (438), 

Cyzicenus , ambitieux , cause 
des maux infinis à lui-même et à 
toute l'Asie, XIV, 3i (34). 

Cyziqwe , ville , patrie de la reine 
Apollonide, XIV, ii (la); XIX, 
123 (137). 
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D ACTYLES idéens , demî-dicux , 
Toyez la nou , XIV, 246 (271); 
Signification de ce mot , îL 

DaÏphantus , pourquoi cou- 
ronné par les Phociènes ? non de 
leur résolution , XVI, 137 (i5z), 

Damas ( Gautah - Demesk ) , 
ville , saccagée par Alexandre , 
XVU , 197 (320). 

Damasalcide , fille d'Oxyalcus, 
son aventure, XXII, 411 (454). 

Damasenor , tyran de Milet , 
XXI, 378 (414). 

Damasippe , seconde femme de 
Cass^ndre, XXII, 372 (411). 



Damatrien , mois des Boea- 
tiens, XVII, 3i4(35i). 

Dames Troyenbs , donnent 
naissance au baiser sur la bouche, 
XXI , 249 (266) ; leurs vertueux 
faits, XVI, i35 (i5o). — Ceux 
des Phociènes, 137 — Ar- 

giènes, 141 (i56). — Gauloises, 
1 4 4 (i 60). — Méliènes , 1 45 ( 1 6 1 ) . 
Thoscanes , 147 (i63). — Lyciè^ 
nés , 1 5o ( 166). — Des Sdmatidcs , 
i53 (170). Les dames Romaines 
donannt leurs joyaux pour faire 
une coupe à Apollon, XIV, 340 
(^74)' — I-'Cs Carthag;iîioiscs leurs 
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cheveux pour faira des cordes , 

341 (iif,) ; celles de Chic sauvent 
la vie à leurs maris, XVi, iSg 
(i54) ; le stratagème singulier des 
Persiènes rend leurs maria victo- 
rieux, 143 (159). 

Damindas, Lacédémonien, ses 
dits notables, XVI, 46 (5i). 

Damon , musicien , inventeur 
de r harmonie soubsly diène, XXlI , 

112 (134)- 

Damon et Pythias , leur ami- 
tié , XIV, 144 (159) -, oôs. 461 
(494). 

Oamonidas , son mot au maî- 
tre de danse, XV, Z5g (^jS), 

Dan Afi , consolée par Dictys , 
XVI , 220 (247) ; renfermée dans 
un coffre avec Persée, ià, 

DanaÏoes f à quoi asservies ? 
XV, 85 (94); XVI, 461 (5,7). 

Danaus , roi , nombre de ses 
filles, XIV, i36 (i53); XXI, 33 
(34) ; érige une statue à Junon , 
XXIII, 226. 

Dangers (les) rendent les hom- 
mes sages, XV, 245 (270) -, com- 
ment supportés par les braves ? 
XIII , i32 (126) ; combien doux 
est le souvenir d'un danger évité ? 
XVIII, 68 (77). 

Danos , sa significarion à La- 
cédémoue, XIV, 96 (86). 

Danse ( la) , son origine , XIX^ 
245 (274) ; quelle éioit la martiale ? 
19 (18) ; en quel lieu Socrates vou- 
loit que Foji s'y exerçât ? XVII , 82 
(99) i ^^^^ poison subtil , 

XVIII , 335 (3; i). Trois sortes de 
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dames à Lacédémone, XI V, 415 
(456)*, les rondes par qui intro- 
duites ? XXII , 128 (142) ; les 
jeunes gens de l'un et Tautre sexe y 
étoient nuds,XVI, 5 , 76 (5,83); 
introduction de ces danses à Sparte, 
et leurs divers noms, XXI, 106 
(116). Exemple d'un ravissement 
occasionné par elle , XX , 102 
(ii6)î les noccurnes à Athènes, 

XIV, 219 (24 1) ; aux fêtes de IVep- 
tune au Pyrée? XXl, 73 (77); 
celles de Bacchus ? 347 (378) ; qui 
inventa celles du temple d* Apollon 
i Delphes? XXII, 97 (108) ; celle 
de la lignée œantide, XVIII, Sj 
(64) ; appareil et sollicitude que 
les Athéniens y apportoient, 349 
(390). Précaution des entrepre- 
neurs envers ceux qui dévoient les 
exécuter, XIX , 18 (17) j la danse 
est cause de la fondation d'une 
ville, XX, io3 (116). Danse que 
Platon appelle sacrée, XIX, 35a 
(396) ; Homère veut que cet exer- 
cice ait lieu à la Bn du repas, XXII, 
142 (159). 

Danube , fleuve le plus grand 
de PEurope ; par quels peuples ses 
rives habitées? XVII, 389 (434). 

Daphneus , l'un des interlocu- 
teurs du Dialogue sur TAmour , 

XXII, 9 (7). 

Daphwis , tué par le tyran Ni- 
cocrates, voyez Arêtaphib, XVI ^ 

V7 (197)- 
D aphn us , rivière de la Locride , 

XV, 93 (102). 

DarÈs, prêtre de Vulcain , 

XXIII, 60. 
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Dariques , pièces d'or de Perse , 

XV, 345 (38 1) ; pourquoi appelées 
archersl XVI, 14(15). 

Darius, étoit père de Xerxès ; 
ses bons roots, XV , 246 , 270 
(270 , 298) -, son insatiable ava- 
rice punie par Vouverture du tom- 
beau de Semiramis , 271 {ib-) \ 
fait trancher la tête à son fils Ario- 
barzanes , XX , 80 (89) ; cons- 
truire un pont sur le Danube , 
XV, 276 (3o4); son dire sur 
un vaillant capitaine et bon ami , 
appelé Zopires , 271 (298). 

Darius, sa fortune, XVII, ï53 
(170) règne sur la Perse après la 
mort de Cambyse , XIV, 46 (5o) ; 
perce la cuisse d'Alexandre à la 
bataille d'Issus, XVll, 202 (226) ; 
étonné de la continence de ce 
héros , invoque les dieux tute- 
laires pour lui , 194 (21B-217); 
offres qu'il lui fait avant la ba- 
taille d'Arbelles ; sa défaite avec 
un million d'hommes, XV, 297 
(327). Darius Massacré, Alexan- 
dre le couvre de son manteau , 

XVII , 174 (194) ï somptuosité de 
ses funérailles, 208 (232). 

Darius le Jeune, fut le pre- 
mier qui eut des espions appelés 
Otacoustes , Xlll , 406 (452]. 

Dasyles, tyran, XIV, 3o3 
(353) ; voyez les obs. 455 (495). 

Dasyllus, historien des choses 
lydiaques, XX, 94 (106). 

Dattes, fruits du palmier \ leur 
âpreté , XIX , aSo (266) \ pour- 
quoi les grandes appelées Nicolas , 

XVIII , 390 (434) i significatioû 
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des dattes d*or tombant du pal- 
mier, XXil, 524 (357). 

Datys, lieutenant de Darius, 
poun|uoi porte des chaînes et des 
cordes à Athènes ? XI V, 3.4 3 (376) ; 
campé dans la plaine de Marathon , 
avec trois cent mille hommes , 
dénonce la guerre aux Athéniens, 
XX, 69 (78). 

Dauphin , son mouvement con- 
tinuel ; comment il sommeille ? 
XIX , i52 (169) ; pourquoi se ré- 
jouit pris dans une seine ? 245 
(162) ; guide la flotte de Ptolémée 
Soter, 168 (188) î bel exemple de 
ceux portant Arion le musicien sur 
le rivage, XV, 87 (96). ^ titre ^ 
d'une fille de Lesbos sacrifiée à 
Neptune, 97 (io5) ; il prend plai- 
sir à entendre le son du hautbois, 
XIX , i6g (189} ; son amitié 
pour l'homme attestée par plusieurs 
exemples, 170 (190)-, récit inté- 
ressant de raffecrion d'un pour un 
enfant, 171 (191) i bienfait de 
Caeranus reconnu par un autre , 
172 (192)-, petitesse de ceux de la 
mer Noire, 169 (177J ; descrip- 
tion de cet animal sur le bouclier 
d'Ulysses, 173 (195). 

Débiteurs , leur coutume de 
mentir, XIV, 345 (578); nour- 
rissent des harpies ailées , 354 
(589) -, application qu'on peut leur 
faire de la fable du vautour vo- 
missant ses entrailles, 35 1 (386); 
lieu de franchise cjue Diane leur 
accord oit dans son temple à Ephè- 
se -, commentiis peuvent s'en cons- 
truire un inaccessible aux usuriers, 
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XIV, 35 1 (386). Etat malheureux 
des débiteurs; à quoi comparé? 
349 (384) ; sont esclaves des usu- 
riers , 342 (376) -, le palais de jus- 
tice est pour eux Tenfer qui les 
livre à ces vautours pour les ron- 
ger jusqu'aux os, 543 (376). 

Decelique (guerre), par qui 
suscitée ? XV , 322 (355) ; d'où 
dérive cette dénomination ? voyez 
les obsersf. 43i (469). 

DÉCEMBRE, services des morts 
qui se faisoient en ce mois â Rome , 
XXI, 277 (297)*, c.'ctoit le der- 
nier mois de l'année ; diversité 
d'opinion à ce sujet , 259 (277). 

DÉCIMES des dépotiiiles et des 
meurtres, offerts à Apollon , XXII , 
536 (371). 

Decius (P. ), capitaine romain, 
s'immole volontairement pour le 
salut de l'armée, XIV, 589 (428) ; 

XX, 85 (96). 

Decius , fils du précédent , sauve 
les Romains dans la guerre contre 
les Gaulois, XX, 85 (96)-, voyez 
la no[€\ entend ïa nuit une voix 
qui la lui annonce , XV 11 , 124 
(■37)- 

DÉCOUVERTES , plaisir qu'éprou- 
ve celui qui les fait , XVI , 420 
(.(7-). 

DÉCRET PROPOSÉ ûu pcuple d'A- 
thènes en faveur de Demosthènes, 

XXI, 93 (XX, 118). 
Dédales (fêtes des ) à Platée , 

Tr. XXIII , 220. 

DÉESSES, voyez leurs noms 
propres, 

DÉFIANCE est une mauvaise 
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compagnie en amitié, XIV, i5 

(16). 

Defluxion du cerveau des ivro- 
gnes , ce qui l'empêche, XVIJI , 
127 (145) ; universalité de son ef- 
fet, XIX , 242 (271). 

Dejanira empoisone son mari 
Hercules, XXI, i34 (157); lui 
donne une chemise empoisonée 
du sang de Nessus , XXI , 3oo (324), 

Deima , sa signification , XIV, 
266 (288). 

Deimachus, familier d'Hercu- 
les, .meurt à la guerre de Troye, 
XXI, 587 (424). 

Déjoces le Medoïs , ses traits 
défigurés par Hérodote, XX, 17 
(20) -, comment il parvient â l'em- 
pire? XXJII, 170. 

Déjotarus , roi de Galatie, par 
quel moyen il obtient desenfans du 
consentement de sa femme Stra- 
tonice? XVI, 187 (20S) j pour- 
quoi il les fait tous mourir à l'ex- 
ception d'un? XX, 3o7 (356). 

DÉÏTÉs terrestres, tjuand ré*- 
vérées à Rome? XXI , 277 (297). 

DÉLiAQL'E (harangue), caa>e 
plaidée par Hypérides, XXI, 88 
(94) ; disputée à AEschine, 48 (5o). 

DÉLIBÉRATION , qucllc pruden( e 
et maturité elle exige ? XIII , .07 
(22) ; la passion doit en être ba- 
nie , 2i3 (216). 

DÉLICAT, de quelle manière on 
le devient? XVI, 124 (i 57) ; quels 
sont ceux qui le soiU? XIV, 390 
(429) ; ont leur part de la tris- 
tesse, XIII, 416 (443). 

DÉLiGATEscE , ses effcts sur nof 
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fiens,XVlIl, 33a (371)} elle est 
infâme à un homme âgé , XV, 2 1 5 
(235) ; engendre beaucoup de ma- 
ladies^ XVIII, 4ai (469) î quand 
et où quittée par Vénus ? XVII , 
120 

DÉLICES , belle énuniération de 
tous ceux dont l'homme peut jouir, 

XVII, 5 (5) j peut de cas que Ton 
fait de celui qui en est efféminé, 
XIII, i33 (127); par quelles is- 
sues elles pénétrent dans lame ? 

XVIII, 121 (i38); maux qu'elles 
causent, XIV, 338 (Sya) j durent 
peu. Xm, 87 (77). 

Deliens , leur contestation sur 
la propriété de leur île contre les 
Athéniens , XVI, 84 (93) -, décou- 
vrent le lieu de la naissance d*A^ 
pollon, XVII, 344 (383). 

Del ION, forteresse près de Naxe, 

XVI, 174 (.94)- 

D E L I u s , surnom d* Apollon , 

XVII, 35 (40). 

Dblo» , île, l'une des Çyclades, 
XXI , 88 (g3) ; donne naissance à 
Latone, XIX , 164 (iB3) ; aucune 
femme n'y enfante, ni aucun mort 
n'y est enseveli , XVI , 84 (y3) j 
pourquoi on n'y souffre aucun 
chien? XXI, 344 (^j5). 

Delphes (Cascri) , ville de la 
Phocide {Lwadie) <^ sa situation 
au milieu du monde \ Histoire de 
ses Oracles par Fontenelle , XVII , 
335 (374) ; durée et réputation de 
ceux d'Apollon , XXII ,369 (397) -, 
lieu où se célébroient les jeux Py- 
thique» , XIV, 322 (355) j sa grande 
sédition, XV, 2o3 (224) ; préceptes 
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inscrits sur son temple, XVI, aSS 

(285) ; oracles répondus aux De- 
liens , XVII , 344 (384) ■» compo- 
sition de ses statues, XXII, 5i5 * 
(347) j sa température, 317 (35o) ; 
ruine de cette ville, XVII, 4i3 
(462) ; par qui son temple Fut cons- 
truit ? XXIII, 240 j ses habitans 
vivement afiligés de la mort d'E- 
sope, XVI, 324 (363). 

Demades , orateur contempo- 
rain de Demosthénes; son obser- 
vation aux Athéniens son élo- 
quence et sa dissolution , XV, 63 
(70)-, son dire sur son adminis- 
tration, 126 (i36) ; avec quelle 
adresse il ménage Alexandre? 18 1 
(200) ; ses statues sont fondues , 
189 (208) ; ce qu'Agis le jeune lui 
dit sur les épées des Lacédémo- 
niens ; sa réponse aux éphorcs , 
359 (374) \ ce qu'il dit de Tarraée 
d'Alexandre mort, 3o3 (334)*, est 
accusé par Lycurgue Torateur ; mo- 
tif de cette accusation ,, XXI , 79 
(84) ; sa réponse à Philippe après 
lâ bataille de Cheronée , XXIU , 
167. 

Demandes (TV.) des choses 
grecques , XXI , 35^ (384) » — 
romaines (Tr.) ^ 24Z (rïSt)) ; les 
unes plaisent , les autres déplaisent, 
XVllI , 66 (74) ; comment elles 
doivent être faites? 68 (77); sui- 
vre l'exemple de Zenon pour les 
déraisonnables, XIII , 480 (5i3). 
— Demandes platoniques, ouvrage 
d' Anstote , XX , 146(172). 

Demandeurs effrontés , com- 
ment les refuser? XUl, 480 (5 1 5) ; 

quel- 
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quel est celui digiîe d'être refusé ? 
472 (5o3). 

Demaratus, Corindiien , re- 
proche qu'il fait à Philippus , XIII, 
3 19 (334); le reconcilie avec sa 
famille , XV, 294 (323) ; ses lar- 
roes de joie en voyant son Bis 
Alexandre assis sur le trône de Da- 
rius, XVII, i63 (181). 

Demaratus, co-roi de Sparte 
avec Cleo mènes; est chassé d*Argos 
par les femmes , XVI , 142 (i58) ; 
sa patience et son mot sur la flate- 
rie , 46 (5i) ; sauve la vie à un 
gentilhomme du roi de Perse, 47 
(53). 

DÉMEA , tuteur de Démosthé- 
nes, cité en justice , XXI , 53 (55). 

DÉMETRiA ^ tue son fils qui s'étoit 
montré couard à Tarmée , XVI , 
125 (i38). 

Demetriens , surnom des tré- 
passés , XXII , 3o2 (333). 

Demetrius de Phalère, gram- 
mairien, originaire de Tarses sa 
rencontre avec Cleombrotus à la 
ville de Delphes , XVII , 336 (3; 5) ; 
leur démêle sur la lampe du temple 
de Jupiter Ammou , SSy (376)- 
^uels livres vouloit que le roi 
Ptolomaeus eut eutre ses mains? 
XJII, 10 (xv); XV, 33 1 (366) ; 
sa prévention contre le philosophe 
Craies; consolation qu'il en reçoit 
dans son exil, XIII, 3i5 (33 1); 
se trouve le premier à la cour de 
Ptolomaeus, XIV, 3u (342) ; pour- 
quoi ses 3oo starues abattues dès 
son vivant? XV, 188 (207); ses 

Tome XXV. 
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liaisons avec Dinarchus F orateur , 

91 (97)- 
Demetkius , Tun des successeurs 
d'Alexandre , se fait appeler Ji/pt- 
ter^ XVII , 191 (21 3); perd ses 
états, XX, 109 (i3i)*, conduite 
de ses flateurs, XV, 198 (228) ; 
ce que lui dit un ambassadeur 
lacédémonien , XIV , 86 (96) -, 
noble réponse que lui fait le phi- 
losophe Stilpon , après la prise de 
Mégare , Xlll , 36 , 449 (20, 479) ; 
ses dits notables, son respect pour 
les arts , et sa générosité envers les 
Athéniens , XV, 3o8 (339) ; blâme 
leurs dépenses pour les spectacles , 

XIX, 18 (17); surprend le port 
Munychia, XXI, 91 (98); com- 
ment il sauve la vie de son ami 
Mîthri dates? XV, 3o8 (SSg); tue 
par trahison son ami Aniipater , 
XIII , 467 (499) ; est surnommé 
le preneur de villes i vers qu'il ré- 
ci toit après la perte de ses états , 

XX, 109 (i3 i) ; fait prisonier de 
Seleucus, ce qu'il mandoit à son 
fils Antigonus, XV, 309 (340). 

Demetrius le Magnésien , cité 
au sujet de Demosthénes , XXI , 
62 (65). 

DÉMETRius , philosophe , soir 
opinion sur le vuide, XXI, 141 

(145). 

Demi -DIEUX (opinion des Stoï- 
ciens sur les), XXI, i36 (tSg). 

Demochares, frère dT-schînes 
l'orateur, XXI, 48 (5o) ; petit- 
fils de Demosthénes, 64 (68) ; sa 
statue; erreur d'Amyot â son sujet, 
voyez la noce^ 65 (67) ib.\ fils de 
L 
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Lâches, pro?oque îe décret d'érec- 
tion d'une statue de bronze pour 
Demosibènes,XXI,93 (XX , 1 18). 

DfiMocLis , disciple de Théo- 
pLraste y justifie les enfans de Ly- 
curgue l'orateur , XXI, 76 (81). 

Democlides , quelle moisson 
d'or cueilloit à la tribune aux ha- 
rangues? XV, 109(118). 

Démocrates , Athénien , ses 
basses plaisanteries devant le peu- 
ple assemblé, XV, 127 (i38), 

DÉMOCRATIE appelée éiat po- 
pulaire, XX, 107 (128)-, senti- 
ment des sept Sages sur ce gouver- 
nement, XV, 65 (72). 

Democrita , femme d'Alcippus, 
ne peut accompagner son mari 
dans son exil; sa mort et celle de 
tes filles, XIX, 69 (75). 

DemocRite, philosophe d*Ab- 
dére , sa maxime sur la parole , 
XllI, 48 (34) ; ce qu'il dit sur ta 
femme et la conception, XIV, 
i32 (146); son portrait, et entretien 
plaisant avec sa servante sur la dou- 
ceur de la figue, XVllI, 58 (65); 
son opinion sur le tonnerre, 190 
(a 16); sur les sorciers, 2 52 (283); 
admettoic la vérit6 des jugemens 
fondés sur le rapports des sens , 
XX , î 17 (140) i absurdité de son 
sentiment sur le principe des 
choses, 122 (145); quelle idée 
il avoit de l'égalité des surfaces en 
géométrie, 596 (459); ce qu'il dit 
d'Epicure? son système de la na- 
ture ^ XXI, lai (122); grand 
rieur; sa patrie et son épocjue, iù, 
ppinioa de ses disuples sur Fim- 
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passibilité delà matière, i37fi4o)^ 
comment il définît Dienl 1Z4 
(137); la coupe des corps? 140 
(î44); le vuîde? 141 (145) ; k 
mixtion et température ? ià. j k 
mouvement? 143 (147) ; la néces- 
sité? 144 (148) ; son essence, ik, 
(149) ; SUT la pluralité des mondes , 
i5o (i55); ne pense pas qu'il 
soit animé, i5i (i56) ; sur sa 
création, 164 (i59); sur Tordre 
et la situation des astres, 169 
(i65); leur mouvement, i'A. ; sa 
définition de la Substance du so- 
leil, 162 (168)*, â quelle cause at- 
tribuoit les tremblemens de terre? 

XXI, i85 (192); le débordement 
du Nil? 190 (201); son opinion 
sur Ta me , voyez ^me. Quelle idée 
il avoit de la forme de la terre? de 
son inclinaison, 181 (190) î delà 
voie lactée, lyi (180); sur la na- 
ture de l'univers, XXIll , 2 i5;sur 
le différend de Tame avec le corps, 
248; témoignage de Theophraste 
à ce sujet, XVII , io3 (r i3). 

Demodice , sœur de Pactole , 
leur aventure, XXII, 379 (418). 

Demodocus , auieur des Poëmes 
de la Destruction de Troye , des 
Noces de Vénus et de Vulcain , 

XXII, 98 (108). 

Démon Poenien, cousin deDe- 
mosthénes ; ce qu*il propose en sa 
faveur, XXI, 61 (63). 

Démon ou Esprit familier de 
Socrates (Tr.) , XX, 177 (208)', 
témoifinage de Plutarque avec ses 
familiers, iç)4 (227); comment 
considéré? 219 (255) ; nature pré- 
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fiumée d'inspiration que Socrates 
en recevoir, 220 (25G). — Dé^ 
nions , leur nature et intelligence ; 
(juels sont les hommes dignes de 
participer de leurs lumières ? 322 
(258) i leurs fonctions, XVII, SSg 
(401); comment définis? la ces- 
sation des oracles leur est attri- 
buée, l^oi> (45 1); leur office au- 
près des hommes, 4o5 (453) j di- 
rigent leurs actions, XIX , Sya 
(419) devisoient à l'île de Saturne , 
XXII, 297 (328) ; ceux de la lune, 
3o6 (338) ; opinion qu'en avoient 
les anciens philosophes et les Stoï- 
ciens, XXI, 1 36 (139). 

Demonicus d'Alopèce, grefBer, 
XXI , 10 (i 1). 

Demonides aux pieds fins, prioit 
Dieu que ses souliers fussent bons 
à celui qui lui avoit volé , XIII , 
8. (70). 

DÉMONSTRATION est le flambeau 
de la vérité, XIX, 36 (36); ce 
que c*est en Arcadie, XXII , io5 

(.16). 

Demophon , tuteur de Demos- 
thènes , cité en justice , XXI , 
53 (55). 

Demophontide , Tune des li- 
gnées d'Athènes, XVI il, 112(136). 

Demosthènes , père de l'ora-. 
teur, XXI, 5i (53). 

DemosthÈnes , fils du précé- 
dent, célèbre orateur grec-, perd 
son père jeune; ses premiers maî- 
tres; son penchant pour leloquen- 
ce , XXI , 5 1 (53) ; cite ses tuteurs 
en justice; sa conduite généreuse 
envers eux , 53 (54) ; «lu surin- 
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tendant du théâtre , est outragé 
dans son exercice; quelle indem- 
nité il en retire? iL (55) ; se livre 
tout entier à l'étude de Tart ora- 
toire; il doit ses brillans suc- 
cès qu*à un travail opiniâtre et aux 
Jer.ons de déclamation de JVeop- 
tolemus , 54 (56) ; avec une santé 
délicate et une éducation ma nquée j 
devient le premier orateur de sou 
siècle , voyez les o/jserç- 4 1 3 (449) ; 
fut disciple de Platon, 4i5 (45 r); 
par quel Ncoptolemus corrigé dii 
défaut nature] de sa courte haleine? 
ik (452); il dut à sa constante 
opposition au parti de Philippe les 
progrès étonnans de son éloquence ; 
découragement qu'il éprouve dans 
ses débuts de Tadininistration pu- 
blique ; par qui consolé? 64 (5/); 
par quels poètes brocardé ? 56 (58) j 
déconcerte Lamachus aux jeux 
olympiques ; ce que Philippus dit 
de ses harangues, ïù, (59) ; à quoi 
il comparoit ses oraisons et celles 
d'Isocrates ? son âge , 5-j (iù.) ; est 
connu de rhistorien Xenophon ; 
sa conduite généreuse envers AEs- 
chines ; ses conseils aux Athéniens 
au sujet des Oîynthiens ; passe , 
comme capitaine de navire, à l'île 
de Thasos ; sort de la ville d'AE- 
latia à Tapproche de I^hi lippe ; ce 
qui lui arrive en fuyant; dévise âa 
son bouclier , 58 (60) ; nomrtié 
commissaire , contribue de sa for- 
tune au rétablissement des mu- 
railles d'Atbénes; k quelle occa- 
sion et à la demande de qui est 
couronné pour la première fois ? 
L » 
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défend Ctesiphoii contre ses accu- 
sateurs ; les confonds , XXI , 69 
(61) ; s'étant laissé Corrompre par 
Tor d'Harpalus, est condamné à 
Fexil , 60 (63) -, associe les Arca- 
diens à la ligue des Athéniens 5 
rappelé avec honneur dans sa pa- 
trie , érige un autel à Jupiter Sau^ 
çenr; ce qu'il dit à Agesistraïus 
touchant les affaires de la guerre ; 
craignant Antipater , sa fuite à l'ile 
fi' AEgine , ensuite à celle de Ca- 
laurie; se jette comme suppléant 
dans le temple de Neptune; ce 
qu'il dit à Archias qui vouloit Ven 
arracher de force ; aux habita ns 
qui s'y opposent ; demande à écrire 
les vers que les Athéniens mirent 
au bas de sa statue ; diverses ver- 
sions sur sa mort, 62 (64) ; joie 
qu'il témoigne de la mort de Phi- 
lippe; aide les Thébains et les 
Grecs à faire la guerre à Alexan- 
dre; contredit à la demande des 
vaisseaux que ce prince fait aux 
Athéniens ; ses enfans , 64 (66) ; 
honneurs que lui rendent ses coii- 
cltoyens après sa mort; nombre 
de ses oraisons ,65 (68) *, anec- 
dotes diver&es sur sa vie privée , 
iù* ; sa lampe ne s'éteignit jamais ; 
prononça la plupart de ses oraisons 
à J'improviste , 68 (7 1} ; Antiphon 
en écrivit une contre lui étant pré- 
teur , note , 9 (ro) ; ses ambassades 
avec Polyeurtu^ , 72 (76) ; fait 
changer, de son exil, le sort des 
enfans de Lycurgue l'orateur, XXI , 
76 (81) ; Hyperides son ami l'ac- 
cuse , 84 (89) ; réunis par l'exil , 
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il s'en excuse, 85 (90). Demos- 
thènes mis au-dessous de lui, 

86 (.91 ) T î^^ison qu'Hyperide» 
donne des libelles trouvés chez lui , 

87 (93). Deinosthènes suscite la 
guerre appelée Lamiaque ; fait 
prononcer Foraison funèbre de 
ceux qui y moururent , iL ; vé- 
hémence de son style imité par 
Dinarchus, 92 (99) \ il passoit 
pour tempéré, XXllï , 58; sagesse 
de ses délibérations, XIII, 38 (22) ; 
son dire sur la prunelle des effron- 
tés, 461 (492) ; en quelle oraison 
il remontre les Athéniens ? 469 
( 5o I ) ; raille Demades sur son 
changement de conduite, XIV, 
m (124) ; quand se loue lui- 
même? 4o5 (44^) î ^^^^ plai- 
sant à un larron ; à Demades , XV, 
136 (i38) ; ce qu'il disoit de Pho- 
cion, 128 (139); éloges de ses 
Philippiques ^ i52 (167); son 
dire pour que les cités se gardent 
des tyrans, 190 (209) ; sur la ga- 
lère sacrée, 219 (242); ses plai- 
santeries avec ses amis , XVIII , 
77 (^7) ' description historique 
d'une bataille des Athéniens, XIX, 
II (10) ; son oraison contre Neae- 
ra; son dire sur les amours de Ly- 
sias , XXI , 25 (25) ; des premiers 
exercices d'AEschines , 47 (47) ; 
se porte pour son accusateur, 47 
(48) ; en est admiré , 48 (5o) ; son 
ambassade devers Philippe avec 
lui, XXI, 49 (5i) ; reproche de 
Pytheas sur l'odeur de l'huile de sa 
lampe, XV, 124 (i35) ; beauté 
de s€s Philippiquesj i25 (i57}i 
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ne buvoit pas de vin , 462 (5o5) ; 
harangue le premier l'épue au côté, 
65 (67) \ accuse Philocrates de 
trahison , de luxure et de gour- 
mandise , 198 (224) ; supporte 
avec résignation la mort de sa fille 
unique, XVI, 264 (295). 

Demosthènes , Lacédèmonien , 
dissolu -, pourquoi l'avis qu^îl pro- 
pose est rejeté du peuple? XV, 
n8 (128). 

DemosthÈnes, Mi tyleni en, bro- 
carde un de ses familiers musi- 
ciens, XVlll, 77 (87). 

Demostrate d^Apamîe, écri- 
vain , XXII , 584 (423). 

Demoteles , tyran ; ruine de 
ses états et sa mort , XXI , 397 
(436). 

Demus , de Tile Chio ; moyen 
qu'il propose pour éteindre les sé- 
ditions civiles ^ XIV, S02 (2a3). 

Demylus , tyran , au visage du- 
quel Zenon crache sa langue, XX, 
170 (199); tourmens qu'il lui fait 
souffrir, 3 14 (364) • 

Deniers, leur distribution est la 
colle du gouvernement, XIX , 293 
(328), 

Dents (les) , servent de rem- 
part à la langue, XIV, 59 (65). 

Depjys Tancien , tyran de Si- 
cile; mêle le premier des espions 
parmi les habitans de Syracuse , 
XllI, 407 (453) -, quelle idée avoit 
de sa puissance ? 9 (xi v) -, abus qu'il 
en fait à l'égard de Platon, 456 
(465) ; comment ses flatteurs l'a p- 
peloient? 271 (281) ; quel fut leur 
>ort après sa mort ? XJV , 366 
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(402) ; massacre de sa femme et 
de ses enfans, XV, 193 (211); 
son mépris pour Toisiveté , 24^ 
(371) ; comment prédit sa fortune? 
279 (507) ; mauvais traitement 
qu'il fait au poète Polyxenus, XVII, 
180 (200) î XllI, 436 (465) ; sa 
haine pour les hommes de mérite, 
ilf. ; jugement de Melanthius sur 
une de ses tragédies, 164 (161) ; 
ce que Denys dit à un joueur de 
citbre qu'il déçut , ih, \ XVII, 178 

(198) ; pourquoi ordonne le trépas 
d'Antiphon? XXI , 7 (8) j envoie à 
Lysandre des robes et des bijoux 
pour ses filles; refus de celui-ci , 
XV, i5 (17); nom qu'il donne à 
Gelon en se moquant , XIV, 407 
(448) ; ce que ses sujets firent de 
son corps , XVI , 533 ( 373 ) ; 
n'étoit pas noble, XXIII^ 187; 
ses Apophthegmes , XV, 279 (3o7)^ 

Denys le jeune , se disoit fila 
d'Apollon, XVII i 192 (214); ton- 
dit la perruque d'or d'Apollon , 3i 7 
(353) ; ses bons mots , XV, 28a 
(5 1 1 ) ; ses cruautés contre les amis 
de Dion, XIV, i53 (169)5 son 
enthousiasme pour la philosophie , 
à l'arrivée de Platon; sa courte 
durée, XIII, 2.5y (265); ne profite 
guère de ses belles sentences , XIV, 
368 (406) ; est chassé de la Sicile 
par Dion , 433 (486) ; XX , 170 

(199) ; réduit à une vie privée, ce 
que lui dit Diogènes, XV, 211 
(234); maître d'é^cole , XIV, 3^7 

(392). 

DENVsleThébain, XXII, 129, 
20G (143 , 224) , noces. 

L 2. 
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Demys de Thrace , son opinion 
sur Ja patrie cU Ho mère , XX 111 , 1 5. 

D E N y s d'Halicarnasse , cit6 , 
XXIII , xiij. 

Denys ïambe , poête-grammai- 
rien , XXII , 1 12 , 179 (124 , igS). 

Denys le Chalcidien, historien , 
XX , 23 (25). 

DÉNOMINATION des dcscendans 
de Lycurgue , XXI , 77 (82). 

DÉPENSES excessives j sont cause 
de beaucoup de maux, XVÏI, 19 
(2[); par elles Alcibiade eut une 
mallieiireuse fin , XV, ii5(i25); 
ell(?5 détruisent les villes , 565 
(404) ; les publiques ruinent les 
états, 193 (312). 

DÉPOUILLES des ennemis, pour- 
i[uoi dépérissent dans les temples? 
XXI, 279 (3oo) ; non consacrées 
aux Dieux? XVI , 61 (G8). 

Dercylidas , ambassadeur la- 
cédémonien , ses dits notables à 
Pyrrbus, XVI ,. 46 {Si)\ brave 
capitaine ; reproche que lui fait un 
jeune homme , 7I (82). 

Dercylidas , farceur, sa vanité, 
XVI, 20 (22). 

Dercyllus , auteur d'un Traité 
des Montagnes , XXII , 569 (407) ; 
• — des Mueurs Satyrirjues , SB/ 

(426). 

Deris (la discorde) , est avide 
du sang humain, XI II, 446 (476) j 
voyez les oùseru. de la notiw édù, 
493. . 

ÛÉSRfi.POiR causé par les vers de 
Sophocles, Xlll, 94 (84)-, nom 
tJu conseil des Phocéenes, XVI, 
^33 (.53). 
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Deshonneur , rien de plus épou- 
vantable pour rhomme magnani- 
me, XX, 170 (300); étant plus 
redouré f[ue la loi , rend une répu- 
blique bien policée , XV, 66 (/S). 

DÉJEUNER des anciens , quel 
nom les Grecs lui donnoienc ? 

XVIII, 401 (44b). 

Desir , dieu des affections, com- 
ment appelé? XXI , i3o (i32) ; 
inconstance de celui de la nou- 
veauté, XIV, 143 (i58); est in- 
satiable, Xlll, 429-450 (458). — 
Les désirs de la chair sont des 
maîtres furieux , XIV, 108 (i3o), 

DÉSORDRE , par-tout mauvais , 
XVJII , 25 (28) \ il ne peut se 
comprendre en nombre certain , 
selon Pindare, 421 (469). 

Dessalé (régne) , rendu pota- 
ble à sessujefs, XV, 54 (Go). 

Destin, son inflexibilité; snr^ 
nom cpi'on lui donne , XXIII , 328 
et shiç, — Deux deslins nous pre- 
nent dts notre enfance, XIII, 
445 (47^)- 

Destinée (Tr. de la fatale) , 

XIX , 358 (4ï>3) ; considétée sous 
deux points de vue , i**. comme 
action , Platon Ja nomme lache- 
sis , Hlle de la nécessité } a'^. 
comme substance , se* divers 
noms , ilf. Comme action , elle 
embrasse l'infinité des choses, et 
n'est pas infinie, 36o (|o5). La 
desiijïée est une espèce de cercle 
comparé aux lois civiles qui ne 
contiennent que des dispositions 
générales , les particulières ('tant 
leur conspnancç, 56i-562 (407)» 
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elle est par supposition } ses noms 
en sont la preuve , 364 (409) i 
relations avec la Providence , la 
Fortune et les choses qui en dé- 
pendent , XIX, 364 (410)-, ac- 
cord du libre arbitre et de la fa- 
tale destinée , 365 (411); résumé 
de ce qui est compris dans ce 
traité , 5yi (418). D*ou prof-édc la 
mauvaise destinée des mortels ? 
XVI, 2i5 (343); la fatale desti- 
née n*est pas, selon les Stoïciens, 
cause du consente mejit , XX , 327 
(38o) j elle et ses causes sont in- 
compréhensibles , Xni, io3 (94)» 
invincibles; ses noms, Sag (38 1); 
entendue par Jupiter, 100 (91); 
la bonne et la mauvaise sont pla- 
cées au ciel en deux tonneaux , 
io3 (93). Opinion d'Heraclite, de 
Platon et des Stoïciens , XXI , 144 
(149); comment sa substance dé- 
finie? 145 (i5o). 

Dettes, travaux infinis qu'elles 
produisent ; ses racines et ses grai- 
nes, XIV, 343 (377); elles furent 
abolies par Solon, XV, 141 (i55); 
par Lycurgue à Lacédémone, XVI , 
68 (76). 

Deucaiiom renfermé dans Tar* 
che du déluge, làchoit la colombe 
pour connoîire l'état des eaux , 
XIX, iio (i23) i par quel moyen 
il sanctifie tous les Grecs ? XX , 167 

(-96)- 

DfiUiL , divinité ; attributs que 
Jupiter lui donna , XVJ , 28 1 
(314} V divers exemples de deuil , 
a44 (273) ; défendu par Lycur- 
gue , 77 (86) ; pourquoi on ne 
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le portoit pour les enfans? 289 
(325) *, deuil des femmes en blanc 7 
XXI, 269 (288) -, coutume des Ar- 
giens à la fin du leur , XXI , 372 
(407) ; des Romains pour leur père , 
255 (273) ; des ^Egyptiens et celui 
de la déesse Isis, XVU , 277 (3o8) ; 
pourquoi la prétresse de Juuon eût 
toujours en deuil? XXÏ , 334 (352) ; 
durée de celui de Phaëton , X VI ^ 
326 (366) ; éviter Texcés dés Tori- 
gine, 249-250 (279). 

Devin (un), trompe le tyran 
Aristotiraus, XVÏ, 167 (186) j ce- 
lui d^Arcadie se fait faire un pied 
de bois, XIV, 7 (8) ; par quel sa- 
crifice il recouvre sa liberté ? oès» 
455 (479) ; quel est le bon? XVII, 
407 (45^)- Les devins sont les mes- 
sagers de Dieu , XXII , 549 (385) -, 
de combien d'espèces? XX, 233 
'(271); sont chassés de Lacédé- 
mone , XVI , 69 (76) ; du camp 
des Romains par Scipion , XV, 
375 (4i5)- 

Devoir , est chez les Perses le 
premier ptjché , XIV, 345 (378) ; 
triste situation , ilf. 

Dévot, plaisir qu'il goûte à par- 
ler de ses actions , XVIII , 69 (78). 

Dexanoer^ capitaine des Co- 
rinthiens, XIX, 6a (66). 

Dexicreon , md. d'eau douce ; 
sa fortune subite , XXI , 395 (434)^ 

Surnom de Vénus, iù. 

Dé à jouer , son ancieneté , XIII, 
34 (18) -, est nuisible aux jeunes 
gens , 54 (44) i mal-famé , i39 
(i34). Joueur* punis par Alexan- 
dre, XV, 3o2 (333). 

L4 
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Diable, ce qu*il est, voyez la 
mie , XV, 59 (65) -, réputé le bi- 
naire ^ et dieu rH/ziVc', XXI, 1 34 
(157) ; appelé Arimanius y par 
Zoroastres , XIX, 342 (385); la- 
res , bourreaux des dieux , XXI , 
293 (3i6); tourmentent Tarae du 
Superstitieux, XJV, 357 (284) -, les 
méchans en enfer, 342 (376); 
«•juels sacrifices on leur faisoit ? 
XXI, 355 (387). 

Diadème , marque distinctire 
des anciens rois , XV, 265 (260) -, 
ne guérit pas les maux de tete , 
XIII, 412 (438) ; soucis dont il est 
environé, XV, 257 (261)*, dia- 
dème sourd et muet d'Arideus , 
XVII, 190 (212). 

DiADUMENus , Académique , l'un 
des interlocuteurs des Communes 
conceptions des S toi (j nés , XX , 
334 (387) ; son opinion sur les 
paradoxes, 338 (391). 

Di AGORAS , Melien , accusé d'a- 
théisme , XXI, i3i (133); XX, 
383 (4o3) ; législateur des Cartha- 
ginois; sa téte mise à prix, XIV, 
£80 (5ob). 

Dialecte attique , usage parti- 
culier qu ^Homère en fait , XX III , 
21. 

Dialecticiens , ce qu'ils ap- 
peloient proposition , XIX , 286 
(32i) j leur opinion sur Pintelli- 
gence du chien, m (124); leur 
usage fréquent des conjonctions , 
292 (328) -, en quelle occasion ils 
frohooient leurs sourcils? XVIII , 
i6o ((82) -, sont moqués d'Apol- 
XIX, 3 (3j). 
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Dialectique (la) fait partie de 
la philosophie ; signification de ce 
terme, XXI, m (112); traitée 
â fond par Maton et ses sectateurs, 

XX , 298 (545) -, celle de Chry- 
sîppus renverse ses principales par- 
ties , 33B (390) \ abus qu'en ont 
fait les Stoïciens, 369 (428) *, jouis- 
sance qu'elle procure aux jeunes 
étudians, XIV, 223 (245). 

Dialogues de plusieurs sorte», 
XVIII , 35 1 (391) ; ceux appelés 
exoteriques ^ XX, 137(161). 

Diamètre du soleil trouvé par 
Archimédes, XVI, 420 (472). 

Diane, déesse d'Ephè se -, fran- 
chise de son temple pour les débi- 
teurs, XIV, 3|i (374); raison de 
la célébration de sa fête le sixième 
jour de mars, XIX, 2t (20); 
pourquoi un seul de ses temples à 
Rome inaccessible aux hommes? 

XXI, 245 (361); quelles espèce» 
de cornes on effroi t â celui du mont 
Aventin? ib. (262); ses mystères,. 
376 (4r5); elle préside à la chasse, 
XVII, 3 17 (354); est révérée des 
Galaies, XVI, 184 (206); des 
femmes en couche , XX , 2 
(261) *, ses divers surnoms, XIX , 
97 (108) i XIV, 275 (3oi)j XXI 
393 (430) î XVI, 40, 118 (46, 
i3i)-, XVn, 234 (26o);XX,5i 
(57); XVIII, i65 (188) -, XXII, 
234 (256) j.est une des puissances 
divisantes de la lune, Sog (34i) j 
relnisit aux Grecs victorieux devant 
Salamine,XlX,3i (21) ; pourquoi 
elle est unique? XVIII , 460 (5 12). 
Pluralité de Dianes des Stoïciens ré? 



^ 
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futée par Plutarque , XVI! , 387 
(452). — Diane avec Apollon pré- 
sident à ia santé et à la mort des 
hommes, XXIII , 14G. 

Diapason , tîiapenté , diastema, 
diastessàron et dîatonos, quelles 
notes de musique? XIX , 52 1,326, 
35i (3Go,366, 394}; XXII, ug 
(130. 

Di ATOMIQUE , Tune des trois es- 
pèces de musique, XVllI , 461 
(5.4); XXII, 106(117). 

D1ATYPOSIS5 figure de rbétori- 
que, XXIII, 54. 

Dic^ARCHus, disciple d'Aris- 
tote , auteur d*un ouvrage sur la 
république de Sparte , XVI , 436 
(477) ï sa définition de Tarae , 

XXI, 192 (202); quels discours 
lui plaisoitle plus? XVI, 429 (481). 

DicBy fille de Jupiter, exécu- 
trice des jugemens après la mort , 
XVI , 35i (393). Dicé et Themis, 
assesseurs de Jupiter, XIV, 576 
(4 '4)- 

DiCTAME , usage que font les 
cLèvres de Candie de cette plante, 
XIX, i32 (147); XVI, 385 (430. 

Dictateur (le) élu, toutes 
les autres magistratures cessoient, 

XXII, 75 (83). 

DicTYs, poète, nourrisson d'Isis ; 
ce qu'on raconte de lui , XVII , 23o 
(255) ; frère du roi Seriphe, con- 
sole Danaê sur la mort de son fils, 
XVI , 220 (247)' Voyez la noce 
de la noitç* edic. 

Dits kotableSi Voyez^poph" 
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DiDYMUS le Cyni<[ue, surnom- 
mé Plane tiades ; à quoi attribuoit 
la cessation des oracles? XVII , 346 

(339)- 

DiEsis , l'un des cinq intervalles 
de la musique des anciens, XVII , 
399 (447) i XIX, 321 (36o). ^ 

Diète trop exacte condamnée , 
XVll , 99 ( 1 09) ; voyez la noce , 
100 (iio). 

Dieu ( d'où est venu aux hom- 
mes l'idée d'un) ? XXI , 1^27(129); 
qu'est-ce que Dieu? i3i (i33) ; 
dissertation pour et contre son exis- 
tence , îV/. Comment défini par les 
anciens philosophes? i34(i37); 
par les poètes ? XIII , 99 (90) ; par 
les hommes? 67 (64); personne 
ne sait ce qu'il est , 79 (67) -, est 
le roi et le principe admirable de 
l'ordre de l'univers, XIV, 3o8 
(339) j il en est l'a me , selon Tha- 
ïes, XXI, i34 (157)-, le modèle 
de toutes les vertus , XVI , 3o i 
(357) ; puissance de son exemple; 
pourquoi il diffère la punition des 
méchans ? 3o3 (359) » laisse 
vivre? en conserve quelques-uns? 
3o9 (346) ; pourquoi il punit le 
vice et épargne les enfans vertueux 
des pères coupables? 341 (38 2) ; 
sa bonté -, quel bien elle procuje 
aux hommes ? (607) î son 
unité et éternité, XIX, 52 (55); 
culte qu'on doit lui rendre , 55 
(58) ; ce qu'il commande à So- 
crates, 255 (aSS) ; est la chose la 
plus profitable , XV, 69 (66); de 
son essence, XX, 412 (477); ac- 
tion de Dieu sur les créatures, Sog 
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(368); par quel élément il com- 
mença la création du monde ? 
XXI , 1 33 (i58) ; pourf|uoi appelé 
Toi qtn trs iml XIX, 55 (58); 
souverain Dieu , ;?a'rc e£ facteur 
de toutes ckosesl 259 (290) ; Hy" 
patofiy Crionton ? 28 1 (3 1 5) ; Oroj- 
masties , 342 (385) ; maître ou- 
prier? XVIII , 24 (26) ; harmo- 
nique'? XIX , 190 (312) ; le pre- 
mier îieu d'honneur lui e$t dù, le 
eerond aux père et mére , XIV, 10 
(10) ; cVst dans la prospérité qu*il 
faut rhonorer, XIlï , 412 (439); 
son service dans les temples déifie 
l'honime, XVII, 221 (246); le 
prince est l'image de Dieu , XIV, 
576 (412); se montre familière- 
ment aux hommes en Tile de Sa- 
tunie , XXII , 298 ( 329 ). — 
Dieux , ont chacun leur puissance , 
XlII , 437 (466) ; celui qui les 
craint , craint toutes choses ; voyez 
à ce sujet les Obserç, de l'Edit. 
XIV, 283 (3io) ; les dieux seuls 
sont immortels , XVII , 35 1 (392) ; 
puérilitti de ceux qui mettent leur 
parois dans la bouche des Py- 
thons; quels sont les êtres inter- 
médiaires entr'eux et les hommes? 
352 (392) ; comment appelés par 
Homère et leur nature distinguée 
par Hésiode ? leur mutation , 353 
(394); leur communication avec 
les mortels, 358 (400); parquets 
intermédiaires ils président aux sa- 
crifices? à la punition des mé- 
chans? 359 (4oj); erreur de ceux 
qui ont pu croire que les dieux 
agréoient des sacrifices humains , 
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56 1 (4o3); ne président aux ora- 
cles que par le ministère des dé- 
mons, 5b3 (407); en quoi ils dif- 
férent des dieux ? récit d'Epitherse» 
sur leur mortalité ^ 366 (409) ; leur 
crainte utile aux mérhans, XVI, 
456 (5 12); ce que les sages doivent 
leur demander , XVII, 219 (244); 
manière dont on doit en parler, 
3 12 (348); de leur génération, 
nourriture et bonheur , XX, S 14 
(364) ; leur immortalité, 383 
(442); origine de leur mère ^ 
XIV, 333 (365); le jour de leur 
nativité, XVII, 237 (264) ; Osiris 
apprend aux AEgyptiens à les ré- 
vérer , 239 (265) ; preuve de leur 
existence ; opinion sage de Plutar- 
que à ce sujet, XXll , 32 (34) ; 
d^où sont venues aux hommes les 
premières idées des dieux ? 5o 
(64) ; noms de ceux qui la ni oient, 
XXI, i3i (i33). Statue de De- 
mosthènes placée auprès de Tautel 
des douze dieux , 63 (66) ; espèces 
différentes de leur culte; d*où elles 
nous viennent ? 129 (i3i); pour- 
quoi représentés sous la forme hu- 
maine? i5o (i33); pourquoi on 
se rouvre quand on les prie? 252 
(370) ; il ne faut pas leur refuser la 
divinité , parce que les impies blas- 
phèment contr'eux , XXlI , 36 
(58); ont la direction de nc« pas- 
sions , 3/ (39) ; la piété envers eux 
enseignée par Homère, XXIII, iSj, 

DiEzEUGMËNOM , quel accord de 
musique? XVII, 399(447) ; XIX, 
25 1 (395). 

DiFncuLTÉ de perfection en 



D I 

routes choses , en quoi elle consiste ? 
XIV, 25o (274). 

Digestion et Concoction , ses 
effets , XIX , 22G (262) \ le travail 
hâte îa digestion, XVIll , 180 
(204) î elle est contrariée par la 
trop grande variété de mets, 173 
(ï97)jles sîmplesse digèrent mieux, 

«75('9«> 

D I L E c T ï o N merveilleuse des 
chiens de mer pour leurs petits , 
XIX, 161 (180). 

DiLiA, signification de ce mot, 
XVII , 3o4 (339). 

Diligence , son efHcacîté dans 
l'exécution , XUI , (8) ; par elle, 
dit Sophocles , on trouve tout , 

XIV, 161 (178); par elle Agatho- 
cles devînt ro/, XV, 283 (3i2). 

DiMus, sa signification, XXll, 
60 (65). 

Dr« ARCHUS j orateur , fils de So- 
crate^ » détails sur sa vie , XXI ,91 
(97) ; son dire sur rarnitié , XVlil, 
169(192). 

^ DiNius, cède une fondrière à 
Lycurgue l'orateur, XXI , 7 1 (76). 

DiNO ^ capitaine tarentin \ sa 
bravoure , et proverbe au([uel il 
donne Jieu, XXI, 388 (426). 

DiN0M£N£s , Sicilien , ce que lui 
répond Torâcle, XXII, 342 (377). 

DioclÈs , philosophe j son opi- 
nion sur Timpuissance de Thomme, 
et la stérilité de la femme, XXl, 
221 (234); son Traité des demi- 
dieux , 387 (424) ; l'un des inter- 
locuteurs au ban(|uet des sept Sages , 

XV, 36 (40). 

Pi0Don£) son opioion lur les 
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affections de Farae et du corps , 
XXm, 252. 

D 10 DORE de Sicile , historien ; 
sujet c[u'il tire des Annales d*Aris- 
tides de Milet , XX, 70 (79). 

DiOGÈNES le Cynique; son ori- 
gine, XIV, 525 (356) ; se livre à 
l'étude de la philosophie dans son 
exil, XUI , 420 (448)*, surnommé 
le chien; sa réponse à un qm lui 
reprochoit son banissement , XIV, 
3x2 (343) ; son courage et sa ma- 
gnanimité admirées d'Alexandre , 
379 (4*7)» son indécence, XX , 
292 (339) ; n'usoit point de feu ; 
pourquoi il avale un polype crud ? 
XIX, 178 (198) ; ce qu'il dit des 
lieux de prostitution , Xllï , 34 
(18)', sa réponse sur la manière de 
se venger d'un ennemi , ^3 (84) ; 
sur la condition d'un Larron et 
d'Epaminondas après la mort , î/a 
Ce qu'il dit de Platon et de sa phi- 
losophie, 227 (235) ; s'explique 
avec trop de véhémence devant 
Philippus, 3 19 (355) ; sa mo- 
querie , 566 (386) ; en quelle oc- 
casion il raille Dioxippus ? 4°^ 
(426) ; vendu comme esclave , c0 
qu'il disoit, 418 (445) \ fruit qu'il 
retire de son exil , 420 (448) V ce 
qu'il dit d'un étranger à I.acédé- 
mone, 455 (487) -, comment s^ac- 
coutume aux refus? 473 (5p5) \ sa 
mort arrive le même jour que celle 
d'Alexandre le grand, XIV, ii3 
(126); XV1II, 372 (41 5) ; à quoi 
tomparoît son passage d'Athènes à 
Corinthe, 221 (243) pourquoi il 
jeta 8on gobelet? 226 (248) \ ses 
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dernières parole^ XVI, 227 (254) ; 
son propos à un jeune homme 
<Jans une taverne , XIV, 235 (269) *, 
son précepte pour sauver un hom- 
me, 254 (258) ; son dire sur le 
dîner d'Aristote et le sien , 323 
; arrivé au camp de Philippus, 
629 (36i); ce qu'il dit au fils de 
Denys le tyran, XV, 210 (234) ; 
des dieux, XVI, 453 (5o8); ses 
brocards contre son maître Anris- 
ihénes, XVIII, 76 (86); et De- 
mosthènes, XXI, 66 (69); son 
opinion sur le monde, i5o (i55)î 
sur son inclinaison, i55 (160); 
sur la substance des étoiles , i 
(i63)j sur le grand an des pla- 
nètes, 169 (176) -, dajis quel genre 
de vie il trouva la félicité? XIV, 
590 (429). 

DiogÈne le Sinopien , animé à 
la philosophie par une souris , 
XIV, 220 (240- 

DioGHNE d'Apolîonie , son opi- 
nion sur le principe de Punivers , 
XXm , 217 ; son dire à Platon sur 
la philosophie , 275. 

DioGENETUs , capitaine des Ery^ 
thréiens , comment sauvé par Po- 
lycrite? XVI, 172(192). 

DïOGENïANus, Pergamien , Tun 
des plus hommes de bien du mon- 
de, XXII, 314 (346) ; son entre- 
rien avec Théon sur la beauté de 
la couleur du cuivre de Corinthe , 
3i6 (348); sur les oracles, 523 
(356) 1 son cou roux à la vue de 
l'emplacement des obt^isques de 
fer de la courtisane Rodopis , 335 
(369) ; son discours sur les incon- 
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véniens de représenter des tragé- 
dies et des danses graves dans les 
festins, XVm, 347 (387); ses 
propos sur l'a me, ses passions et 
ses maladies, 416 (464)- 

DiomÈdes bon à mettre les en- 
nemis en déroute , XXII , 347 
(387) ; sa sagesse éclate dans sa 
réplique au roi , XIII , 1 2 ï ( i i 3) ; 
de quelle manière il admoneste 
Glâucus? XIV, 3o (33) ; étoit prêt 
à combattre les dieux , XVII , 20H 
(232) ; en quelle main il blessa 
Vénus? XVm, 444 (495); son 
aventure à la cour de Lycus, XX , 
89 (100). 

DioMNESTUs , frère dlsocrates ^ 
XXI, 28 (29). 

DroN de Syracuse, disciple de 
Platon, XIV, 36o (395); délivre 
la Sicile du tyran Dionysius, XVI, 
433 (487); XX, .70 (199)-, il 
philosophoit en maniant les af- 
faires publiques, XIIÎ, 42 (28) ; 
encourt la disgrâce de Denys, 261 
(270) î aime mieux mourir que de 
trouver un traître dans son ami , 
XV, 284 (3i3) ; ce fut parla fré- 
quentation de Platon que la Sicile 
fut délivrée de la tyrannie , XVII, 
33 (36); supporte avec patience 
la mort fortuite de son fils, XVI , 
262 (293); meurt de la main de 
Caliippus son ami dont il eut honte 
de se méfier, Xlil, 467 (498); son 
meurtrier ne tarde pas à l'être de 
la même dague^ XVI, 3i2 (349), 
— Dion et Théon, noms familiers 
dans les (-rf)lc-s de philosophie ^ 
XXI , 275 (295), 
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DiONDAS , seconde Aristonicus 
dans la demande d'une couronne 
pour Demosthênes , XXI , 68 (7 1 ). 

DioNÉ , nymphe, sa tache , Xlll , 
445 (475). 

Digne la belle, XVIII, 472 
(527), 

DiONYSIA, XIV, 23o (253). 
DiONYSIUS , OsiKiS et B ACCHUS, 

même dieu, XVII, 261 , 273 (290, 
3o4). 

DiONYsius et SoTALEs cnlévent 
la statue énorme de Pluton , XVII , 
361 (290). 

DiowYsius, joueur de tragédies, 
XXI, 40 (42). 

DioPHANES , son opinion sur 
Forigine de la noblesse, XXIII , 

2o3. 

DioPHANTE , fils de Théniisto- 
clcs , sou dire à ses familiers , XIII , 
33(5). 

DioPHANTË, capitaine thébâin , 
mort en bataille, XV, 548 (385). 

DioPHiLE , ce qu'Abron de- 
mande pour lui , XXI , 81 (86). 

DiORPHE , montagne , XX , 409 

(45.). 

Dioxippus, à quel sujet moqué 
par Diogènes? XIII , 4^0 (426). 

DiPHiLUs accusé par Lycurgue 
Torateur, XXI, 79 (84)- 

DiPHORos, surnom d'Ephorus 
disciple d'Isocrates, XXI, 38 (40). 

DiPHRiDAs , un des éphores de 
Sparte , ordonne à Agesilas de por- 
ter la guerre en Béolie , XVI , 16 
(i8). 

DiPNON (souper) , d'où vient ce 
raot?XVlII, 402 (44B). 
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DiRcÉ , quelle rivière ? XIV, 1 15 
(128). — Femme de Lycus, sa fin 
tragique, 449 (491); sa sépulture 
n*est connue que des capitaines 
thébains, XX, 186(218). 

Dire théâtral et bas , également 
à éviter, XIII, 39 (24). 

Dire est facile, XIII , 162 (i58). 

Disciples des dieux , quels doi- 
vent être? XIV, 359 (394) ; ceux 
de Platon contrefaisoient les hautes 
épaules; ceux d'Aristote, soji bé- 
gaiement, XIII, 110 (lor). 
, Discipline (la) fait naître ia 
vertu au cœur de Thomme, XIII, 
27 (10) î tout être animé , en est 
susceptible, XIX , 87 (96). 

DiscoRD, ce que c'est, XIX, 
353 (398)-, accord et discord , deux 
principes, XXI, 122 (124) j de 
leur union nait l'harmonie, XiX , 
542 (385). 

Discourir (il faut) pour ap- 
prendre ou enseigner quelques bon- 
nes choses, non pour une vaine 
gloire, XIV, 227 (25i). 

Discours, ce qui en constitue 
Tordre et la beauté ; plusieurs phi- 
losophes cités pour exemples , XIII , 
176 (174) ; de quelle partie de 
l'ame se composent ceux de la rai- 
son ? XXI , 207 (219) ; inutiliié de 
ceux des philosophes, XVI, 85 
(95) ; prix que Plutarque mettoit 
aux discours des anciens sa^;es , 
XX, ii3 (i35). 

Discrétion ( exemples de ) , 
XIV, 67 (74). 

DisMEK ( D//ier) «les Romains, 
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leur coutume , XVHl , 402 (448) ; 
quel étoit le cuisinier de celui d'A- 
lexandre? XV, 296 (526). 

Disputes ne conviennent à la 
table, XVIH , 8 (8) ; comment se 
doivent terminer celles des enfans? 

XIII, 48 (35); quelles sont reîles 
exemptes de passions? 2i3 (216) ; 
ce qu'il y faut observer, XIV, 227 
(a5o); s'y gouverner, 94 (106) i 
agrément de celles de la philoso- 
phie, XVIIi , 265 (297) ; subtilité 
de celles des sophistes, XVII, 26 
(29) ; combien lourdes et sottes 
sont celles d'Epicure ? Syo (4 ï5). 

Disque (jeu du) , son exercice 
nuisible après le repas , XVUl , 
12 (i3). 

DissENTioN , fille de la guerre , 

XIV, 22 (25). Comment se con- 
duire dans les dissentions civiles? 
199 (219); combien il importe de 
les prévenir dés le commencement, 

XV, 201 (221)-, les publiques nais- 
sent souvent de querelles particu- 
hères -, comment les appaiser? 2o3 
(233) -, ne sont point dangereuses 
quand il n*y a pas d'aigreur per- 
sonnelle, 2o5 (227). 

Dissolution des hommes plus 
débordées que celles des bétes , 

XVI, 382 (428) î banie par l'in- 
troduction des lois, XXI, i32 
( i34); fin malheureuse de celle 
d'Alcibiades , XV, 1 1 5 (i25) ; celle 
des vieillards haïe, 25o (^76) ; Epi- 
cure la porte à l'excès , XVI , 435 
(488) ; exemple dont Lycurgue se 
sert pour réformer celle des Lacé- 
démonisns, 67 (74)- 
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Dissolus, qui ainsi appelés? 
XVllI, 33 1 (369). 

Dithyrambe, sorte de chant 
consacré à Bacchus ; en quelle 
saison on le ressuscitoit ? XIX, 42 
(44) ; son caractère et son ïntro- 
durtion , XV, 87 (96). 

Diton (tierce majeure) , XVJI , 
(447)' 

Dits notables des anciens rois, 
princes et grands capitaines, XV, 
268 (296). — Des Romains, 352 
(389). — Des Lacédémonîens , 

XVI, ICI , 123 (lu , i36). 
Dius , père d'Hésiode , XXIII , 3. 

Diversité plait en toutes choses ^ 
XVIIl, 35 (39). 

Divination des oracles en Grè- 
ce , par quelle puissance établie et 
détruite? XVII, 348 (389); elle 
vient de Dieu , XIX , 377 (426) j 
cause de la multiplicité de ses or- 
ganes, XVII, 35o (391)-, de plu- 
ftieurs espèces ; sentiment des an- 
ciens philosophes , XXI , 214 
(226) j inspirée un seul jour de 
l'année, X VII, 373 (416) ; opérée 
par le moyen des animaux , XIX ^ 
i38 (164) i ancieneté de celle du 
vol des oiseaux , 1 33 ( 1 48) ; signes 
dont cet art se compose , XX , 
234 (275). 

Divinatrice (vertu), compa- 
rée au papier sans écritures , XVII, 
407 (456). 

Divinité (qu'est-ce que la)? 
XIV, 376 (414)-, opinion qu'en 
a voient les plus sages payens , 

XVII, 576 (347) j elle communi- 
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que Avec les hommes dans leur so- 
meil , XX , aaS (260). 

Dix, pourquoi réputé toute k 
nature du nombre par Pythagoras? 
XXI, u8 (Ï19)'» le plus puissant 
ejitre les nombres? XVlll , 447 
(498). 

DiYLLUs , quel historien ? XIX , 
7 (5). 

DocANA (les deux Gémeaux), 
figures consanrées à Castor ec Pol- 
Jux,XIV, 3(3). 

Doctrine des préceptes , com- 
ment appelée par Pliitarque? com- 
bien nécessaire aux enfans ? XIIÏ , 
24 (6) ; dans quel ordre doit 
être apprise celle (|ui traite des 
dieux , XX , 266 (3o9) ; accord 
de celle des bonnes ec mauvaises 
choses avec la vie humaine, 284 
(33o) ; les philosophes anciens 
la récitoit en vers, XXII, 341 
(376) celle de la philosophie rend 
les hommes vertueux, XIV, 358 
(393) ; la doctrine et 2a vie du phi- 
losophe doivent être conformes, 
XX , 257 (299) î par qui Pacadé- 
mique introduite? i56 (i83); il 
faut se garantir de la mauvaise , 
Xm, i63 (160). 

DoDÉCAEORE, sa forme, d'où 
engendrée? XVII, Sgi (436); 
Dieu s'en sert dans la composition 
du monde, XIX, 267 (299) *, elle 
est ri mage de Tunivers , XVII , 
(442) ; la matière de sa pre- 
mière sphère, XXI, i54 (r59). 

DoDONE (foret de) , connue par 
Toracle de Jupiter, XVI , 6 (6). 

DoLow , sa promesse prcsomp- 
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tueuse , XIII , 1 22 ( 1 1 5) sa crainte 
comparée à celle d'Ajax ,218 (223). 

DoLONi\, porte de Delphes, 
XVII, 3b3 (4o5). 

DoMiTiL S (Cneius), permet au 
prêtre de Jupiter de répudier sa 
femme, XXI, 292 (3i5}i défait 
larmée épouvantable d'Andochus; 
ce qu'il dit à ses capitaines avant 
de livrer bataille, XV, 3Ga (400) j 
injures qu'il reçoit de Crassus , 

XIV, 191 (211); action méprisa- 
ble d'un de ses serviteurs, 201 
(222). 

Don mutuel , pourquoi défendu 
entre mari et femme, à Rome ? 

XV, 20 (23) î XXI, 248 (365). 
™ Dons funestes aux états popu- 
laires, XV, 193 (212). Le don Je 
plus grand est la connoissani e des 
dieux , XVII , 219 (244) ; dons 
des muses plus aimables que ceux 
de Vénus, XIV, 363 (398). 

Données , quand convenable 
d'en faire au peuple? XV, 180 

(»99)- 

Donner vaut mieux que rece- 
voir, XIV, 365 (401); il ne fjut 
pas donner ce qui n'est pas bien- 
séant de demander, XVIII , 340 
(376-390). 

Dorade , poisson sacré ; son his- 
toire , XIX , 160 (178). 

D o R 1 s , nymphe , prétendue 
mère de Denys le jeune , XVlI , 
Ï93 (214). 

DoRMANS (les) ont chacun un 
monde , XIV, 269 (284) ; com- 
muniquent avec la divinité, XX , 
223 (260) y ne sont jamais frappés 
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de la foudre, XVllI, 19 1 (217); 
opinion d'Heraclite sur le dormant, 

XVI, 223 (2 5o). 

Dormir (le) et la mort sont 
frères jumeaux , XVI , 227 (254) ; 
le seul bien donné gratuitement , 
XIV, 269 (284) î comment il 
a lieu, et moyens de le provo- 
quer, XVllI , 143 (162) ; salutaire 
aux ivrognes , 365 (407) i pour- 
quoi dangereux à l'ombre du noyer? 
126 (143) V éteint la soif , 273 
(3o6) ; le vin pur le prolonge ,'2 35 
(264) ; corrompt les jeunes gens, 
XXI , 283 (3o5) ; allège les ennuis, 
XIV, 267 (281)-, contraire immé- 
diatement après le souper, XVJl, 
95 (io5)i utilité que lui apporte la 
inusîque, selon les Pythagoriens, 
53 r (370); conjecture qu'Alexan- 
dre en tire, XIII, 3o3 (317); 
XVIIl, 374 (416); Saison où 
les Phrygiens célèbrent sa féte , 

XVII, 3i5 (35t). Le dormir est 
l'enfer des superstitieux, XIV, 267 
(282). 

DormothÉe , mère de Stym- 
phèîe, XXII, 401 (442). 

Dorothée , Chaldéen , écri- 
vain, XXII, 408 (451). 

Dorotheus , orateur, sa disser- 
tation sur le tonnerre et ses effets , 

XVIII, 187 (21 3). 

Doryalotos, prisonier, XXI, 
366 (400). 

Doryxenes ( frères d'armes ) , 
XXI, 565 (599). 

DosiTHEus, chroniqueur de Si- 
cile, XX, 86 (97). 
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Douaike, quel doit érre celui 
d*une fille à marier? XVI, 129 

(.45). 

Douceur, porte un caractère 
de divinité, XUI, 557 (376) ; 
elle émousse la force du vin , 
XVlll , i55 (177) ; comment celle 
de Socrates considérée? XX, ii5 

(.37). 

Douleur , si elle est un mal , 
quel remède y doit-on apporter ? 
XVI , 240 (269) ; ses démonstra- 
tions ne sont pas toujours signes de 
tendresse, 281 (5 14) ; ses excès 
rendent j'ame malade , 283 (3i 5) ; 
personne ne peut se flatter de vivre 
sans ses atteintes , 408 (458) ; elle 
ne peut détruire un souvenir heu- 
reux, 441 (495)-, sa définition, 
XX m , 25o -, la douleur est un des 
trois principes de musique, XVlll, 
41 (46) î elle est méprisée des Stoï- 
ques, XX, 25i (292); la vie de 
l'homme en est remplie, XVI, 
224 (261) ; le temps est leur re- 
mède , 243 (270) ; par quel moyen 
on guérit celle de la téte? XVllI, 
127 (145). 

Doutes , servent d'introductioa 
aux sciences, XVIII, 427 (476). 

Doxithée , prévôt d'Athènes ; 
ce qui se passa sous son exercice , 
XXI, 57 (60)- 

Drachme, piè(e d'or grecque; 
son évaluation , XV, 344 (38o). 

Draco , Athénien, mAÎtre de 
musique de PJaton , XXII, ii3 

(125). 

Dragon, sorte de serpent; com- 
ment il éclaircit ses jeux.? XIX, 

i5o 
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i3o (145); son amour pour une 
fille, 135 (ïSp) ; rend un pays dé- 
sert et inaccessible , XVII , 35o 
(390) ; étoit sacré à Minerve, 517 
(355); XX, 223 (rj/i); à Bac- 
chus, XVlil, 145 (i65); pour- 
quoi ajouté à la statue de PaUas? 

XVII , 324 (36i); honoré 4 La- 
vinium? XX, 8:2 (92) ; fable qu'on 
débite sur celui appelé Python , 
XXI , 364 (^9^) *» raison qui le fit 
nommer Rimge de malédiction , 
5/6 (4 13). — Dragons , leurs guer- 
res avec les aigles, XIV, 173 (191). 

Dragone , surnom du serpent 
Python ; son combat contre Apol- 
lon, XVI, 372 (417). 

Dkaps trempés dans de i'eau 
dViun , prenent mieux la teinture , 

XVIII, 273 (307); pourquoi celui 
non tondu conserve la neige ? a8 1 
(3i5); usage que les femmes fai- 
soient des blancs dans leur deuil ; 
superfluité de ceux teints, XXI, 
269 (288). 

Drogues aromatiques , abon- 
dantes en Arabie , XV, 395 (325) j 
les laxatives soulagent le malade , 
Tnais elles nuisent au tempérament, 
XVII, 99 (io5) ; XVI, 465 (522). 
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Droit , l'un des bons principet 
des Pyihagoriens , XVII , 290 

(32.). 

Dromide (Diomie) , ville ou 
déme, XIV, 3o9 (^39). 

Drusus, sa belle réponse, XV, 
1 16 (126). 

Dryades , nymphes ; durée de 
leur vie égale à celle des arbres , 
XXI, 38 (41). 

Dr.VMiLLE, montagne, XXII, 
4o3 (445). 

Dryopiews, noms qu'ils don- 
nent aux dieux , XIH , 96 (8ti). 

Dryus , Fun des trois dieux sé- 
vères, XVII, 5/4 (417). 

Duc , oiseau de proie ; de quelle 
manière il se laisse prendre? XIX, 
84 (9^) î pourquoi réputé goulu 7 

XXI , 328 (357). 

Duras > quelle ville? XXI, 376 

(411). 

DuRis, historien, XVII, i56 
('74)- 

Dyorphe, géant, son aventure , 

XXII, 409(451). 
Dysopetus, trop honteux , XIII, 

461 (492). 

Dysofie, mauvaise honte, XIII, 
460 (491). 



E y cinquième lettre de Talpha- 
bet-, pourquoi consacrée à Apollon? 
XVII, 32 (32). 

Eau ( r } est-elle plus utile q^ue 
Tome XXF. 
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le feu? Dissertation â ce sujet; 
le meilleur élément ; pourquoi 
appelée chaos par les anciens ? 
^ XIX , 176 (196) î amitié tenamet 
M 
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208 (233); mondel XVII, 378 
(422); découlement d'Osirisl 
372 (3o2) ; son principe est l'ico- 
saëdre, XXï , i55 (159) ; l'homme 
ne peut s'en passer, XIX, 177 
(197); elle est un bien commun 
et parfait, 179 (200)*, Tun des 
élémens , 180 (201) ; chaude ou 
froide , elle est toujours profitable 
180 (/^.) ; sans rintermédiaire 
de celle de la mer , Thomme 
seroit Tétre le plus sauvage, 181 
(201) ; l'eau sans le feu se cor- 
rompt; exemples à l'avantage du 
Éeu, sa vertu productive , 182 
(2o3) ; pourquoi celle des pluies 
d'orage est-elle préférable ? 228 
(355) ; cause de son refroidisse- 
ment en l'agitant, et du réchauf- 
fement de celle de la mer , 233 
(261); son amertume en hiver, 
a34 (2^') \ dans quelle occasion 
est-elle préférable au vin ? XVII , 
88 (97) ; pourquoi les petits cail- 
loux qu'on y jette la rendent 
plus froide? XVIII , 279 (5i4) ; 
ordonnée aux nouvelles mariées 
d*y toucher? XXI, 243 (269); 
est le principe de toutes choses , 
XXIII, 212 i un dieu soùrc qui 
en corrige un autre plus turbu- 
lent, XIII, 71 (58)', châtie le feu, 
XIX , 2o5 (227) ; estimée dhine , 
XVIII, 269 (291} j son mouve- 
ment, XIV, 46 (5i) ; pourquoi 
l'eau du fond des grandes rivières 
ne géle? XIX, 199 (222)*, celle 
de la mer plus chaude et plus claire 
<jue la douce, XV III, 54 (61) ; 
n>$t pas bonne à laver; s'allume 
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quand on la distille sur la flamnie , 

55 (65) ; eau de Verveine et du 
Capilli ^ffwtfm; leur usage et effet 
dans Tintérieur des appartemens , 
10 ( î I ) ; moyen de donner â cellç 
de puits plus de fraîcheur, XIX , 
198 (222); pourquoi on puise de 
l'eau du Nil avant le jour? XVIII, 
397 (442) ; vertu de celle d'alun 
pour la teinture des draps , 275 
(307); quels accords résultent du 
vin avec l'eau? iSg (181); quelle 
est la bonne? 398 (444)- 

Ebulus , contemporain d'AEs- 
chines , XIV, 33 (36). 

Ecailles , servent de nourri- 
ture â quelfpes animaux , XIV , 
184 (2o5). 

EcHECRATEs , prophète d'Apoî- 
Ion , prédit la victoire des Grecs 
sur les Médes, XVII, 344 (383). 

EcHELus, tyran, coupe le nez 
et les oreilles à ses sujets, XXIII, 
i36. 

EcHEMYSTHïE, significatîon de 
ce mot, XIII , 095 (419). 

EcHENEis ou Remoaa , poisson 
qui arrête les navires, XVIII, io5 
(..8). 

Echinades, îles saintes, XIV, 
319 (35 0) ; leur situation, XVII, 
367 (409). 

Echo , de quelle manière il se 
forme? XXI, 206 (218). 

Eclair , paroît sortir de la nue 
avant le tonn erre, XlV, 38 1 (419); 
opinions diverses sur sa formation , 
XXI, 174 («83). 

Eclipse du soleil , comment elle 
arrive? sa durée, XXI, 164 (170J; 
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XVII, 263 (3i5) , XXll, 267 
(294) ; de quelle manière celtes Je 
la lune ont lieu? XIX , 349 (ScfS) ; 
•pourquoi plus fréquentes que celles 
du soleil? XXII, 2bS (ri95); rai- 
son du bruit qu^on fait pendant sa 
durée, So5 (336)/Une éclipse de 
lune ignorée fait perdre !a bataille 
à Nicias, XIV, 370 (296). 

EcLiPSEMENT dcs oraclcs j en- 
tretien de Plutarque avec ses amis 
à leur sujet, XVII, 348 (588), 

Ecoles, à Athènes étoient jadis 
celles de la sagesse, XIV, 325 
(35b) ; des exercices, XVIII , 469 
(524). 

EcoRCE d*arbres, nourriture des 
premiers hommes, XVII, 6 (6). 

Ecouter (récessitO d') chez les 
jeunes gens, XIII, i52 (146)', la 
manière, i55 (i5o); le faire sans 
envie, i58 (i54) ; sans ambition , 
160 (i56) ; réfléchir sur ce qiTon 
a entendu, i(jr (i58)j examiner 
celui qui paile , ses discours \ avec 
quels égards on doit agir ? 162 
(iSg) ; juger sans haine ni faveur , 
174 (^72); fautes qu*on commet 
en écoutant, 177 (175); manière 
dont les auditeurs sots et iiisolens 
applaudissent ; conduite à tenir 
dans ces occasions , 17S (177) î 
bien vivre c'esc bien écouter, ib8 
(188). 

EcPHANTU», disciple de Pylha- 
gore ; son opinion sur le mouve- 
ment de la terre , XXI , 182 
(«90- 

EcRÉvissES , médecine des pour- 
ceaux, XIX , 249 (378}. 
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EcRivArNs, en quoi comistenï 
les règles pour les juger? XX, 3 
(5) -, Hérodote les fournit, 1 1 (12). 

EcRoUELLES , maladie , com- 
ment produite? XVlH , 187 (212), 

EcuvER (bon mot d*un) , XlII, 
47 (53). 

EcuYER d'Epaminondas, pour- 
quoi cassé? XV, 347 (384) Ecuyers 
tranchans , quels jadis? X VllI , 1 1 5 
(.30). 

Education, inestimable quand 
elle est bonne , XIlI , 34 (rS) ; le 
savoir et la vertu en sont les fruits , 
35 (19) ; son effet en bien et 
en mal , 24 (7) î éducation du 
peuple , 44 ( ^o ) ; ses règles , 
45 ( 3 1 ) ; influence de la pre- 
mière pour tout ce qui tient aux 
moeurs et aux arts, XXlI , 128 
(142) ; sa force démontrée par 
l'exemple des deux chiens de Ly- 
curgue , XVI , 67 (74). 

Eetion , ville détruite par Achil- 
les, XXII, 139(1 55). 

Efféminé ne vaut pas un chien ^ 
XIII, i53 (127); on le connoît 
au visage , 46 x (491). 

Effet (F) , dépend de la cause, 
XXI , i38 (141) i les effets sont là 
où sont toutes les causes , 1 26 ( 1 28); 
merveilleux effets de la nature dj- 
montrés par l'expérience, XVIII ^ 
io5, 3i4 (118, 35o). 

Effronté , ce qu'en disoit De- 
mosthènes, XIII, 461 (491)- 

Egalité (belle sentence de So- 
lon sur r); n'engendre point de 
sédition ; est un sujet de con- 
corde fraternelle ; Tlaton la vauloic 
M a 
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comme le fondement de la paîx 
et de Tamitié entre les citoyens, 
XIV, 25 (27). Dissertation lumi- 
neuse à ce sujet, au banquet des 
«ept Sages, XV, 65 (72); quand 
elle est la plus grande injustice ? 

XVIII , 378 (421). 

Egeria , Nymphe, ses familia- 
rités avec Numa ; l'aide de ses con- 
seils, XVll, i3i (144). 

Egistratus , son origine ; à 
quelle occasion il consulte Toracle 
d* Apollon à Delphes? et Heu où il 
fonde une ville d'après sa réponse? 
XX, io3 (116). 

Egine {^AEgine) , ile où De- 
mosthénes se réfujiie , XXI , 62 
(64) -, ainsi qu'Hyperides , 85 (90). 

E'i , signification de ce mot 
gravé sur les portes du temple d'A- 
pollon à Delphes ( Tr. à ce sujet) , 

XIX , 28 (27); EH de divers mé- 
taux; pourquoi le plus ancien en 
bois nommé celui des sages! 32 
(Sa) ; ne peut se dire que d'un 
dieu , 5o (53) ; il ne contrarie pas 
le précepte «conçois -toi toi-mê- 
me » , 59 (65) ; pourquoi consacré 
à ce dieu? XVll, 390 (456). 

Elapkebolia , féteen l'honneur 
de Diane, XVllI, 172 (195). 

Elaphebolos, surnom de Dia- 
ne, XIX, 100 (m). 

Elaphos , cerf, pourquoi ainsi 
nommé? XÎX , 139 (i55)-, pour- 
quoi les Arcailiens donnoient ce 
nom à celui qui pûti étroit dans le 
Ljcœnml XXI, 384 (42o)' 

EcAsiENs^à qui les Argiens don- 
noient ce nom? XXI, 37a (406}. 
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EtECTrON de la vie attribnée a» 
libre arbitre, XVIII, 438 (5oo). 

Electre , ce qu'elle dit à son 
frère Oresce furieux , XX , 168 
('97)- 

Elégies , par qui inventées? 
XXII, 99 (109). 

Elément et principe, en quoi 
ils diffèrent? XXI, ii5 (114) î 
l'élément ne se divise jamais de ce 
qui est composé de lui , XIX , 269 
(3oi) \ les élémens sont composés 
d'atomes éternels ; Empedocles en 
admet quatre, 122 (i25); c'est 
aus5i Topinion d'Aristote et de Ze- 
non, avec quelque différence, laS 
{ib, 12.5) \ Argument d'Epicure sur 
leurs causes, 126 (128) ; par quel 
élément Dieu commença à créer 
le monde? i53 (i58); leur mé- 
lange est nécessaire à ia conserva- 
tion de l'univers ? XXII , 25o 
(274) ; changemens qu'ils éprou- 
vent, XXIII , 75 j quels sont les 
premiers et les plus nécessaires , 
selon Platon? XVII, 116 (127); 
quels sont ceux qui causent des 
maladies? XXI, 255 (25o); com- 
parés aux vans à vanner le blé , 
XVII, 400 (448). 

Elémens de la grammaire et 
de la musique \ assimilés à ceux 
qui composent Tunivers, XIX, 
192 (2l5). 

Eléphant , le plus grand des 
quadrupèdes; caresse ceux qui le 
nourrissent, XIX, 169 (189); un 
fait connoître à son maître le tort 
que son gouverneur lui faisoit , \ o^ 
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(i2i); vengeance quSl tîre d'un 
petit garçon qui le piquoit à sa 
trompe avec un poinçon, iio 
(iZ2); conduite généreuse et hu- 
maine de celui de Porus griève- 
ment blessé, 117 (i3o); un élé- 
phant co-rival d'Arisiophanes le 
grammairien dans ses affections 
pour une jeune bouquetière, iz5 
(iSg) ; d'où procède sa haine pour 
le pourceau? XIV, 173 (191) ; le 
fuit, i6o (179)- Bienveillance so- 
ciale des éléphans pour s'entre- 
secourir ; leur culte , XIX , laS 
(i^/) sont susceptibles d'instruc- 
tion -, leur histoire naturelle, XIV, 
164 (181) ; XIX , 108 (130) i leur 
précaution pour combattre, 100 
(112); pourquoi dans leur fureur 
ils s'appaisent à la vue d'un mou- 
ton? XVIII, 106 (119). 

ElÉphantie , quelle maladie? 
XVIII, 419 (467). 

Eléphant! NE , contrée d'-AE- 
gypte, XV, 53 (Sg). 

ElÉphas, montagne; d'où lui 
vient ce nom ? XXII, 369(407). 

Eleunte , ville d*Asie \ par qui 
et à quelle occasion fondée ? XX , 
104(117). 

Eleusinium , temple de Cérès 
et de Proserpine, XV, 333 (365). 

Eleusis (^Lessîna)^ ville dis- 
tinguée par la solemnité des mys- 
tères de Gérés, XIV, Saa (354) ; 
pourquoi il fut défendu aux dames 
athéniennes d'y aller en coche ? 
XXI , 73 (77) ; condition avan- 
tageuse des initiés en sa religion, 
XXIJ,55 (58). 
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Eleuther ne fut pas complice 
du crime de son père L^caon con- 
tre Jupiter, XXI, 384 (421). 

EleuthÈres , signification de 
ce mot, XXI, 384 (420). 

Eleutheria , fêtes , pourquoi 
les servantes y sont habillées en 
maîtresses? XX, 94 (106). 

Elide, ville, avoit un temple 
consacré à Diane , XXI , 39 1 (43o). 

Euens , maux inouis qu'ils font 
souffrir à Sambicus, XXI, 391 
(429) *, sont policés par Phormion , 
disciple de Platon, XX, 170(199); 
pourquoi exclus des jeux isthmi- 
ques? XXII , 334 (368) ; n'u- 
soient qu*un jour de justice tous les 
quatre ans , XV, 354 (369) pour- 
quoi ils menoient saillir leurs ju— 
mens hors de leur territoire? XXI, 
394 (433) î à quelle occasion Hy-^ 
perides est député vers eux ? 88 
(94)- 

Elipharmaque , plante , sa ver- 
tu, XXII, 404 (446). 

Ellipse , Bg. de rhét. XXIII , 38. 

Ellopas , pourquoi les Pylha- 
gorieiis appellent ainsi les poissons ? 

XVIII, 408 (455). 

Ellope , poisson ; disposition de 
ses écailles, et sa manière différente 
de nager des autres poissons, XIX, 
i5i (168). 

Ellychnium , plante dont lef 
feuilles servoient de mèches aux 
lampes, XVII, 337 (376). 

Eloquence (T) brille dans les 
auteurs dont Plutarque fait Ténu- 
mération; plaisir admirable qu'elle 
fait éprouver > XVI, 418 (469) 'f, 
M 3 
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son pouvoir^ XIII, i63 (i6o); de 
quelle manière elle s'exerce ? X VIII, 
9 (lo) ; combien nécessaire aux 
historiens? XIX , 16 (12) ; pour- 
quoi son image placée prés celles 
de Vénus , de Mercure et des Grâ- 
ces? XV, 4 (5) ; le sage Pcriclés 
gouvernoit sa ville par la force de 
son éloquence, 132 (i33) ; elle 
aide la vertu, 118 (129) ; celle de 
Demosthénes sentoit Thuile de la 
lampe « 124 (i35) ; ([uclle utilité 
apporta à la ville J'Atbènes iVlo- 
quence admirable de Sophoclcs ? 
XiX , 16 Chrysippus re- 

trancha celle de Carneades , XX , 
335 (388). Quand Téloquence se 
glissa dans Rome ? XVII , laS 
(,55)- 

Elotes , esclaves de Sparte -, 
pourquoi , étant ivres, exposés pu- 
bliquement à la vue des jeunes 
gens? XX, 5Gi (418). 

Elpenor (Tamed') vaguoît,son 
corps n'étant inhumé , X VIII , 449 
( 5oo ) ; il purge Pœmander du 
meurtre de Lucippus, XXI, 382 

(4.8). 

EtPiSTiQUES, philosophes, idée 
avantageuse qu'ils avoient de l'es- 
pérance, XVIII , 200 (227). 

Elysien, conjure Famé de son 
fils Euthynoiis mort, XVI, 2 Sa 
(aSg). — Champ Elysien , de quel 
côté de la lune situé? XXII, 3o6 
(337). 

Emathion fut aimé d'une dées- 
se, XVII, i32(r45). 

EMEnFPES, éphore de Sparte; 
pour queUe raison il coupe deux 



E M 

cordes de la lyre du musicien Phry-* 
nis? XAH, 48 (53). 

Emilius le Sybarite ; sa fin tra- 
gique A la vue de sa femme déchirée 
par ses chiens, XX , 88 (98). 

Empf.doci.es , philoiophe \ sa 
patrie , son époque -, admet quatre 
élémeiis pour principes, XXï , 122 
(^jKIK^^^^^ 216; qu'un monde, 
X^^^^Kf (127); son opinion sur 
lesc^^cules, \'5g (143); sur les 
couleurs, 140 (144) > sur la mix- 
tion de la température , 141 (1 45) ; 
le vuide, sur la génération et 
la corruption, 145 (148)-, son sys-» 
té me ne peut s'accorder avec les 
atomes d'Epicure ^ XX ,126(1 49) i 
son opinion sur l'essence de la né- 
cessité , XXI, 144 (149); sur la 
nature, i4G(ï5i)-, les limites du 
rnonde, i5o (i55) î sur sa créa- 
tion, i55 (t58); sur Tordre ob- 
servé, i54 (160); sur ce que le 
monde panche, i55 sur sa 

droite et sa gauche, i56 (161); 
sur la substance du ciel, ib. (162); 
des étoiles , i57 (i^)5) ; sur les fixes 
et les planètes , 1 58 (ib,) *, sa défi- 
nition de la substance du soleil, 
162 (168); sa formation des ro^ 
chers, XIX , ai3 (239) ; ses vers 
sur Tamour, XXII , 34 (56); sur le 
cahos, a'io (274)*, sur la lune, 
258 (284) ; comment il la dépeint? 
255 (257) î ce qu'il dit du soleil , 
352 (566) ; cité, 34 1 (376) ; son 
opinion sur les change mens des 
élémens, XXIII , 75 ; son préc epte 
sur la colère, XII! 378 (400) ; par 
quel moyen il délivre son pays de 
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k peste 7 382 (404) ; introduit deux 
démoDS pour nous instituer^ 445 
(475) ; ses vers sur ceux qui im- 
molent des animaux aux Dieux , 
280 (3o6) ; ses sentences et maxi- 
mes étoient des lois pour les Grecs , 
XVII, ai (23). 

Empereur , le Bis de CésaHI 
le premier surnommé ^u^m^ 
XVII, 126 (iSg). Combien fR 
d'empereurs romains ont laissé 
Fempire à lear fils! XIII , 432 (449). 

Emphase, figure de rhétorique, 
XXIII, 32, 

Emphysesis , sa signification , 
XX, 389 (45o). 

Empire romain , comment il 
s'est formé ? XVII , 1 1 7 (iftS) ; son 
étendue et ses limites, 140 (i54) î 
a voit la justice pour borne, XV, 
585 (427) ; la vertu et la fortune 
ont combattu pour lui , Tr. 1 1 4 
(ï25). — Empires , combien mua- 
bles et inconstaiis? i4o (ï54). 

Empo NINA, vertueuse Romaine; 
•on héroïque attachement pour Sa- 
bînus son mari ; détails intéressans 
sur leur fin malheureuse, XXII, 
83 (92) et sim. 

Emportement, ses effets; com- 
ment 8*en garantir? XIII, 347 
(365) ; les emportés ne sont ni gé- 
néreux ni magnanimes, 352 (37 1); 
quels individus y sont le plus sujets? 
353 (373). 

Emprunter à usure ( TV. qu^il 
ne faut) , XIV, 338 (371) ; qu'il 
faut emprunter sur sa table , 339 
(372) -, pourquoi ceux qui emjpruii- 
toient de Fargent à usure , Tenle- 
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voîent-ik de force ? XXI , SgS 
(433). — Emprunteurs hardis 
sont dignes d*étre refusés , XIII , 
471 (5o3) ; comparés à un hom- 
me dans un bourbier, XIV, 35o 
(385). 

Emption et vENDiTiON , Icur 
origine, XXI, 286 (3o8). 

Empuse, quel fantôme? XVI, 
448 (5o3). 

Emulation , quelle entre les 
chantres? comment activée? XIX , 
187 (206) i entre amis de vaine 
«ervelle , XIV, 202 (223); perni- 
cieuse entre frères , 2o3 (224) ; 
elle engendre promptement les ini- 
mitiés, 181 (200); comme désir 
d'honneur, convient aux jeunes 
gens, XV, 258 (285). 

Enallage , fig. de rhétorique» 
XXI1I,33. 

Enalus , se précipite dans la 
mer avec son amante ; comment 
sauvé par un dauphin? XV, 96 
(104) i XIX, 171 (190). 

Encens croît dans les climats 
chauds; d*oii provient son agréable 
odeur? XVIII, 43 (49); abonde 
en Arabie; quantité qu'Alexandre 
en rassemble, XV, 295 (325) 

Ench A NTEMENTjOuPicus changé 
en pivert ; rend des oracles » XXI , 
261 (280). 

Endymion , genre de punition 
<[u'il subit en l'autre monde, XXII, 
3o8 (340). 

Enharmonique , un des trois 
genres de musique grecque; par 
qui inventé? XXII, 106 (u8) j 
observ. 463 (5 02). 

M 4 
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Erneros et Nerteros , quels 
noms? XIX, 282 (3i6). 

Enfaks, Tr* Comment il faut 
les nourrir? conseil sage de Plu- 
tarque pour en avoir d'honétes, 
XIII, 21 (3); de quelle influence 
festle vin dans leur génération? 23 
(6) V trois choses peuvent rendre 
les enfans parfaitement vertueux ; 
développement de ce sujet , 24 {ib,)\ 
Ja bonne éducation répare , en 
quelque sorte, les défauts de na- 
ture ; plusieurs exemples à Tappui 
fie cette assertion , 25 (7) -, obliga- 
tion des mères de les allaiter; 
leurs afTections ne peuvent être 
remplacées, 28 (ii); leur foi-r 
blesse doit les engager à ne les con- 
fier qu'à des bonnes nourrices et 
sages gouvernantes ; genre de con- 
noissances qui convient à leur âge , 
XIII , 29 (12) ; attention qu'elles 
doivent porter sur les autres en- 
fans qui les fréquentent ; sur 
leurs instituteurs , 3o (14); avan- 
tage qu'ils peuvent retirer d'une 
éducation soignée , 53 (16) ; com- 
bien elle contribue à leur bonheur, 
54 (18) i ce qu'elle a de divin, 35 
(19) ; formés aux bonnes mœurs , 
quelles lectures leur convienent? 
ce qu'ils doivent éviter en parlant 
en public, 36 (20); quelle doit 
être, leur retenue ? 38 (23) ; mi- 
lieu à tenif entre la présomption et 
la crainte , parmi les sciences et les 
arts dont ils doivent s'instruire , la 
médecine et les exercices du corps 
Jeur sont essentiels , 40 (25) -, de 
fJ^uJs livres ils doivent se pénétrer? 
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leurs exercices , 43 (28) ; nécessité 
de s'adonner à ceux de l'art mili- 
taire, 44 (29) ; la raison, la dou- 
ceur et la louange les attachent à 
leurs devoirs; 46 (3i); les pères 
doivent veiller sur eux , 47 (33) ; 
il faut exercer leur mémoire, ib,\ 
les rendre affables à tout le monde , 
'48 {ib) \ leur conduite , 49 (35) % 
les accoutumer à dire la vérité, 53 
(40) ; s'il doit être permis à ceux 
qui les aiment de converser avec 
eux? 54 (41) ; les éloigner des 
mérhans , des flatteurs, 59 (47) ; 
de quelle indulgence doit user un 
père envers ses enfans? 61 (49) \ 
quand doit-^il les marier ? 63 (5i); 
sa conduite doit leur servir d'exem- 
ple, ib. Comment les enfans doi- 
vent considérer les choses repré*- 
sentées sur la scène? 81 (70) \ les 
obçcénes? 109 (loo) ; les prémunir 
contre la corruption y 1 15 (107) *, 
contre Faffeterie des tragédies ,116 
(108); comment ils pourront lire 
et entendre les poètes? 118 (111)» 
leur apprendre la modestie etllio- 
néteté , 120 (i i5) ; la prévoyance 
et jamais la témérité, 122 (11'') *, 
leur défendre l'ivrognerie et l'a- 
mour, 127 (121) j les préjiarer et 
dompter avec la raison, 128 (122)*, 
leur joindre les passages des poètes 
aux préceptes des philosophes , 147 
(142) ; leur inspirer le mépris de la 
mort \ orner leur esprit de sentences 
justes et raisonnables, 148 (143); 
pourquoi doiveut-ils s'exciter k 
écouter avant que de parler? ï55 
( 1 5o) i pour(^uoi Xenocrates vQiv\<a 
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loic qiï'on leur mit des oreillettes de 
fer? lôS (149) ; ne doivent point 
interrompre le pbilosophe ensei- 
gnant , ï86 (iB6) i leurs devoirs 
envers leurs pére et mère, XIV, 
9 (9). EnFajit, sa misère en nais- 
gant, i34 (148); à quoi il res- 
iembîe? îh, Uame du père passe, 
en quelque sorte , dans telle de ses 
enfans , XVl , 332 (Sy^) -, la mé- 
decine les guérie des maladies que 
leur père leur ont transmises, SSg 
(379) ; quels jeux ils préfèrent ? 
XVIJI , 220 (249). Enfant, son 
état dans le sein de la mère, XXI, 
222 (236) ; comment il s'y nour- 
rit ? ce qui s'y forme le premier ; 
pourquoi viable à sept mois? 223 
(237) ; pourquoi jadis les Romains 
les raenoient souper en ville? 276 
(297); quels sont ordinairement 
les enfans bons et loyaux? XIV, 
12 (i5) ; héritent presque toujours 
de Pavarice de leur père, 112 
(i 25). Enfans des grands immolés, 
XVII, 36i (4o3) ; ceux des La- 
cédémoniens souffroient joyeuse- 
ment d'être déchirés à coups de 
fouets, XVI , 1 18 (i3i) -, résolu- 
tion valeureuse de ceux des Pho- 
ciens, i38 (i52); ceux des Eliens 
massacrés sous les yeux de leurs 
mères, i63 (181); pourquoi ceux 
des Argiens s'entr'appeloient Bal- 
lachradas ? XXI , 394 (433); 
s*estuvoient avec leurs mères , 
XVI II , 427 (475) ; traitement 
horrible qu éprouvent les enfans de 
Dionysius, XV, 192 (21 1). Pour- 
quoi les tàtafds appelés SpuriOs ? 
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XXI , 337 (368). L'enfant, sa des- 
tinée en naissant, XVI, 261 (291) ; 
avantage d'une naissance hoiiète , 
XJII, 22 (5)v celui qui plaide con- 
tre son père, ne peut être qu'un 
mauvais fils, XIV, 22 (24). En- 
fant nourri du bout du doigt, XVII, 
245 (270) ; exemples de plusieurs 
placés sur le trône dès le berceau , 
XVH , 189 (211)*, un Spartiate 
prisonier , se tue pour la liberté , 
XVI, 99 (iio)', de qui accom- 
pagné celui portant le laurier à 
Oelphes? XXII, m (122); pour- 
quoi ceux qui juroicnt par Hercules 
chassés de la maison ? XXI , 271 
(291); kutoient les premiers aux 
jeux Pythiques, XVIII, 98 (iio); 
les victorieux couronnés , 226 
(264) ; raison de leur ressem- 
blance aux père et mère? XXI , 
220 (253) ; marques de parens 
parvenues jusqu'aux neveux, XVI. 
545 (386) ; punis du crime de leur 
père , 544 (385) ; pourquoi les en- 
fans mâles nommés le neuvième 
jour et les lilles le huitième ? 
XXI, 336 (367) ; ne doivent 
être exposés à la lune , XVIII , 
164 (187) *, pourquoi baisés aux 
oreilles? XIII, i54 (149)» <^eux 
des meilleures maisons de Cor- 
fou châtrés , XX , 20 (23) ; mar- 
que distinctive que ceux des Ro- 
mains portoient au cou , XXI , 
294 (3i8). 

Enfantement avant la concep- 
tion , quel? XIV, 343 (377); 
moyens que les femmes doivent 
employer pour le faciliter, XVI, 



i86 E N 

7 3 (Si); sont aidées de la pleine 
lune, XVIII, i65(i88). 

Enfer , sa situation , XIX ,211 
(236); te que c'est, XX, 35 1 
(407) ; lieu de punition , XVI , 
370 (3oi); tourmensde Tarne des 
itiéchane, X!V , 342 (376)-, ils 
«ont sans fin , XIII , g4 (84) \ 
AchîUcs et Agamemnon y regré- 
tent la vie, y 5 (63)-, XVI, 414 
(464). Description des enfers, et 
nom du chemin qui y conduit , 
XX , 227 (265); comment décrits 
par les poètes? XIII , 77 (65) quel 
messager PlatorI nous fait arriver 
de ces lieux pour nous en donner 
des nouvelles? XVIII , 447 (496) ; 
idées affreuses qu*en enfante la su- 
perstition, XIV, 361 (286). 

Engendrer contredit à l'im- 
mortalité de la Divinité, XVIII, 
373 (416) -, la trop grande fré- 
quentation des femmes y est con- 
traire , Xi V, 58 (65) ; ainsi que 
h vin , XVIII, 143 (i63) ; com- 
inent s'engendre l'un ou l'autre 
sexe , XXI , 217 (23o); causes de 
l'impuissance de l'homme et de 
lafemme, 221 (234); quand con- 
venable et inconvenable à la géné- 
ration, XVI, 341 (383); le feu 
et l'eau sont ses élémens , XXI , 
342 (259), 

Engnisma , qu'est-ce chez les 
Argieus? XXI, 37a (407). 

Ennemis , manière dont les 
Grec« et les Troyens courent sits, 
XIII, lai (114); comment on 
peut s'en venger? 92 (84); utilité 
fl[u on peut en tiier, Tr. XIV, 
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181 (2Ô0) ; chercher leur coté foi- 
ble , i83 (202) j ennemis envieux 
comparés aux vautours, i85 (2o5); 
le vicieux a plutôt honte des en- 
nemis que des amis quand il pè- 
che, 187 (207); s'en venger utile- 
ment en les affligeant par sa vertu , 
i88 (i^.) ; ne les point injurier, 
mais leur répondre par sa bonne 
conduite, 189 (209) ; moyen de 
tirer avantage de leurs injures, ih, ; 
quelquefois plus utiles qu'un ami , 
193 (21 3); la patience envers lui 
est un moyen pour devenir maître 
de sa langue , 196 (217) -, elle ac- 
coutume à être doux dans son mé- 
nage , 197 (218) *, il faut le secou- 
rir, [98 (219)*, lui prodiguer ses 
louanges, 199 (220); honorer son 
mérite, c*est honorer le sien pro- 
pre , ib, ; cela accoutume k voir 
sans jalousie celui de ses amis , 
ib, \ avantage à tirer de sa géné- 
rosité envers son ennemi , 200 
(a2i); se purger de certains vices, 
si Ton ne peut se corriger entière- 
ment, 202 (223); les vertus d'un 
ennemi doivent exciter notre ému- 
lation 5 ses vices nous la rendre plus 
chère, 204 (225); ceux qui l'em- 
portent par bassesse sur nous , ne 
doivent pas nous courroucer, 2o5 
(ib.J\ manière dont on doit se 
conduire vis-à-vis d'eux , XV, 1 47 
(161) j science pour en tirer profit, 
XIX, 183 (201)- A qui et quand 
non permis de frapper et tuer son 
ennemi en bataille? XXî, 281 
(3o2) ; ni de s'humilier devant 
lui? XllI, 124 (117). Darius prif 
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Dieu pour Alexandre son enne- 
mi, XVII, 194 (316); on peut 
lui souli.iitçr tous les biens , ex- 
cepté la vaillance , i85 (20b) ; 
roniment Lyourgue vouloit tju*on 
les poursuivit à la suite d'un com- 
bat? XVI, 78 (87); il ne faut 
pas croire de leur part les choses 
mêmes les [Jus croyables , XV , 
by («^5) ; abuser ses ennemis, mais 
garder sa foi à ses amis, XVI, 7 
(7) j les statues , les autels et les 
iem[)Ies servoient de franchises aux 
ennemis fuyans, XIV, 261 (286). 

F.NNiîis, le someil les allège, 
XIV, 267 (281); ils changent les 
habitudes du corps, le desséchent, 
XV III, 347 (278); d'où naissent 
ceux de l'ame? XVI, 2i5 (242). 

Enseignes, celles des chemins 
ne doivent pas être gâtées^ XVIII , 
324 (36i). 

Ensevflis , peu de sages le sont 
diins leur pays , XIV, 323 (3.^4). 

Entelbchie , surnom de la for- 
me (principe naturel) , XXI, 114 
(-M). 

Entendement , ainsi appelé par 
le vulgaire; son autre nom, XX, 
329 (267) \ raison de son unité , 
XXI, iï() (120); où placé par 
Platon? 127 (129)*, celui des petits 
en fan s comparé à du papier à écrire, 
198 (209) ; n'est sujet à la fortune 
ni à la vieillesse, XIII , 35 (19) ; 
est line des deux principales par- 
ties de la nature de l'homme , ib. 
Le contemplatif exige le repos et 
la solitude , 402 (437). Menandre 
estime heureux celui (jui le possède 
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avec des biens , t38 (ï35)*, com- 
ment il se trouble ? XIX, 96 (toi); 
est le seul ji'ge des choses intellec- 
tuelles, 263 , 2b5 (af)5, 297) ; l'un 
des cinq genres de bien , 5o (52) ; 
avec la nécessité, il domine Puni- 
vers, 3^3 (385) ; est un vrai dieu ^ 
zSS (a86) , le sentiment de Tame , 

XVI, 432 (484). L'ame et l'en- 
tendement de l'homme sont la ma- 
tière de la vertu et de la science , 

XVII, 5o2 (556). L'entendement 
de Dieu marche visiblement à la 
génération, 3o6 (54 1); vient du 
soleil, XXII, 3o2 (3o5); celui de 
la nature divine conduit l'ame de 
l'homme, XX, 220 (256); Straton 
le croit plus subtil dans le someil , 
XXI, 214 (^^7)7 le bon avec des 
paroles sa^es , est plus précieux que 
l'or de Crcesus, XV, 196 (316); 
nom de son temple à Fiome, XVil, 
i35 (.49). 

Enter en écusson , pourquoi il 
ne le faut sur des arbres résineux? 

XVIII, 102 (ti5). 
Enthousiasme défini, XXII ^ 

41 (44) ; de plusieurs espèces , 42 , 
523, 346 (45, 356, 382). 

Entrailles des trépassés, pour- 
quoi déchirées et jetées? XVII, 16 ^ 
(18); récit de Selon â ce sujet, 
XV, 81 (89). 

Entreprise, comment définie? 

XIX, 83 (91). 

Envie, ses diverses espèces , 
XXUI , 279; elle est comparée 
à la fumée , 241 ; XV , 227 
(260) ; un administrateur ne doir 
pas abandonner son poste pour 
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elle, ik (aSi) ; d'où procède? ses 
effets, Xlll , i58 (1,54) ; elle en- 
laidit, iSg (i34) ; est inséparable 
de l'homme puissant, 485 (619)*, 
de la bonne fortune, 5ji (393) ; 
encre les gens de même état, 441 
(470). Envie et haine semblent 
un même vice ( Tr. de l') ^ XIV, 
171 (189) j en quoi elle diffère de 
la haine? 172, 177 (190, 196); 
ellenVxiste pas parmi les animaux , 
ib, (191) i est une maladie de Tame 
quil faut dissimuler, 174 (193) ; 
nous haïssons les méchans, et en- 
vions ceux qui nous surpassent en 
l'crtu, ib. L*envie s*attache aux 
plus vertueux , et les méchancetts 
augmentent la haine contre les mé- 
chans , fjS {ib.^ Les vertus de 
Cyrus et d'Alexandre les mirent 
au-dessus de Tenvie, ib. (194); le 
malheureux seul en est exempt , 
176 (195) ; ne nuit pas à celui qui 
use modestement de sa fortune , 
XV, 367 (406). L'envie contre son 
frère est absurde et funeste, 3o 
(33) ; moyen de s'en garantir , 3 1 
(54) ; ce qu'elle est , XX , 299 
(346) ; ne convient à aucun âge ; 
les vieillards de Sparte cherch oient 
la baïur du cœur des jeunes gens , 
XV, a58 (285). La peur chasse 
Tenvie de bien faire , XVII, 177 
(196) ; l'excès de cette passion af- 
flige singulièrement rhomme,X VI, 
521 (36o). L'envie jointe à la mal- 
veillance , nuit à toutes choses ho- 
nétes et louables , Xlll, i58(i54). 
— Les envies s'impriment aux na- 
ture» ambitieuses, XIV, 3i (34) ; 
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elles s'attachent aux hommeB d'état, 
XV, 147 (.6.). 

Envieux , qu'est-ce? XIII, i58 
(i54) ; sont bien aises d'avoir pi- 
tié, XIV, 176 (195); les chiens 
leur sont comparés, XV, 326 (aSo). 

Envié , qui est celui qui Test 
moins? XIII, 235 (241). 

Envalïus, sumc^m de Mars, 
Xm, 437 (466). 

Enyo , fille de la guerre-, son 
préambule de lances et de piques, 
XIX, 19 (18). 

Epactes , quels jours ainsi nom- 
més chez les AEgy ptiens , et com- 
ment ajoutés à Tan par Mercure? 
XVII ,237 (264) *, appelés Epa- 
gomênes , ib, 

Epaenetus , son dire sur les 
menteurs , XVI , 48 (54). 

Epaenin, sa signification; sur- 
nom de Proserpine, Xlll , 98 (89). 

Epaminondas , son mérite in- 
connu des Thébains jusqu'à l'âge 
de 40 ans ; sauve leur ville, XVII , 
33 (57); fut disciple de Platon, 
XHl, 42 (28) ; en quoi il diffère 
d'Alcibiades? 258 (266) ; il est es- 
timé par sa vercu , 438 (468) ; sur 
quoi loué par son ami Spintharus? 
157 (162) ; sa bonne conduite en 
Thessalie tire les Thébains d'un 
mauvais pas, XV, 262 (289); sur- 
nom donné à un babillard, XIV, 
99 ( ï 09) • Epaminondas veille pour 
ses citoyens, 377 est cité, 

400 (440); redresse un envieux, 
407 (447) ; sa réponse aux Lacé- 
démoniens accusant les Thébains, 
417 (4 58) , refuse de se disculper , 
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XV, ï 12 (122) ; sa belle réponse à 
Felopidâs qui lui demandoit une 
grâce, 146 (iSp); enrichit un de 
fies amis pauvre, 147 ("tJi) j élu 
par envie surintendant des ga- 
belles; ce qu'il dit, 164 (169); 
accepte un mince emploi , ib, \ sa 
réponse à Calli stratus qui repro- 
choit aux Thébains et aux Argiens 
le parricide d'OEdipe et d'Orestes, 
i55 (168)*, sa réponse sîublime à 
ceux qui lui demandoient « quelle 
«plus grande aise il avoit jamais 
«sentie»? 222 (246); son dire 
aux Thébains sur une invitation 
d*Arcadiens , 228 (262) ; ses bons 
mots, 341 (377) ; son dire joyeux 
sur un brave mort dans son lit^ 
XVIII, 106 (117)» étant à un ban- 
quet d'amis , 79 (89) ; rallie l'armée 
dispersée des capitaines thébains ; 
comparaison de table à ce sujet , 
242 (272) y ses ruses de guerre \ 
comment il combattit les Manti- 
niens ? XIX , 8 (6) j de quelle ma- 
nière il enflamoit le courage de ses 
concitoyens? ig (18); fait tran- 
cher la téte à son fils victorieux , 
XX , 80 (90) -, pourquoi appelé 
cceur de fer par les Epicuriens , 
172 (202)*, son humanité au 
moment de la conspiration con- 
tre les tyrans de Tbébes , 182 
(2 1 3) ; ses avis pour son succès , 
a36 (276) -, est approuvé des 
conjurés, 232, 237 (371 , 276) ; 
refuse de souper chez un ami trop 
prodigue, XVI, 441 (496); pour- 
quoi il ne permettoit à ses soldats 
de loger à couvert ? XV , 228 
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(252); â table avec fies compa- 
gnons , ne bûvoit que du vinaigre , 
XVHI, 79 (89) ; pourquoi pro- 
longea son hcctnrche contre la loi? 
XV, 1 77 ( 1 94) ; Pelopidas le choisit 
pour son éloquence, i83 (202). 
Epaminondas et Pelopidas couple 
d'amis anciens, XIV, 444 (iSg) ; 
sa replic|ue aux Lacéàémoniens , 
417 (458)-, ruine en un jour leur 
domination , 4^7 (447) i blessé 
mortellement et porté dans sa ten- 
te , ordonne à ses citoyens de faire 
la paix, XV, 348 (385); sa mort 
et celle de Pelopidas furent cou- 
ronnées par la valeur , XVil , 
2ia (237). Epaminondas meurt 
à Mantinée avec son ami qui 
repose prés de lui , XXII , 52 
(56). 

Epanaphore , figure de rhét, 
XXIII , 35. 

Epanodas , Bgure de rlié tori- 
que , XXIII , 56. 

Epaphboditus , surnom de Syl- 
la ; signification de ce mot, XViï, 
122 (i34), 

Epée , il n'en faut pas donner à 
un enfant, pro\f. XXIII, 240 \ les 
laconiénes étoient fort courtes , 
XV, 339 (374) ; ce qu'elle signifie, 
XVII , 236 (262) ; à qui permis de 
la porter? XXI, 283 (5o4). 

Epervier, sa vue perçante, 
XXIII, 67 -, honoré par les AEg^ p- 
tiens, XVII, 521 (358); repré- 
sente la puissance de Typhon, 292 
(325) ; peint au temple de Mi- 
nerve , ce qu'il signifie, 267 (297). 

Epeus , escrimeur des poings , 
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parle avantaeeusement de lui , XIV, 

412 (453). 

Ephèse {Aiosoluc) , ville d'A- 
sie, prise par trahison et pillée, 
XXI , 82 (95) ; origine de ses ha- 
bitans, XX , 17 (20). 

Ephiat-tes, ambassadeur de 
Perse, cherche à corrompre par 
argent les orateurs d'Athènesi en 
donne à Demosthcnes, XXI, 66 
(69); séduit Hyperides, 83 (88); 
déprime T Aréopage , XV, iSg 
(174) ; trahit les Athéniens, XXI, 
66 (69) ; sa réputation , 104 (147)' 

Ephialtes et Otus, où*habi- 
toient jadis? XIV, 3x4 (545). 

EpHiprus , pourquoi envoyé de- 
vers Achilies par son père? XXI, 
38i (41»). 

Ephores , origine de leur créa- 
tion à Sparce ; gouvernent avec les 
rois, XIV, 371 (4o<j); leurs attri- 
butions; demande qu'ils font au 
musicien Phrynis , 242 (365) ; 
XVÏ , 6 , 56 (6, 40) ; pourquoi ils 
jugeoient « ha<iup jour des contrats? 
Si (6'') i ce qu'ils ordonnoient par 
leurs premiers actes eu entrant en 
exercice , 3oo (356) \ rév/^rerjce 
que les rois et les citoyens leur 
portoient, XV, 176(192)- 

Ephorus de Cunies , historien \ 
pourquoi appelé Diphoros narlso- 
crates? XIV. 99 (109); son récit 
sur la naissance et la patrie d'Ho- 
înpre, XXIlî , 3 , 1 5 ; à quelle cause 
attribnoit les crues du Nil? XXI, 

«89 (199)- 

Epic AKPius , surnom de Jupiter; 
6a signification, XX, 3o4 (353). 
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Epicaste, se pend au haut de 
son hôtel, XIIl, 384 (407)- 

Epichaera-Cakia , signifie joie 
du mal d* autrui y Xlll , Sgi (4*6). 

Epicharmus , poète comi([ue, 
sa réponse imprudente à Hiéron, 
Xlli, 3 10 (325); pourquoi con- 
damné à une amende? XV, 278 
(^07) ; ses vers sur la mort, XVI, 
235 (263) ; sa manière d*empécher 
ses serviteurs de lui voler son huile, 
XVm , 332 (359) ; disciple de Py- 
thagore ; ses ruse:> sophistiques, 
XVI, 33i (371). 

Epi CLES , ce qu*il reproche à 
Demosthènes, XXI, 68 (71), 

Epicranides, taye qui, selon 
Erasistratus» enveloppe le cerveau , 
XXI, 194 (2o5). 

Epic u RU s , philosophe , fils de 
Néocles athénien , son système des 
atômes, XXI, ï2i (^22); sur les 
dieux, i35 (i38); nie leur exis- 
tence , ainsi que celle des démons , 
i36 (139); son opinion sur les 
corps, 139 (142); leurs coupes, 
140 (t44); le vuide, 141 (i45); 
le mouvement^ 143 (147); sur 
la génération et la corruption , 
ib. (148); comment il définit k 
fortune? 14G (i5i); son système 
sur la [tluralité des mondes, i5o 
(i55) ; ne veut pas (]ue le monde 
soit animé, i5i (i56) ; ce qu'il dit 
de la cornjptihilité , i52 {xSj)-^ 
sur l'ordre de sa cr.^ation, ï54 
(159); sur la substance des étoiles, 
158(164); du soleil; sur les ato- 
mes, XXII , 353 (255); plaisan- 
teries sur ses sectateurs, 325 (359}; 
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analyse d'une partie de ses opi- 
nions, XXIIî, 31 5. Sa maxime sur 
les grands et long" travaux , XIH , 
r^S (140) ; se plaint des louanges 
fjue lui prodiguoient ses amis, 1 78 
(177) j Apollonius le pérîpatéti- 
cien, Plutarqiie , leurs amitiés ci- 
tées, XIV, 36 (39) \ sa naissance; 
fton sentiment sur l'amour naturel 
des pères envers leurs enfans, i5o 
(144) -, cité , XVI, 293 (328)-, ses 
fausses maximes , iù. (529) -, en 
quoi il faisoic consister le souverain 
bien? XIV, 365 (401); Thomme 
ne sauroit être heureux avec sa mo- 
rale , XVI, 393 (441); son peu 
d'égard pour les pbilosopbes les plus 
célèbres, 3^4 (44^) i comment il 
adoucissoit la douleur de ses der- 
niers momens? 442 (495) » prouve 
le bien que procure la gloire ac- 
quise î ib. Ce que disoit son frère 
IVéocles de son enfance, 44^ (497)5 
ses principes destructeurs , 464 
(5 10); nie la divinité, 4^5 (5ii); 
quels sont ses moyens pour dé- 
tourner Thomnie du vice ? 4^7 
(5i3) ; son système d'anéamisse- 
sement afflige le malheureux , dé- 
sespère l'homme fortuné , j^65 
(622) ; sa doctrine comparée aux 
drogues médecinales, ib. ; son sys- 
tème décourage, 4^7 (525); ce 
qu'il dit de la nature du vin , XVIII , 
142 (161) ; sur le temps propre à 
connoître les femmes, est refuté 
par Soclarus, 147 (it)8) ; a-t-il 
été le disciple de Democritus? dis- 
sertation à ce sujet ? XX , 116 
(159); ilrejetoitla vérité des ju- 
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gemens fondés sur le rapport des 
sens, pourquoi? 118 (142); son 
raisonnement appliqué aux ([ua- 
lités du vin, ib. Son opinion sur le 
principe fies choses, la même que 
celle de Democritus, 124 (147); 
de ses atomes, 127 (i5o) ; sa dé- 
finition de la nature expli([uèe , 
donne le vrai sens des expressions 
d'Empedocles, 129 (162); absur- 
dité de sa doctrine, 164 (192)-, 
son école n'a produit aucun homme 
utile dans aucun genre ,171 (200) ; 
quelle satisfaction pouvoit causer à 
sa mère la /conduite voluptueuse 
qu'il menoit au fond d'un déli- 
cieux jardin , comparée à celle 
qu'Epaminondas fit goûter à la 
sienne par la victoire de Leuc- 
tres, XVI, 456 (489); quelles 
femmes il entretenoit? 454 (487); 
faisoît l'amour à la gloire , en cher- 
chant à corrompre l'honneur, 445 
(497) ; a été la nuit à Vénus ; 
XVIII, i5o (171) ; pourquoi com- 
posoit tant de miUiers de vers ? 
XVII , 32 (35); ses souffrances 
acerbes; sa mort, XVI, 441 (495). 

Epicuriens , leur mépris pour 
les arts libéraux, XVI , 424 (476) ; 
pour les plus grands philosophes , 
395 (442) ; fausseté de celui qu'ils 
affectent pour les voluptés corpo- 
relles, 400 (449); leurs principes, 
4o5 (454)» Ipûfs ridicules préten- 
tions, 410 (4^0); pourquoi assi- 
milés aux bètes brutes? iù. Leurs 
moyens infâmes pour rechautter la 
vieillesse, 426 (476); d'engraisser 
l'ame , 43o (48a) ; preuve de la 
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fausseté de leur système , 4^2 (484) -, 
où ils placent Je bonheur ? 4^^ 
(489) -, ieur ridicule prétention en 
niant la providence, 445 (5oo) ; 
deleuratliéisme,XYlI,36g (412)^ 
où ils plaçoientle plaisir de voir et 
d'ouïr? XVIII, 221 (249); ab- 
surdité de leur doctrine ; le doute 
des Académiciens est plus raison a- 
ble que leur obstination à ne rien 
croire, XX, 161 (189) -, leur fo- 
lie, 141 (167); quelles idées il-? 
avoient des temples et des dieux ? 
261 (3o4); inconvéniens de leur 
athéisme , 1 49 (176) j sont ineptes 
aux affaires publiques, XV, 253 
(258) ; ne font aucun bien à leur 
pays, XX, 171 (200); sont mo- 
queurs, XVII, 414 (463) î pour- 
quoi la mort les épouvante? XVI , 
459 (5i5). 

Epicycles des planètes, ce que 
c'est, XIX, 3,^8 (091). 

Epicydes, orateur athénien, as- 
cendant que son éloquence avoit 
obtenu sur le peuple ; se laisse cor- 
rompre par Themistocles , XV, 
3i5 (348). 

Epidamniens , à qui donnoient 
le nom de Pelotes? XXI , ^jS 

(4..). 

EpigÈnes de Rhodes , ce qu'il 
dit de la vie rustique , XXHI , 
ao3 ; des comètes, XXI , 174 

(.82). 

Epiglotte {trachée artère) ^ 
sa fonction, XVIII , 3o6 (342). 

EpiGRAMRie faite sur un couard 
tué par sa mère , XVI, 12^ (i3S); 
autre sur le même sujet, ib, £^em- 
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pie d'une épi gramme énigmatique, 
XVIII , 25o (259). Belle épigram- 
me d'Eurydice dédiée aux Muses , 
Xin , 64 (62) ; les mauvaises or- 
nent et embellissent les comédies, 
XX, 355 (411). 

Epilepsie oiî Haut-mal, prive 
du sentiment, XIV, 43o (474). 

Epimenides , hôte de Solon ; à 
quel sujet plaisante par Thaïes ? 
XV, 76 (83); quelle récompense 
il reçut pour avoir purifié la ville 
d'Athènes? 187 (206); ee que Ton 
dit de son long someil , 2 1 3 (256). 

Epimetheus , en quoi conseillé 
par son frère Prometheus ; homme 
de nulle valeur, XIII, roi (92)- 

Epinette , instrument de mu- 
sique, ne convient au genre lar- 
moyant , XIX , 58 (62) ; pourquoi 
inventée? XIII, 197 (198); doit 
être éloignée de Thomme d'état, 
XX, 108 (r3o). 

Epiphi (juillet) , mois égyp- 
tien? XVII, 294 (327). 

Epxphonesis , £g. de rhétorique , 
XXIII, 54. 

Epirotes , dire de Caius Fabri- 
cius sur la défaite des Romains 
par eux , XV, 352 (389). 

Epis d'or , vus en songe , XV, 

3o7 (339). 

EpItaphe de Sardanapalus avec 
la réponse de Cratns , XIV, 420 
(462) ; d'Isocrates, XXI , 36 (38); 
des Siciliens, XVI , 38 (43). Epi- 
tapbes supprimées par lycurgus , 
ii5 (128). 

Ef XTEDius , calomniateur , h 
premier 
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Jjremîer condamné à mort à Athè- 
nes, XVIH, 22 (24). 

Epitherse , père d'AEmylîanus, 
son récit sur la mort du grand Pan , 
XVJI, 366 (409). 

î^iTH£TEs OU adjectifs, usage 
que les poëtes en font , XVllI, 296 
(33.). 

EpiTHYMODiPNos, sumom que 
le bouffon de César donnoit à ceux 
qui arrivoient lard à souper, XVIII, 
400 (445). 

Epode {chant du troisième cou- 
plet) , par qui inventée ? XXII , 

124 

Eponge , naturel de cette plante; 
où elle croît ? XIX, i55 , 393 
(17a , 440) ; événement auquel 
elle donne lieu, XIV, 166 (i83). 

Eponine , femme de Sabinus, 
son courage 5 ce qu'elle dit à l'em- 
pereur Vespasien sur le point de 
mourir, XXII, 84 (92) ; trait de 
sa fidélité conjugale , 87 (92). 

Epoptique , quelle partie de la 
philosophie d'Aristote et de Pla- 
ton? XVII, 327 (565). 

Epousailles solemnisées à Tau- 
tel de Diane , XVI , 186 (207). 

Epousées, pourquoi reçues de 
leurs nouveaux maris en habit de 
femmes en l'ile de Co ? XXI, 
399 (438) î s'assejoient sur une 
toison de laine? ce qu'elles por- 
toieni ? 374 (294) ; et recevoient 
de la mère de leurs maris , XV, 
2 5 (^ïi) ; ne touchoient le seuil de 
ea porte, XXI, 272 (292)^ mots 
qu'elles proféroient en y entrant , 
S73 (293) ; lois qui les obligeoieni 

Tome XXK 
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d*avoir une barbe postiche au 
menton, XVI, 145 (iSg). N'om- 
bre qu Alexandre réunit â sa table , 

XVII, ,64 (182). 

Equité (T) et la justice sont 
les assesseurs de Jupiter , XIV, 576 
(4î4). 

Er, messager , son récit des en- 
fers, XVIII, 438 (499). 

Erasistr ate , célèbre médecin, 
son récit sur la sagesse de la nature 
dans la conformation des organes 
proprC3 à k génération, concep- 
tion et nutrition ; elle n a rien fait 
en vain, XIV, i3i (145); ses 
opinions sur la digestion , XVIII, 
276 (3 10) ; où il plaçoit le siège de 
Tame? XXI, 194 (2o5) ; à quoi 
attribuoit la stérilité et les couche» 
doubles et triples? 2 [9 (23 1-232) ; 
sa définition de la fièvre-, il la croit 
toujours la suite d'une autre mala- 
die , 234 (249) ; quelle cause il 
attribue à la plupart des maladies? 
235 (aSo). 

Erato , l'une des neuf Muses , 
préside aux accords de Tamour, 

XVIII, 469 (523). 

Ebaton, musicien, son ban- 
quet à Athènes questions (ju'on y 
agite, XVIII, 12.1 (i3;); mêle le 
premier à la musique ordinaire le 
chromatique dajis la tragédie , 
(i38) i dans quelle circonstance 
loué? 456 (486). 

Eratosthène de Cyrène , sa- 
vant historien, XV, 218 (241) ; 
son opinion sur la mort de De- 
mosthênes , XXI , 63 (66) \ sa 
définition du temps, 142 (147) v 
N 
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distance qu'il met entre le soleil et 
Ja terre , i68 (i 76) ; ce qu'il dit sur 
*ie pas sage de la boisson par les 
poumons, XVIIl , Soy (34^) » 
tice sur ses ouvrages, XXIII , 240, 
Ebebus, nom donné â Tobscu- 
rité du sein de la terre , XIX, 211 
(236). 

Erectheus , fils de la Terre et 
de Vulcain , honoré de funérailles 
publiques, XXI, 80 (85); sacrifie 
sa fiDe pour obtenir la victoire , 

XX, 87 (97)- 

Eressus ( Eresso ) , patrie de 
Theophraste, XIV, SsS (356). 

Eretriens, pourquoi nommés 
yîposphendojietil XXI, 357 (390); 
ressemblent aux Casserons , XV, 
3 18 (35i)j offroient les prémices 
des hommes à Apollon , XXII , 
338 (393); sont vaincus par un 
amoureux , 5o (53). 

Ergané, surnom de Minerve , 
ce qu'il signifie, XIV, i65 (i83), 

Erinnis , la plus cruelle des mi- 
nistres d^Adrastie , chargée de la 
punition des crises des méchans, 
XVI, 35 1 (393). 

Erophilus , médecin célèbre , 
XIII, 393 (4i6). — Philosophe, 
son opinion sur le mouvement, 

XXI, 143 (.47)- 

Eros , esclave de Ciceron , pour- 
quoi affranchi? XV, 592 (434). — > 
Serviteur d'Auguste, crudHé pour 
avoir mangé une caille invincible, 
597 (440). — Un des amis de 
Plutarque, XlII, 411 (437). 

Erreur de jugement esc chose 
bien mauvaise, XIV, aSS (277) ; 
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les poëtes la communiquent, XIII, 
77 (65) ; de quelle manière? io8 
(99) ; elle procède d'ignorance , 
XVI , 257 (288). Les erreurs d'au- 
trui recherchées des curieux, XIII ^ 
398 (423). 

Ers , grain en usage dans les cé- 
rémonies de purification , XXI , 
391 (439). 

Erudition (T) universellement 
utile, XXII , 96 (io5). 

Erymanthus , fleuve, XX, 100 

(..2). 

Eryngium , herbe , son effet sur 
les chèvres , XIV , 35g (3g5) ; 

XVI, 350(369). 

Erysichthon consacre une sta- 
tue ^ Apollon dans File de Delos , 
XXIII , 226. 

Erythréeks, leurs guerres avec 
ceux de Chio , XVI, 139 (i55); 
prenent parti pour les Milésiens 
contre les Naxiens , 171 (191). 

Erythros nom qu'I4omère 
donne au vin , XVIil, 285 (32o). 

Eryxo , femme courageuse , dé- 
livre Cyrène du tyran Laarchus ; 
honneurs qu^eUe reçoit d'Amasis , 
XVI, ,94 (2,6). 

EsAcos , nom de la branche de 
myrthe qu'on se passoit de main 
en main dans les banquets , XVllI , 
.4 (.5). 

Escargots , d'où produits ? 
XVIII , iS5 (210) ; ils étoient ré- 
vérés des Aï^^gyptiens, 2o5 (233); 
leur figure gravée sur les anneaux 
des gens de guerre ; n'ont point 
de femelle ; leur génération, XVII , 
234 (260) } fuient les bonnes odeurs ' 
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et recherchejii les mauvaises, XVI , 
429 (481)*, pùrissent à Cantarole- 
ihron, XllI, (473). 

EscHiNKs, choisi pour plaider la 
cause ïiu temple de Delos , cpii la 
plaide à sa place? XXI , 88 (95); 
apporte le premierla nouvelle d'une 
victoire, 49 (5i) ; parle pour la 
première fois en public; ce qu'il 
fit dans son ambassade, ih.\ ac- 
cuse Timarchus , ib. Voyez AEs- 
chines Forateur, XXIV, t2, tah* 

Esclaves, de leur nourriture, 
XVIII, 326 (362) ; on ne doit pas 
leur confier Féducation des enfans , 
XllI, 5i (14) j ceux à qui on crève 
les yeux, 241 (^47)1 *î"^^ défaut 
ils redoutent le plus dans les nou- 
veaux maîtres? XXIII, 241 ; fidé- 
lité de ceuï de Chio, XVI, 140 
{i56). Eslaves mariés avec des veu- 
ves libres, 143 (169); guerres des 
Bornai as contre les esclaves , XXII , 
33o (364). 

EscLAvoNs se révoltent contre 
Philippus, XVII, i55 (173); k 
fortune leur suscite la guerre con- 
tre Alexandre, 206 (aSo). 

Escrime (F) des poings précède 
les autres combats, XVIII, 102 
(114); son origine; son nom, 96 
(loii) j est nuisible après le repas , 
12 (i3). Pourquoi Fescrime des 
poings, des pieds et des dents dé- 
fendue par liycurgue? XV, 352 
(366) ; de rp-ielle manière se fait? 
3o5 (227). 

Escrimeur des poings, surnom 
d'Apollon, XVIII, 395 (439). 

Espagne , son premier uom ^ 
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XX H, 395 (435); révoltée avec 
Sertorius, est subjuguée, XVH , 
141 (i55). 

Espèces non séparées de la ma- 
tière, XXI, i37 (141); où elles 
résident, XVII , 3t2 (336) ; chas-- 
sûes par privations, XIX, 188 (2'r<T). 

Espérance , est la chôse la pïuk 
commune, XV, 6r (68) ; la nour- 
rice de la vieillesîie, XIII, 455 
(486) -, restée seule au fond de là 
bcîte de Pandore , XVI , ^rg 
(246); elle est Tunique bien de 
Fexilo, XIV, 33o (362)-, la déessè 
des affaires, XXI, t3o (i32) ; 
celle des ncbesses croît en raîson 
de la proximité de son but , XIV, 
249 (273) ; lesaccidens la touchent 
sensiblement, XIII ,219 (223) ; la 
changent aussitôt en douleur / 448 
(478) ; elle est îe fondement de la 
vertu , 6j (44) ; le seul bien' que 
se réserve Alexandre, ^fVlt, aoé 
(23 1). Epicure retraiiclie celle dé 
Fimmortalité , XVI, 461 (517). 

Espions , appelés mouches ota^' 
coiiSLes^ rendent les tyrans odieux; 
qui le premier les établit? ils fu- 
rent les premières victimes de la 
révolution Siciliéne , XIII , 406 
(432) j beau discours d'Addissôn 
â leur sujet, 407 (43S). 

Esprit (Plutarque motive à soii 
ami Paccius pourquoi il a composé 
son Traite sur le repos t/e'/') , 
XIII, 411 (437); Féloignement 
des affaires y est un obstacle ,414 

(44 1) ; milieu à tenir entre les clio- 
ses Lonéte's et déshonétes', 4i5 

(442) ; il ne se trouve pas dans 

N 2 
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le changement d'état, 416 (44^) î 
est dans nous-mêmes ,419 {446) *, 
moyen de le maintenir , 426 , 
429 (453 , 457) -, quelles choses lui 
nuisent le plus? 435 (4B3). Un es- 
prit toujours tendu vers l'avenir, 
n'en jouit jamais, 441 (4/05 
qui le trouhle , 443 (473), L'entrt^e 
de l'homme à la vie n'est-elle pas 
un temple propre à maintenir son 
esprit dans une continuelle joie? 
456 (487). — Esprit et air une même 
chose, XXI, n6 (116) j le prin- 
cipe de la vie, XIV, 334 (366)-, 
son ravissement , l'un des trois 
principes de musique, XVIIl, 41 
(46). Quel est l'esprit familier de 
Sociales? XX, 194 (228) -, il lui 
parloit familièrement, XVI, 454 
(509). 

EsPKiTS , comment définis par 
Hésiode? XVII, 4o3 (45i) -, quels 
sont les esprits naturels des petits 
enfans? XlX, 1 88 (211); ils res- 
semblent à de la cire molle , XIll , 
29 (i5)-, ses malades guéris par la 
seule philosophie? 42 (27). 

EsQuiLtBs, quel lieu à Rome? 

XVII, ï37 (i5i). 

Essaim d\beilles , quels sont 
les meilleurs? XV, 199 (219)- 
£ s T I A , surnom de la table , 

XVIII, 327 (365). 

Estomac , est un vase commun 
aux aiimens et à la boisson , XVIII, 
Z06 (44O; moyens de le corro- 
borer quand il est affoibli , 14a 

{,62). 

Et AIN allié avec le cuivre for- 
ment le bronze, XVII, 409 (457). 
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Etat Poputaiee , traité k tê 
sujet? XX, io5 (126). Quel doit 
être celui qui le gouverne, XV, 
106 (il 5). Nul n'est content de 
son état, XIII, 429 (457). — Les 
états sont dons de la fortune, 102 
(92)- leur conservation due au con- 
seil des vieux et à la prouesse des 
jeunes , XV, 235 (258) -, ruinés par 
les largesses, 192 (212); par la 
flatterie, XIII, 247 (253)-, par des 
secret» éventés , XIV, 65 (72). 

Eté , l'une des quatre saisons de 
l'année , appelée Vénus , XVII , 
3i5 (35î)*, de combien de mois 
étoit composée ? XIX , 35o (^94) ; 
d'où procèdent Tété et l'hiver ? 
XXI, 16 1, 180 (r67, 189); une 
multitude d'araignées annoncent 
un été malsain , XVII, 339 (372)- 
L'éié moins pourrissant que l'hiver, 
XIX , 237 (265). L'ordre constant 
de ces deux saisons a pu donner aux 
hommes l'appréhension d'un DîeU| 
XXI, 129 (ï5i). Le commence- 
ment de l'été émeut les fièvres, la 
Hn les termine , XVIII, 157 (179). 

Etéobutades , lige de la famille 
deLycurguerorateur^XXl,7o(74j. 

Eteocles , éphore , sa réponse 
à Antipater, XVI, 102 (114)- 

Eternité de la sublance du 
monde , où placée suivant Chry- 
sippus? XVII , 386 (43i). Les 
Stoïciens l'admettoient au seul Dieu 
étemel et universel, 369 (412), 

Etfrnuemens de Socrates; ce 
qu'ils signifioient, XX, 195 (229). 

Etésies ou EtÉsïens (vents) , 
leur cause, XXI, 179 (189)*, on 
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leur attribue les crues du Nil , 189 
(199); XVII, 276(307). 

Etheocles , Thebain , son opi- 
nion, XVII, 58 (65). 

Ethiopiens. V, AEtkiopiens. 

Ethos, moeurs des hommes, 
pourquoi ainsi appelées par les an- 
ciens? XIII, 199 (200) î XVI, 
3o5 {Zii)^nQte, 

Etoile caniculaire? pourquoi 
appelée iTjKo/z? XVII, 5o5 (34o); 
observée pr les cLèvres et la béte 
Orjx , i33 (148) 5 elle guide les au- 
tres, 288 (32o)*, est consacrée à 
Isis, 2/5 (3o5) *, dessèche et brûle, 
XVIlï, 162 (i85). — L'étoile du 
jour est universelle ; qu'indique celle 
nommée Arctiirus ? XIV, 3o8 
(339), — Etoile de mer, naturel de 
ce poisson ; sa propriété à dis- 
soudre ce qui l'approche, XIX, 
147 (164). — Etoiles appelées 
instrumens du temps par Platon , 
277 (3ii); comment produites? 
XXI, 124 (126); d*où elles em- 
pruntent leur lumière? i6o (166)^ 
de diverses sortes; ce qu'elles si- 
gnifient, 161 (167)*, celles nom- 
mées Castor et Pollux (le Jeu 
Saint-Elme) , 160 (ï66). — Les 
étoiles et le soleil s'allument de la 
mer, XX, 3 19 (370); elles sont 
fixes ou erraates, XIV, 32 1 (352) ; 
rapport de diamètre des moindres 
avec celui de la terre , XIX , 349 
(392) ; si elles sont en nombre 
pair ou impair, XVIII, 45i (5o2) ; 
leurs formes, XXI, i63 (169) ; 
opinions sur leurs figures, essences 

mouveraeus, i57 (i63). Nom- 
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hre des étoiles errantes [planètes) ^ 

XVII, 399 (446). Etoiles tom- 
bantes, setaignent aussi vite que 
les voluptés, XVI , ib. (447); 
quelles appelées les venda^enrs ? 
XX , 79 (88). Etonnement que 
cause la chute de celles d'or que 
Lysandre offrit après la victoire 
du Marais de la Cbèvre, XXÎI , 
324 (557). 

Etourneaux vont en troupes , 
XIV, t44 (i59). 

Etranger ne parlant qu'une 
fois l'an aux hommes , XVII , 37a 
(41 5). Antre qui raconte les mer- 
veilles qu*il a vues en l'ile de Sa- 
turne, XXII, 299 (33o). Antre 
grand amateur de résolutionSjXVIF, 
377 (421). — Etrangers sacrifiés au 
dieu Mars , XX , 89 (i 00) \ on doit 
leur donner audience plutôt qu'à 
ses citoyens, XV, 52 (58) com- 
ment les traiter dans un festin ? 

XVIII , 20 (22) ; sont banis de La- 
cédémone, XVI , 109(121). 

Etrille , Archimèdes s'en ser— 
voit pour tracer des figures de 
géométrie, XVI , 423 (47O" 

Etrilles pour se frotter le corps 
aux bains, X 111, 481 (5i4) ; étoient 
de roseau, XVI, 117 (i3o). 

Etude de la philosophie , ce 
qtii nous en détourne , XVI , 228 
(255) ; des enfans, quelle doit être? 
XI II , 40 (25). — Les mêmes étu- 
des engendre l'amitié, 253 (260); 
en quoi consistoient celles des La- 
cédémoniens? XVI, 109 (121); 
il ne faut pas trop s'y livrer, XVII ^ 
uo (i23). 
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Etuvbs. Voyez Bains y 91 , tab, 

EvANDER apprit les lettres de 
Hercules , XXJ , 399 (323) ; de 
quelle manière il passa en Italie? 
284 (3o6). 

EvAPORATioNS ( Iss ) des eaux 
refroidissent les terres environ- 
nantes, XIX, 207 (252). 

EubÉe , lie près de la Béotie et 
de TAttique , ou Philippe se dispose 
à faire une descente , XXI , 88 
(93) j possédée jadis par les AEto- 
liens, 371 (406). 

EuEOEA , nourrice de Junon , 
XVIII, 161 (184); XXUl, 22t. 

EuEoiDAs , son dire à un qui 
louoit la femme d'un autre, XVI, 

48(54). 

EuBULiDEs le dialecticien, pré- 
cepteur de Demosthénes , XXI , 
56 (58). 

Eu BU LUS Anphlystien , sage ad- 
ministrateur des finances, XVUI, 
i6o (176). — Eitbitlus , surnom de 
Baccbus, 36 1 (40 5). 

EucHNAMus Amphissien , pour- 
quoi reçoit des Phociens ]es hon- 
neurs héroïques? XXII, 62 (56). 

Fuclées apporte à Athènes la 
nouvelle de la victoire de Mara- 
thon ; sa mort, XIX, 12 (n). 

EucLiuEs, disciple de Socrates 5 
sa douceur envers son frère , XI V, 
43 (48) -, cité comme exemple d'a- 
mitié fraternelle, XIII, 372 (393). 
— Encîides , sa manie pour la 
géomùtrie, XVI, 420 (471). 

EucLiDES Olynthien , fait ac- 
cepter les lois proposées par Ly- 
furgue l'orateur, XXI, 75 (79). 



E V 

EucRATiDAS, quelle ville croyoit 
habitée avec plus de S|îreté? XVI , 
63 (70). 

EucTus et EuDffius , flatteurs 
de Persée, qu'il tue après sa défaite 
par les Romains, XIII, 3 18 (333). 

EuDAMiDAS, fils d'Archidamus, 
sa répartie au sujet de Xénocrates 
c herchant la vertu , XVI , 49 (64) ; 
ses bons mots , îh, 

EuDAMONiDAS , SCS Apophtheg- 
mes, XV, 340 (375). 

EuDEMus, livre d*Aristote, cité, 

XVI, 252 (281). 

EuDoxus , disciple de Platon, 
police les Gnidiens , XX , 170 
(199); fameux géomètre, XVI, 
418 (469); sa patrie; comment 
le dieu jipis lèche son manteau ? 

XVII, 227 (253) ; cité au sujet de 
la sépulture d'Osiris , aS i (278) ; 
fut auditeur du philosophe Cho- 
noupheus de Memphis , 235 (259); 
6011 çrreur sur les eaux do la fon- 
taine Castaîic , XXII ^ 34© (375). 
Son opinion sur les étoiles , XXI , 
iGi (167) ; à quoi attribue le dé- 
bordement du IVil? 191 (201); à 
quelle condition il desiroit être 
brùîé comme Phaëton ? XVI, 422 
(473)- 

EuDROMÉ , quel cantique ainsi 
nommé? XXII, i23 (i36). 

EvEMERus de Tegée , athée , 
XXI, t3i (i33). — .i^m^edeCy- 
rène , cité par Callimat hus , ib, — 
^tUre , Messenien , qui a rempli le 
monde d'impiétés, XV 11^2 5 4 (282). 

EvÉNFMENS à quoi référés par 
Platon? XXI, 144 (i49> 
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EvENOR , nom qu'Homère don- 
ne au cuivre, XVIII, 286 (3ii). 

EvENus, poëte; sonépigramme 
8ur les soucis que les enfans don- 
nent à leurs pères, XIV, i S/ (i5i). 
^utre , fils de Mars et de Sterope ; 
sa fin tragique, XX, 102 (11 5). 

EvergÈtes y titre d'honneur des 
anciens rois ; ce qu'il signifie , 

XIV, 411 (452). 

EviPPE et Theano, filles violées 
et tuées par leurs ravisseurs; ce qui 
en arrive, XIX, 64 (t>8). 

Evippus condamné à mort avec 
son ami Phocion , XV, 32cj (364). 

Evius , excellent joueur de flûte , 
excite la coléie d'Alexandre , XV, 
399 (33o). 

Evius , surnom de Baccbus , 

XIX, 43 (44). 

EuMENES, roi de Pergame, a 
pour gardes ses trois frères ; bon- 
heur que cette union procure à leur 
mère , XIV, 11 (12) ; bel exemple 
de modération envers son Frère 
Attalus qui s'étoit emparé de sa 
femme et de ses états, 43 (48) ; sa 
sage discrétion le conduit à la vic- 
toire , 70 (80) ; ses bons mots , 

XV, 3(1 (343). 

EuMETïS. Voyez Cleohtdinc, 

EùMEus , porcher affranchi par 
Telemachus, XXI, 363 (%) ; 
avec quelle frugalité il le reçoit en 
Ithaque? XVIII, 326 (364). 

EuMOLPiDAS, homme sujet â la 
colère, XX, i83 (216). 

EuMOLPus, chef d'une famille 
wcerdotaîe , montre aux Grecs la 
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religion des mystères , XIV, 333 
(365). 

EuNOMUS le Thriasien , à quelle 
occasion il console Démosthénes ? 
XXI, 55 (57). 

EuNOSTtJs, quel demi -dieu? 
pourquoi l'approche de son temple 
étoit interdite aux femmes? XXI, 
386 (423). 

EuPATiES , que signifie ? XIII « 
217 (221). 

EuPATRiDES , leur rapport avec 
les Patriciens, XXI, 299 (323) • 

EuPHANES, ami de Plutarque , 
XV, 210 (232). 

EuPHORBus, traître , comment 
récompensé ? XIV, 83 (93)* 

EuPHORiON couchoit avec une 
riche vieille , XIV, 439 (468). 

EuPHRANOR , peintre grec j son 
portrait de Thésée comparé à celui 
de Parrhasius , XIX , 8 (6) -, peignit 
aussi la bataille de Mantinée, ih. 

EuPHRATES , fils d'Arandacus , 
son aventure , XXII , (444)* 
— Nom d'un fleuve , ih, 

EuphronÉ , surnom de la nuit, 
XIII , 402 (437) ; à cause de Bac- 
cbus; sa signification, XVIII, 36i 
(4o3). 

EuPOLis, poëte comique , cité, 
XVIII , 309 (345) i sa description 
plaisante du flateur , XIII , 263 
(272) ; vivoit du temps d'Aristo- 
phanes , XIV, 366 (402). 

EuRicRATiDAS , sa répartie sur 
ce que les éphores jugeoient par 
chacun jour des Gontracts, XVI , 
5i (56). 

EuRiPiDES , poëte tragique grec^ 

N 4 
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les maximes sur la nativité des en- 
Tans , XIII , 22 (4) ; sur la vanité 
de chercher à briller en public , 3G 
(21); de quelle manière il parle de 
la gloire? 49 (55); ses vers sur 
l'amour, 55 (42); sa réponse sur 
Ixîon, 86 (75); pourquoi il prête 
de telles méchancetés à plusieurs 
de ses personnages? ri6 (108); 
son style est verbeux, 1 76 (174) ; la 
rondeur en plaisoit , 1 25 (1 18) ; de 
quelle manière il reprend un rieur 
au sujet d'une chanson? 17g (178)-, 
u4Eoley une de ses tragédies , per- 
due, 444 (474) ; son Pega^us^ 465 
(486) ; son conseil à un mauvais 
auteur grand parleur, XIV, 55 
(61); sa victoire du récit de ses 
pièces fut ignorée de son pcre , 1 36 
(i5i); cité au sujet du crédit que 
donnent les richesses, i38 (i52) ; 
ce que doit être, suivant lui , Ta- 
mitié, i5i (167) i son beau vera 
sur l'homme généreux , 24 5 (27 1) -, 
vante son pays, 323 (354) ; vé- 
cut à la cour du roi de Macédoine , 
324 (355) ; comment i] considère 
le banissement? 328 (359) ; ne 
youloit de musique â table, XV, 
32 (26) *, un de ses dires corrigé , 
167 (184). A quelles nations 
Alexandre lait connoître ses tra- 
gédies? XVII i 160 (177). Epo- 
que remarquable de sa naissance 
et de sa mort, XVIil, 372 (414)5 
ses vers au roi Afchelaus , XIX , 
38 (27) \ dit mie rien ne menu , 
237 (341) i son opinion sur le ciel, 
XXI, 128 (i3i); est soupçoné 
4Vtosme, i3i (I3^); loi de 
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l'orateur Lycurgue qui le con* 
cerne , 73 (77) ; ses vers sur les 
femmes , XXII , 29 (3o) ; Mena' 
lippe y l'une de ses tragédies, sif- 
flée , 33 (35) ; justice qu'il rend à 
l'amour, 54 (58) ; prétend que c'est 
lui qui enseigne la musique à l'hom-' 
me, 55 (59) -, ce qu'il en dit, 35o 
(386) ; comment il fia te îe bel Aga- 
thon en l'embrassant ? 83 (91) *, 
ses citations sui la noblesse, XXIII, 
196, 240. 

Eu ROTAS ( VasîU'Potamo ou 
Jleiwe Royal) , rivière de Lacédc- 
mone, XIV, 3io (341); XV, 341 
(376) ; XVI , 37 (41) ; Vénus 
quitte ses bords , XXll, 395 (436). 
— Chef des Lacédémoniens , son 
aventure , 396 (/^.). 

EuRYALE, sœur de Perseus et de 
Méduse, XXII, 399 (440). 

EuRYBiADES, Capitaine sans 
cœur , pourquoi lève le bâton con- 
tre Themistodes? XV, 316(348). 

EuRycLESjSurnommésPj'i/to^j; 
de quelle manière ils parloient aux 
hommes ? XVII , 353 (3c)2), — 
L'un des accusateurs devant César 
( Auguste ) , comment absous? XV, 
399 (443). 

Eurydice , femme d'Orpheus , 
XXII, 53 (57). ^ Femme d'A- 
myntas II , roi de Macédoine , se 
livre à Fétude des lettres pour ins- 
truire elle-même ses enfans; son 
épi gramme aux Muses , XI II, 64 

(52). 

Km YMF. DON , lleuve de la Pam-i 
pb)Iie, XIV, i56 (i5o). 
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EuRYPiLus armé et loue par So- 
pbocles, Xni, 358 (SyS). 

EusâttE rappoi'te plusieurs frag- 
ïTiens de Plutanjue, XXIII, 220; 
$a Préparation éçangéliqne , 265. 

Ei;STROPHius , Athénien, rom- 
raent il explique le mot EU XIX , 

58 (39). 

EuTiîLiDAs , nouveau Narcisse; 
belle épigramme à son sujet , XVIII, 
349 (280}. 

EuTERPE , Tune des Muses , pré- 
side à la contemplation de la vérité 
de la nature , XVIII , 468 (523) -, 
aux entretiens gracieux, 469 (5i i). 

EuTHYCRATES , traître , couvre 
sa maison de bois de la Macé- 
doine, XIV, 83 (93}; livre avec 
Lastbènes la ville d'OIynthe à Phi- 
lippe, 160 (177). 

EuTHYDEMus, collégue de PIu- 
tarque dans la prêtrise, XVllI, 
3i5 (35i> 

EuTHYDEMUS dc Sunium , sert 
un sanglier d^une grosseur extraor- 
dinaire , XVIU , 161 (184). 

EuthymÈnes de Marseille; son 
sentiment sur les crues du Nil , 
XXI, 189 (199). 

EuTHYNOus, Italien ,sa mort et 
son apparution à son père, XVI, 
332 (259). 

EuTHYPHRON le devin , XX, 
193 (227). 

EuTORiA eut quatre fils de Sa- 
turne j histoire de leurs aventures, 
XX , 78 (87). 

EuTROPioN , de cuisiiiier devient 
^rand capitaine; cause la mort de 
Tbeocritus, Xlll, 53 (40). 
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EuxiN ( Pont ) , XXir, 392 
(432). 

EuîYTHEus , famiher d'Arîsto- 
tes ; ses railleries le font accuser de 
méchanceté, XV, 126 (ï58). 

Ex ALLA , plante , sa venu , XXII, 

4o3 (444). 

Exception , en quoi elle diffère 
de Taction en procès? XXÏ, 317 
(344)- 

Excès de sensibilité et d'insen- 
sibilité, également contraires, XVI , 
208,(235) ; quelle conduite ils exi- 
gent après ? XVII , 76 (84). 

Exécuteurs de la justice a 
Athènes ; leur nombre et leurs 
fonctions , XXI , 76 (80). 

Exemples , s^instruire par eux , 
XIII,354(373); combien utiles aux 
enfans? 49 (35); ils ressemblent 
â la semence , 24 (7). Exemples 
différens, XV, 122 (i33); d^a- 
mour et de haine publique, 191 
(211). Exemples qui prouvent que 
les jeunes gens ne sont -aptes à gou- 
verner, 2i5 (258). — De vieux 
poètes composant encore avec suc- 
cès, 216 (239) ; de plusieurs grands 
hommes qui ont donné des leçons 
aux jeunes gens sur radministra- 
tion , dans un âge avancé , 240 
(265). 

Exercices continuels fortifient 
les corps foibles , Xlll , 26 , 4 1 (9 , 
26) ; doivent être propres au corps 
et â Famé, XVII, m (122); 
quels sont ceux convenables aux 
hommes de lettres? 77 (86) ; les 
exercices aident à la digestion ? 
XVIIl^ 180 (204) j ceux des jeunes 
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gens se faisoient à corps nuds, 
XXII , i8 (17) -, il faut sur-tout les 
accoutumer aux exercices mili- 
taires, XIII, 44 (29). Qui le pre- 
mier allia Tart de la médecine aux 
e^îercices? XVI, 3i5 (352). Lieu 
des exercices à Athènes dédié à 
Apollon , XVIU , 394 (439); quels 
établis à Lacédémone ? XVI, 76 
(85). De quels instrumens et genre 
de musique on usoit au jeu de 
prix des cinq exercices? XXII, 
123 (i36). 

ExERciTATioN , quelle la plus 
belle? XIV, 199 (320) -, différence 
entre la vertu et Texercitation à la 
vertu, XX, 208 (243)-, elle répare 
les défauts de nature , XIII , aS (7) ; 
vientàboutde tout,XlV,ioo(i 11). 

EXALATION ou ExHALAISOiN , 

est outil de la divination ; d*oii 
eugendrée?XVII,4io,42i (458, 
471) ; la sécbe enfermée dans des 
nuages humides, produit le ton- 
nerre, XXI, 176 (184)-, est, sui- 
vant les Stoïques, la pâture du so- 
leil, 1G4 (170) quelles vertus ont 
les exhalations des fleurs? XVIII , 
128(146). 

Exil ( Traité det), XIV, 3oi 
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(53 1) comment on peut le rendre 
plus supportable? 3o3 (334); n'a 
rien d^infamant ; exemples , 327 
(358) -, les plus belles productions 
ont été faites en exil, 326 (357) ; 
ce qu'en dit Euripides, est réfuté 
par Plutarque , 328 (SSg) ; Anni- 
bal exilé , parle librement au roi 
Antiochus, 33o (36i). Des mœurs 
douces et un caractère débonnaire 
contribuent beaucoup à en alléger 
l'amertume, XIII, 33i (237). 

ExoRcisATEURS , les Spartiates 
en envoient chercher en Italie pour 
appaiser l'ame de Pausanias , XVI , 

337(377). 

Expérience, sa définition, 
XXI, 198 (209); est presque tou- 
jours accompagnée du bon sens et 
de la prudence, XV, 238 (262). 
C'e&t par eUe que Tart de guérir a 
fait des progrès , XVII, 3i (34). 

Expiation et Purgation des 
ames après cette vie^ XXII, 3o3 
(334). 

Expositions allégoriques , 
comment appelées par les anciens? 
leur signification, XIII, 86 (75). 

Extrémités , se garder d'y 
avoir froid , XVII , 46 (5i). 



Fabius Maximus, surnommé /ff 
Temporiseur ; sa réponse à ceux 
qui l'appeloient le pédagogue d^An- 
niùaljXYj^S/^ (391) -, ses Apoph- 
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r thegmes, 1/7. -, sa mort glorieuse en 
; combattant contre Annibal, XX , 

■ 74 (83)- 

Fabius Fabricianus, maître de 
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Thuscia , envoie à Rome Tîmage 
de Vénus Dîctorieuse ; histoire de 
sa mort , de celle de sa femme et 
de son amant, XX, loi 
— Fabricianus ^ fils du précédent, 
de quelle manière venge la mort de 
son père? ib. 

Fable , ce qu'elle est 5 définie 
Vomfjre et V image de l'oraison , 
XIX, ï5 (i3); voile la science 
naturelle , XVll , 27^ (3o4). Fable 
ingénieuse du soleil surmontant le 
vent de bise ,8 (9) ; que signifie 
celle de Neptune vaincu? XVI II , 
45o (5oi) ; explication de celle 
d'isis et d'Osiris, XVII , 337 (aGS) -, 
de Typhon poursuivant une truie , 
284 (3 16). Que signifie Crus dé- 
membré ? 343 (386). Descente 
merveilleuse de Timarchus au trou 
do Trophonius , XX, 224 (261) ; 
celle de l'ombre de Tame de De- 
mosthénes, XXI, 67 (70); celle 
du lendemain de Themistocles , 
267 (287)-, des titans, XVII, 16 
(17) \ de Jâ querelle de Neptune 
avec Minerve, XIV, 42 (47). Fa- 
bles inventées par les Mages , XVII, 
388 (32 1) -, telle du vautour ap- 
pliquée aux débiteurs, XIV, 55i 
(38G) ; de Ficus changé en pivert , 
XXI , 261 (280) î intérêt qu'ins- 
pire leur diversité, XIII, 107 (99) i 
ce qu'il faut y remarquer , 126 
( i ï8) ; elles renferment des aver- 
tissemens utiles, n8 (m) ; pour 
l'instruction des jeunes gens , 67 
(64) i toutes ne conviènent pas aux 
petits enfans, 3o (i3) ; celles des 
poëtes préparent les jeunes gens à 
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la philosophie, 148 (i45) ; elles 
la rendent plus douce à a pprendre , 
7 1 (59) i servoient de voile à plu- 
sieurs mystères , XVll , 33 1 (257) ; 
usage que les sages d'AEgypte en 
faisoient sur les dieux, 287 (32o); 
leurs fabuleuses énigmes sur les di- 
verses transmutations de Bacchus 
et d'Apollon , XIX , 42 (44) » elles 
n'altéroient aucunement la vérité , 
XX , 224 (261) ; comment il faut 
s'en servir? XVll, 3oi (336) ; 
fictions poétiques , leur similitude 
aux toiles d'aragnées, 249 (276). 
Quelles fables tirées des histoires 
juives ? 266 (295) i comment con- 
sidérer celles d'Homère sur les 
dieux? XIII , 90 (79). L'agréable 
fiction de Platon sur V Atlantide , 
laisse des regrets , XVI , 4^7 
(467) î obscurité qui couvre celles 
des AEgypiiens, XXII , 54 (58) -, 
usage qu^en fait Hérodote , XX , 
14 (16) ; digressions d'histoires et 
de fables â son sujet , G (8). 

Fabricius (Caius) , Romain , 
sa valeur mise en parallèle avec 
celle d'Epaminondas , XIII, 422 
(449) ; ses fairs et dits, XV, 352 
(389) ; étant consul , découvre à 
Pyrrhus la iraliison de son méde- 
cin , 353 (390). 

Fabula j surnom de la nourrice 
de Romulus ; en quel mois hono- 
rée à Rome? XXI , 278 (298). 

Facéties des Perses par qui in-» 
troduites en Grèce? quelles, suivant 
Plutarque? XVIII, 65 (73). 

Facile (quelle est la chose la 
plus)? XV, 59 (66) i la critique 
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d^uTie oraison prononcée est facile , 
mais de la faire difficile , XIII , 
162 (i58). 

Factions , trois existoient à 
Athènes du temps de Selon-, leurs 
noms-, leur réunion pour nommer 
leur législateur , XXII , 60 (65); 

XV, 134(147). 

Faim, ce qui la fait naître, XVIIÏ, 
267 (3oo) ; pourquoi elle s'appaise 
en buvant? 276 (307). Faim ca- 
nine , sa cause , 289 (^24) *, sacri- 
fice qu'on lui faisoit en Grèce; sa 
description , îù, ; elle n'étoit jamais 
a pp aisée au commencement du 
monde, XVII, 6 (6); raison de 
son augmentation en automne , 86 
(97) î pourquoi les destinés â mou- 
rir de faim vivent long- temps en 
buvant de reau?X VII 1, 377 (3i i) -, 
la nourriture est sa médecine , XV, 
84 (92). De quelle manière Myci- 
lus et sa femme la corabattoient ? 
XIV, 348 (38o). 

Faire bon, signification de ces 
mots , XXI , 294 (3 18). 

Faits vertueux des femmes 
(7V.), XVI, i32 (i46)tffj«zV. 

Faits humains dépendent de 
la fortune, XIV, i5g (176). Les 
faits et l'intention méritent châti- 
ment, XllI, 5o9 (323); il faut 
s'attacher aux faits de prouesse , et 
non aux écrits, XVI, 5i (67). 

Familiers (les) de Platon con- 
trefai soient ses hantes épaules ; 
ceux d'Aristote, sou begajement; 
ceux d'Alexandre , le pli du cou , 
XIII, 361 (269). 

Famine, à quelle cause attri- 
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buée? XV^II, 36i (4o3). Famine 
extrême causée par l'avarice de 
Pythes, XVI, 201 (224) ; temps 
où Arimanius doit l'introduire avec 
la peste dans le monde , XVII , 
288 (32o) , à quelle dure extré- 
mité elle porte? XIV, 698 (438); 
comment celle de Delphes cessa? 
XXI , 359 (372) ; celle d'Athènes 
donne naissance au mot alUerins 
(méchant), XIII, 407 (453). Se- 
cours que les Smyrniens reçoivent 
des Lacédéraoniens dans leur fa- 
mine, 297 (3 10) ; les Lydiens ne 
mangent dans la leur que tous les 
deux jours, XVII, 90 (99). 

Fantaisies (les) ne s'impri- 
ment par la fatale destinée y XX , 
33o (582). 

Fantômes ( les ) , songes et vi- 
sions troublent les mcchans , XVI, 
3i7 (355). 

Farces , quand introduites dant 
les festins? XVIII, 6 (6). 

Fard , les femmes qui en usent 
passent pour coquétes ou mon- 
daines , XVllI , 287 (522) \ est 
bani de Lacédémone , XVI , 76 
(84) ; il porte à l'adultère , ib. 

Farine , pourquoi le prêtre de 
Jupiter ne pouvoit y toucher? XXI , 
342 (373) ; à quelle occasion le roi 
en donne aux Delphiens?359(392). 

Fatale destinée, parques ou 
déesses fatales i où placées? XXII , 
3o9 (341); pourquoi les effigies de 
deux seulement se trouvent dans I0 
temple d'Apollon? XIX, 3i (3o), 
Voyez Destinée y tab, 

Favcons , oiseaux dç proie e^ 
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de chasse, passent pour goulus, 

XXI, 328 (357). 

Faveurs combien domageables? 
XIII , 473 (5o5) î celle que Ton 
peut civilement accorder k ses 
amis; quelles â ses concubines? 
XV, 145 (i58) -f maux qui dé- 
coulent des faveurs inégales de la 
fortune entre frères , XIV, 2,5 (28). 

F AULX de Saturne, que signifie? 
XXI, 285 (307). 

F A UN us , fils de Mercure , im- 
molant ses botes à son père, est 
tué par Hercules, XX, 101 (i i4)» 

Faustus , fils de Sylla , brocardé 
par Ciceron , XV, Sgo (432) ; c'est 
aussi le surnom de son père , XIV, 

408 (449)- 

Faustus, fils de Saturne et 
d'Eutoria , XX, 78 (87) ; pourquoi 
lui et ses frères apprenent de leur 
père à faire le vin? ayant méconnu 
le pouvoir de ce dieu, tuent leur 
hôte-, leur aventure , 78 (87) 

Faustus , berger et père nour- 
ricier de Romulus et Remus , XX , 
100 (ii3). 

Fautes, personne n'en est 
exempte , XIII , 108 (99) -, toute 
faute , suivant Caton l'ancien , doit 
être punie , exceptées celles com- 
mises par ignorance, XV, 365 
(404) i les dieux ne tournent pas 
sur les enfans toutes les fautes de leur 
père *, quels en sont exempts ? quels 
^ en héritent comme d'une dette 
de succession ? XVI , 344 (385) ; 
vers d'Euripides cités à ce sujet, 
SaS (36a). Les fautes des en fans 
plus légères que celles des adoles- 



cêns, XIII, 56 (43); mode de 
punir les corrigibles et les incorri- 
gibles, XXI, 319(346); incon- 
vénient de découvrir celles d'au- 
trui , XIII , 322 (339) ; avec quel 
soin on remarque les fautes de nos 
ennemis? XIV, 2o5 (227). Les 
fautes d'un historien , dit Sopho- 
cles, passent à la faveur d'un style 
fleuri ,4 (6) ; quand condamnées? 

XVII , 64 (70) ; les petites et lé- 
gères paroissent grandes dans la vie 
des princes, XV, 1 15 (126) ; d'oii 
procèdent celles qui se commettent 
par les voluptés? XV III , 33 1 (369) \ 
elles devienent plus grandes dans 
la colère, XIII, 363 (383); sont 
personnelles , XVI, 28 (3i) ; celles 
de table doivent être oubliées , 
XVIII ,4 (4) ; celui-là est digne 
de haine , qui fait recueil des fautes 
et imperfections d'autrui , XIII , 
397 (422) ; précepte de Platon pour 
s'en corriger, XVII, 75 (83). 

FÉbri gitans , pourquoi chan- 
gent continuellement de linge ? 
XVÏII , 282 (3t6) ; la diversité de 
viande et de nourriture, ne leur 
convient, 174(198). 

Februarius (février) , origine 
de cette dénomination , XVlil , 
3o5 (33 1). 

Fegïales ( prêtres féciaux ) , 
sorte de héraut d'armes ; pourquoi 
le premier d'entr'eux étoit appelé 
PaterPatratusl XXl, 3oi (52 5). 

FÉES, gouvernantes des festins; 
ordre qu'elles y maintenoient , 

XVIII, ii5 (i3o). 

FÉLICITÉ de l'homme; le chan- 
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gement Je lieu ne saiiroît lui oter 
celle acquise par le savoir et la 
vertu, XIV, 335 (367) ; elle n'est 
pas le prix êCun vil métal, 102 
(114)} quels sont, selon Zenon, 
665 élémens? XX , 36/ (426) ; sa 
vraie substance? XXIÏ, g5 (io5); 
ne doit pas , suivant Callimachus , 
être meeurée aux lieues persienes , 
XIV, 3i6 (347); en quoi Epicure 
faisoit consister la suprême félicité? 
XVII, 397 (445); celle des Ro- 
mains, du temps de Plutarque , 
XVII, 146(160). 

Félix , l'un des fils de Saturne , 
XX , 78 (87) ; pourquoi lui et ses 
frères cbangés en astres par leur 
père ? 2^. Voyez F ans eus. — Sur-- 
nora de Sylla, XVII, 122 (i34). 

Femelle (la) et le Male , rai- 
son de leur copulation par la vo- 
lupté, XVill, 92 (104) i la fe- 
melle ne peut engendrer sans le 
mâle , XXI , 243 (269) ; de la gé- 
nération de l'un et de Tautre sexe, 
ai 7 (23o); vers quelle région na- 
quirent les femelles et les mâles ? 
ib,\ durée de la formation de la 
femelle dans le sein de sa mère , 
229 (245) i plus foi ble en toutes 
ses parties que le mâle , XIX , 240 
(268). La semence existe dans les 
deux sexes, XXI, 216 (228). V. 
En/ans. 

Femme, dire d'un Lacédémo- 
nien épousant une petite femme , 
XIV, 17 (ï8) ; dangers de conHer 
un secret â sa femme , 72 (80); elle 
doit garder la maison, XV, 8 (8). 
Femme mariée 5 de quelle grâce 
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doit user envers son mari ? 9 ( 1 o) 5 
la sage lui passe certaines fautes, 
10 (11) ; elle doit partager ses 
plaisirs, ib, ; n'avoir pas d'amis 
particuliers, 11 (i3) ; quand de- 
vient-elle lascive? ié. (la) ; en quoi 
elle doit se confier? une femme de 
bien est une force inexpugnable , 
14 (16) ; ce que l'on doit recher- 
cher dans une femme , 1 5 (ib.) ; 
soins qu'elle doit prendre pour 
plaire à son mari ; ne doit pas se 
reposer sur sa naissance, ni sur 
ses richesses , encore moins sur sa 
beauté', mais bien sur la douceur 
de ses mœurs , ib. (27) XXII , a i 
(22) j motifs qui doivent la faire 
rejeter, 23 (23); préférence que 
méritent les femmes d'une nais- 
sance honéte , à celles de basse 
condition , 24, 26 (24 , 26). Con- 
duite tracée à un mari envers une 
jolie , lorsqu'il est moins partagé de 
la fortune et de la naissance , ib* 
(27). Pourquoi une femme d'un 
âge mur doit épouser un jeune 
homme? 27 {ib.)\ de quel signe 
sont leurs yeux éteincellans? 72 
(78). Les femmes sont capables de 
donner de l'amour et d'en rece- 
voir-, par quels moyens elles peu- 
vent se faire aimer de leurs maris? 
conseils à ce sujet, 79 (87); de 
quel danger est leur beauté ? X XIII , 
244. Pourquoi les AEgyptiènes ne 
portoient point de souliers? XV, 
18 (20). Belle réponse de Theano 
louée sur la beauté de son bras , 
ib, (ar). Conduite de la femme à 
tenir à l'égard des parens de son 
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mari , 2 1 (24) ; elle doit éviter 
les querelles , 23 (26) ; savoir s'abs- 
tenir de ce qui pour roi t lui dé- 
plaire , 26 (3o) ; elle doit se for- 
mer le cœur et l'esprit par Tétude 
des bons auteurs renommés par 
leur vertus, et suivre les exemples 
que les femmes les plus célèbres de 
l'antiquité leur ont tracés, 3o (S/f). 
Diversité d'opinion sur la semence 
de la femme et la génération , 
XVII , 3o2 (356) i pourquoi elles 
s'enivrent plus difficilement que les 
vieillards? XVIII, i35 (164) i de 
leur complexion et température 
comparées à celles des hommes » 
i38 (157) *j temps convenables 
pour les connoitre ; digression sa- 
vante à ce sujet , i45 (i65) ; causes 
qui empêchent certaines de con- 
cevoir^ XXI, 219 (aSi); pour- 
quoi elles ne faisoîent pas k cui- 
sine? 323 (35 r); leur grossesse 
peut être au plus de cinq enfans j 
244 (261); quelle fut la première ré- 
pudiée à Rome ? 2 56 (274). Aucune 
femme n*osoit approcher de l'ora- 
cle de Delphes, XVII, 3ï (3o). 
Quelle femme fut métamorphosée 
en plante? XX, 88 (99). Femme 
adultère comment punie à Cumes? 
XXI , 352 (384) ; la méchanceté 
d^une femme â été cause de la 
guerre de Troye, XX, 11 (i3) ; 
vertu de celle de Favaricieux Py- 
tbes, XVI, 201 (224); la femme 
de Pittacus rendoit son mari mal- 
heureux, XIll, 433 (462); celle 
du tjran Aristodmus se pendit et 
ses deux filles, XVI, 168 (167)* 
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Pourquoi elles ne sont pelues ni 
velues? XVIII, 139 (i58); ont 
deux tétons ? XIII ,28(11); pour- 
quoi placés sur la poitrine? XIV, 
i34 (148) ; la sagesse et la pudeur 
sont leurs plus beaux ornemens; 
elles doivent aussi sacrifier au< 
grâces à l'égard de leurs maris, 
XV, 17(19); plutôt prêtes pour le 
mariage que les hommes, XVIII , 
139 (i58) ; à quel âge suivant Hé- 
siode? XXII, 22 (22); quelles 
femmes il faut épouser? XIII, 63 
(5o) ; elles sont les arrcs et gages 
de V amitié ; combien de fois par 
mois Solon voulut que le mari allât 
trouver sa femme? XXII, 78 (86) ; 
pouvoir de ses charmes sur l'hom- 
me , 80 (88) ; le mari sage lui 
rogne les aîles ; de quel danger il 
est pour lui d'en épouser une ri- 
che ? 23 (22) ï la beauté et l'amitié 
des femmes honétes persévèrent 
jusqu'au tombeau , 83 (92} ; pour- 
quoi les grasses ne peuvent engen- 
drer? XVIII, to4 (117); goùc 
étrange des femmes enceintes , 
XIX, 249 (279) i elles désirent 
souvent de manger des pierre* , 

XV, 116 (127). Femmes encein- 
tes criminelles comment justiciées? 

XVI , 3o8 (345) ; sont soulagées 
par la pleine lune, XVIJI , i65 
(188) ; angoisses qu'elles endurent 
en enfantant, XIV, i35 (149); 
elles n'ont rien de commun avec 
Mars, XXII, 53 (57); causes de 
leur stérilité, XXI, 222 (255) v 
pourquoi celles qui ont souvent k 
compagnie des hommes ne conçoi- 
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vent point? 219 (a^i); d'où vient 
que certaines perdent la semence 
lans eux? ai6 (229) ; elles se dé- 
pouillent de leur honte avec leur 
chemise, XIII, i5i (146). Coutu- 
mes des Indiènes de se brûler sur le 
corps de leurs maris, XIV, 389 
(428) -, toutes sont une quand la 
chandelle est éteinte, 27 (3i) ; 
leurs biens doivent être communs 
avec ceux du mari *, ne doivent 
pas recevoir des présens des étran- 
gers, XXI, 25i (268); par qui 
les lascives et impudiques appelées 
Wf^j ? Xin , 275 (285) ; les folles 
ne sont pas susceptibles d'une ami- 
tié constante, XIV, 1 43 (i 58); elles 
détruisent souvent par des drogues 
le fruit de leurs folles amours, XV, 
99 (^09)- Femmes adultères et ho- 
micides punies de mort par leurs 
enfans, XX, loi (i i5) i les biens 
et les richesses les rendent fières et 
superbes, XXII, 22 (21). Si les 
femmes sont d'un tempérament 
plus froid ou plus chaud que les 
hommes, XVIII, i35 (157); pour- 
quoi plus colères? XIII , 353 (372); 
aiment à porter le deuil , XVI, 244 
(273) ; en quelle couleur ? XX , 
269 (288), Pourquoi les femmes 
sujettes à la fureur de Bacchus , 
courent au lierre? XXI , 347 (378). 
Femmes bacchantes surprises de la 
neige sur le mortt Parnasse , XIX , 
212 (aSS). Devoirs des sages-fem- 
mes envers les enfans qui vienent 
de naître, XXI, 223 (237); les 
hommes se laissent aisément sur- 
prendre par leurs charmes , Xlll , 
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87 (77). Pourquoi des femmes bar- 
bares et leurs filles s'interdisent de 
boire et manger avec leurs maris? 

XX, 17 (20); elles entretienent 
les jardins d'Adonis, XVI , 335 
(375) j affections bizarres de quel- 
ques-unes pour des animaux , 382 
(428) ; enfans semblables à des sta- 
tues dont elles étoient amoureuses, 

XXI, 221 (254) \ comment elles 
célèbrent la féte d'^^ronm? XVIIÏ, 
371 (4i3) î sacrifioient à la déesse 
Rumina , 298 (322) ; pourquoi 
elles ne participoient point de ce 
qui étoic sur le grand autel d'Her- 
cules? 299 (325); pourquoi deux 
hommes et deux femmes enterré* 
vifs, à Rome? 319 (347). — i^^/w- 
mes , leurs vertueux faits , XVI , 
i32 (146). Voyez Dames, Fem- 
mes romaines, pourquoi fondent 
le temple appelé Camema ? XXI , 

Fenaison (mauvaise),. pourquoi 
souhaitée des laboureurs? XIX, 
338 (266). 

F E N Ê T B E , nom de Tiine des 
portes de Rome , XXI , 379 (3oo). 

Fenestelle , autre porte de Ro- 
me, XVII, 107 (i5o). 

Fenouil , herbe dont le dragon 
se sert pour celai rcir ses yeux , 
XIX, i3o (145). 

Fep. appelé Vos de Typhon^ 
XVII, 3o6 (341) î récit détaillé sur 
la manière de le forger , le trem- 
per, 420 (470); de le convertir 
en acier , XIV , 85 (95) -, s^affine 
par la trempe , XVII, 409 (457) J 
commentfondu? XIX ^ 214(240)', 

l'est 
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Y est Facilement par la foudre,XVIII, 
190 (216). Le fer s'use en le ma- 
niant, prop. XIII, 25 (8). Le fer 
oisif se rouille et celui dont on se 
sert, iuit, XVII, 33 (3;) j il est 
attiré par Taimant, 3o6 (341); 
XIX, 2.71 (3o4). 

Fermeté (exemples de) dans 
des événemens fâcheux , XVI , 262 

(293). 

Ferule, arme fort légère don- 
née aux ivrognes par Baœhus , 
XVIII , 36a (404) ; portée par acf} 
âuppots , XX , n3 (i35) ; elle est 
une suffisante punition des ivro- 
gnes ; â quoi elle ressemble ? Xîlï , 
370 (391). 

Festin , il faut autant de talent 
pour le rendre très- agréable à ses 
amis (|u*une armée effroyable à ses 
ennenais, XV, 564 (4o5) ; c|uel 
'«}oît être le maître ? XV III , 3o 
^34) ; si on peut y aller sans être 
invité, 336 (375) ; comment il faut 
«'y gouverner? XV, 41 (46) ; de 
cjuelle sobriété on peut user? quelle 
Socrates vouloit qu^on y apportât? 
XVII, 5i , 53 (5j , 59); quelles 
choses bonnes à entendre? XVIII, 
35o (391); quelles nécessaires? 
quelles accessoires? 63 (71); quelle 
place étoit la plus hûnoràble ? 28 
(3i) ; s'il est plus convenable que 
chacun ait sa portion, 111 (126); 
il faut en sortir avec plus d'amis que 
Ton n'y étoit entré, 170 (igS). Fes- 
tin de cent victimes, 175 (197) J 
pour la victoire , (t07) ; du sa- 
crifice , 289 (324). Festin €onverd 
«n mystère, 35 (Sy). Les repas 
Tome XXF. 
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se faisoient jadis sur des lits, 28, 
238 (3i , 268). Festins remplis de 
carmes et de chansons, XXII, 
35o (386) ; quels gens étoient in- 
vités aux nuptiaux ? XVIII, 194 
(221). Festins publics des princes 
et des rois, XVI, 460 (5o5) ; cou- 
tumes des Romains dans les leurs , 
de boire la «ecdfde coupe aux 
demi-dieux et demi-déesses , XXl , 
267 (286) ; joie qui règne dans les 
festins et sacrifices, XIV, 273 
(^99) » jouissances que procurent 
le» festins de Soc rates à ceux même 
qui n'eurent pas le bonheur d'y 
participer, XVIII, a65 (297); 
pourquoi les dames étoient con- 
viées un an d'avance? XV, 41 
(+5) ; comment supprimés à Sy- 
racuse? 280 (Sog). 

FÊTE des femmes , filles , ser- 
vantes et enfans, XIX, 70 (76}- 
— Fèces , motif louable de leurs 
institutions; a quoi on doit s'oc- 
cuper ces jours-là? XlII , 46 (3a) j 
XXI , 267 (287) j de quelle ma- 
nière doivent être célébrées? XVI , 
425 (477); XVII, 224 (25o)î 
comment elles le sont par les Epi- 
curiens et les esclaves? XVI, 436- 
437 (490) ; sobriété à obserm* ces 
jours-là , XXl , 288 (3io). te Tous 
<t les joMrs , dit Diogéue , ne sont- 
« ils pas de jours de fêtes pour 
«l'homme de bien», XIU, 466 

(487) ; pourquoi déshonorer celles 
mêmes que Dieu a instituées? 467 

(488) . Fêtes 9oIemnisées à Sparte 
par trois sortes de danses, XVI, 
1 13 (x35) *, de quelle manière çelies 

0 
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de» Muses l'étoient à Atbènes ? 
XVIIl , 439 (490) i rien n*inspire 
tant de joie que les sole mni tés des 
fétfis et des sacrifices près des tem- 
ples , XIV, 275 (299). Fêtes cé]é- 
brées pour des victoires gagnées , 
XV, 442 (496) ; diversité de celles 
des Juits, XV III, ai i (239) -, ob- 
tervations de Plûtarcjue sur les fêtes 
•évéres et tristes où Von mange de 
la diair crue, XVU, 36o (402). 
Fêtes des jeux olympiques et py- 
thiques , XVlïI , 225 (254); de 
Neptune à Athènes, au port du 
Pirée, XXI » (77); laraenta- 
tion de ceMes des AEgypliens , 
XIV, 281-182 (3o8)î combien 
débordées celles des Athéniens ? 
2r9 (241). Fêtes grecques établies 
par l'oracle pytbiquc , XX, 141 
(167); abolies par les Eptcuriens, 
i5o (176). féftè et feux ordonnés 
en riionnetîr des Muses , 1 89 (22 1 ). 
Fêtes mêlées de guerres d'Alexan- 
dre, XVU, 174 (193) V célébrité 
de celles que les Romains solemnr- 
soiet>t le jo«r des Noms cttprtttines, 
129 (14 I ) î comment se célébroient 
à Athènes les Fêtes de Bacchus ? 
XIV, 3 18 (349) ; elles ie sont au 
théâtre par mamère de passe- 
temps , XVI , 427 (479)- Fêtes 
joyeuses de Bacchus au -delà du 
Caucase, XVll, 172 (192). 

FItoyant, comment doit trai- 
ter les convives ? XVm, r6(i8). 

Fétu, brin de paille d'orge 
rendue pr ta verge, XVIU , 4a3 
(472) , note, 

FiiL' , l'un des quatre élémens j 
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s'il est plus utile que Teau ( TV» } , 
XIX, 176 (196)', est invente par 
Promethée, 177 (198); il entre- 
tient les arts, i85 (206); défini 
par Empedocles, discorde pemi^ 
cieuscy 208 (233) ; sa nature , XX, 
321 (373) ; suivant quelle opinion 
est le principe de toutes chose»? 
XXI , 120 (121) ; à Rome on or- 
donnoit aux nouvelles mariées dy 
toucher, 343 (259) ; sa génération 
différente , XVII, 353 , 400 (394, 
448) ; XXI , 125 (126) ; sa forme 
est pyramidale {conique) y 140 
(143); est de nature mouvante, 
XVII, 395 (442). Le feu pur et 
élémentaire est insensible, XlX , 
217 (244) j à quoi sert ? XIV, i83 
(202) -, le feu dévore et consume 
tout comme une bête ravissante , 
XlX, 179 (200) ; prend accrois- 
sement par Teau de la mer , 224 
(sâo) j pourquoi signifié par Vul- 
cain ? XXll , 234 (266) ; est un 
des plus légers des élémens, XXI, 
i38 (142) ï il mange son père er 
sa mère, XVllI , 415 (4b 3) ; set 
diverses faïcultés, i63 (186); s'é- 
teint par Teau , XIX , 1 83 (204) ; 
il chasse la peste, XVll, 35o (368), 
L'homme peut vivre sans feu , mais 
non sans eau, XIX , 177 (197). 
Le feu dissout les corj>s , XVllI, 
267 (3ofe) -, est la chose la plus 
utile, XlX, i85 (206) i la pré- 
sence du soleil diminue sa force, 
XXU, 272 (299); sa subtilité sur 
l'œil du lièvre , XV, 6 (6). Le feu 
divin gardé par les vestales , XXI , 
^3 1 (36o) -, subtilité Je celui de \a 
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foudre , XVllI , 191 (217) ; pour- 
quoi honoro des Romains ? XXI , 
290 (Si 3) ; des Assyriens et des Mè- 
des , XXil , 277 (3o5) ; des AEgyp- 
tiens, XVlll, Ssa (36o) *, de c^uoi 
entretenu le feu éternt'l à Delphes? 
XIX, 3 1 (3o). Quand le feu ne fait 
point de fumée ? XV, i3i (143). 
Feu de Saint-Elme , surnommé 
Castor Cl Polbu:, XVI, 455 (5i 1) ; 
XXI, 160 (r66). Que signifie Je 
feu et Teau demandés par le roi de 
Perse? XIV, 343 (376) -, ne mêle 
pas l'un avec l'autre, signification 
de ce proverbe , XlX , 204 (228) ; 
explication de cette énigme , ne 
pas miser le feu ûi>ec l'épée , 
XIII , 58 (46) ; pourquoi l'usurier 
comparé au feu Gré j ois ? XIV, 345 
(379) ; le feu de bruyère sert â 
fondre le verre, XVIII, 164(187); 
deux rivières de feu, XX, 226 
(264). Feu d'enfer, quel? XV, 
82 (90). 

Feve sortable à la couleur de 
pourpre, XVil , 409 (458). Féve 
de porc appelée jtisquiame ; effet 
de son jus sur l'homme, XVlïI, 
36 (41) ; dissemblance des fèves 
d'une même gousse, 3i8 (354); 
engendrent des visions turbulentes , 
428 (477). S^abstenir de féves, quel 
précepte? XiU , 58 (46) ; les Py- 
thagoricienb et les sages d'AEgypte 
les av oient en horreur, XVIII , 
87, 409 (98, 45G); XXI, 33o 
(359). ' 

FivRiER , jadis le douzième mois 
de l'année, XXï, 269 (278); ce 
mois est consacré aux dieux tsr^ 
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restres , et janvier aux célifetcs , 
266 (286) ; offrande faite dans ce 
mois aux trépassés , XXI , 276 
(297) ; étoit après l'hiver , XVIII , 
43 1 (480). 

Fictions poétiques , combien 
délectables? XIII, 71 (58) v elles 
sont essentielles aux poètes , 73 
(6ï) ; bel usage qu'en fait Homère 
dans sa description des enfera, 76 
(63). Pièce d'^chyle composée 
sur une fiction, 76 (64); appré- 
hensions qu^inspirent celles qu*on 
ndus donne des enfers, 77 (65); 
instruction qu'on peut tirer des 
moins bonnes , 86 (76) ; que si- 
gnifie celle de l'adultère de Mars 
et Vénus? le tissu que Junon em- 
prunte de Vénus ? 86 (*6.) ; celle» 
d^Homére contre les dieux , 90 
(79)*, semblables aux feuille» qui 
couvrent le fruit, les fictions poé- 
tiques nous donnent d^utiles avei- 
tissemens, iiS(iiï). 

Ficus kuminalis , pourquoi 
ainsi nommé? XXI, 298 (322), 

ftùéhirà (la) régnoit du temps 
de Saturne , XXI , 285 (307) ; 
elle est nécessaire dans le mariage ^ 
XXII , 74 (8 1 ) ; d'où procède celle 
à taire les secrets? XIII, 62. (38)- 

Fiel des bétes immolées à Ju- 
non , ne lui est pas offert , XV, 
16 (ï8); rhumeur colérique se 
range dans sa bourse, XVI H, a 57 
(288) ; propriété du fiel de Thiéne 
pour les maladies , XVI , 309 (346). 

FfâvRE , ea définition suivant 
Erasistrate et Dioclès, XXÏ , 234 
(249) ; son action sur les corps ; 

O a 



2ia F I 

quelle aise leur apporte son relâ- 
fcbement? XVIII, 272 (3o5).— 
EfFecs que produisent les fièvres 
ardentes, XIV, 43c (474) ; quand 
gurvienent-elles , diminuent et ces- 
sent? XVm, i57 (179). 

Fierté vient d'une trop grande 
nourriture, XXI, 5o8 (334). 

FiGON, mangeur de figues, 
XVm, 198 (234). 

Figues sèches , délicieuses, XV, 
374 (3o2) ; sont très-nourrissantes, 
XVII, 85 (94)-, causent la faim 
canine aux chevaux et aux ânes, 
XVm, 291 (326); effets des sau- 
vages ( le caprifiCHS de Pline ) sur 
un figuier franc, 3i5 (35aJ \ leur 
exportation défendue , donne nais- 
sance aux Sjcop hantes , XllI , 
407 (434) ; en Béotie on en por- 
toit aux processions, XIV, 117 
(,3o). 

Figuier, arbre fruitier, n'est 
pas frappé de la foudre ; cause de 
râcreté de son suc et de la douceur 
de son fruit ; ne Oeurit jamais; la 
rue qui croît â son ombre, perd de 
sa force, XVllI , 266 (287); sa 
proprictt* fait cailler le lait *, ses cen- 
dres sont détersives ; par quelle ac- 
tion les viandes qu ou y suspend 
devîenentplus tendres? 298 (534). 
Un taureau sauvage attaché à cet 
arbre s'adoucit, 106 (119). Fi- 
lîuiers grefits de miiriers , loa 
( 1 15 ) ; certain appelé saint , k 
Athènes , 324 (36±) -, comment 
nommé celui sous lequel Remus 
et pomulus furent allaités par une 
louvo? XVII, 1^9 (142). 
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Figures des élémens, sysfêrtiff 
des Pythagoriciens à ce sujet , XXI # 
139 (143) 5 ils réputent celle du ciel 
la plus parfaite, 127 (129); de 
quelle forme êst celle du monde ? 
123, i5i (125, i56)i des as- 
tres? i58 (164)*, quels sonc les 
élémens des figures droites et des 
circulaires, XlX , 267 (299) ; celle» 
des corps solides tiennent le second 
degré des choses sensibles, 261 
(292). Figure hypothétique appe- 
lée p^rû/Z^/o^r^mm^r, 3 18 (356) • 

FiLEi s , pourquoi ceux des pé- 
cheurs se pourrissent plutôt en hi- 
ver qu'en été? XIX, 237 (265)5 
leur invention est due aux ara- 
gnées , io3 (i 14). 

Filles , raison de leur précoce 
nubilité, XVIII, 139 (i58) ; k 
([uels hommes il faut les marier? 
XV, 317 (35o) ; pourquoi elles ne 
Pétoient les jours de fêtes? XXI, 
339 (070) -, les chapeaux de fleurs 
Ieurconvienent,XVIH, 121 (i58); 
elles doivent être soigneusement 
gardées, XVII , 324 (362) ; à La- 
cédémone , elles étoient assujetties 
aux mêmes exercices que les gar- 
çons, XVI, 73 (82) V k certain 
jour, elles dansoîent nues; âge 
fixé pour leur mariage sans dot , 
74 (83) \ la pudicité et la fidélité 
doivent être leur douaire , 127 
(143); elles ne doivent recevoir 
aucun présent, XV, i5 (17)- Filles 
tuées par leurs violateurs, XIX , 64 
(69). Filles amoureuses de leurs 
pères, XX ^ 88 (99), Autres tuées 
par leur mère, XlX, 71 (76). 
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'^utr»s , traîtres à leur pays , XX , 
85 (93). Entres accompagnant le 
bœuf de la montagne AEnus , 
XXI , ZjZ (408). Jutres qui por- 
toient des corbeilles d'or à la pro- 
cession, 98 (XX, ia3) ; pour- 
quoi elles se couvroient leur téte 
aux obsèques de leur père? 255 

(273) . Pourquoi les filles étoient 
nommées le 8«. et les garçons le 9^. 
jour? XXI , 336 (367). Coutume à 
Lacédémone d'immoler de jeunes 
filles ; à quelle occasion ce cruel 
usage cessa ? XX , 99 (i 1 1) ; pour- 
quoi les femmes sortoieni voilées 
et les filles non? XVI, 91 (loi). 

Fils , plus aimés des mères que 
les filles, XV, si (24); quel étoit 
le plus puissant de la Grèce , 3 17 
(35o) ; le père aime naturellement 
son fils, la mère son enfant, XIV, 
l3o (144)* HIsqui plaide contre 
%on père, dégénère ^ sa (24). 

Fin (c^est à la) où git la diflfi-r 
culté de la perfection, XIV, 25o 

(274) - — liCS fins, et trompeurs res- 
Berablent au polype > XIX , 242 

Finesse (la) se couvre du man- 
teau de la vertu, XVI, 369 (41^)' 
Firmament embrasse la terre y 

XIV, 374 (412). 

Firmus ^ sa dissertation sur la 
génération des ovaires, XVllI , 90 
(102). — Soi> origine et sa beauté ; 
meurt victime de lai haine de Nu-p 
ceria, XX, 97 (109). 

Flambeaux , combien on en 
ftllumeauxnôces?XXI, 244 (a6o). 

f ^1 A»îEN }^ pçm d Vn prêtre ro- 
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main, XXI, 283 (3o5). Flamen 
dialU , prêtre de Jupiter , 34a 

(373). 

Flaminica , pré tresse de Junon; 
pourquoi toujours en deuil ? XXI , 
325 (552). 

Flaminius, ses paroles, XV, 
36o (598), — Flaminius Circus , 
origine de ce nom , XXI , 3o4 
(329). 

Flatterie , son caractère tracé 
par Theophraste ; l'amour propre 
lui ouvre Tentrée du cœur , XIII , 
245 (25i); son principe, 246 (252}; 
quelle est la pire? 25i (268) ; ne 
s^attache qu^aux hommes puiasans 
et rujnç les grands états , 247 (253) \ 
on peut aimer et louer sans flatte- 
rie, 248 (a55) ; difficulté de dis- 
cerner Famitié de la flatterie , %5% 
(260) ; remède contre ce vice , 
3o5 (3ao) *, s'armer contre , 485 
(519). La flatterie de Tamitié ba- 
billarde à louer, et muette à re« 
prendre, XI V,^ 193 (21 5); à quoi 
compare Bion ceux qui s'en laisr 
spnt gagner? Xlli, 486 (52o)^ 
Les Uatteiies légères dépravent lea 
moeurs , 285 (296)^ celle de Pi-*- 
sistrate reprtipée par SolpH» XV^ 
254 (280). 

Flatteur, estla.pire desbétea 
privées, XV, 39 (43) V XllI, m 
(299) j manière de la distinguer 
dWc rami, Tn 243 (2p5i) ; il 
est L*enneaii des dieux ^ 246 (252) ; 
diffère du parasite, 248 (255)^ 
ressemble aux poux, 347 (253) *^ 
â la fausse monnoie , 249, 28(^ 
(2 59; %^^) \ tous ceux qui louent nft 
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sont pas flatteurs , XIIÏ , 286 (298). 
Difficuké de distinguer le flatteur de 
Fa mi I zSo (266) ; les simulés sont 
les ][Jtis dangereux, (358); 
leurfi ruses, 253 {361); de quelle 
manière on peut les reconnoître? 
'^56 (263) ; traits caractéristiques 
des grands flatteurs , 258 (266) ; 
Jeur i ncon^tance ; difierens en leurs 
dires suivant les circonstances, 269 
(267) ; ils imitent le Caméléon , 
26 1 (269) ; portent Tadulation jus- 
c|u*d la bassesse , 263 (273) ; com- 
ment définis ? il/. En quoi le flatteur 
diffère de l'ami? 266 (275);ne cesse 
àe louer , 268 (277) ; les flatteurs 
dénaturent et corrompent tout ; 
parent le vice du nom de vertu , 
270 (279-280). Le flatteur prend 
îe masque de l'amitié, 274 (284) 
se blâme pour mieux blâmer, 275 
(285) ; il flatte même par son si- 
lence, 277 (288); contrefait la 
franchise, 280 (291). Ce que les 
flatteurs faisoient à la cour de De- 
, 262 (270) ; comparés au can- 
cre , 265 (272) -, à des drogues , 
365 (274) -, aux thons, 268 (278)-, 
aux peintres , 374 (284) *, aux lut- 
teurs, 275 (285) \ à Patroclus, 280 
(291) i à Hercules , 281 (292) ; à 
un mauvais orateur, 283 (294) \ 
aux lignes de mathématiques, 294 
(607) j à la ciguë, 287 (299) ; ils 
almsent de la franchise pour com- 
plaire, 285 (295); dépravent les 
moeurs, 285 (296) ; leurs faux em- 
pressemerrs, 291 (3o5) ; servent 
en choses honteuses, 298 (3ri); 
jpijtfnç les aingcs, 299 (3i5) ; les 
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pi peurs d*oiseaux, XV, 1 13 (laS); 
leur compagnie est pernicieuse aux 
cnfans, XlII , 59 (47); sont es- 
claves volontaires et mauvaises bê- 
tes , 60-61 (48) -, comment signa- 
lés? îb. Ils flattejit les amis dans 
la fortune , 3iG (332) *, atta- 
chent les ambitieux par les oreil- 
les, 268 (278); doivent être loin 
des hommes d'état, XV, 139(1 53); 
imprudence de ceux de Demetrius, 
198 (228) -, de quelle manière 
Alexandre se moque de ceux qui 
l'appeloient dteul ib. (329) ; XVII, 
202 (225); leurs paroles compa- 
rées à une source empoisonnée ou 
tout ie^monde boit, XIV, 366 
(402). 

Fl AVI ANUS , Tun des interlocu- 
teurs du dialogue sur l'amour , 
XXII , 7 (5). 

Fleuves, Homère les oppose à 
Vulcain en bataille , XÎX , 2o3 
(227) \ froid que produisent les 
év-aporations des fleuves en Scy- 
thie, Thrace et Pont, 207 (232); 
exemples de ceux qui ont dispa- 
rus et reparus, XVII, 412 (461)*, 
Timée leur attribue le flux et re- 
flux de la mer, XXÏ , 186(196); 
sont humés par Tarc-en-ciel , 176- 
Ï77 (i85); pourquoi appelés 
Orempotes par la Pythie ? XXll, 
353 (390). Descriptions horribles 
que les poètes nous donnent d« 
ces fleuves brûlans des Enfers , 
XIII , 77 (65). 

Fleurs des tendres violiers, où 
elles naissent ? }tlV, 27 ( 5o ) ; 
XVni, 36 (3G); ^es differeiiies^ 
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espèces et propriécéi ; dissertation 
A ce sujet, 12 1 (iSy) et suiu.; 
leur usage dans les festins , ib, 

Florentin, ses aventures avec 
Calpurnius, XX, g3 (104). 

Florus, cité, X VIII, i36 (54); 
sa dissertation sur la température 
des femmes, 140 ( 159) ; mure 
dans un souper, sur le sel, 25/ 
(289) ; autre sur les pounions, 
3o8 (344) i ««^r^ sur les conviés à 
un festin , 340 (3/9) *, autre sur la 
géométrie que Platon applique à 
Dieu , 377 (4îo). 

Flûtes , à qui Plutarque en at- 
tribue l'invention ? XXII, iio 
(121) ; leur composition, et unîgme 
à ce sujet, XV, 5i (67) \ elles ne 
sont pas rouvrage des Muses, 71 
(78) ; ses sons guerriers excitoient 
la valeur d'Alexandre , XVII, 182 
(202); Agathon les renvoie aux 
festins des dames , XIV, 116(1 29) ; 
elles convienent aux repas, XVllI, 
64 s 358 (72, 400) ; aux nôces , 194 
(220); aux sacrifices, 76 (84). 
pourquoi elles leur sont otées ? 

XVII, 89 (99)1 aux funérailles, 

XVIII, i58 (180); pourquoi les 
joueurs se déguîsoienC en fem- 
mes, aux Ides de janvier ?^ XXI , 
295 (319); n'entroient au temple 
deTenes? 375 (410); quel fut le 
premier qui joua de cet instru- 
ment? XXII, 100 (iio); plaisir 
que prenent certains animaux à 
les entendre, XVIII, 329 ( 367 ) ; 

XIX, 84 (92) ; l'un des trois prix 
proposé aux jeux Py thiques, XVIII, 
^2 (261), f lûçes candiotçs enter- 
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rées avec Glaucus, XVI, 459 (5i 5) ; 
doux bruire de cet instrument , 
ib. (5i6)î les Spartiates en usoient 
dans les combats, i5 (14); con- 
sidérations sur les flûtes , 429 (481) ^ 
ses lois, XXII, 100 (m) ; air» 
qui leur sont propres ; ses pre- 
miers inventeurs, 102 (i i5). 

Flux et reflux de la mer; leur 
cause, XXII, 292 (Sas). — Sain- 
teté du flux prophétique de divina- 
tion, XVII, 408 (456). 

Fluxion a lieu dans la partie 
offensée, XVIII, 167 (190). — 
Fluxions réfléchies par des mi- 
roirs; leurs effets, 261 (282). 

Foi , fondement des communes 
conceptions , XX , 334 (386) ; elle 
est essentielle au chef d'un état, 
XV, 118 , 191 (t28 , 210). La foi 
dans l'existence de Dieu nous est 
assurée par la vue , XIX , i85 
(207) ; nécessité de celle des opi^ 
nions religieuses, XXI, 340 (^jS)} 
elle est essentielle dans le mariage , 
74, 78 (81 , 86) i la garder invio- 
lablement aux amis, XVi, 7 (7). 

FoiBLESSE, les dieux n'y sont 
pas sujets, XX , 383 (4o3). 

FoiN , pourquoi attaché aux cor-^ 
nés des boeufs furieux? XXI, 3o3 
(333). 

Foires chez les Romains, leur 
origine ; pourquoi consacrées à Sa- 
turne? XX , 286 (3o8), 

Folie (la) est la principale ma- 
ladie de lame , XIV, 43o (473) ; 
iimocence de celle du commun de& 
hommes, 38o (418); la folie des 
pères gâte les enfans » XII! , 33 ( 1 7) ^ 

04 
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For^DRiÈRE , récit merveilleux 
des ames qui y errent , XVI , 355 
(396) ; foudriéres observées dans 
laiiine, XXU, 3o5 (33/). 

FowTAiNË de Thrace , ses eaux 
deux fois pins pesantes en hiver 
qu'en été , XIX , a33 (260) ; Hé- 
siode défend de pisser dans les fon- 
taines , XX, 296 (343). — Fon- 
taines, causes du jaillissemenc de 
leurs eaux , XIX , 27^ (3o8) ; rai- 
son de leur tiédeur en hiver, 237 
(265) ; celles d'eau chaude sont 
médednales, 180 (200) ; elles en- 
voient à la lune des douces va- 
peurs, XVII, 280 (3 12)-, pour- 
quoi les fontaines d'i\Egypte ont 
leurs eaux salées? :î79 (3 (o). Quand 
peut-on puiser de Peau à celles 
d'autrui? XIV, 338 (371). 

Force , ce qu'elle est , XllI , 35 
(19); d'où dérive? 191 (192); doit 
être supportée et soufferte , z^. ; elle 
est un terme moyen entre couar- 
dise et témérité, 2o3 (206)*, est 
débille eu l'homme, XIV, i(>3 
(iSi) •, celle du cœur acérée par la 
honte, XUI, iSa (126). Force de 
corps aussi désirable qu'aisée à per- 
dre , 55 (i 9) ; ne doit avoir lieu où 
règne la justice , XVI , 21 (34)- La 
force et la prouesse sa veut se passer 
de friandises, 11 (12)', le change- 
ment de lieu ne Tôte pasâ Thomme, 
XIV, 535 (567). Force de l'homme 
gît dans son intelligence ( Tr. ) , 
XXII1,242. 

Forfaitures vengées par les 
démons Alastora^ etPalarnnœoSf 
XVII, 364 (406). 
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FoRJiK (la) et Figure , ce qué 
c'est , XVIII , 379 (422) ; appelée 
antelechie etpriifation , XXI, 1 14 
(114) ; le principe de toutes cho- 
ses, 125 (124) ; les premières for^ 
mes et idées constitutives de Tuni- 
vers, sont les plus beaux des exem- 
ples , XIX, 2(j2 (2y3); ses de^ 
chassemens comment appelés , 188 
(210). 

FoRNicALiA, quelle féte, XXI , 
326 (354) , note. 

FoRTis , surnom d*un temple de 
Fortune à Rome, XVII, 135 (137)- 

FoRTUNA Brevis (temple de)', 
pourquoi bâti? XXI, 3 10 (336). 

FoRTUNE ( Tr. de la ) , XIV, 
169 (17G) ; elle gouverne le mon- 
de , ib. note ; est aveugle , 16 1 
(179) ; ce fut par elle que Néalcés 
et Protogène peignirent l'écume 
d'un cheval, i65 (i83)i la for- 
tune n*a cependant ren de com- 
mun avec les arts, 166 (i^-) *, est 
la plus puissante c hose du monde , 
XV, 59 (t6). — Traité de la for- 
tnne des Romains ^ XVII, 114 
( 1 25) ; elle rivalise avec la vertu , 
ib. \ diffère de la sagesse; ses effets, 
1 ï5 (126). La vertu et la fortune 
ont concourus à la formation de 
rcmpîre romain, 116 (127)*, la 
vertu et la fortune y paroissent 
environnées de ses héros , 1 iS 
(ï3o) et suiÇé Portrait de Tincons- 
lante fortune , ses voyages et son 
séjour A Rome ; est sœur de l'éga- 
lité ei de la persuasion ; sa gcjiéa-r 
logic , ses attributs çt ses largesses 
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1 30 (i 3 1 ) ; illustres personnages 
f[u^elle comble de ses faveurs, 121 
( ("SS). Pourquoi Sylla se répute 
son enfancl 122 (i34); antiquité 
de ses temples ; ses noms ; qui en 
fut le premier fondateur? ia3 
(i35)î par sa faveur César devint 
ie plus grand des Romains , 1 2.S 
(iSy) -, par elle son Kls adoptif fut 
Burnoramé jiuguste ^ 126 ('Sg) ; 
est la pa trône et le soutien de 
Rome ; couche avec Servius Tul- 
Jiusj ses temples construits par lui, 
en son honneur, i36 (i5o) ; par 
elle les tropluêes , les royaumes as- 
fiujetis, sont venus s'abriter sous la 
grandeur romaine, 140 
énumération de ses conquêtes ; ses 
progrès, tant que Pompée se sert 
de la fortune publique \ sa ruine , 
dés qu'elle devient privée, il/. 14* 
(i55). Fortune des Romains dans 
la retraite des Gaulois, 142 (î S/). 
— De la fortune d' yilexandre , 
\S% (ii)9} ; elle favorise les rois de 
Perse , 1 53 (170) 5 ce héros lui fut 
moins redevable qu'à ses vertus ; 
qui Furent ceux qu^elle favorisa? 
ib, (171); elle enferme Alexan- 
dre seul au combat, i54, 210 
(ib. 235) ; en quoi elle consistoit 
Iorsqu*il osa entreprendre la con- 
quête du monde? i56 (174); sa 
grandeur ne dépend pas plus de la 
fortune, que la perfection des ou- 
vrages, des grands artistes, 184 
(2o5) ; elle avilit plutôt que d'éle- 
fer les princes lâches et bas, 187, 
Ï89 (ao8, 211). Alexandre seul 
fut la tixerj ib. Exemples de ceux 
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qui ont régné par la vertu, et com- 
ment par la fortune? 190 (£^.212) ; 
de ceux qui s'efi soiir laissés éblouir, 
igi (21 5); avantages qu* Alexan- 
dre lui dût, 195 (317); il ne de- 
vint grand que par le bon usage 
qu'il en fit, 198 (221) -, si la for- 
tune prodigua tout aux autres, elle 
se montra avare envers lui , ib» 
Exemples de ceux qu'il fit rois , 
199 (222) ; que de difficultés n*a- 
t-elle pas opposées aux succès de 
ce conquérant? 2o3 (227) elle ne 
cesse de s'acharner contre lui à 
Oxydraques, 210 (234). — De la 
fortune et du hasard , XIX , 368 
(41 5) ; comment définis par les 
anciens? S69 (416); fortune en 
particulier diffère de l'accident , 
371 (418) définie par Platon et 
autres philosophes, XXI, 146 
(i5o) ; origine de son culte, 340 
(371); inconnue du temps d'Hé- 
siode , XIII , 102 (93) ; elle ne re- 
garde point où elle vise, XVI, 216 
(242) *, la mauvaise fortune est sou- 
vent accusée, 267 (288). Quels 
sont les biens indépendans de la 
fortune ? Xill , 449 (479) ; elle 
seule ne peut rendre l'homme mal- 
heureux, XIV, 390 (429); quel 
jour appelé de bonne fortune ? 
XVIII, 43i (480)*, Demosthènes 
la^portoit pour dévise sur son bou- 
clier, XXI, 58 (61). — Sorte de 
compensation qui existe entre les 
fortunes , XIII , 434 (463). 

Fortunées (îles) , où vont les 
gens de bien après celte vie, XVI, 
270 (3o2), 
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Fou, n'est incontinent, mais 
intempérant, XIIJ, 208 (211). — 
Fou est celui qui laisse le certain 
pour suivre Tincertain , XIV, 66 
(74) ; ne peut se taire à table , 
61 (67) j ne sait combien sert la 
nrauve, XXII, 293 (323) ; on ne 
sauroît lui prescrire aucune mesure 
de biens, XV, 74 (82) ; Euripides 
le compare à un vaisseau qui ne 
retient point l'eau, XIV, 55 (61). 
— Foux, quels? XIII, 145 (140); 
ils usent tous mal des richesses , de 
la santé et de la force du corps , 

XX , 3o5 (353) } ne jouissent ja- 
mais des biens présens, XIII, 441 
(471); corrompent les amitiés, 
XIV , iiJ4 (204) ; se précipitent 
dans les vices, XIII, 128 (121) ; 
leurs reproches contre nature , 
XIV, 332 (364) i prospérité les 
fait sortir hors de leurs gonds , 
XUI, 420 (44^)» i^Gn ne leur est 
profitable, XX, 373 (317). 

Foudre (la) , opinions des phi- 
losophes sur ses causes et effets , 

XXI, 174 (i85); sur sa chute, 
XIX , 27 1 (3 04) ; pourquoi les dor- 
mans n'en sont jamais frappés ? 
XVIII, 184 (209) et j«iV. : elle 
fie touche le figuier ni la peau du 
veau marin , 266 (287). Apelles 
peignit Alexandre la foudre â la 
main , XVII , 256 (284) ; le roi 
ClearchusTavoit prise pour sa dé- 
vise, 192 (2x4) ; Dieu punit ceux 
qui veulent imiter la foudre, XIV, 

375 (4.3). 

Fouet donny aux seigneur» de 
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Perse qui avoient failli , XV, 375 

(3oo). 

Fouine (faine) ^ alimens des 
premiers hommes, XVII, 6 (6). 

Fouines, mangent la volaille 
domestique , XIX , 78 (85). 

Fou RM AGE. Voyez Fromage, 

Fourmis , vivent toujours en 
société , XV, 2ï2 (335) ; pourquoi 
elles recherchent plutôt les grains 
de froment que ceux d'orge? XIX , 
259 (268). Histoire admirable de 
cet insecte; leur ménage est une 
image naïve de la vertu sociale , 
106 (1 17) ; elles mordent , XllI , 
358 (377) ; servent de médecine 
auz ours, XIX, i3i , 249 (14^ 1 

278). 

Fou TE AU , son attouchement 
arrête les vipères , XVIII , 106 
(..6). 

FoYE (yôie) , est la source de la 
concupiscence , XIII , 22a (227) ; 
à quels signes on connoit ceux qui 
sont attaqués du foie? XVIII, 424 
(472)- 

Franchise (lieux de), quels? 
XIV, 261 (286). — Excellence de 
parler avec ses amis ; éomment il 
faut en user? 3o4 (3 18); elle esc 
le caractère de la véritable amitié , 
3io (324) ; ses qualités, 3o5 (32o); 
elle peut déplaire, 3i2 (327); 
quand et de quelle manière il faut 
en u5er? 3 14 (33o). 

Frayeur ( la) des supplice» dé- 
tourne les méchans de faire le mal, 
XVI , 457 (5i 3). Frayeur panique ^ 
d'où ainsi nommée ? XVII , 240 
^270). Les frayeurs nVriventwm 
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causes , XV , 34 1 - (377) ; suivent 
de près le crime , XVI, 3i 7 (355) ; 
troubles qu'occasionent les bruits à 
l'a me , X VIII, 192 (218); Dactyles 
îdéeiis invoqués comme préserva- 
tifs contre les frayeurs, XIV, 246 
(271). 

Frégate descendue du ciel , 
XX, 55 (60). 

Frf.lons des villes, quels hom- 
mes ainsi nommés par Platon ? XV, 
iHo (198). 

Frénétiques ne sentent pas leur 
mal , XIV, 234 (257). 

Frère (mauvais) , conduite 
qu^on doit tenir à son égard , XI V, 
16 ( 1 8) ; le défendre avec les égards 
dus à son père, 21 (2 3) ; de quelle 
manière on peut lui demander ou 
accorder le pardon ? 4a ( 47 ) ; 
frères désunis, â quoi comparés? 
6 (6) r leur concorde est la source 
de tout bien, 7 (7) ; arbitre entre 
deux frères, 9 (ïo); leur union 
fait le bojilieur des parens , ti 
(11); ils doivent s'entr^aider com- 
me les deux mains, 4 (4) ♦ ^^ur 
haine est irréconciliable, i5 (iG) ; 
quelle opinion elle donne d'eux? 
i4 î moyens d'y entrete- 

nir l'égalité, 2.5 (28); leur con- 
duite comparée aux bassins d'une 
balance, 3o (53). Les dissentions 
de deux frères ambrâse toute l'A- 
sie , 5i (34)-, ils ne doivent être 
envieux , iù. (35) ; ni se prévaloir 
deHeur âge , 54 (37) ; doivent sui- 
vre l'exemple de Caton , iè* (38) ; 
se garder des plus petites querelles, 
37 (41); résister dès le coromfnce- 



F R 219 
ment , 38 (42) » ses remèdes ; ne 
doivent se brouiller pour les affaires 
publiques, iù.\ ni se ra]Tpeîer du 
jour de la haine, 42 (h7)î voir 
souvent ses amis j ne pas prêter 
Toreilleaux propos ,45-46 (5o-5i) ; 
quand comparés aux chassieux ? 
47 (52) -, les aimer par-dessus tout , 
49 (54); ils se doivent des soins, 
ilf. (55) ; comment ils doivent se 
comporter envers leurs neveux ? S2 
(58) i quels sont ceux qui le plus 
se ressemblent? XVI, 327 (254); 
querelles de frères vuidées par des 
combats , XX , 83 (gS), Exemple 
de conduite de 80 frères, enfan» 
de Scilurus , XV, 277 (3o5). Suite 
malheureuse d'à ni m osi tés frater- 
nelles, XX, 91 (102). Un Traité 
de leur amitié, XIV, 3 (3). 

Friand , ne crie jamais fûi 
mangé, XVI, 423 (474). Friands 
et gourmands, pourquoi appelés 
Opsophages et Phelopses ? XVIII , 

198(224). 

Friandise , quand passion vi-* 
cieiisel XXU , i3 (12) ; elle est la 
pâture de l'homme , XVI , 383 
(43o) ; le rend féroce envers les 
animaux, XIX, 9 5 (io5)ielIe est 
cruelle, XVII, 17 (19)*, déprave 
et corrompt les moeurs, XVIII , 
284 (319). Les friandises nuisent 
à la santé , XVII , 54 (60) ; sont 
superflues , 60 (65) ; pounjuoi re- 
fusées par Agesilas? XVI, n (îa). 

Frictions chaudes bonnes à la 
santé , avant la promenade , XVII, 
80 (89). 

FnoiD ( Tr. de la cause du pre- 
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mier) , XIX, 187 (209) *, conament 
défini? ib. Les Stoïciens en attri- 
buent le principe â Pair, 188 (211); 
Empedocles et Straton,àFeau, igS 
(218) ; son opposition au cbaud , 
192 (2r5). Le froid et le chaud 
sortent par la bouche de rhomme, 
195 (216). Pourquoi sa cause ap- 
pelée Tartarusl 196 (220); efifets 
résultans de la passion de Teau et 
de l 'action de Pair sur les corps par 
le froid, 197 (221). Action du froid 
sur le plomb, 198 (222) ; sa pre- 
mière cause attribuée à l'air -, le 
chaud et le froid appartienent à une 
même substance, 200 (224); le 
mouvement chasse le froid, 2o5 
(23o) j le vent d'une rivière est 
toujours froid, aoy {iiZi) i suivant 
Chrysippua , Tair est le premier 
froid , 309 (234) } la terre suivant 
d'autres, 218 (245). Le froid est 
contraire â ceux sujets au mal ca- 
duc, XrV, 38 1 (420) ; cause des 
tremblemens de terre , i83 (igS). 

Ftioides (pourquoi dans les ré- 
gions) les homn^es vivent plus 
long-temps que dans les chaudes? 
XXI, s55 (25o). 

Froideur (la) est engendrée 
par la chaleur, suivant les Stoï- 
ciens, XX, 410 ('475)-, ses effets ; 
elle est le partage des trépassés, 
XIX, 312, 218(2^7, Mi)' 

Fromages (les) nourris.ent 
beaucoup, XVll, 85 (94) ; ser- 
voientd'aKmentaux gens de guerre 
d'Athènes, XIX, 18 (17). 

Froment , pourquoi se plaît en 
terre forie et grasse? XIX, 
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(267); Fargile mêlée avec le fro- 
ment en fait grossir le tas , XVIII , 
228 (2^7) -, enfermé dans un vais- 
seau humide , grossit , mais sa qua- 
lité empire , XIV, 69 (66) ; sa cha- 
leur démontrée par le vin , XVIII , 
3oo (336). 

Frugalité , ce qu'en disent les 
sept Sages de la Grèce, XV, 76 
(85) \ celle de» anciens , XVUI , 
1 16 (i 3i) ; par elle on s^accoutume 
k se contenter de peu , XIII , 368 
(388); Alexandre porte envie à 
celle de Diogènes , XVII , 172 
(■90- 

Fruit de la philosophie , XIX , 
217 (239). Fruits de la terre, leur 
invention attribuée à Saturne , 
XXI , a85 (307). L'eau et le feu 
produisent ceux des arbres , 235 
(248) *, ils sont conservés par ses 
feuilles, XVIII, 124 (141); par 
les vents et les pluies, XXII-, 286 
(3 16) ; leur propriété , XVIII , 85 
(96) i saveurs qu'ils produisent, 
XIX, 226 (266) i ont donné naisr 
sance à empUon et vencUtion , 
XXl, 386 (3o8). Fruits nouveaux , 
quand bons à manger? 283 (3o4X 
les vineux sont froids , XVIII, 145 
(164); quelle abondance la terre 
en produit pour la nourriture de 
rhomme? XVII, 5 (5). Achilles 
enfant ne vivoit que d'eux , XVIII , 
173 (196). Fruits d'or servis sur la 
table de l'avare Pythes , XVI , 201 

(225). 

FuLVîus et Livia sa femme se> 
tuent pour avoir découvert Içut^ 
secret, XIV, 76 (84)^ 
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Î<*UMBB, espèce d'aîr suivant 
tindare,XlX, 197 (220). 

FuNDANus et Sylla, leut en- 
tretien sur la colère, XlII , 338 
(355).^ 

Funèbres (jeux), ce qu'Alexan- 
dre en mourant en dit à ses fa- 
miliers , XV, 3o3 (334). 

FuwéHAiLtEs, du temps d'Ho- 
mère, XXllI, t4o; des anciens, 

XVIII, 140 (i58) ; leur usage sur 
le champ de bataille, XXI, 5g 
(61); Lycurgue Torateur et ses en- 
fans furent honorés de funérailles 
publiques, 76, 80 (81 , 85)} soins 
que prit une jeune fille de celles de 
son amant, XVI, igo (212); cé- 
rémonies que les Romains y obser- 
voient , XXI, 255 (273) ; se ser- 
voient de clairons et trompettes y 

XIX , 128 (142); des dauphins 
assistent à celles de Caeranus, 172 
(192) ; pourquoi le repas étoit servi 
en légumes? XXI, 33o (359). 
nérailles où Homère et Hésiode fi- 
rent des vers, xviu, 224 (253). 

FuRciFERs , nom des notés de 
quelque crime, XXI, 3o7 (333). 
FuRsuii (la) est une passion 



fragile, XIV, 358 (378) ; comment 
s'engendre celle d'inspiration pro- 
phétique? XVII , 425(476) ; celle 
qu*on appelle enthousiasme , XXIJ, 
41 (44) ; ses diverses espèces, iù. ; 
par qui la divine inspirée aux pro- 
phètes? XVII, 3o4 (45 Oî c'est 
une fureur de se plaindre de ce qui 
est perdu, XIII, 427 (455). Divina- 
tion attribuée par Eu ri pi des à Bac- 
chus etàrivresse,XVlI,4o8 (457); 
quelles personnes sont sujettes aux: 
fureurs bacchiques ? XXI , 347 

(378). 

Furies , ministres de la justice, 
XVIL 390 (322) ; elles la secon- 
dent , XIV, 321 (352); déesses 
nuisibles du troisième rang , XXI , 
i3o (i32) ; elles tourmentent l'ame 
du superstitieux, XIV, (282). 

Furieux. Voyez Couroux, 

Fuseau , pourquoi porté par les 
épousées? XXI, 274 (294). 

Fuyards n'ont aucune eipé- 
rance de salut, XXI , 333 (362) ; 
sont notés d'infamie, XV, 538 
(373) i manière singulière dont un 
fut repris par sa mère, XVI , 126 
('39). 



G* > son affinité avec C ; par qui 
inventé chez les Romains ? XXI , 
295 (3i5). 

Gabeiïs (surintendant des), quel 
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i t office jadis? Epaminondas se fit un 
^ honneur de rexercer,X V,i54 (»*^9)* 
Gabeleurs sont hais do tout le 
I mond«, XlII, Sga {i^l)' 
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G Mit ( Campo Gabio ) , ville 
<îu Latium , où Remus et Ro- 
mulus furent nourris , XVll, i3o 
(142). 

Gaillards (rassemblée des) , 
pourquoi les Chak idiens appellent 
ainsi certain lieu de leur ville? 
XXI, 378 ((14). 

Gain (le) est toujours chose 
délectable, Xllï, 91 (81); tous 
moyens de le faire tenus pour ho- 
ïiétes à Athènes , XVI , 106 (1 18) ; 
rindifférence pour le gain conserve 
rétat , 34 (38). 

Galates, Asiatiques, défaits 
par les Romains , XVI, 187 (209) ; 
leur vénération pour Diane, 184 
(206) -, pourquoi Mithridates fait 
mourir soixante de ses principaux 
îiftbitans? 188 (210). 

Galaxius , canton de la Béotie 
abondant eii lait de brebis , XXII , 
36. (399). 

Galba, Romain, sa lâche com- 
plaisance pour Mécène > XX II , 46 
(49)- 

Galebr d*Antigonus, pourquoi 
surnommée Isthmia 1 XVIII, aSo 

(259). 

Gale , maladie de la peau , con- 
tractée par la rosée, XIX , 2Z1 

(259). 

Gallus (Sulpicius), est le se- 
cond Romain qui répudie sa fem- 
me, XXI , a56 (274). 

Game, terme de musique, de 
combien de tons composée ? XV II , 

Gandkxdes, fondent dVn coup 
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de trait , Tos de la jambe d'AIexcm- 
dre, XVII, 164 (171). 

G ANGES (Mowii- Congo) j fleuve 
de rinde; origine de ce nom, 
XXll, 374 (4i3). 

Gangrenés (flatteurs) rongent 
les princes, Xlil, 5o2 (3ib). 

Ganymèdes , p^re de Belle- 
nœus , XXll , 389 (429). 

Garce ( fille ) laconiène , ré* 
ponse honéte qu'elle fie , XV, 21 

(12). 

Garçon , pourquoi représenté 
sur une médaille monté sur un 
dauphin? XIX, 172 (iQ^)» Gar- 
çons contraints à porter les che- 
veux longs comme les Glles? XVI, 
19ÎJ (222)-, marques distinctives 
que ceux de Rome porcoient au 
cou , 335 (366). 

Gargare> montagne où située? 
son autre nom , XXII , 590 (43o). 

G ARM ATH0WE , reine d^AEgypte, 
son aventure, XXll, 394 (434). 

G ARUM , mécs déiicac des an- 
ciens , sa composition, XVII, 43a 
(483) ; sa cherté à Rome, XVill , 
199 (226). 

Gâteaux, sont objets de pure 
délicatesse, XVIU , 184 (209); 
comment ceux des sacrifices d'isis 
figurés? XVII, 292 (325)*, autres 
représentant un âne lié, 264 (293). 

Gauche (le côté) , Tundes mau- 
vais principes des Pythagoriciens , 
XVlI , 190 (323) -, est le plus heu- 
reux , XXi , 5 14 (341), 

Gaudisserïes , comment doi- 
vent être prises? XVUl, 79 (89). 
Voyez Moquerie, 
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Gaule , contrée d'Europe non 
sujette aux tremblemens de terre , 
XIV, 256 (281). 

Gaulois , leurs courage et ma- 
gnanimité, XVI ,244 (273) ; leur 
opinion sur les sacrifices humains, 
XIV, 275 (5o6); ravagent l'Asie 
sous la conduite de Brennuà, XX, 
8a (93) ; occupent une partie de 
l'Italie, XVI, 144 (160); défont 
les Romains sur les bords à* Allia ; 
campent devant le Ca pi tole, XVII, 
142 (157)', s'emparent de Rome , 
XXI , 266 (285) ; font la paix avec 
Camillus ; cause de leur retraite , 
147 (162)*, demande qu^Atepoma- 
rua leur roi , fait aux Romains de 
leurs femmes, XX, 94 (106). 

Gauloises (dames), appaisent 
par leur équité une sédition vio- 
lente ; article d'un traité conclu 
avec An nibal, honorable pour elles, 
XVI, 144 (160); leur coutume de 
&ire manger la bouillie aux enfans 
dans le bain , X VllI, 426 (475). 

Gauranus , montagne d'Armé- 
nie y tire son nom de Gauran , Hls 
deRo^^anes, XXll, 410 (4^^)< 

Gaza , ville de Judée , XVII , 
i54 , 201 (171 , 225). 

Geai, oiseau, toujours auprès 
du geai se perche , prop». XXI, 2o5 
(217). Les geais vont en troupes, 
XiV, 1 44 (i 59) ; vivent en société , 
XVni , 27 (3o) î ceux d'Esope 
parloient, XV, 92 (loi). 

GiANs suscités contre Alexan- 
dre par la fortune, XVII, 2o3 
(227); leurs faits chantes par les 
po«ces grecs , 256 (a85) -, leur 
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guerre contre les dieux , XVI 11 , 
418 (466). 

Gedrosie, province, situa- 
tion et sa stérilité , XXII , 290 
(52o); XVÏI, 200 (224). 

Gegania , son histoire surpre- 
nante, XVll, i38 (i52). 

Gelée , pourquoi em pèche- 1- 
elle de suivre les animaux a la piste? 
XIX, 248 (277). 

Gelon, tyran de Syracuse, XXI, 
21 (22); pourquoi appelé Geioi 
par Dionysius? XIV, 408 (448); 
de» tyran devient bon prince ^ dé- 
fait les Carthaginois; les oblige à 
ne plus faire des sacriHces humains, 

XVI , 3o5 (342) ; ses bons mots ; 
encourage l'agriculture, ib. Meurt 
d'hydropisie , XXII, 342 (377). 

Geneau , l'âge de l'homme , 

XVII, 354 (395). 

Généhatiow ( la) a existé avant 
le ciel , XIX , 337 (378) \ d'où pro- 
duite premièrement celle des ani- 
maux? XVllI, 94 (107) ; conjec- 
ture â ce sujet , 87 (98) . De la gé- 
nération et corruption , XXl, 143 
(i 48) ; com ment elle s'opère , sui- 
vant Aristote et Platon? XX, 124 
(147); son principe, XVIII, cp 
( 1 o5) ; elle procède de deux causes , 
XVn, 420(470); sentiment d'H<- 
raclitus et d'EmpedocIes , sur la 
manière dont elle se fait, XIX, 
95 (ïo4-io5). La génération ne 
peut se faire de ce qui n'est point? 
3o5 (342) ; elle est la mère des 
hommes , des animaux et de toutes 
les plantes , XXII , 82 (90) ; com- 
ment signifiée par la fable d*Osiri&? 
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XVII , 368 (298) ; par celle d'Isis , 
296 (329) ; par quelle allégorie les 
^Egyptiens Texpliquoient ? 283 
(3 14). De la première génération 
des animaux; de quelle manière 
ils sont engendrés? et s'ils sont cor- 
ruptibles? XXI, 227 (240) ; celle 
desenfans, quelle doit être? XIII, 
21 (23) ; elle est aidée par le sel , 

XVIII , 260 {29'i). De la généra- 
tion des dieux , Zjo (412) ; la sub- 
séquente gâte toujours la précé- 
dente, XIX, 52 (57); en quoi elle 
diffère delà création? 260 (291) j 
comment elle s'opère en la ma- 
trice? XXI, 216(228). 

GÉNÉROSITÉ de Memnon à l'é- 
gard d'Alexandre , XV, 275 (3o3) ; 
des dames romaines et cartbagî- 
noises, XIV, 3io(374),. 

Génisse substituée pour être im- 
imolée au lieu d'Hélène , de Vale- 
ria Luperca , XX ,99 (n i) ; de 
h fille de Metellus , XXI , 82 (92). 

Genita, dresse, pourr|uoi on 
lui sacrifie un chien? XXI , 293 

(3,7). 

Geniture et semence superflue 
câusCes par l'aboiidance des ali- 
mens, XiX , (274}. 

Gep^s de guerre, se plaisent à 
rkconter leurs exploits, XIV, y5 
(106) ; les gens d*armes lacèdémo- 
nieiis mangeoient de gros pain , 
XVI, 85 (gi). 

Ge-ntilhomme , il lui est plus 
lionorable de chasser que d'acheter 
du gibier , XIX , 1 00 (m). 

GsoLiEA dea tyrans de Thàbes , 



G E 

comment tué et traité après 94 
mort? XX, 248 (389)- 

Géomètres peuvent en exi[ 
exercer leurs talens , XIV, 33o 
(362). 

GÉOMÉTRIE , excellence de cet 
art, XVIII, 376 (418); quelle 
science ? son objet , XIX , 263 
(294) ; est la troisième partie des 
sciences mathématiques, XVIII, 
461 (5 14) ; est recommandée aux 
Grecs par Apollon , XIX, 35 (35) ; 
XX, 189 (222); elle est toujours 
exercée par Dieu , suivant Platon » 
XVIII , 375 (417) j plaît à Famé , 
XVI 5 419 (470)-, fait oublier le 
boire et le manger , XVIÏ , 90 
(loo); elle détourne les hommes 
des choses sensibles; est la mère et 
la maîtresse de toutes les autres 
sciences, XVIII, 575-376 (418- 
41-9), La géométrie s'oublie sans 
l'exercice, XV, 246 (271)- 

Georgias, Leonrin , son dire 
sur les pièces de théâtres , XIX , 

.6(14). 

Geradatas, Spartiate , ses dits 
notables, XVI, 75 (84). 

Gerj\ïîtion , forteresse , XX , 
89 (100). 

Gerbes d*or offertes à Apollon 
par les Smyrnîens, XXII, 33& 

(375). 

Geamanicus ne pouvoit souf&îr 
la vue ni le chant du €oq , XI V^ 
172 (190). 

Geryon avoit plusieurs bras, 
jambes et yeux gouvernés par une 
seule ame, XVI, i83 (202); en- 
fëvement 
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lèvement qu^HercuIes fit de ses 
bœufs, XXI, 258 (27G). 

Geste, l'une des trois parties 
de Tart de la danse, XVIII, 468 
(52 ; ce que cet arc a de commun 
avec la poésie , iL ; le geste repré- 
sente la forme et le visage , 47^ 
(5^6). 

Gestius (Valerius), horrible 
traitement qu'il éprouve de la part 
de son beau-pére, XX , go (loi). 

GiDicA , ses amours incestueux , 
XX, 98 (no). 

GiBTiAS , femme Lacédémo- 
niéne, sa fermeté en voyant venir 
son neveu Acrotatus couverc de 
8ang; ce qu'elle dit ensuite en ap- 
prenant sa mort, XVI, 134 (i^;). 

Glace (la) est transparente et 
froide, XlX, 202 (226). 

Glands, alimens des premiers 
hommes , XVII ,6 (6) ; Tarbre 
qui les porte révéré par les an- 
ciens, XVIII, 324 (36i). 

Glauga ,musiciène,XXII, Saa 

(354). 

Glaucia, jeune ménétricre, af- 
fectionnée par un bélier , XIX , 
125 (140). — Gîaucia^ fille de Sca- 
mandre, histoire de ses amours j 
donne son nom à un ruisseau de 
laBéotie, XXI, SS; (424). 

Glaucippe , père d'Hyperides 
l'orateur, XXI, 83 (88). — G/û«- 
cippe, fih d'Hyperides l'orateur, iù, 
Glaucius Torateur, sa disserta- 
tion sur les fruits, XVill, 85 (96). 

Gl aucon , fils de Platon , XIV, 
37 (29). I 

Tome XXf\ 



Glaucon (Lucius), patricien 
romain , son courage, XX, 69 (78) . 

Glaucopïs , surnom de la lune; 
signification de ce mot, XXll ^ 
275 (3o5). 

Glaucothea , mère de rora- 
teur AEschines, XXI, 45 (47). 

Glaucus , médecin grec , mau- 
vais philosophe, XVII, 43 (48). 
— Glaucus, de quoi admonété par 
Diomèdes? XiV, 3o (53) ; bUmé 
par Homère d'avoir changé ses ar- 
mes d'or pour des armes d'airain , 
:5JX,549(4o4).— G/rt KC//J, Spar- 
tiate, Hls d'Epicydes, ami perfide, 
XVI, 322 (3(jï) ; observations^ 
487 (541).— Glaucus de Hhe- 
gium , auteur d'un livre des poëtef 
musiciens j XXI, 9 (9) j son opi- 
nion sur Terpandre , XXII, loo 
(no). — Glaucus , fils de Minos, 
enseveli avec ses flûtes, XVI, 459 
(5i5). 

Gloire, chose vénérable , mais 
incertaine et muable , XIII, 35 
(19) j tire son éclat de la vertu , 
146 (141) j comment il faut l'en» 
tretenir ? XV, 225 (248) ; son culte 
connu de tous, se fiiisoient à tète 
découverre, XXI, 255 (273); IV 
moiir de la gloire nous fait parti- 
cipera réterniré , XVI, 458 (492)^ 
La gloire et la vertu vont après les 
richesses, XIII, io5 (96) ; celle 
acquise sans péril, excite l'envie, 
XIV, 4ï4 (456) ; par quel moyeu 
onpeuiracquétir? XV, 130(142) j 
lui donner plus d'éclat? X]|I, 23o 
(236); (|uand peut-elle recréer 
l'homme? a55 (241); Athènes 
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jadis son théâtre , XV, 288 (3 18) ; 
Epicure la faisoit naître de la vo- 
lupté, XVI, 442 (497); il lui fai- 
soit lainour, 443 La gloire 
mondaine peut être le prix du plus 
méch^ant, XIII, iSg (i34)*, Thom- 
me retiré salue de loin la vaine 
gloire; elle n*a de prix qu*autant 
qu'elle participe de Taraitié, XIV, 
363 (399) ; âge où il convient de 
fuir la convoitise de vaine gloire , 
XV, 23 1 (255); comment on doit 
»'en corriger? 424 (466). 

Glorieux (les) émus de colère 
wontre ceux qui médisent d*eux , 
XIII , 353 (372). 

Glottas , quelle diction poéti- 
que? XVII, 3o5 (34o). 

Glycon péripatéticien , origi- 
naire de la Troade , XIV , 525 
(356). 

G N AT H o N , boiiHon Sicilien , 
XVIII, 339 (378) *, sa gloutonerie 
et Ses incongruités à table , XVII , 
29(32). 

Gnidiëns policés par Eudoxus, 
XX, 170(199). 

Gnidos , quelle ville? pourquoi 
se* magistrats appelés AnniemoneP. 
quels j^phescerl XXI, 353 (386). 

Gnosiens, leur coutume d'em- 
prunter à usure , XXI, 395 (433), 

Gobelets à médecine , corn parés 
aux babillards, XXI, 80 (89). 

GoBRiAs , ce qu'il dit à Darius 
en prison , XII 1 , 262 (269) -, sou- 
pdiit avec Cyi'us , loue la manière 
joyeuse dont les Perses s'entretien- 
uent dans les repas, XVI II, 65 (73). 

GoKoiAs le LeanttJi^ «raceur et 
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contemporain d'AntipLon , XXI , 
5 (6) ; ce qu*il dit de la tragédie , 

XIII, 70 (57); XIX, 16 (14); 
sa maxime sur les obligations des 
amis, blâmée, 298 (3ii); ré- 
flexions de Melantbius sur son dis- 
cours prononcé aux jeux olympi- 
ques , XV, 25 (29) ; ses préceptes 
de la vertu des femmes, XVI , i3a 
(146); son assertion sur la tragy- 
die des Sept Chefs demnt Thèùes ^ 
d'.AEschile, XVJII, 365 (407)111 
donne des leçons à Isocrate^, XXI , 
2y (5o) \ sa statue assise à cable re- 
gardant une sphère près du tom- 
beau de son disciple, 36 (37). 

GoRGiAs, prévôt d'Athènes, ce 
qui se passe sous son exercice, 

XXI, 65 (68). 

GoRGi AS le sophiste , ce qu'il dîî 
à une hirondelle qui avoit lâché de 
k Hente sur lui , XVUI , 4o5 (45i). 

GoRGiAs, frère de Periauder, 
son arrivée au banquet, XV, 86 
(94) ; il raconte l'histoire d'Arion 
sauvé par les dauphins, 85 (96)- 

Gokgo, femme vertueuse, XV, 
5i (35) i ce qu'elle dit à son mari 
Leonidas partant pour la guerre, 
XVI, 64 (71).— Gorgo, fille de 
CleomèneSjSes apophthegmes, i23 
(i36). — Gor^o, fille de Crète, 
comment punie de son mépris pour 
Tamour du pauvre Asander, XXII, 
70 (77). 

Gorgones, êtres chimériques, 

XIV, 349 (383). 
Gorgophone, roi d'Epidaure, 

XXII, 599(440). 
Goi'KMAND ne s'abstient jareais 
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d'un bon morceau, XÎV , 107 
(iig). Plaisanterie dirigée contre 
un gourmand en plein senat,XVlII, 
199 (225). Colôre des gourraands 
contre leurs cuisinière, XIlï , 353 

(37^). 

Gourmandise , avec quel soin 
il faut éviter cet excès? XVII, 55 
(61) ; elle devient une passion vi- 
cieuse , XXII, ï3 (la); infâme 
dans les adolescens, XI 11 , 56 (44)5 
il faut la retiancber comme une 
sorte d'incontinence, XVII, 17 
(18). La gourmandise et la luxure 
reprochées à Pliilocrates par De- 
mosthènes , XVIU , 198 (224). 
Voyez Friandise, 

GouT ( observations sur le ) , 
XlII , 125 (i 18) j comment déBni 
par les philosojihes ? XXI, 204 
(2 15) ; quelle Faculté naturelle? 207 
(220) ; ïl est attribué à l'eau , XIX , 
46 (48) f à quelle Hn ce sentiment 
nous est accordé? XIV, 162 (179) ; 
par quel moyen on le trompe ? 
XVII,- 10 (lï). 

GouTE (la) des pieds, ne se 
guérit pas avec la cbaussare patri- 
ciène, XIII, 412 (438). 

G o u T E s d'eau , en tombant 
continuellement, creusent la roche 
dure, prou. XIII, 25 (8). 

Gouvernement sans envieux , 
impossible à trouver, XIV, 181 
( 200 ) ; gouvernement de trois 
sortes (Tr.), 104 (126); quel est 
le meilleur ? XX , 106 (127) ; 
leurs formes connues d'Homère, 
XXIII , i34 ; leurs définitions, iù. 
La ptience et un travail opiniâtre 
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rendent l'homme habile à gouver- 
ner, XV, 214 (237). Quajidn'exis- 
tera-t-il qu'une langue , qu'un gou- 
vernement qui rendent les hom- 
mes heureux ? XVH, 288 (321^ ; 
quand le populaire esc un beau 
sépulcre où l'homme de bien qui 
commande peut être glorieusement 
inhumé? 212 (234); la plus par- 
faite espèce de goLivernement ( la 
rojaiicé), n^est pas exempte de 
soucis, 25/ (261); inutilité de ce- 
lui de Platon , XVII, 160(178). 

Gouverneur (un bon) com- 
paré â un pilote , XV, 141 (154); 
quel doit être? 261, 286 (288, 
3i5); quelle est la vie d'un sage 
gouverneur, 198, 2 12 (22S, 234) ; 
La parole est son principal instru- 
ment; ce qu'il faut qu'il évite, i23 
(i35) ; il doit connoitre le naturel 
de ses citoyens, iio (ii<)). La 
prud'hommie et la confiance ne lui 
sont pas moins nécessaires que l'é- 
loquence , 118 (129); il ne peut 
se former dans la saine politique , 
que par l'expérience, 246 (271) 5 
il évitera l'envie ensuivant l'exem- 
ple du sage Periclés, i5c^ (^74) î 
de Geryon, i83 (202). L'entrée 
de Themistoclès et de Periclés aux 
affaires, peuvent servir de règle 
â un nouveau gouverneur, 114 
(124) ; celle de Solon et de tant 
d'autres illustres personages , no 
sont pas moins exemplaires, i34 
(147). En prenant le timon des 
affaires , un gouverneur doit se dé- 
pouiller de toute envie et convot^" 
lise d'avoir, 184 (200) ; rjuand 
V a 
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peut-il enrichir ses âmis ? 146 
(i6o). Ne sauroit être bon gou- 
verneur celui qui ne peut se gou- 
verner lui-même, XV, 366 (4o5)*, 
en quoi consiste sa vraie science ? 
'74 ('90* — -^^^ goiwemeurs de 
la police doivent être robustes , 242 
(267). Par une action continuelle, 
ils peuvent amadouer le peuple, et 
6e concilier son estime, 197 (217) j 
aquérir de la réputation,! 91 (210) j 
ne doivent subitement réformer 
une commune , ii3 (laS); sont 
ordinairement enviés , 18 1 (200) ; 
pour être quelquefois rebutés , ils 
ne doivent pas se décourager, 256 
(282) \ ni être changés, 238 (262) ; 
quelles récompenses ils peuvent ac- 
cepter? 187 (206). Les gouver- 
neurs sont plus nécessaires aux ado- 
lescens qu*aux enfans, XIII, 56 

(43). 

Gracchus (C.) l'orateur, com- 
ment modéroit sa voix en haran- 
gant? XIII, 549 (567); sa retraite 
subite des affaires blâmée, XV, log 

(••8)- 

Gbace dérivée de gracieux, 

XIII , 1 92 (ï 92) joie qu'elle cause ; 

XI V, 565 (401); est toujours ac- 
compagnée de Futilité j usage qu'en 
fait le flatteur, XIII , 253 (260). 
— Trois grâces , leurs noms , XIV, 
365 (401); pourquoi avoient leurs 
images près celles de Vénus, Mer- 
cure et Snadela , XV, 4 (4)-, 
pourquoi Apollon les tenoient à sa 
main gautlie? XXII, no, 175 
( 122 , 192) j les enfans doivent en 
wiidre avec usure à leur père et 
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mère, XIV, lo (io)-Le8 Grâces 
et les Muses réunies forment la plus 
belle assemblée du monde , XVI , 
i33 (147)- De quelle manière les 
sept Sages rendoient grâces aux 
dieux, après le souper ? XV, 5i 
(56) ; grâces indignes de la répu- 
tation de ceux qui les demandent, 
145 (i58) ; pourquoi appelées grâ- 
ces! XVIII , 259 (290) j le coffre 
des salaires plein , et celui des grâ- 
ces vuide? XIII, 396 (421). 

Graines , de quelle manière 
doivent être semées? XVIIl, 355 
(3,7). 

Grammaire , inventée par Pro- 
méthée, XVII, 222 (247); c'est 
la première des sciences libérales, 
XXII, 95, i5o (io5, 166) -, elîfe 
a deux sortes de lettres , les unes- 
appelées voyelles , les autres muet^ 
tes , XIII , 444 (474) ; des hrè\}es 
et des longues pour élémens, XIX , 
192 (2(5) ; comment elle est dé- 
finie ? XXII, 96, i5i (106, 167). 

Grammairien , pourquoi in- 
jurié publiquement sur le théâtre ? 
XVIII, 439 (489); il faut leur 
laisser les petites subtilités, XIII, 
129 (i23}. Différends entre les 
grammairiens et les musiciens , 
XXII, 97 (107); sont chargés de 
vérifier si les princes et demi-dieux 
se rasoient le poil avec un rasoir , à 
la guerre deTroye, XVII, 338 
(377). 

Grand , ce nom par qui usurpé? 
XVII, 192 (214); â qui appar- 
tient? XIV, 222 (244). — Pour- 
quoi on se découvre pour saluer 
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]« grands? XXI, aia (270); ik 
Bont plus exposés à la flatterie , 
XIII , 370 (280). 

Grandeur , dérive de grand , 
XIII, 192 (192). 

Granique ( Ousçola ) , rivière 
au passage de laquelle Alexandre 
fut blessé, XVII, 201 (226). 

Gratitude , vertu recomraan- 
dable des anciens, XVIIl , 324 
(361-363). 

Grèce , Tune des deux plus puis- 
santes nations du monde sous le 
régne d'Alexandre , XVII , 164 
(183); fut troublée par les re- 
bellions et séditions du temps de 
Philippe, i55 (172)", elle en fut 
dépeuplée , 349 (389) ; cause de 
la cessation de ses oracles et de 
«on afFoiblissement en hommes, 
348 (388) ; (juand et comment elle 
fut entièrement assujettie à la do- 
mination romaine XVI , 120 
(i34) ; sa température , suivant 
Euripide, XIV, 323 (355). Son 
iort déploré par Agesilas, 16 (18). 

Grecs indigènes , non venus 
d'ailîeurs,XI V,323 (5^4) î pourquoi 
appelés -r^r^ej? XXI, 275 (sgS) *, 
moins propres en leur idiome que 
les Romains, XVIII , 402 (44^i) ; 
leur valeur ; aucun ne fut fait pri- 
sonier à la guerre de Troye , Xlll, 
124 (117) ; sobriété de leurs chefs 
à cette expédition, XVIII, 201 
(228) ; leur silence allant au com- 
bat ; craignent leur capitaine ; sont 
prévoyans, XIII, 122 (114); se 
font distinguer par la vertu , XVII, 
|63 (181) î ressemblance de leurs 
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féte* â celles des égyptiens , 3 14 
(35o)j quels taxés de sage couar- 
dise ? quels appelés coeurs lions , 
de loups acharnés? XVI, 37 5 
(4 1 8) ; leur conduite à Artemisium , 
XX , 44 (49) ; leur théologie , 
XXUl , 220 ; quelques-unes de leurs 
allégories, XVII, 266 (296); leur 
opinion sur le culte de Vesta , 
XX , to (12) ; tenoient leurs céré- 
monies religieuses des AEgyptiens , 
12 (i5) ; tous injustement accusés 
de désobéissance , de lâcheté et de 
trahison par Hérodote , 69 (67) ; 
sur quoi repris par Anacharsis? 

XIV, 22 3 (245) ; suscités à la guerre 
contre Alexandre par la fortune , 
XVII, 206 (23o) , suites malheu- 
reuses de leurs guerres intestines, 
XVI , 16 (18) ; sont vaincus à 
Chéronée par les Thébains, 42, 
190 (46, 2i3) , par Philippe, 

XV, 288 (3i5)î pourquoi faits 
prisoniers , sont gardés par Alexan- 
dre? 3oo (33i) j réduits en servi-- 
tude par leurs jeux à nuds , et la 
corruption de leurs mœurs , XXI , 
283 (3o5) ; remis en liberté par 
les Romains , XV, 36o (396). Pour- 
quoi deux Grecs enterrés vifs k 
Rome? XXI, 319(347). 

Grecques (femmes) coupoient 
leurs cheveux dans des circons- 
tances calamiteuses , XXï , 256 
(^74)- 

Gregostasis, temple à Rome , 
XIX, 127 (142). 

Greffe, les arbres résineux n'en 
sont pas susceptibles , XVllI, loî^ 
(:.5). 

P l 
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GftfcLE y ce qui la produit, XXI , 
174 (184); elle est transparente et 
froide, XJX, 203 (226) *, les offi- 
ciers chagés d'observer le? orages, 
ia détournoient avec le sang d'une 
taupe, XVIII, 3i5 (55 1). 

Gb EN A DES , changement qu'é- 
prouve leur saveur , XIX , 2Z0 
(266) \ leur propriété rafraîchis- 
sante, XVIil, 145 (164). 

Grenadiers s'entent sur le myr- 
the, XVlll, 102 (u5). Arbre 
semblable au grenadier; sa pro- 
priété, XXU, 409 (45a). 

Grenouille , merveilleux ins- 
tinct d'un poisson de ce nom à 
prendre sa proie, XIX, 148 
Opinion sur la génération de la gre- 
nouille proprement dite , XVII 1 , 
(io5); histoire naturelle de ce qua- 
drupède amphibie, XIX, 194 (1H2); 
ses cris annoncent le printemps , 
XXII, 333 (567); la pluie, XIX, 
227 (352). Que signifioient celles 
gravées autour du palmier de Del- 
phes? XV, 99 (108). 

Grives, oiseaux délicats â man- 
ger; mot de Pompée à son méde- 
cin à leur sujet, XV, aai (244) ; 
soins que lô friand LucuHus pre- 
noit d'en nourrir , iIk 386 (427). 

G R u F s , gros oiseaux , ordre 
admirable qu'elles observent dans 
le vol, selon le vent, JCIX, i5o 
(1G7); posées ù terre, pourquoi 
celles qui font sentinelles tienent- 
eUes une pierre suspendue à une 
jambe? io5, i5a (i iG, 169) ; leur 
présence fait découvrir les meur- 
triers d'ibicus, XIV, Sa (92), 
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Grtllus, compagnon d'Uîys|çi 
changé en béte, s' obstiné à garder 
cette forme; ce qu'il dit de Tamç 
des animaux , XVI , 362 (407) ec 
siiiu,) parle en groin de cochon , 
374 (420). 

Grvpus et Gv7,iceHus frères, 
comblèrent l'Asie de maux parfeurç 
querelles, XIV, 3i (34). 

GuÈpres des villes qui ne veu- 
lent que piquer, XV, 180 (tgîS). 

Guerre, comment appelée par 
Heraclitus et maudite par Homère? 
XVn , 289 (322). La guerre et la 
paix pourquoi données aux hom- 
mes? Xlll , 46 (32) ; elle ne s^'en- 
tretient pas à prix déterminé , XV, 
533 (368) ; XVI, 43 (48); poli- 
tique qu'on emploie avant de l'en- 
treprendre , 6 (6) ; les braves la 
préfèrent à la paix , 5i (57) ; elle 
rend Thomme plus adroit , XIII , 
27 (10). Pf*^r vivre en paix , il 
laut la faire sans cesse contre le 
vice , XIV, 2 1 5 (237) ; elle ne res- 
pecte dans ses désastres que le sa- 
voir , XIU , 35 (20); méconnoîf 
la justice, XVII , 168 (187) ; n'a 
pas beaucoup de fausses alarmes , 
protf, XIII, i65 (160) ; on ne peut 
y faillir deux fois, XV, 322 (355); 
les bonnes entreprisess'y font avant 
le jour, XXI , 3a I (349); pour- 
quoi il ne faut pas la faire conti- 
nuellement aux mêmes ennemis? 
XVI, 23, 72 (26, 80); il est glo- 
rieux de mourir à la guerre , XV, 
34 1 (3 7 7) ; lois qui défe ndoient aux 
militaires de frapper ni de tuer au- 
cun cnnenai avant d'avoir prêté le^ 
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Mrment , XXï , 281 (3o2). Guerre 
causée par le libertinage d*une 
femme et terminée par la vertu 
d'une autre, XVI , 171 (191). Une 
femtne servit de prétexte à la guerre 
de Troye, XX , n (i3) ; son mo- 
tif attribué aux dieux, pourquoi ? 
3o7 (356) ; aux vices, 3o8 (35/) ; 
XXIII , y. Guejje sacrée , son épo- 
que, XVI, Sog (346); sociale y 
38o (420) ; irréconciliable entre 
les ThessaJiens et les Phocéens -, 
appelée le Désespoir , 1 3 7 ( 1 5 1 ) j 
guerre dccelique ^"KY ^ 322 (355) ; 
serpile de la Sicile , XVIJÏ , cja 
(i 04); des Tjtans contre les dieux, 
par qui romposée? XXII, <)8 (108). 
Comment celle entre les Romains 
et les Sabins fut appaisée ? XXI , 
523 (35 1). — Guerres^ leur ori- 
gine, XVI, 228 (255); XVIII , 
116 (i 3 1) ; guerres contre toutes 
les nations prédites aux Romains 
par un oracle , 5oo ans avant , 
XXII, 339 (363); guerres ordi- 
naires , de quels avantages sont 
pour les villes? XIV, 1 86 (206) ; 
elles dépeuplèrent la Grèce, XVII , 
349 (S90). Les guerres civiles sont 
souvent causées par les délices, Scj 
(65) ; force des mots dans ces sortes 
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de guerres , XIII , 270 (280) ; cor> 
bien celles entre frères fâcheuses 
aux pères et mères? XIV, 12 (i3) ; 
celles d'Alexandre furent entremê- 
lées de fêtes, XVIII, 174 (193); 
guerres navales défendues aux La- 
cédémoniens, XVI, 119 (i32) ; 
autres assoupies par le combat de 
trois frères jumeaux , XX , 84 (94). 

Guerriers romains qui ont dé- 
fendu la vertu contre la fortune ^ 
XVII, 119 (i3o). 

Guide (la) , histoire naturelle do 
ce poisson qui conduit la balaine ; 
son utilité, XIX , 157 (174). 

Guimauve , la propriété de cette 
plante inconnue du fol , XXÎI , 
296 (324) *, recommandée comma 
aliment par Hésiode, XV, 76 (84). 

G Y ARE , petite île , Tune des Cy- 
clades, XIV, 3i3 (344). 

Gyges, pourquoi et comment 
défait par Candaules , roi de t.y- 
die ? s'empare de sa coignée , XXI , 

390 (428). 

Gvi-ippus bawi de Sparte pour 
cause de larcin , Xlll ^ 49 (36). 

Gymnopédies , sorte de danses, 
â nuds , par qui instituées à Lacé- 
démone? XXII, ^o5 (116). 
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Labihemens comraent rendus 
communs aux Grecs et aux Bar- 
bares? XVII, i63 (i8i); pour- 



quoi appelés aphabromal XXI, 
365 (398) ; ils n'échauFfent d'eux- 
mêmes^ XIII, 23o (236) ; conser- 

V. 4 
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vent la neige , XVI H , n8o (3i5) ; 
présentent du froid et du chaud , 
28 1 (3i6). HabilJemens des Perses 
sont trompeurs, XX, Sa (36). Ha- 
billemens des morts enterrés avec 
eux, XVI, 45s (5i5) \ pourquoi 
mieux lavés à Teau douce qu'a Teau 
delà mer ?X VIII, 53 (60) ; Alexan- 
dre préfère l'habillement perse au 
piède, XVlï, ,65 (i85). 

Habit (T) ne fait pas le philo- 
sophe, XVII, 225 (a48). L'habît 
des Isiaques étoit de lin , iù. Par un 
léger changement d'habit , Alexan- 
dre caresse l'Asie, 1G6 (i85); sa 
sage politique , 167 (i^.). Quels 
sont les plus beaux habits dont les 
femmes doivent se parer, XV, 3o 
(35). 

Habitation, pourquoi on en 
change suivant les saisons? XIX , 
2i5 (242); le parc de l'Académie 
étoit l'habitation de Platon , Xé- 
iiocrates et Palemon , XIV, 5 18 
(349)- 

Habitude (T) bien ou mal di- 
rigée , son pouvoir , XIII , 26 (9) ; 
pxeraple de deux chiens de Ly- 
curgue , 27 (i o) •, est en notre ame ; 
sa définition , 199 (200) j elle ap- 
planit les JiHiculits, i83 (182)5 
les adoucit, XVll , 48 (53); son 
influence sur les animaux , Xlil , 
198 (199). L'habitude de se cour- 
roucer, engeudie la colère, 343 
(56o). — Quelles sont les habitudes 
des vices? leurs maladies? XX, 
3ii (36o)-, leur énumération , iù. 
Belle maxime de Pythagore sur 
Bon empife , XIV^ 3i3 (344) i les 
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habitudes ne sont , suivant Chry^ 
sippus , que des modifications de 
Fâir , XX, 32 1 (072). 

Hache, plante d*or, offerte à 
Apollon par les Tenediens, XXII , 
53 1 (365). — Haches^ pourquoi 
portées devant les préteurs à Home? 

XXI, 318(346). 

Haine ( Tr. de la) ^ de quoi 
elle s'engendre ? les bétes n'en sont 
pas exemptes, XIV, 171 (189)1 
celle des méchans est une qualité 
pour l'homme de bien , 173 (191); 
effet de la haine des Athéniens corn 
tre les auteurs de la mort de So- 
crates, 176 (igS). La haine etTen- 
vie, comment diffèrent? 171 (189" 
190) ; la haine peut être juste, 
jamais Tenvie, ijl (191) ; en quoi 
ces deux vices différent? 174 (193); 
la haine cesse dans l'adversité *, les 
inimitiés non , 176 (195). Voyes 
Emne» 

Haleine (T) de Tliomme souf- 
fle le chaud et le froid , XIX, 193 
(,iG). 

H ALCYON , sagesse de cet oiseau 
maritime, le plus aimé des dieux, 
XIX, 164 (i83). Voyez Alcyon. 

Hauacmon , jîls de Pala3Siimis , 

XXII , 387 (427) -, son origine et 
son aventure tragique, 597 (438). 

Hali ARTE , et non Aliarte , ville 
de Béotie , détruite par les Ro- 
mains, XX, 186(218). 

HALiBANTAE,nom des trépassés, 
pourquoi ainsi appelés, XIX, 177 

(^97)- 

H4LicARrïASsus(2?0(f/of/«),vilie 



H A 

<le Carie , prise par Alexandre , 
XVII, 195 (a.7). 

Haiinde , plante , sa propriété , 
XXII, 391 (432). 

Halme , rivière , prend le nom 
à'y^raxes, XXII , 408 (45o). 

Hannibal, fils de Barca, passe 
par les Gaules; dans le traité de 
paix qu il fait avec ses hahitans , 
il insère un article honorable pour 
les dames gauloises, XVI , 144 
(160); ravage ri talie , 167 (t85); 
saccage la Campanie , XX , go 
(lOï); est défait par les Romains, 
XXIi , 33o (364) ; par Scipion 
l'Africain, XIV, 36 1 (Ï96) ; par 
FabiusMaximus,XVI, 357 (SgS); 
qu'il redoute plus ne combattant 
pas î est contraint de lever le siège 
de Tarente , 355 (SgS), Pourquoi 
Fabius appelé son pédngoguel em- 
bûches qu'Annibal lui dresse; ce 
qu'il en dit à ses familiers , 354 
(592). 11 repasse en Afrique, ZSj 
(SgS) i avec quelle subtilité les da- 
mes de Salmatique le trompent? 
i53 (170). Confiance que les Car- 
thaginois avoient en lui , 358 
(595) ; il étoit bon harangueur , 
XV, 1 60 (1 75) ; bani de Carthage , 
avec quelle liberté il parle à Antio- 
chus, XIV, 33o (36i). Voyez -^/z- 
nibaL 

Hannon ou Annon , capitaine 
carthaginois , bani de sa patrie 
pour avoir apprivoisé un lion , 
XV, 112 (122). 

Harangue d'un gouverneur , 
quelle doit être? XV, 124 (i55j; 
çelie d'Hyperides , intitulée Délia- 
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quôy XXI , 88 (94) ; d'Heraclitus par 
signes, XIV, 87 (97) ; de Ly san- 
dre, sur l'élection des rois, XVI , 
81 (90) ; heureux emploi que 
l'homme d'ûtat peut faire de celles 
des meilleurs auteurs grecs, tels que 
Demosthènes, Thucydîdes , et au- 
tres , XV, 125 (i36). Les Philip- 
piques de Demosthènes ne sont 
souillées d'aucunes injures, i5i 
( 1 67) . Douce éloquence qui respire 
dans celles de Lysias, XIV, 62 
(69). Pourquoi les harangues de 
Demosthènes appelées soldats , et 
celles d'isocrates, escrimeurs? XXI , 
57 (59). Vanité cachée de celles des 
sophistes; leurs effets, XIII, 1G4 
(iGi). La tribune aux harangues 
est un temple commun à Jupiter y 
et à la Justice, XV, 184 (2o3). 

Harangueuk, persuade autant 
par ses bonnes moeurs que par son 
éloquence, XV, 118 (129); com- 
ment il faut Tccouter? Xlll , 160 
(i 56). — Les harangueurs d'Athè- 
nes disant du mal de Philippe , le 
rendoient plus sage, 287 (3iG). 
Les flatteurs et les harangueurs ren- 
dent les peuples insolens , XXI | 
366 (401). 

Hardiesse , comment définie? 
n'est pas naturelle à l'homme, XVI , 
373 (418); admiration qu'excite 
celle d'Agesilas, r5 (17) ; celle de 
Caius Popillius, XV, 38i (421). 

Hargneux (l'homme) coule des 
jours malheureux dont il pourroit 
faire un meilleur usage, XIV, 3o5 
(536). 

Harma , signification de ce pro- 
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verbe , VIII , 239 (269) ; surnom 

de Vénus, XXII, 78 (86). 

Harmatias, lois de flûtes in- 
ventées par Olympus, XXII , io3 
(.,3). 

Harmodius et Aristogiton 
conspirent contre les tyrans d'A- 
tbènes, XIV, 67 (74) ; constance 
de Leaena leur amie , à garder le 
secret, ib, — Harmodius descen- 
«lant du précédent, en lui finit sa 
noblesse, XV, 323 (356). 

Harmonie, sa com position ; 
comment appelée par les anciens 
pTillosophes? XIX , 276 , 343 (3o9 , 
584)' L^barmonie universelle gé- 
Béralement reconnue ; ses princi-- 
paux effets , 353 (397) ; est le plus 
•beau chef-d'œuvre , 354 (399) ; 
beauté de la céleste , 1 19 (ï52) ; 
£a composition suivant Arîstote , 
120 (i33)-, celle du mouvement 
de l'univers, XXII, 144 (160); 
elle est déesse née de Mars et de 
Vénus, XVII, 289 (322). Har- 
monie à face riante, XllI , 445 
(475), L'harmonie de la musicjiie, 

XXI, 207 (218); dissemblance 
de la composition de ses parties, 

XXII , 120 (i33) ; ses notes com- 
parées aux trois puissances de Tame, 
XIX, 281 (3î5). Pourquoi fhar- 
inonie Ijdiène rejetée par Platon? 
XXII, m (123); la mîxoly^ 
diêne doit son invention à Sa- 
pho, Ï12 (124); Platon préfère 
la àoriène^ ii3 {ib.) \ elle est 
grave, dévote; la lydicne , gail- 
larde, joyeuse, XIV, 243 (265) ; 

' k lydiène convient aux lamenta- 
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tîojis -, la mixolydiène , aux tragé* 
dies, XXII, U1-112 (î23-i24), 
Pourquoi la lydiène et phrygiènc 
défendue aux jeunes gens ? XV , 
T94 (214). Harmonie des astres, 
XVIII, 466 (52o); elle com- 
prend huit accords , XIX , 344 
( 396 ). Harmonie conjugale , 
son symbole chez les anciens , 4 
(4) ; leur accord comparé à deux 
sous, 8 (9). — En quoi consis- 
toient les harmonies de Bacchus ? 
XVm,'i59(i82>. 

Harmonique (la science) des 
sons tient le premier rang en ma- 
thématique, XIX , 263 (294) ; 
l'une des trois espèces de musique , 
XXII, ï3o (144); quelle est la 
mixolydiàne? XUl, 179(17^^)- — 
Lois harmoniques , par qui ap- 
portées eil Grèce ? XXII , 10 3. 
(iï3-n4). 

Harmonius , père de celui qui 
raconte dans Platon les nouvelles, 
des enfers, XVllI, 438 (499). 

Harpaçes , fils de Cloris et de 
Borée, XXII, 377 (416). 

Harpalus , lieutenant d* Alexan- 
dre le grand , ne peut acclimater 
le lierre à Babylone, XVIII, iSo 
(148) -, juste refus qu'il éprouve de 
Philippe au sujet de la grâce qu'il lui 
demandoit pour un de ses parens , 
XV, 292 (32i) -, se réfugie à Athè- 
nes avec une forte somme ; en cor- 
rompt Demosthénes ; s'enfuit du 
lieu de sa retraite , XXI , 69 (62). 

Harpies nourries par les débi- 
teurs, XIV, 354 (38g)v tpnt insa-. 
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tîables dans les banquets , XVIII , 
543 (333). 

Harpocbates , fables qui enve- 
loppent les particularités de sa nais- 
sance, XVII, 248, 3o9 (276, 
345) ; ce qu'il est -, anneau mysté- 
rieux qu'il tient au-devant de sa 
bouche, 3ia (348). 

Hautbois, instrument à vent, 
en usage en Grèce , X V, gg ( 1 07) ; 
est propre aux sacrifices, XXII, 
lii (i23)j aux festins, XVIII, 
64 (72); plalt davantage le soir, 
i5o (172); convient aux noces, 
ig4 (220); aux jeux de lutte chez 
les Argiens, XXII, 121 (i36); ses 
joueurs étoient les ministres des 
poètes, 126 (14*^) 7 servoit 
dans les cérépionies funèbres ; son 
usage devint plus général, XIX , 
58 (62) ; pays où les esclaves étoient 
fouëtés au son de cet instrument , 
XUI , 364 (384) ; il est agréable 
aux dauphins, XVIII, 329 (3G7) ; 
aux elle vaux et cerfs, XIX, 84 (92). 

HtBDOMAGENE , sumom d'Apol- 
ion, XVIII, 373 (4i5). 

Hebius , pourquoi banit sa fem- 
rne Nuceriu? XX , 97 (109). 

Hebre ( Marhci ) , fleuve de 
Thrace, XXÏI, 372 (410). 

Hebbeux , pourquoi s'abstienent 
de manger de la chair de cochon ? 

XVIJI , 204 , 210 (232 , 238). 

Hécate ( le gouffre d' ) , dans Ja 
lune où les ames souffrent, XXll, 
3o5 (336). 

Hecateros et Ampi^oteros , 
sî«;nification de ces deux nonns , 
XV, 288(317). 
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Hegaterii; , statue de Proser- 
pine, où placée jadis? XV, 347 
(383). 

Hecatheus Abderitain , rhé- 
teur, son silence i un festin, XVI , 
39(44)-, cité, XVII, 232 (258). 

Hecatompedon , temjile de Mi- 
nerve à Athènes; aventure d*un 
mulet à Toccasion de la construc- 
tion de cet édifice, XIX, 1 15 (128)- 

Hector , fils de Priam , égale 
en sagesse la hautesse de Jupiter , 

XIII, 14 1 (i36) ; introduit par le 
poète , racontant ses prouesses , 

XIV, gS (106) ; il se connoissoit 
lui-même, XV, 100 (109); con- 
sole sa feiTime Andromaque, XVI, 
260 (291 ) son combat seul contre 
neuf guerriers, XX, 114 (i56) \ 
contre Ajax , XIII, 122 (ii5) ; 
XlV, 272 (298) ; est vaincu par 
Achilles, XVUl, 464 (5o6) ; le 
prie pour sa sépulture, XIII, 124 
(117)-, en est tué, XXIII, 9*, et 
son corps vendu par son cupide 
vainqueur, XVII , 2c8 (232) -, des- 
cription de sa lance, XXIIÏ , 62. 

Hecubb , reine de Troye , se- 
conde femme de Priara , accusée 
d'avoir enfanté Tadulttre Paris, 
XIII, 116 (108) -, sa criîauté , XlV, 
276 (3o2) -, pourquoi elle crève les 
yeux à son gendre Polymestor, 
XX, 90 (loi). 

Hedîa , courtisane, amie d*Epi- 
cure, XVI, 434 (487). 

Hegemon , guide , sumom de 
Mercure, XlV, 36 1 (396). 

Hegesianax , historien , cité, 
XX , 90 (loi). 
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Hecesias, force Je son élo- 
Cjuence sur ses auditeurs , XIV, i 
(164) . — Heges tas y Ma gnesi en , son 
rtcit sur le goût de Deniosthènes 
pour Tcloquence, XXI, 62 (53). 

Hegesipp us, surnommé le Fris€\ 
invite les Athéniens à prendre les 
armes pour la liberté contre Phi- 
lijipe, XV, 324 (358). 

Hégétor , grand seigneur de 
Thessalie, XV, 29-30 (34). 

Helbia , vestale allant à cheval, 
fut frappée de la foudre \ quel pré- 
sage les devins tirent de sa nudité 
pour les autres vestales? XXI, 32o 
(348). 

Hélène , la plus jolie grecque , 
son avarice, XV, i5 (i5)-, donne 
riîospitalité au fils de Priam 5 en 
esi enlevée , XXIII , 8 -, récla- 
mée par les Grecs, refusée par les 
Toyens ; cause leurs guerres , iè, ; 
devient femme du Lubrique Paris, 
XVIII, i52 (173); accuse Hecube 
avoir enfanté, XIII, 116 (108) *, 
à quelles conditions le roi Poltys 
s'engage de la rendre? XV, 2/5 
(3o3) ; elle e^t recouverte des mains 
de Proteus par son mari Ménélaus , 
XX, 12 (14); destinée à être im- 
molée, comment sauvée par une 
aigle? 99 (i 1 1) ; elle charmoit ses 
convives, XVIII, 11 (11), 

HÉLicoN de Cy2i([ue, mathé- 
maticien, loué par Platon, XIll, 
3/5 (397) ; et recommandé à Dio- 
nysiusparlui , 478 (5 10). 

Helicon ( Zagazo- Va uni ) , 
mont saint , dédié aux muses , XVI , 
421 (472)*» origine de ce nôoiîestle 
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séjour sacré des muses , XXII, 571 
(4 1 o) j sacrifice que Plutarque nou- 
vellement marié y alla faire à Fa- 
mour,9(7). 

Helîodorus , père de la ferame 
de Demosthénes , XXI, 64 (67); 
son troisième livre des monumens 
cité à l'égard d'Hy péri des , 86 (9 1 ), 

HÉLïOPOLis ( Maca-Tarea) j 
ville d' AI^:gypte , XV] 1 , 269 (299) ; 
appelée 7Hlle du soleil, 227 (252), 

Heutomewus , son origine, et 
quand il vint au monde ? XVII , 
248 (276). 

Hellade , ville auprès du mont 
Caucase , bâtie par Alexandre , 
XVII, 161 (179). 

Hellanicus, bon vieillard , 
conspire contre le tyran Aristoti- 
mus, XVI, 164 (182). 

Hellé , sœur de Phryxus ,XX1I , 
392 (432). 

Hellébore , plante médicale , 
XX , 372 (43i) ; elle chasse la mé- 
lancolie, XVIII, 56 (G5); la ma- 
nie et la phrénésie, 286 (32i) ; 
celle dMnticyre guérit ces deux 
maladies, XIII, S71 (392). 

Helops , surnom du poisson ap- 
pelé ^.riMr^eo/ï , XIX, 160 (178). 

Hennissement de cheval en- 
tendu prés la rivière d'Héraclie , 
XX, 76 (86). 

Henri Etienne , son estime pour 
Amyot, XXIII , v et vj , prcf. 

Hephestïon, favori intime d'A* 
lexandre, XV, 298 (329) -, de quelle 
manière ce prince lui recommanda 
le silence? XVII , 176,198(194» 
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22 1) ; en est sévèrement répri- 
mandé, i88 (209). 

Heptach alcon , quartier d' A - 
tLènes mal gardé, par où Sylla en- 
tre dans la ville, XIV, 65 (72), 

Heptaphonos ( à r ) de la ville 
d'Olympe, le babillard est com- 
paré, XI V, 56 (62). 

HÉRACLiDBS, famille royale 
d'Argos éteinte , XVII, 199 (222) ; 
époque de leur retour dans la Pé- 
loponnèse, XXIII, i5. 

HÉRACLiDES le grammairien , 
cité, XVI, 395 (443). 

HÉRACLIDES le Pontique , phi- 
losophe, son opinion sur les étoiles 
et les comètes, XXI, i58 (164); 
sur le mouvement de la terre, 182 
(191); auteur d'un recueil des meil- 
leurs musiciens, XXII, 97 (107). 

Heaaclie , rivière , écho qu'ion 
y entend en abreuvant les che- 
vaux , XX , 76 (86), 

HjÉRACLiTE , philosophe grec , 
originaire d'Ephcse, sa sentence 
sur Tétonnementde l'homme mou, 
XIII , 1 18 (11 o) -, mure , sur l'igno- 
raDce, 171 (169); XXIII, 239; 
fon dire sur l'ame , 272; harangue 
par signes, XIV, 87 (97) ; ce qu'il 
dit du someil , 259 (284) -, du cours 
du soleil, 322 (352); de la mort, 
XVI , 223 (25 o) *, contre les Béo- 
tiens , XVII, i3 ( 14) ; à son 
médecin, étant hydropique , io5 
(i 1 5) i XX , 349 (4o5) -, comment 
il appelle la guerre! XVII, 389 
(322) ; cité au sujet de l'unité de 
Dieu, de la vie, XIX , S2 (55) ; 
son opinion sur la formation du 
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monde, 3o5 (342); sur les prin- 
cipes de la nature, XXI, 120 (12 1), 
note ; sur les corpuscules , 1 39 ( 1 43); 
sur le mouvement, 143 (147); sur 
la destinée; la définition de sa subs- 
tance , 144-145 (i49-i5o) ; sur 
la lumière des étoiles, 160 (r66); 
son opinion sur la grandeur du so- 
leil , ses éclipses , sa forme ; la subs- 
tance , la forme et la lumière de la 
lune-, ses éclipses; son grand an 
des planètes, i63 (169) ec suiç. ; 
partage le sentiment d'Aristote sur 
le Mux et reflux de la mer, i85 
(195); sa définition de Tame du 
monde et des animaux, 195(205); 
ce qu'il dit des oracles de Delphes , 
XXU , 346 (382); son livre inti- 
tulé : Zoroascesy XX, i36 (i6o)# 
Heraclite de Sicyone, histo- 
rien, XXII, 391 (431). 

Heraiens , peuples d'une des 
parties de la province de Mégare , 
XXI , 365 (399). 

Hérauts , pourquoi l'entrée du 
temple d'Ocridion leur étoit in- 
terdite? XXI , 574 (409) ; nombre 
de ceux d'Agamemnon , XVII , 35o 
(39')- 

Herbe nommée papyrus; où elle 
croît? XX, 171 (201). — Herbes 
propres «lux sophistes , XIII , 1 65 
(162) ; elles doivent être modéré- 
ment arrosées, 46 (32) ; prémices 
des herbes offerts â Chiron et i 
Agénorides , XVIII , 126(145). 

Herculanus, ami de Plu- 
tarque, X1V,395 (434). 

HsR^tJLES, fils d* Alexandre e; 
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de Barsine , comment tuu par 
Polyspercfbon? XHI, 467 (499)- 

Hercules, fils de Jupiter et 
d'Alcniéne ; ses premières occupa- 
tions, ses travaux et ses combats, 
XVlï, 2o3 (227) ; sa naissance 
attribuée à une origine bonteuse, 
XXIII, 199; en quoi son père y 
fut trompé? XV, 100 (109); in- 
terruption que le soleil éprouve 
dans sa course la nuit qu'il vint au 
monde, 128 (141) *, dit fils Am- 
phitryon ; quelles lettres iJ apprend ? 

XX, 189 (aai); écrits d'Héro- 
dote à son sujet, réfutés par Plu- 
tarque, 14 (16); grand conqué- 
rant , eut son pére bani , XIV , 
333 (365) -, fut le progéuiteur des 
Argiens, 33 (37) ; enseigne les 
lettres à Evandre , XXI , 299 
(323) ; sa patrie , XIV, 007 (338) \ 
ses connoissances hydrauliques , 
358 (394) ; père de 68 enfans; 
pourquoi lolaus son neveu est ap- 
pelé son coutelier et révéré sur le 
même autel que lui ? 55 (Sg) ; ses 
regrets sur la mort de son frère 
Ipbicles j ib. Comment il dormoit ? 
XlX , ïo5 (i 17) ; sa grande piété, 

XXI , 27 1 (292) -, il abolit à Kome le 
barb are usage de sacrifier des Grecs, 
275 (295)-, tue Hippoly te, reine des 
Amazones, fait présent de sacoignée 
à Ompbale, 390 (428) ; assiège pour 
une fille la ville d'Oechalie, XVII , 
36ï (4o5) ; n*est méprisé de per- 
80ne,37 (4O» magnanimité à 
supporter les injures, XiV , 197 
(218); parcourt le monde en 
tuant les méchans , XIII ^ 485 
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(517) î XV, 3*40 (376) ; tue Busi- 
ris et Faunus, assassins de leurs 
hôtes, XX, 10 1 (114)7 les Me- 
lionides, XXII, 534 (568)*, re- 
çoit le surnom de Misogyne , 
344 (379); a un temple en Pbo- 
cide; histoire d'un de ses prê- 
tres , ib. Il fait particulièrement 
la guerre anx chiens, XXI, 326 
(355) ; fut de l'expédition de 
Troye avec son ami Déimacbus ; 
ses aventures , 387 (42 ^i); detacbe 
Prometbée ; devient très - subtil 
dans -la dialectique et Tart de la 
divination ; veut enlever le tré- 
pied , XIX , 38 ( 38 ) V avait ses 
flatteurs appelés cercopeSy XIII, 
384 (296) *, se nourrit de chair 
ayant des figues sèches , XVIIÏ, 
198 (224). Ses amours contre na- 
ture , et son séjour auprès des 
chefs des Argonautes, XVI, 38 ï 
(427); XXII, 52 (57); sauve AI- 
ceste d^une maladie désespérée, ib~ 
note. Devenu enragé, cruautés qu'il 
exerce contre ses propres enfans, 
XIV, 264 (289) ; ayant purgé le 
monde de beaucoup de maux , 
meurt empoisonné par sa femme 
Dtjanire, XXI, 134, 299 (iS/, 
324). Pourquoi les femmes ne 
participent pas aux offrandes faites 
à ce dieu? iiu Raison du don que 
des riches lui font du dixième de 
leurs biens, !i58 (276). Hercules 
fut honoré et imité par Alexandre, 
XIV, 407 (448)-, XVII, 173 
(191). Habillement féminin de 
son prêtre en Tile de Cos et en la 
ville d'Antimachie , XXI , 398 
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(458) ; mages dans ses sacrifices , 
326 (355). Aventure singulière 
d*un de ses prêtres à Rome , 278 
(399). Hercules réputé demi-dieu^ 
326 ( 355 ) ; pourquoi déifié ? 
i3o(i32); étoit grand mangeur, 
X Vil F, 45 (5i) ; avoit un temple â 
Tbèbes, XX, 39 (44) î à Rome, 
dédié par Sci pion, XV, 172 (190). 
Prérogatives accordées à se« des- 
cendans, XVI, SaS (Stly)- Pour- 
quoi Hercules et les Muses a voient 
un autel commun ? XXI , 299 
(32 3) î pourquoi défendu aux en- 
fans de jurer par Hercules , dans 
Tintérieur d^une maison ? 271 

Hercules (le petit) , escrimeur 
de poings et grand buveur, XVllI, 
45 (5.). 

Hercy^ne,, fontaine dans la Le- 
badie, XIX , 60 (64). 

Hergiaenus, vole aux Argiens 
l'image de Fallas pour la porter à 
Lacédémone, XXI, 392 (43o). 

Hérisson terrestre , comment 
il avise à sa défense? XIX, 122 
(i36) ; prévoit les cliangemens de 
vents; détails curieux sur sa ma- 
nière de vivre, i5o (167) *, le re- 
nard d'Esope lui défend de chasser 
ses mouches, XV, 238 (263) ; son 
dos est hérissé d*épfnes , XIV, iG3 
(181) ; opinion qu'en avoient les 
Persans? XVII , 287 (3 19); culte 
particulier que lui rendoientles sec- 
tateurs de Zoroastes, XVIII, 207 
(234)- — Hérisson de mer^ com- 
ment il se leste à Tapproche des 
lerapétes? XIX, i5o (167). 
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Hermaeus, quel mois che/. les 
Argiens ? son ancien nom , XVI , 
143 (i58). 

Herman contribue avec Lysîas 
â chasser les trente tyrans d^Athé- 
nés, XXI, 23 (24). 

Hermanuels , que signifie ce 
mot? XVII, 304(339). 

Hermès , statues de Mercure de 
la ville d'Athènes; comment repré- 
sentés? XV, 265 (293) ; pourquoi 
un portoit le nom àAndocidesl 
XXI, 18(19). 

Hermesianax de Cypre, écri- 
vain, XXII, 371 (410), 

Hehmi AS, à la faveur de son con- 
current , délivre généreusement sa, 
ville de danger, XV, 148 (162). 

Hermtppus , sa version sur la 
more d'Hypérides, XXI, 85 (91). 

Hermodorus Clazomenien, son 
ame errante entroit et sortoit de 
son corps; est brûlé par la trahison 
de sa femme , XX, 23i (269). 

Hermodotus , poëte , ses basses 
flatteries à Antigonus le vieux , 
XVII, 255 (284); XV, 3o5 (336). 

HermogÈne, fils d*Hipponicus, 
ami de Socrates; quelle croyance 
avoit des dieux, suivant ses écrits? 
XVI , 454 (5 10) 5 cité, XXII , 397 
(438). 

Hermolaus, courtisan d'Alexan- 
dre, tyran de Phères, XlV, 278 
(3o4). 

Hermon , pauvre et brave capi- 
taine ; ce que les Thessaliens lui 
assignent de revenu , XV, 196 

(216). 
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Hermon, pilote lacédémonien ; 
ce qu'il dit a Cyrus , XVI , 56 (62). 

Hermopolis magna {Ashmu- 
nein), grajide ville de Mercure en 
AEgypie , XVII, 222 (247). 

Hërmosmenon (mo'wrj), partie 
considérable de la musique des 
Grecs ainsi appelée, XXII, iZi 
(146) -, elle est divisée en trois par- 
ties égales, 1 33 (148). 

Herodes l'orateur, son dire sur 
les divers priï qu'on distribuoit aux 

jeux sacrés , XVIII, 390 (434). 

Herodïcus, médecin, se guérit 
de la phtysie par Texercice, XVI, 
3i5 (352). 

Hérodote d'Halicarnasse, sur- 
nommé Thurieriy célèbre histo- 
rien , XIV , 524 (355) ; grâces 
naïves de son style et force de son 
éloquence, XVI ,418 (469). Trfluc 
de sa malignité par Plutanjue , 
XX , 3 (5) voyez les observations 
à son sujet, une dissertaUon sur 
sa vie et ses écrits^ 4x4 (481) ; il 
passe pour menteur > XVII, 20 
(23) ; est plus poli que Tbeopompe, 
XX, 4 (7)', sa mauvaise foi dé- 
montrée par Plutarque, 41 (46) ; 
éloge que ce philosopbe fait de ses 
agréables et pernicieuses fictions , 
dont il faut se garder comme d'une 
mouche cantaride entre les roses , 
XX ,65 (74) ; Hérodote est repris 
touchant la honte de la femme , 
XV, 8 (8) î à quelle cause attribue 
la crue du Nil? XXI , igi (201) j 
it a recueilli des réponses des ora- 
cles, XXJI, 343 (497) ; son récit 
surAmasisy XXIII , 168 j sur De- 
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jocés , 170 ; dit « qu*il y a plus de 
» plaisir que de gloire à faire* de 
» belles actions» , XVI , 436 (489) ; 
M que Dieu ayant goùié la douceur 
» de l'éternité , Ta ravie aux hom- 
)* mes», 467 (524). 

Heroïde (r ) , féte célébrée tous 
les neuf ans à Delphes , XXI , 358 
(392). 

Héroïques (les hommes) mis 
au rang des demi-dieux , XVI , 
553 (394). 

Héron (le) , son adresse à ou- 
vrir les huîtres, XIX, loS (tiy). 

Herondas , veut voir un Athé- 
nien condamné pour cause d* oisi- 
veté , XVI, 5i (57). 

Herophile , prophétesse sur* 
nommèt Sjbillay XXII, 335 (370), 

Herophilus, médecin, admet 
deuxmouvemens, XXI, i43 (147)^ 
où place le siège île Tame? 194 
(2o5) ; a quelles parties du corps 
attribue les facultés mouvantes ? 
209 (221) *, sa distinction des son- 
ges , et de leurs causes , 2i5 (227) \ 
son opinion sur Tembryon dans le 
sein de la mère , 223 (256). 

Héros, leurs actions concourent 
à rutilité publique, XIX, 19 (18). 
Sacrifices olferts en action de grâ- 
ces pour leurs vertus ; Athènes fut 
illustrée par eux , ib, ; ils sont plai- 
samment comparés aux orateurs y 
2P. (ai). 

Hésiode de Cumes, célèbre poète 
grec ; fils de Dius et de Pycimédes , 
XXIII , 5 j ce qu'il dit sur l'origine 
du ciel, 2o5; sur la volonté de 
Jupiter, 210 j sur la mémoire, 
XllI, 
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XIII , 48 {34) -, ses vers sur ramilié, 
468 (499) i ce qu'il dit sur l'envie, 

XIV, 2o3 (224) i ses préceptes utiles 
aux cultivateurs , 272 (297)-, il dis- 
tingue quatre genres d êtres raiso- 
nables j XVII , 353 (394) » ses con- 
seils pour boire tournés en plaisan- 
teries par Alexion , gendre de Plu- 
urque, XVHI , 5 18 (35o) ; sa loi 
sur Page propre au mariage ; elle 
contrarie les amours de Bacrhon 
et d'ïsmenodora , XXU , 7 , 52 
(g, 22) 5 son opinion sur runion 
des élémens coïncide avec celle 
d'Empedocles, sSx (275); ce qu'il 
dit de Tutilité de la guimauve, 293 
(323) , note; publioit ses sentences 
en vers, 341 (376) ; son dire de 
Tignorance de i*homme sur la vie, 
XXIII ,273; étoit disciple des Mu- 
ces, XIV, r3 (14); XVI, 219 
(246) ; ses connoissances en mé- 
decine, XV, 78 (85) ; quels pères 
a donné aux dieux ? XXI , 1 3o 
(i33) j fut contemporain d'Ho- 
mère , XVIII , 224 (253) ; étant son 
concurrent dans les jeux de prix, 
emporte le trépied d*or, XV, 62-63 
(69) ; prédit que la honte et l'hon- 
neur abandonneroient la vie hu- 
maine, XVII, 34G (38G) ; pour- 
quoi appelé le poète des Ilotes de 
Lacédémone ? et Homère celui des 
Lacédémoniensl XVI, Sj (63) *, 
détails sur sa mort, XV, 92 (loi); 
sur quel soupçon il fut tué? com- 
ment son corps merveilleusement 
porté à Rhion? XV, 93 (102) j et 
ses assassins convaincus par son 
chien? XIX, î i3 (1^26). 

Tome XXV. 
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Hesychia , prétresse de Minerve; 
que signifie ce mot? XXII, 342 
(377)- 

Heur {bonheur) , n'est assuré 
en ce monde , XVI , 214 (241) j 
il est placé dans deux tonneaux, 

XIII, io3 (93); quel est le plus 
parfait pour FhommeîXlX, 375 
(423) ; il consiste à vivre vertueu- 
sement, XX , 359 (595) ; la vraie 
félicite d'un grand roi , c'est l'ins- 
truction et la vertu , XIll , 36 (20). 
Belle gradation des mécontens de 
leupbonhewr, 429 (458). 

Hecreux, on ne l'est pas par 
les seules richesses, XlII , 1 06 (97) ; 
encore rtoinssansla vertu, XVIÏ, 
188 (210). Quels hommes sont bien- 
heureux en ce monde? XlII , 379 
(289)-,XVI,226 (253)iquels réputés 
heureux et agréables aux dieux?238 
(366) î nul ne Test en toutes choses, 

XIV, 265 (29i);XVJ,2ii(237)j 
quels dons nécessaires à l'homme 
pour le rendre heureux? exemple 
de ceux qui en ont été com- 
blés, XlII, 23 (6). Pour être heu- 
reux , on ne fait tort à personne , 
XIV, 173 (191) ; Test celui qui , 
suivant Menandre , a des biens et 
\ entendement^ Xlll , i38 (i33) ; 
rien n'est plus farouche que le riche 
qui croit Fétre, XIV, 371 (408) j 
rhomme ne l'est pas toujours , 
XIII, 108 (99); l'être plus que 
de raison , donne occasion de 
devenir malheureux , XIV, 169 

(.87). 

Hexamètre (vers) ou hé- 
roïque , pourquoi ainsi nomma ? 

Q 
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XXIII ,18; emploi qu'en fait Ho- 
mère, ib, 

HiDANTHYRsus,roi dc Scythie, 
XX, 289(336). 

HiERAMWEMONEs , prétrcs de 
Neptune, ne mangent jamais de 
poisson, XVIII, 414 (461). 

HiERAX , poete-musicien , au- 
teur d*un cantique appelé Eudro- 
mé, XXII, 123 (i56). 

HiERON , roi de Sicile , vouloit 
qu'on lui pailât franchement, XV, 
378 (3o6) il reprend Xenopha- 
nes se plaignant de sa pauvreté ; 
pourquoi condamne à une amende 
U pocte Epicharmus? ib, (So/), 
ce qu'il dit à sa femme pour ne 
l'avoir pas averti de la puanteur de 
son haleine^ XIV, 196 (216); fut 
attaqué de la pierre , XXII , 342 
(377) j devint prince vertueux , 
XVI, 3o5 (342) ; sa statue tombe 
accidentellement le jour de sa mort, 
XXII , 3a4 (357) Ues yeux de celle 
d'FIieron le Spartiate tombèrent la 
\eille de la bataille où il fut tué , ib, 

HiERONYML's , philosophê , son 
dire sur l'effet de la colère, XIII, 
545 (363)-, fut disciple d'Aristote, 
XVI , 429 (48-I). 

HlERUSALEM OU JÉRUSALEM (Ca- 

dytis) , ville de Judée , soumise au 
pouvoir d'Antiochus , XV , 3 14 

(346). 

H I M E R AF. u s , accuse Dcmos- 
ihèues de concussion , XXI , 60 
(63). 

Himèke , ville de Sicile , XV, 
177 (3o5). — Fil» de la nymphe 
Taygétes et de liacedasmon ; son 
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aventure funeste , XXII , Z^i 

(436). 

HiMERius , flatteur d'Athènes , 
de quoi blâmoit un certain usu- 
rier? XIII, 285 (296). 

HippAHCHUs , philosophe , dis- 
ciple et parent d'Aristote, XVI , 
395 (443). 

HiPPARCHus , fJs de Pisistrate , 
son songe affreux avant de mou- 
rir , XVI , 3i8 (356). — Autre , 
astronome-mathématicien ; relève 
des erreurs de calcul de Girysip- 
pus, XX , 3o2 (35i) î quelle opi- 
nion avoit de la vue? XXI , aoi 
(212); plaisirs qu'inspiroit kJlec- 
ture de ses écrits , XVI , 424 (475) ; 
XXII , 341 (376). — j4 litre , ori- 
ginaire d'Eubée , regreté par Phi- 
lippe , XV, 291 (32i). 

HippAsus , Métapontain , fut 
disciple de Pythagore , admettoit 
le feu pour principe de toutes 
choses , XXI , 1 20 (i 2 1 ) . — Au- 
tre , fils de Lucippe , livré par elle 
pour être démembré , XXI , 383 
(419). 

HïPPïAs , beau-père d'Isocraies, 
XXI, 34 (35) ; ce qu'il dit de l'en- 
vie et de la calomnie , XXllI , 241 
et suiU' 

Hippo et Meletia , filles violées 
et tuées par leurs ravisseurs, XIX , 
64(68). 

HippocLÈs, consolé par Ciran- 
te r, de la mort de ses en fans, X Vi , 
2 15 (242). 

HippocLiDES le danseur, raillé 
par Clysthènes , XX, 44 (49). 

HiPPoCLt'S , roi de Chio , corn- 
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ment tué en jouant , par les a mis 
d'une mariée? XVI, iSg (i54), 

HipPOCooNTiDEs (les) cuent Li- 
cymnius, neveu d'Hercules, pour 
uncbien, XXI, Ssti (55,^»), 

HiPPocRATES, célèbre nif^decin 
originaire de?i!e de Cos; son opi- 
nion et celles d'autres philosophes, 
Bur le passage de la boisson par les 
poumons, XXI, 3o3 (35o)-, avoue 
ingénument son ignorance sur Fa- 
iiatomie de la téte , XIV, zZ6 (259); 
donne pour symptôme d'une ma- 
ladie, les pesanteurs ei lassitudes 
c[ui viennent d'elfes-mémes , XVI ï , 
67 (75); son sentiment sur le si- 
lence, cité; épocjue de sa nais- 
eance, 197 (217-218)*, accusé et 
condamné par contumace ; orai- 
son d'Antiphon composée contre 
iuî à ce sujet, XXI, 9 (10) ; dans 
f|uel cas, suivant lui, les enfans 
venus à sept mois peuvent vivre? 
325 (239) *, ce qu'il dit de l'embon- 
point , XVlll, 25o (283). 

HippocRATiDAS , conseil à un 
Satrape sur un complot ourdi con- 
tre sa personne, XVI, 64 (60)- 

HiPPODAMX/^ , pourquoi banie 
par son mari Pelops? XX , 9G 

(.08). 

- HipPODAMus , âgé de plus de 80 
ans, meurt en combattant, XVI, 

54 (59). 

HippoLis , peu te vilîette près 
de l'Helicon, XIX, 68 (74)-, cause 
de l'asservissement de ses habitans 
par les Thébaias et les Béotiens , 
69 (75). 

HiPPôLOCHUfi, corameni cause 
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la mort à son amante Lais? XXII, 
74 («2}. 

HippotiTE, reine des Amazones. 
Voyez Hercules, 

HippoLYTE , HIs de la précédente 
et de Thésée; chaste, saluoit de 
loin la déesse Vénus, XlV, 363 
(399); accusé par Phèdre, périt 
victime de cette fausse accusation , 
XX , 97 (100). 

HippoMACHus , maître d'exer- 
cices ; ce qu'il dit au sujet d'un au- 
tre que l'on vantoit , XlV, 102 

(1.4). 

HippON , Diagoras et Theodo- 
rus, accusés d'athùïsme par Plu-» 
tarque , XX , 3b3 (4 ,3). Opi- 
nion d'Hippon sur la semence de 
l'homme ét de la femme , XXI , 
216 (228). 

HippoN Ax , poëte-musicien -, soji 
époque, XXII, Ï02 (ii3) ; eon 
sentiment sur la génération des 
deux sexes, XXI, 217 (23o). 

HippoNifcA, fille, pourquoi ap- 
pelée déesse des jumensl XX , 94 
(.05). 

HippONicus , riche athénien , 
flatté par Hérodote, XX, 3i (35}» 

Hippopotame, symbole de Vïtnr 
pudence, XVII, 267 (397); ap- 
pelé cheçat dt rivière; se voyoic à 
Hermopolis sous l'image de Ty- 
phon , 292 (525). 

HipposTHENiOAS, son courage 
dans l'entreprise contre les lyran» 
deThèbes, XX, 21^ (249). 

HipPOTHORON , chant à faire 
saillir les jumens, XVIlIjSag (35;). 
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Hippothorot , quelle chanson , XV, 
3 (5). 

HiRCius, Romain, mouroit pour 
César (Auguste) , XVII , 127 (i39). 
. Hirondelle , oiseau de passage ; 
5es habitudes, XIX, 102, (11 5). 
Voyez ^rondelle. 

HisTER d'Alexandrie, au sujet 
de la naissance d'Ulysse , XXI , 
389 (426) ; auteur de Comnaen- 
laires, XXII, iio, 17^ (122, 
igS). — Célèbre comédien à Rome; 
aon époque; son nom donne nais- 
$ance au mot histrions , XXI ,34© 
(37=)- 

HisTOïRK (T) étoït ancienne- 
ment écrite en vers, XXII , 35i 
(388) ; ce qu elle est, XVlIl , 468 
(5ii) ; ce qui ne devroit jamais y 
figurer , 5 (7) ; ce qui lui donne 
de Tinrérét et de la vie , XIX , 5 
(3) et jwtV. ; comparée à la pein- 
ture; Pu ne et l'autre doivent leur 
mérite à rhéroïsme , dont elles 
consignent les hauts faits, to (9) 
et siw. ; elle fournît aux philoso- 
phes des exemples utiles pour Tins- 
truclion, XIII, 88 (77) -, il faut 
en la lisant , imiter Tabeille de Si- 
monideSy qui nfmnte les Jleurs 
que pour en tirer le roux miel ^ 
*XIV, 225 (247). — Quelles sont 
les histoires les plus agréables â lire ? 
XVI, 416 (467) -, les plus dignes 
des curieux? ce qu'elles contienent, 
combien utiles? Xill, 389 (4i3); 
fables dont les anciènes sont rem- 
plies, XX, G9 (78). Celles des Juifs 
sont obscurcies de la mythologie 
apgyptiène , XVII , 266 (295) \ 
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négligées par les Epicuriens, XVÏ, 
434 (476). — Histoires mert^eil^ 
leitses , du grand Pan , racontée 
par Epitherses , XVII, 366 (409); 
d*un étranger conversant avec les 
nymphes et les démons, 368 (411)» 
de Cléombrotus , 33y (376) ; des 
évanouissemens plaisans de Thes- 
pesius, XVI, 546 (387), 

Historien , qualité et devoir 
d'un bon , XX , 7 (9) î Thucydidei 
à legard de Cleon et de Torateur 
Hyperbolus , peut lui servir de gui- 
de , 6 (8) } ce qu'il doit éviter dan« 
la narration, 9 (it)*, Plutarque 
traite ironiquement Hérodote de 
gentil historien^ 10 (12) ; à la fa- 
veur d'une diction simple et naïve ^ 
un historien glisse bien des er- 
reurs, 3 (5); Hérodote en four- 
mille , 4 (6) ; régies pour k juger 
et Tapprécier ; les défauts qu'il doit 
éviter , 5 (7) \ il participe , comme 
l'acteur , à la gloire des héros dont 
il décrit les actions, XIX , 7 (5). 
Xenophon est lui-même son his- 
torien , 6 (4). — Historiens com- 
parés aux peintres ; en quoi ils dif- 
fèrent ? tendent à une même fin \ 
quels sont les meilleurs? lo (9)5 
sont les messagers des faits, i3 (12). 

Histrions, origine de cette dé- 
nomination , XXI , 340 (372). 

HoEMus, montagne, XXII, 38S 
(428). 

Hoquet, ce qui le fait passer, 
XVUI, 1^9(146). 

Homère, le plus célèbre .des 
poètes grecs, sa vie ; but cjuc Plu- 
tarque se propose en 1 écrivant ^ 
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XXIII ^ 5 ; ses parens , «on pre- 
iTiier nom ; diversité d'opinions 
Bur sa patrie , ik \ eut , suivant 
Aristote , Mœon , roi de Lydie , 
pour père , 4 ; oracles ijui le con- 
cernent, 5 ; incertitude sur le temps 
où U vivoic , 6, 7 , 1 5 ; sujets de ses 
poëmes; leur division ; son style , 
16 , 17 ; genre de ses vers j il pré- 
fère rhesamètre ; variété de sa dic- 
tion , 1 8 ; de ses figures , 1 9 <fr snw. 
Epoque ou il composa V Iliade ; 
raisons r|ui peuvent déterminer à 
commencer la lecture des poètes 
par lui , ^. Essai sur sa vie et ses 
poésies , i S ^ consacrées aux Muses, 
i58 ; ses ouvrages sont un vaste 
répertoire où les auteurs postérieurs 
ont pu tirer des sujets de toutes ef- 
pèces , 1 7 ; il a fait usage du dia- 
lecte attîque , 3 1 j de quelle ma- 
nière il rend son style plus varié , 
plus soutenu ? 24 \ est riche en épi- 
thétes; emploie fréquemment la 
métaphore, 26; deux figures a la 
fois, 37; fait le premier usage de 
la paraisort , 38 ; ses fréquentes 
prosopopées , 54 » emploie V ironie 
et le sarcasme, 55-56 ; V allégorie 
et Yhyperèole, 5j* Homère a-t-il 
connu les divers genres de style? 
tous ses poëmes scmt ornés du Jleuri, 
58-59 » descriptions de Tile des 
Cyclops, de la grotte de Calypso, 
^'événeroens, du bouclier d'Achil- 
les, 61 , t)2 ; ses récits d'actions , 
de passions ï la manière , leur éten- 
due et concision , 63 , 64 ; ses com- 
paraisons du naturel et des habi- 
tudes des animaux avec les moeurs 
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des hommes , 66 et suiç. ; de l'ac- 
tion des hommes, 70. Homère a 
excellé dans les divers genres do 
discours ,71'', connoissoit les prin- 
cipes de Tunivers, ses quatre élé- 
mens , l'ordre de leur place , 72 ; 
un monde unique ; le mouve- 
ment circulaire du soleil , ses <|ua- 
lités, 76, 77; il connoissoit aussi 
Tastrologie , 79 -, les accidens des 
éléraens; les causes des tremble- 
ment de terre ; les vents , 80 , 
82; Félévation des pôles; la for- 
mation de la pluie, ib. 83. Ho- 
mère respectoit les dieux; quelle 
opinion avoic de la divinité ec de 
la providence , de la destinée des 
hommes » de l'ame » du siège des 
passions, 85 , 86, 89, 90, 94, 
97 ; ses senti mens sur la vertu, le 
courage et Tamour de la gloire ^ 
100 et stiiu-) il considère comme 
bien la beauté douée d'une va- 
leur aimable, io5; place les hon- 
neurs au rang des biens, 108; re« 
garde la vertu sans activité comme 
inutilité, to6, 107; pense qu'elle 
peut s^enseigner; que la noblesse 
n'est pas héréditaire, 9. Homère 
connoissoit la science des calculs , 
ilf, ; la musique » i i5 ; ses ouvrages 
ont donné naissance à différentes 
sectes, 1 16 ; ses diverses maximes , 
117;. sentences , iiS et suiç* « De 
« sa bouche couloient des paroles 
«e plus douces que miel», lai ; 
ses discours politiques ; ses. con- 
noissances en rhétorique ,1^, tout 
ainsi que les orateurs, il fixe par 
des exordes l'attention des audi>^ 

Q i 
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tewrs , au commencement de YïHa" 

de et (le Y Odyssée ^XXUl ^ 132 ; il 
prête à ses personnages le langage 
qui leur convient, ia3; possède 
les diverses parties de l'art oratoire, 
124 ; considère la rhétorique com- 
me «/zar^, 129', c'est, dit-il, par la 
forcederélocjuence^queriiommese 
rend célèbre; Homère y étoît con- 
iomé; cai tère de ses orateurs, 1 3o-, 
il conjioissoit les lois et ToKli galion 
dy obéir, i3i , iSa; les divisions 
poHriques, ih. La nécessité d'un 
f'onseil des vieillards pour délibérer 
et un chef pour veiller à la sûreté 
de tous, i33 ; la déférence de par- 
ler les premiers , due aux Anciens ; 
la proportion de la punition au 
crime ; les différentes forrg^es de 
gouvernemens, i34 ; Homère nous 
apprend par nombre d'exemples , 
|a pratique des devoirs soi iau& , 
i36 ; comment il faut agir [»our sa 
patrie, iL-, les règles pour bien 
gouverner sa maison ; une idée du 
départ pour la guerre , dans les 
adieux d'Ulysse à Pénélope, i38 ; 
prescrit des bornes à la doulenr, 
aux obsèques des parens, 109 *, 
honneurs fjuVn I^'ur rendoit de son 
temps ; nom de leur commune sé- 
pulture , 140; ses connoissances 
profondes en tactique, en ses lois ; 
et sur les récompenses honorifiques 
qu'on distribuoit à ceux qui se dis- 
tinguoient, 141 <?/ j//iV. j ses ou- 
vrages offrent des leçons de bra- 
voure pour tous les âges ; il con- 
Moissoit la médecine , 144 ; la chi- 
rurgie et la divination , i5o et 
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«<iV. ; ses poèmes ont fourni k 
sujet de beaucoup de pièces de 
théâtre, 164 ; il donne les pre-* 
mières id-'es de IVpigramme et de 
la peinture, i56*, son ppitaphe ; 
vers gravés sur sa statue , 6 ; cité 
en faveur de la noblesse , 464 ca- 
ractère qull trace de Thersite , 
2yZ; quelle instruction il donne aux 
jeunes gens , par la fuite du beau et 
lâche Paris? XllI, 85 (71); par sa 
louable coutume de les avertir dans 
ses écrits» iù,-, sa solution de l'adul- 
tère de Mars et de Vénus *, du tissu 
que Junon emprunte de Vénus, 
(j5) V ses fictions sont instructives , 
90 (79) ; pourquoi il traite Paris 
de ]â( he en louant sa beauté ? 159 
(i3^) ; pourquoi il emploie le blâ- 
me et la louange à la fois ? le peu 
de prix qu'il attache aux avantage* 
de la nature et de la fortune < 140 
(i85) ; se moque de ceux qui ont 
honte d'ctre boiteux, 14s (137); 
son opinion sur l'empire de la rai- 
son, 196 (197); sur relui rpn cher- 
che la tran([uilîîté dans l'éloigne- 
men t d es a ( fai t es , 4 • 4 (4 4 i * ' 
sur les effets de la honte , 4^4 
(49/)). Homère est appelé le prince 
des poètes; son éloge délicat jiar 
Plutarque ; est le seul auteur dont 
on ne soie jamais dcgoiuéde la leç* 
ture , XIV, 65 (70) ; sa description 
de l'amour naturelle des oiseaux, 
^aS (142); caractérise d'un seul 
trait Thersi te, 174 (192); recom- 
mande le séjour des îles ^ 3 19 
(35o); plusieurs villes se disputent 
rhoiuieur de lui avoir donné nais- 
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sance , 324 (355) ; il considère 
rhomme comme Tétre le plus mal- 
heureux^ 4^^ (47^) î ^6 veut pas 
(|ii'il soit oisif , exemples , 229 
(253); ses vers sur rinstabilité de 
la vie humaine , XVI, 2 16 (243) ; 
ce qu'il fait dire à AchiOes pour 
consoler Priam , 318 (245); sa 
comparaison du someil avec la 
mort, 226 (255); son dire tou- 
chant les malheurs attachés à une 
longue vie , 24; (376) -, son vers sur 
les lamentations des trépassés, 25o 
(279) ; sa prière contre la guerre, 
Xyil , 289 (322) ; sa division de 
l'univers, 377 (421); XIX, 46 
(48) i nom qu'il donne au dieu 
souverain, 281 (3i5); comment 
il classe les jeux de prix ? XVIII , 
98 (iio); Plutarque n'approuve 
pas ses banquets des héros troyens , 
1 1 3 ( 1 27) ; à quoi Homère attribue 
la courte durée de la vie des ani- 
maux, la corneille exceptée, 180 
(204) ; ce qu'il dit de la généra- 
tion, XXI, it5 (ri6) ; du dieu 
MarSyXWl , 36 (38) ; il est repris 
de ne pas s'entendre en amour , 5t 
(55) *, ce quM dit sur le pouvoir 
de la musique, 96 (106) *, exemple 
sur son utilité, (i55); de 

quelle manière il décrit les éclipses? 
266 (293) , note ; ses vers sur un 
brasier, 274 (5o2) ; sa description 
des enfers, 295 (325); d'un tissu 
de soie, 3i8(35i); son sentiment 
en opposition à celui sur la puis- 
sance de Dieu , et les effets de la 
musique, 347 (383). Homère ne 
|î3rle pas de la beauté d'Agamem- 
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non comme d'un prince accompli , 
XVII, 207 (23i); pourquoi ap- 
pelé le poëte des Itacédémoniettf , 
XVr, 57 (65); vivoit du temps 
d'Hésiode , XVIII, 224 (253) ; em* 
barras (|ue cause aux juges leur 
concurrence pour le prix de poésie , 
XV, 63 (69). Homère a compris 
dans un seul vers toutes les parties 
d^oraisons, XIX, 2S6 (32o)*, ses 
peintures admirables de l'amour des 
animaux pour leurs petits, XIV, 
127 (t4i)*, d*une mère dans les 
douleurs de l'enfantement, i54 
(149) ; il compare les hommes i 
des feuilles qui se flétrissent en un 
instant, XVI, 355 (375); appelle 
rOcéan le père des êtres ^ XXI , 
ï i5 (riG); les rois, les ordonna-^ 
leurs des peuples j XVIII ,16 (18) ; 
son explication du combat entre 
Menelas et Paris, 452 (5o4); à 
quelle main il fait blesser Vénufi 
par Diomèdes? 444 (49^) » ^ ^on% 
fait sentir la nécessité de l'existence 
des dieux , 463 (5 16) ; ses voyages 
d'Ulysses comparés aux vins déli- 
cieux des Phéaciens, XVI, 419 
(469) ; nous apprend que l'eau 
douce est plus propre à laver que 
relie delà mer, XVIII, 56 (63); 
que Toi gnon est la sauce du vin , 
348 (388) ; quel nom il donne à la 
vigne? au vin que les princes grecs 
buvoient devant Troye , 285 (32o). 
Sa description de la toilette de Ju- 
non , 287 (522) ; du mécanisme 
de la respiration , 3o7 (343) ; il 
nous apprend l'heure du dîner ^ 
du souper ; le mélange de Fçau 

Q4 
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avec le vin, 401-402 (447-448); 
son baiMjuet d'Achilles aux funé- 
raille de Patrocles , 436 (486) ; cas 
particulier qu'Alexandre le grand 
faisoit de ses Poèmes, XVII, 
(176) ; à quelles nations il les fait 
connoître? 160 (177)1 héros 
envioit a Achilles le bonheur d'a- 
voir pour chantre un si grand 
petite, XIV, 247 (272). 

Homère , Corinthien , compare 
avec Autolicus, XV, 587 (434). 

Homicide inhumain , empoi- 
sonné devant Tautel de Diane , 
XVI, 186 (207) \ outve f ayant 
tué son capitaine, couronné, XV, 
376 (4 1 9) ; autre , d'une femme , 
p<frmis au prêtre de Bacchus, à la 
féie d'Agronia , XXI , 383 (4^0) ; 
autre , de parens , puni par le 
banissemejit, 386 (425). — Ho- 
miçideSj quand commencèrent à 
Athènes? XVIl , 22 (24) ; com- 
roent jugés à Lactdémone? XVI, 
35 (40). 

Homme (T), comment conçu 
et nourri au sein de sa mère? 
XI V, 1 3 1 (145); durée de sa l'or- 
niation j (junnd viable ? XXî , 
224 (238) i sa compusiiion, XVj] , 
qZi (485) î ses deux principales 
parties, Xlll, 35(19); sa dupli- 
cité, 192 (193) ; doù provièjient 
ses trois principales parties? quand 
devicneut deux et une? XXII, 
3o2 (333); pourquoi il pleure en 
naissant? XIIJ, 148(143); est le 
jiluâ malheureux des êtres, XIV, 
i53 (148) -, il est léputc plante cé- 
Jçjite dont U léte est I4 racine , 
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XIV, 3o7 (338) ; pourquoi appelé 
arbre céleste ? XXII , 332 (366) ; 
pourquoi PJtosl XVII, 36 (40), 
L'homme naît mortel , XVI , 255 
(285) ; comment il acquitte sa dette 
envers la nature? X VIII, 91 (io3); 
sa naissance est une griève cala- 
mité, XVI, 25 1 (281). L'homme 
seul , dit Platon , est abandonné de 
la nature , tout nud , sans armes , 
XIV, t63 (181); ses foiblesses , 
216 (243) ; sa vanité comparée 
aux feuilles d'arbres que les vents 
agitent et font tomber en un 
instant, 217 (243); sa vie est 
pleine de maux , et sa mort res^ 
semble à un profond someil, 226 
(255) ; discours de Platon , sur les 
misères de sa vie , 228 (255) ; 
nul n'est exempt de souffran- 
ces , 237 (266) ; le trépas seul y 
met fin , 23o (257) ; dons que 
l'homme lient de la nature, XIV, 
347 (3Si) ; quel est le premier son 
que sa voix articule? XVIII , 441 
(492) ; en quoi il l'emporte sur les 
Létes? XIX, 89 (98); son excel- 
lence, XXI, i3o (i35); â quel 
âge il commence à atteindre à sa 
perfection? 23 1 (3|5). L'homme 
de génie aime le beau , XVIU , 
220 (248); est muable, XIII, 44.7 
(477) ; le plus beau et le plus par- 
fait des animaux, XXI, i3o (i32)4 
pourquoi Anax agoras place h sa-^ 
gesse de l'homme à la main? XIV, 
5 (5) -, 7>. « que le vice est suffi- 
« sant pour rendre l'homme mal-^ 
t( heureux , 384 (421) ; marché 
que la fortune fait aveu le vicç^ 
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pour y réussir , 388 (4^6) ; la har- 
diesse d*un jeune homme croît en 
raison de sa force ] le contraire lui 
arrive dans un âge plus avancé ; 
mais presque toujours son visage 
est le miroir de ses passions, Xlli, 
222 (327); l'un est contenu par 
rhabitude, Tautre nourri par h 
nature, 323 (228); pourquoi né? 
structure admirable de son physi- 
que sans aucune superiluité j avan- 
tages qu'il a sur les animaux , XlV, 
i5i (145) ; pourquoi appelé tame 
et la tétel XVIII , 285 (32o) ; 
quelle est la meilleure chose à l'hom- 
me , suivant l'oracle d'Apollon ? 
XVI, a3i (253). L'homme heu- 
reux sans vertu , est petit en toutes 
choses, XVll , 189 (210); son 
bonheur ai'est pas toujours cons- 
tant, XIV, 2,65 (291); quel par- 
faitement heureux ? XIX, 
(423) ; depuis son origine jus- 
qu'à l'étut de décrépitude, il ne 
reste jamais le même , Sz (55). 
L'homme ne possède jamais tous 
les avantages ensemble, XIII, 440 
(469) ; tel qui semble heureux ne 
Test pas toujours, 23 1 (aSy) *, le 
vice sans cesse le poursuit , 232 
(23s) ; quelle est la source de ses 
actions? 270 (380) j Tliomme de 
bien doit être distingué en tout , 
475 (507) ; sa nourriture est labo- 
rieuse , sa croissance tardive et 
leute , et sa vertu longue â venir, 
XIV, i36 (i5o); par quels moyens 
il devient parfaitement vertueux? 
?IIU, 34 (6); pourquoi l'homme 
mpdulç sa voix suivant Içs circons.- 
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tances, et celle du mouton est tou- 
jours la même? XVI, 44 (49) • il 
seroit l'animal le plus sauvage sans 
la mer? XIX, 181 (201); abrège 
sa vie de moitié par le dormir , 
i85 (206); tout homme qui pè- 
che , pécha contre lui-même^ XX , 
284 (33o) ; habitudes naturelles et 
vicieuses qu'il contracte j comment 
il les déguise ? diEficultés de les ap- 
perce voir, XVI, 342 (383) ; change 
avec l'âge, 332 (371); il ignore 
encore quelle est sa nourriture na- 
turelle , 383 (429) du pain et de 
l^eau peuvent lui suffire , XX, 291 
(337) ; la philosophie rend l'hom- 
me content et paisible , XïV, 36 1 
(397) ; indifférence du sage pour 
les biens de ce monde, XX, 341 
(394) ; estime que l'homme mo- 
déré dans ses discours se concilie , 
XIV, 344 (268) ; rien ne lui est 
étrange, 374 (Zij) \ ce n'est pas 
comme récompense qu'il recher- 
che les honneurs, 397 (437); le 
magnanime ne craint que le des- 
honneur, XX, 170 (200); il n'est * 
parfait que par la réunion de toutes 
les vertus, 3oo (548). L'homme 
commence à mourir avant que de 
naître , XIX , 5z (55) ; comment 
son naturel appelé par Heraclitus? 
256 (286) ; empire de l'homme 
sur les animaux , 76 (84) j pour- 
quoi Simonides rappelle à Pausa- 
nias «qu'il est homme»? XVI, 
317 (344); où Epicurus place le 
souverain bien des hommes? XIV, 
365 (401) ; le couard change sou- 
vent de couleur , XIX , 241 {^jo}.^ 
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le mon s étonne de tout ce qu'il 
cntenddire,XlII, ii8, 162(110, 
i5c)). Pouvoir du riche n'ayant pas 
d'héritier, XIV, i38 (i53).L'hom. 
me, dit Pindare, e»t l'ombre d'un 
songe, et sa vie laborieuse et pé- 
nible, XVI, 2ï5 (241); son ar- 
deur abrège ses jours, XIV, ii5 
(128) ; ses différens âges , XVII , 
554 (595) ; il faut faire connoître 
le bien à Thomme dés son enfance, 

XIII, 3o (i3)i ce qui le rabaisse 
et l'humilie , 22 (4) ; sa vie iloit être 
partagée entre le travail et le repos , 
46 (32). — Homme d'état doit 
savoir tirer utilité de ses ennemis, 

XIV, 181(200) ; pourquoi , ayant 
du bon sens , il s'entremet des af- 
faires publiques? 363 (399); ne 
doit s'opposer à la louange d'au- 
trui, 418 (460) j l'entretien d'une 
amitié fructueuse lui est nécessaire, 
357 (392); qualités qu'il doit avoir, 

XV, r07 (ii6); doit se préparer 
dès sa jeunesse au maniment des 
affarres, 258 (263) ; être toujours 
juste, 241 (266); à quoi comparé 
celui qui court le monde et se croit 
heureux , XIV, Sari (352). Homme 
public , bons mots qui lui sont 
convenables, XV, 126 (iS;) ; ceux 
qu'il doit éviter, 127 (r38) i il doit 
sVxerrer k parler sur-ïe-champ , 
lOih (i 59) i par quel moyen il peut 
obtenir du crédit ? i3o (1+2) -, 
dés son entrée aux affaires, à quels 
hommes il doit s'attacher? 137 
(i5o) ; doit rendre la justice à ses 
ennemis, i5o (164); ne doit pas 
ne faire v^oir iui^^e , i55 
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('7?)'î conduite du sage relative 
a la gestion des charges de l'état , 
162 (178); quelle gloire il doit 
ambitionner? 199 (219) ; il lui est 
honteux de finir ses jours dans l*oi- 
siveté , occupations mécaniques ou 
dans les voluptés, 218 (241) et 
sttw.'^ celui qui abandonne le ti- 
mon des affaires , comparé au pi- 
lote, 228 (262); il méprise les pe- 
tits intérêts, XVII, io3 (114) ; 
exemple de bonne conduite d'un 
homme âgé et infirme , XV, 253 
(279). De quelle nature est sort 
courage? XVI, 370 (41 5)-, quelle 
action il choisiroit ? s'il étoit sur 
de mourir de suite , 439 (493); sa 
structure diffère de celle des ani- 
maux , XVII , 9 (10).— Digression 
sur l'homme, XXII, 3oi (533); 
définition des forces de son corps, 
XXIII , 542 ; rapport de ses par- 
ties à son tout , 255 ; fragment 
du Traite sur h siège des pas^ 
sions de V homme ^ 258. — Homme 
sans téte , voyez Motus , 362 (404). 
Pierre de l'homme couronné ; sa 
propriété , XXII , 392 (432). — 
Hommes , pounjuoi appelés orea^ 
nés par la Pythie? XXII, 353 
(390) i la nuit et les ténèbres oc- 
cupoient, suivant Homère, le com- 
mencement de leur naissance , 2G6 
(293) ; ils ont le vaste Océan pour 
père, 288 (517); sont semés par 
Cadmus, 3i3 (345)i réputés nés 
des poissons, XVIII ,415 (462) ; 
les plantes, comme les hommes, 
changent suivant les mœurs des 
pays qu'ils habitent, XV ^ 270^ 
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(297) ; ilisont en ce monde étran- 
gers et banis , XIV, 334 (366 ; 
comment et de quoi les Anciens 
vivoient? XV, 77 (85), XVIi,6 
(6). Les premiers hommes pas- 
soient leur vie dans la douleur , ih, 
ij) \ leur succès dans les ans ne 
peuvent s'attribuer au hasard, XIV, 
i65 (182); les procédés attestent 
leur intelligence, 166 (1 84) ; quels 
sont les principaux qu'ils ont in- 
ventés pour leur commune utilité? 
quels devoirs à remplir? XllI , 41 
(26); trois genres de vie qu'ils peu- 
vent embrasser, 4^ (^7)' com- 
ment classés? XVI, 467 (5i3) ; 
leur aptitude les différentie, XIII , 
437 (467) J ils devroient se regar- 
der comme concitoyens, quoique 
régis |jar des lois et coutumes par- 
ticulières, XVII, 162 (i8o); rien 
ne leur «?st profitable que le vivre , 
XIX, i85 (206) ; eux seuls sont 
redevables aux dieux de la voix ar- 
ticulée, XXU, 96 (ïo6)î secours 
qu'ils en reçoivent ainsi que des 
pères et des mères , et de leur pré- 
cepteur , XX , 565 (4^2) ; sont 
plus lâches que les animaux, XVI ^ 
569-370 (414)» suivent la nature 
de moins près qu'eux et les plantes, 
XIV, 124 (157) ; sont, selon De- 
mocritus, disciples des bétes, XIX , 
i3o (144) ; pourquoi semblent 
avoir trois noms, et les femmes 
deux? XXI, 337 (369) î leur exis- 
tence ressemble aux feuilles des 
arbres, XVI , 317, 335, 408 
(243 , 375,4^7); comment ils de- 
yïànent irripuissans , et les femmes 
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stériles? XXI, ^21 (234) ; que sont 
devenus ces hommes vaîns qui 
avoient usurpés les surnoms des 
dieu.N? XVII, 255 (283)- dilFé- 
rence de vivre entre les vicieux et 
les ^ens de b;en , XIÏI , gS (83) ; 
Ja justit e régnoit parmi eux , du 
temps de Saturne, XXI, 255 (272); 
d'où leur est venue Tidée d'un Dieu? 
127 (129) j quelles sont les com- 
pagnes des sages? avantages qu'ils 
tirent de la saine philosophie, XIV, 
^79 (417)» tous sont vicieux 
excepté le parfait, 2i3 (234); 
quels déifiés? XVII, 253 (281); 
XXI, i3o (i32) \ quand nubiles? 
XXII ,22 (22) i sont misérables par 
eux-mêmes, XVI , a58 (288); 
différence entre ceux du commun 
et les philosophes, XVII, 176 
(196) ; leur rapport avec les mou- 
ches, dans l'adversité, XIII, 443 
(473); pourfjuoi ils ignorent l'heure 
de leur mort? XVI, 271 (3o2) ; 
dormans communiquent avec la 
divinité? XX, 233 (260); les 
hommes sans crédit ne peuvent 
pas faire beaucoup de mal , XIV, 
38ô (4*8); pourquoi Homère les 
nomme verds el Qaillardsl XVlli, 
432 (^81) j pourquoi les hommes 
ou femmes ne peuvent engendrer? 
104 (117); pourquoi les hommes 
se laissent-ils maîtriser par cer- 
taines femmes? XXII, 24 (24) ; 
le trop de nourriture les rends fiers 
et insolens , XXI , 3o8 (333); pour- 
quoi ceux de couleur rousse fuis 
des AEgyptiens? XVJL 268 (298); 
l'automne leur cause des maladie! ?• 
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ilf' j q^els sont ceux k la queue 
noire? XIII, 58 (45). Hommes 
qui n'ont point de bouche, de quoi 
vivent? XXII, 287 (3 16); pour- 
quoi ceux dii nord vivent plus long- 
temps que les autres? XXI, 235 
(2 5o). Hommes à trois corps et 
à cent bras , XIV, 6 (6) ; hommes 
de nature canine, pernicieux â 
Tamitié fraternelle, 47 (52); af- 
fections bizarres de certains hom- 
mes pour des bêles , XVI , 383 
(428). Autres transformés en loups, 
lions , 363 (4o5). Entres sacrifiés 
jadis par les Gaulois et Tartares, 
XIV, 279 (3o6) ; douze hommes 
enterrés vivans par ordre d'Ames- 
tris femme de Xerxés, 281 (3o8); 
sacrifices de cent, XV, 84 (92). 
Les hommes mangés par les Scy- 
thes, XVII, 159 (177). Prémices 
d'hommes envoyés à Apollon à 
Delphes, XXI, 38o (416); XXlIj 
^38 (373); ils se plaignent sans 
cesse , XVI , 357 (287) ; ils ne sont 
pas toujours heureux, XIV, 265 
(291) ; les sages lèvent volontaire- 
ment l'ancre, 523 (554)*, com- 
ment ont-ils pu s*habituer à l'ef- 
fusion du sang? XVII, ai (23); 
usage qu ils font des viandes, XVI, 
38i (428)*, pourquoi ik mangent 
plus en automne qu'en aucune autre 
saison? XVIII , 84 (95) ; jours ou 
quelques hommes illustres sont nés , 
et de ceux que Ton dit être descen- 
dans des dieux , 5yo (412) ; il étoit 
défendu aux hommes de guerre de 
tuer avant d^avoir prêté le serment, 
XXI, a8i (3oa). Hommes nou- 
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reaux , quels ainsi nommés à Rome? 
XV, 389(431). 

HoMOEOMERiEs , significatioii de 
ce terme, XXI, ii6 (117)- 

HoMOEOTELEUTON, fig. de rhét. 
XXIII, 36. 

Honnêteté , quel contentement 
apporte? XIII , 234 (241) ; quels 
sont ordinairement ceux qui la 
négligent? 37 (ai); veiller à ce 
que les enfans ne tiennent que des 
discours honnêtes , 48 (34). 

HoHNEUR (!') dépend de la vertu, 
XVII , 1 85 (206) ; le premier degré 
d'honneur dû aux dieux, le second 
aux parens^ XIV, 10 (^lo); prix 
attaché à celui du savoir-, le vul- 
gaire le mesure à la bienveillance^ 
363 (3g8) -, â quels hommes utile ? 
1^. Il s'acquiert en combattant ses 
passions, XIII, 67 (44); l'hon- 
neur rend le travail agréable et la 
peine supportable, 42 1 (448). Hon- 
neur digne d*étre recherché , XV, 
188 (207) î où git le véritable 
honneur de l'homme d'état? 189 
(208); à quoi ressemblent les affa- 
més d'honneur? XIV, 3o8 (438). 
Les Bomaini lui sacriHoient la tête 
découverte, XXI, a55 (373); son 
temple bàci par Marcellus, XVII , 
123 (i35) ; la sobriété et simplicité 
contribuent à sa durée, XV, 189 
(208). L'honneur des débiteurs est 
blessé par l'affiche des usuriers , 
XIV, 342 (375). Honorer les au- 
tres , c'est s*honorer soi-même , 
exemple , 407 (44^) *, ôter Fhon- 
neur à la vertu , c'est ôter la vertu 
à la jeunesse, XV, 366 (4o5), L0& 
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fnagîstrau et chefs d^armués, ne 
doivent accroître leur bien qu'en 
honneur et gloire , 669 (408) ; il 
ne faut augmenter l'honneur d*au<- 
truî au dépens du sien , Xïlï, 484 
(5 18); quel doit être celui de frère 
à frère? XI V, Z4 (38) et sim.\ 
quel est Thonneur du deuil? XVI , 
241 (269). Les bétes ne connois- 
sent rhonneur ni le deshonneur, 
XIV, 172 (191). — Conjectures 
£ur les honneurs que les ames des 
gens de bien reçoivent en Tautre 
monde , XVI , 337 (377) *, les hon- 
neurs modérés croissent avec le 
temps, 53 (Sg) ; ceux que rhorome 
d'état peut accepter, XV, 187 

(206) ; les grands honneurs ne 
donnent pas le bonheur , XIII , 
412 (438) j pourquoi ceux des 
dieux périssent? XV, 80 (87); les 
places n'honorent pas les hommes, 
mais les hommes les places, XVI , 
5 (5). 

Honte , mère d'Adés, XV II, 263 
{292) ; reprochée aux Lyciens , 
XIII, i3i (i25). On a plus de 
honte de pécher devant son en- 
nemi que son ami , XIV, 187 

(207) on doit en avoir de passer 
pour méchant, 235 (259) ; là est 
la honte où est la peur , XIII , 362 
(38 1). TV. de la mauvaise honte ^ 
460 (491). La honte de deux es- 
pèces; caractère de celle appelée 
dysopie, 461 (492); plaisanterie 
de Demosthènes, et exemple de 
Caton À son sujet , iù ; effet per- 
nicieux de la mauvaise*, comment 
distinguée par les Stoïciens? 4^4 
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(495) et sinç. \ ses suites funestes, 
466 (498) \ moyéns de s'en cor- 
riger; 11 ne faut pas imiter les im- 
prudens , 470 (5o2) ; inconvénieni 
où elle nous expose en n'y résistant 
pas , 475 (507) ; repentir qui l'ac- 
compagne , 476 (5o8) et siUç. ; 
conserver le souvenir des fautes 
qu'elle nous fait commettre pour 
les éviter, 487 (52i). Caractère de 
celle d'un impudent jeune hom- 
me , 180 (ï 80). Chacun doit avoir 
plus de honte de soi que de nul 
autre , XV, 366 (4o5) -, elle suit 
l'homme par- tout , XVI , 219 
(246) ï quand la femme s'en dé- 
pouille ? XV, 8 (8) ; les vertueuses 
Milésiénes ne peuvent supporter 
celle du deshonneur, XVI, i56 
(i 73) ; comment il faut l'imprimer 
aux enfans ? XIII , 322 (338). La 
honte des jeunes gens est Vame dtf 
la philosophie , 928 (233) ; quelle 
celle des Lacédémoniènes? XVÏ, 
76 (85) ; on doit avoir honte de 
fatiguer ses amis ou les usuriers par 
des emprunts; mais non d'avouer 
sa pauvreté, XV, 195 (214) ; il faut 
la braver pour combattre Tigno- 
rance, XIII, i85 (i85). L'obsti- 
nation force souvent les citoyeiu 
à dévoiler les plus secrètes dissen- 
sions aux avides praticiens avec 
autant de honte que de perte, XV, 
168 (i85). 

Honteux, en quoi diffère de 
Teffronté? XllI, 460 (491); hon- 
teux à demander ce qu'il ne coni^ 
prend pas, 184 (1 83). 

BoRA , déesse révéré© des 
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mains; pourquoi son temple tou- 
jours ouvert? XXI, 289 (Su); 
son premier nom , t^. 

HoRACEs (les ), leur combat 
contre les Curiaces ; leur victoire , 

XX, 84 (94). 

HoRATiA , pourquoi tuée par 
ion frère? XX, 84 (94). 

HoRTA, premier nom de la 
déesr Hora, XX, ^89 (3m). 

HoRATius CocLEs, bravc capi- 
taine romain , arrête sur un pont 
les efforts des Toscans , jusqu"*! la 
perte de son œil, XVI , 1 19 (iSi); 

XX, 77 (87)- 

Horloges sont les instrumens 
et mesures du temps, XIX, rs^S 
( 3 1 1 ) . Horloges d'eau appelées 
clepsydres , XVII , 3 39 (378). 

HoRTENSius Torateur, subtile- 
ment brocardé sur son Sphinx , 
par Ciceron, XV, 390 j(432). 

HosioTER , signification de ce 
terme, XX, 355 (388). 

Hospitalité admirable des Am- 
phissuiénes , XVl, 157 (174). 

Hostie des bétes ulcérées ne doit 
être olferte aux dieux, XXI , 3io 
^336). Hosties que Ton immole et 
couronne de fleurs avant que d'al- 
ler à l'oracle; que signifient les mou- 
vantes et les tremblantes? XVll, 
422 (472). 

HosTiLius (Tullus) , roi des 
Romains , fait cruellement déchi- 
rer le roi d'AIbe, XX, 77 (86), 

HÔTELLiER anciènemeju appelé 
Mnamon, XVIIl, 4 (4). 
Huile , détail sur les propriétés 
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de cette liqueur, XVIII, 295 (33 1); 
pourquoi celle de la superficie d'un 
vaisseau est [ireférable ? 3(8 (355) j 
elle s'améliore à l'air , et se dété- 
riore en vieillissant, 52o (357); 
sa limpidité et légèreté; ses effets 
sur J'eau de la mer, XIX, 20 1 
(22 1) ; elle est l'ennemie des plantes 
et des abeilles , XVIII , io3 (116); 
XIX, 224 (aSo); pilier de Ta- 
marix quMsis oignit d*huile parfu- 
mée , XVll, 2<43 (270). L'huile 
parfumée diffère dans ses résultats, 
de la drogue médicale , XUl, 265 
(284). Préférence que les parfu- 
meurs accordent a l'huile sans 
odeurs, XVIII, 174 (198); pour- 
quoi elle fait paroître la rouillr lu 
cuivre ? sa subtilité , pureté et trans- 
parence ; digression à ce sujet , 
XXII, 317 (349); pourquoi elle 
rend l'eau de la mer claire et calme ? 
XIX, 201 (225) ; témoignage de 
Pline à ce sujet, i/>. 236 (264); 
raison de la clarté qu'elle produit à 
ceux qui plongent au fond de la 
mer, 237 (265); dissertation sur 
celle dont on se servoit pour la 
lampe de Jupiter v^ipwio/i,. XVll ^ 
337 (57G) ; huiles de senteurs ba- 
nies de Lacédémone, XVI, jS 
(84) ; celles des Persans étoieni 
trompeuses, XX, 32 (36). Cou- 
tume des anciens de s'huiler le 
corps avant le repas, XV, 43 (48). 
Solon défend aux esclaves de s'hui- 
ler à sec, 58 (64). Odeurs des fleuri 
incorporées avec de l'huile deviè- 
nent plus fortes , XVll , 66 (73). 
H VIT , premier nombre cubi- 
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que , réputé convenir aux femmes , 
XXI, 33; (368% 

Humeur (r), sans chaleur, est 
oisive, XXI, 3^3 (269) ; sans elle 
le feu ne brûle point, ih, — Les 
humeurs du corps proportionnées, 
entretiènent la santé, XXI, 234 
(aSo) ; les superflues causent les 
maladies, XVII , 66 (7 3) -, augmen- 
tent par la lune, XXII, 292 (Sia). 

Humidité , principe de toutes 
choses, XVII, 27a (3o3) ; XXI, 
ii5 (ii5) ; généralement utile, 
XIX, 179(199) j est le principe gé- 
nital, XVIII, 227 (256) i sert de 
nourriture à la chaleur , XIX , 216 
(242) ; au soleil , à la lune , XVII, 
269 (299) ; mélangce auxalimens, 
aide la digestion , XVllI , 276 
(Sog) ; appelée la voiture de la 
viande , par Erasistrate , 276 (3 1 o). 
L*humidité généra ti va multipliée 
par la lune, XVII, 280 (3ir)-, 
elle rend les cheveux des jeunes 
gens noirs , 268 (agS) ; la chaude 
produit les plantes et les fruits , 
XIX, i83 (204); grossit, offus([ue 
la vue , et empêche d'entendre , 
XVH, 409 (457). 

HvAGNis , le plus ancien joueur 
de flûtes, XXII, loo (110). 

H Y AMPiE , rocher à Delphes d'où 
Esope fut précipité , XVI , 334 
(363). 

Hyampolis , ville de Phocide , 
XVI, ,37, 442 (i52, 496)-, 
XViil, 17a (195); observations, 
XIV, 436 (480). 

Hyantia , ville , par qui bâtie ? 
XXI, 364 (^9^)' 
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Hybristica , féte où les femmes 
s'habillent en hommes, XVl, 143 
(i58). 

Hydaspe (Shamrov) , fleuve de 
l'Inde, XXII, 367-368 (4o5-4o6), 
note; filles dissolues qu'on y jetoit, 
368 (407). 

Hydor , signifie eau , XVII , 26g 

HvnRA [Hydre) ^ qui suscitoit 
toujours de nouvelles guerres,XVII, 
204 (228). 

Hyi>rophobie (rage), maladie 
qui fait craindre Peau , XVIII ,416 
(463) ; elle n'est qu'une extension 
des afTections mélancoliques, 420 

(468). 

Hyoropisib y maladie, Vojei 
Heraclite, 

Hyène, hétevorace, propriété 
de son fiel pour la médecine , XVI , 
3o9 (346); la foudre ne tombe 
jamais sur sa peau, XVIII, i85 , 
256 (210, 288). 

Hyes , surnom de Bacchus , le 
même <[u'Osi ris , XVII ,270 (3oo). 

Hylas , grammairien, poâw|uoi 
plaisanté par Sospis? XVffi , 446 
(497) î ce qu'il die de l'ame d'A- 
jax , iô. 

Hymnes sacrées d'Osiris, XVII , 
294 (^27). Hymnes chantées en 
rhonneur des Muses et d'Apollon , 
XVIII, 458 (5io). 

Hymneus ( chanson conjugale 
d' ) , ses accompagnemens, XVIll , 
194 (220) i chant nuptial entonné 
par Alexandre, XVII, 164 (182)^ 
chanté parmi ses guerres , 174 
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(195) ; aux noces des Grecs , XXï, 
275 (295). 

HvMNUs et ses frères métamor- 
pliosés en astres , par leur père Sa- 
turne, XX, 78 (87). V. Eiitoria. 

H vos {fils) , d*où dérive? XVII , , 
269 (^99). 

Hypate , note de la musique 
grecque, XlII,2o3 (2o5); XVIII, 
461 (5i4)î XIX, 281,351 (5i5, 
394), Voyez le Traite de la mu- 
sique , XXII et les obserç» 

Hypates , lun des trente tyrans, 
comment tuu? XX, 247 (288). 

Hypaton Cri on ton, nom 
qu'Homère donne au Dieu souve- 
rain, XIX, 281 (3i5). 

Hypeccaustfia , pourquoi la 
prêtresse de Minerve ainsi nom- 
mée à Soli ? XXI , 353 (585). 

Hypenantïa, quelle proportion 
arithmétique? XIX, 322 (362). 

Hyperbole , fig. de rhétorique , 

xxin, 47,57. 

Hyperboleon (le tctra corde ) ^ 
terme de musique , XVII, 399 

(447); XIX, 35. (395). 

Hyperbolus l'orateur , appelé 
mauvais homme par Thucydides, 
XX , 6 (8) ; blâmé sur son gou- 
vernement, 106(128). 

Hyperia ou Anthedonia , de 
qui ainsi nommée ? XXI , 367 
(402). 

Hypbrides Porateur, ses parens; 
ses premiers maîtres; époque où il 
commença à se mêler des affaires 
publiques; il plaide pour de l'ar- 
gent ; son conseil aux Athéniens j 
de rpioi soupçonné dans ses emplois 
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militaires; honneurs quMI réclame 
pour Demosthèries; ce qui en ré- 
sulte , XXI , 83 (88) ; à quelle oc- 
casion il accuse cet orateur dont il 
étoit Tami ? pourquoi il Test lui- 
même par Aristogiton ? sa réponse 
aux objections qu'on lui fait , 84 
(89) ; son talent pour parler de- 
vant le peuple, mis au-dessus de 
celui de Demosthènes, 86 (9O; 
sa passion pour les femmes , le rend 
injuste envers son fils, iù, (92) ; 
accusé avec la courtisane Phry né, 
par quel moyen singulier il la fait 
absoudre? ses Mémoires contre 
son ami Demosthènes ; comment 
il s'en justifie ? 87 (îL). Se joint à 
lui pour susciter la guerre appelée 
lamiaqiie; fait l'oraison funèbre de 
ceux qui y périrent ; rassemble des 
vaisseaux avec son fils, ik (93). Ce 
qu'il dit aux Athéniens qui se plai- 
gnoient de lui, XUI, 307 (322); 
agissoit d*un commun accord avec 
les autres orateurs , XIV, 33 (36) ; 
plaide pour les Athéniens dans la 
cause du temple de Delos; son 
ambassade vers les Rhodiçns; sa 
réponse aux ambassadeurs d'Anii- 
pater ; sa manière simple d'haran- 
guer ; va chez les EHens pour dé- 
fendre Callippus; accuse Phocion, 
XXI, 88 (93). Aritipater le de- 
mande au peuple , 84 (89) ; sa fuite 
avec les autres condamnés; trouve 
Demosthènes , comment il s'excuse 
de l'accusation intentée contre lui? 
est arrêté par ordre d'Aniipater; sa 
mort diversement rapportée; dé- 
tail sur ses obsèques , 85 (90)^ 
Hyperides 
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Hyperides est îmitc parDînarchus, 
XXI , 9^ (199) ; on blânae justement 
les injures qu'il écrit à Demades , 

XV, i52(i66). 

Hyper ION , l'un des pères des 
dieux, XXI, i3o (i33). 

Hyperochus , roi des Inâchîens , 
tué en duel par le roi des AEnia- 
niens, pourquoi ? XXI, 36o (393). 

Hypocrateridion , coupe pré- 
cieuse <lu temple de Delphes, XVII, 
419 (469). 

Hypocrates , médecin célèbre, 
sa définition de la colère , XIII , 
348 (367) ; avoue noblement son 
Ignorance sur Panatomie de la téte 
de rhomme, XIV, ^36 (259) ; 
cité, Xvm, i83 (208). 

Hyporchemates , quels canti- 
ques? par qui inventés? XXII, io5 
(..6)- 

Hyporchemes , chansons à dan- 
ser, XVIII, 473 (528). 

Hypoténuse , ce que c'est ? 

XVI, 423 (474), note. 
Hypothèses 5 quels jeux ? XVIII , 

355 (596). 

Hypothymidas , guirlande de 
Eeurs que Ton mettoit au cou , 
XVIII, 128 (146). 

Hyppodamii, femme de Pc- 
lops , sa jalousie ; elle assassine 
Chrysyppus, XX, 97 (108). 

Hypsipyle ,son nourrisson assis, 
cueilloit des fleurs dans la prairie , 
XVIII, 176 (200). 

Hyrcaniens , limitrophes de 
l'empire romai n , XVll ,141(1 55); - 
Alexandre leur apprend à contrac- 

Tome XX F* 



ter des mariages, iSg (177); iîs sô 
réputoient heureux d'être màngés 
par des chiens après leur mort, 
XIV, 390 (429). 

Hyrcanus, chien de Lysima- 
chus, se laisse brûler sur le bûcher 
de son maître, XIX, 116 (129). 

Hyri \ , au lieu de Thurie^ pa- 
trie d'Hyrieus et d'Orion, XIV, 
3i4 (345). 

Hysiris, le même (\nOsins , 
suivant Hellanicus, XVII , 270 
(3oo). 

Hystaspes , père de Darius , 
XVIl, 198 (aai). 

Hysteropotmous , hommes 
crus morts, XXf, 248 (264). 

Hyver (F) etPETÉ, leur cause, 
XXI, 161, 180 (167, 189); k 
température de l'hyver varie sui- 
vant les climats , XIX , 206 (23 1) j 
les occidentaux l'appellent Saturne, 
XVII,3i4(35i) ; est moins pour- 
rissant que Télé, XlX , 237 (265) f 
les Antipodes ont l'hyver lorsque 
nous avons l'été , XXI , igr 
(201). L'hyver rompt les vais-* 
seaux de cuivre et de terre rem^ 
plis, non leâ vides, XIX, 20S 
(223) , notei opinion des philoso- 
phes sur cette saison, XXI, 180 
( 1 89) i l'ordre constant et suc- 
cessif de rbyver et l'été a fait 
naître la crainte d'un Dieu , 129 
(.3a}. 

Hyuscyame (jiisquiame) ^herhe 
appelée yêVff iie porc ; sa venu stu- 
péfiante et narcotique; de plusieurs 
espèces, XVIII, 36 (41}. 

R 
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Iassus au lieu de Jase ( Assem- 
Kalasi) , ville de Carie ; afTeciion 
singulière d'un daupbin pour un 
jeune garçon de cette ville, XIX , 
171 (igt). 

Ibérie ( Géorgie) , contrée d'A- 
sie -, victoire que Pan y remporta 
jadis, XXII, 395 (436)-, eUe est 
subjuguée par le>s Romains, XVII , 
140 (i55). 

Ibis , nom donné à Lycurgue 
Torateur , par Aristophanes , XX , 
80 (84)- — Oiseau, sa vieillesse 
comparée à Thomme d'âge, XV, 
241 (266). — Uîbis représentoit 
Alpha chez les AEgy ptiens , XVIII , 
442 (493). Voyez Cicùgne, 

Ibycus de Rbegium , poëte ly- 
rique grec *, comment les auteurs de 
sa mort découvertâ? XIV, 82 (91)", 
cité, XXIII, 166. 

Icare et PhaÉton , voulant 
monter au ciel , tombent en de 
très-grandes calamités, XIV, 335 
(368). 

IcETAON , fils de Laoraedou , 
XXIll, 166. 

IçKMEUNON , OU rat de Pha- 
raon; manière dont il s'arme pour 
combattre le crocodile , XIX , 102 
(ïi3) ; »es divers noms, ib. note; 
honoré des -AEgyptiens; XVII , 
S»! (558); sa description i com- 
ment il s'introduit dans le gosier 



du crocodile pour lui ronger le 
foie? ib, note, 

IcHTHioPHAOES , quels peuples? 
XXII, 411 (454). 

IcosjvEDBE , solide à 20 faces , 
dVii dérive? XVII, 390 (438) i 
est l'image de V Autre et divers, 
395 (443) ; la matière de Veau , 
XXI , 164 (169) ; le principe de 
l'air, XIX , 2(37 (299). 

IcTiNUS , architecte sans élo- 
quence à Athènes? XV, 120 (iSa). 

InAs , Tun des Argonautes, 
XIV, i85 (204). 

Idathyrsus , roi de Scythie , 
XX, 342 (396). — Roi des Tar- 
tares-, ce qu'il ordonne aux sei- 
gneurs péoniens; réponse qu'il ea 
reçoit j pourquoi il les appelle es- 
claves de Lien y XV, 276 (3o4). 

loE ou Ida , montagne de Crète, 
entourée de forets , XIV, 3i5 
(347) j son élévation , XXIII, 73. 

Ide , l'une des nourrices de Ju- 
piter, XVIII, ï6i (i83). 

Idée , patron de Dieu -, est im- 
mobile et ne peut se mêler avec ce 
qui est sensible, XIX, 534 (575- 
376); sa définition, XXI, i23 , 
(137 (124, 141) ; l'un des trois 
principes de Platon; des moules et 
patrons le plus beau , XVIII, 38 1 
(424) ; comment appelée par Osi- 
ris? XVII, 5o4 (359). — L'iVic'tfde 
Dieu établit la grandeur de Thom- 
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me, XIV, 222 (244), note. — 
Idées, ce que c est , suivant les 
anciens philosophes? XXI, 
(141) i sojit les causes de toutes 
choses, XVIII, 57b (420); lieu- 
nent le premier degré des choses 
intelliMibles, XIX , :i6 Belle 
considération sur les idées , XVII , 
3o3 (337). 

Ides , d*où ainsi nommées? quel 
jour de chaque mois chei les lio- 
mains? XXI , 264 (283) *, pour- 
quoi les lendemains réputés malen- 
contreux! 265 (284)-, le jour des 
ides de janvier , ilétoit permis aux 
joueurs de flûtes de se déguiser en 
femmes, 296 (3i9-32o). — J^iffj' 
d*aoùt, par qui fêtées à Rome? 334 
(364); celles de décembre com- 
ment solemnisées? 33i (56i). 

IniTHi A , viUe d'-AEgypte , XVII, 
520 (357). 

I D M 0 N , Samien , délivre les 
Delphi ens de leur afUiction pour 
la mort d'AEsope, XVI, 3^4 (363); 
appelé Jadmofi par Hérodote , îù, 
note. 

IdomenÉe , à qui comparé pour 
sa force et son courage? XXIU , 
68 i replis par Ajax , i iS; son dis- 
cours à son compagnon pour l'ex- 
citer au combat , i2oi traité de 
présomptueux, XllI , 141 (146). 

Idomeneus , ami d'Epicure , 
XX, 143 (1G9). 

loRiEUS ( lisez Icarieiis) , prince 
de Carie ; motif de la lettre qu A- 
gesilas lui écrit , XV, 337 (372) ; 
XVI, 9 (10). 
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Ieios , surnom d*ApoIIon , XJX , 

55 (59). 

Ieren, prétresse de Diane, XV, 
257 (285). 

Ignorance, haïe de l'a me sur 
toutes choses , XVll , 36 (40) ; 
comment peut être combattue ? 
Xlll, i85 (i85) ; guérie? 171 
(169); source de toute erreur, 
XVI , 267 (288) ; ses mauvais ef- 
fets, XIV, 36û (398) î quels tnaux 
elle cause? 255 (279) ; excuse la 
faute, XXI, 584 (420-421) ; la 
plus triste chose qui soit en la mort , 
XVI, 417 (468); la punition des 
méchans dans l'autre monde,XVlIj 
37 (4ï~4^) 5 diflicile A cacher, 
suivant Heraclicus, XXIII, 259; 
doit être arrachée de fame^ com^ 
me une épine du pied , Î177. 
L'ignorance des dieux partagée en 
deux branches, XIV, 253 (277) * 
cello^des maîtres gâte les exdans ^ 

XIII, 53 (16-17)*, pardonner à 
ceux qui se trompent par igno-* 
rance , XV, 565 (404); on es& 
contraint de supporter celle des 
hommes en crédit, XIV, Sag 
(36o). Une grande partie du mon- 
de seroit ensevelie dans l'ignorance 
sans la mer, XIX , liii (201-202). 

Ignokans , ne doivent parler des 
Sciences , XVI , 298-31^9 (334) V 
ne peuvent être trompés de la poé- 
sie , XllI , 70 (58) \ pèchent e/T 
tout et par-t>L t, suivant les Stoi* 
t:iens , 1 07 (98) ; élevés [lar la Jfor- 
tune , se ruinent soudainement , 

XIV, 38 1 (430) 1 à quoi iessembl& 
leur vie? sont diQciles à satisfaire j 

li » 
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s'égarent dans les affaires , XXIIÏ , 
276 -, pourquoi il n'en existoit pas 
sept du temps d'Aristarchus ? XIV, 
4 (4). 

Iliade^ à quelle époque Homère 
la commence? est précédée d'une 
exorde, XXIIÏ, 122; sa division 
par Aristarque -, actions décrites 
dans ce poëme , 16 ; son premier 
et dernier vers égaux en syllabes 
au premier et dernier de l'Odyssée , 
XVUl, 443 (494) i l'Iliade et l'O- 
dyssée étoient pour Alexandre l'en- 
tretien de la guerre, XVU, 157 

(.76). 

Ilia Sylvia , religieuse de Ju- 
non; enceinte de Mars, devient 
mère de Remus et Romuîus , XX , 
100 

Il issu s , rivière décrite par Pla- 
ton, XXII, 8 (6), noLc, 

Illusions étranges des Epicu- 
riens, XX, 159-160 (187-188). 

Ilots ou Ilotes , esclaves des 
Lacédémoniens , XVI, m (12); 
leurs laboureurs et leurs fermiers , 
35, 118 (39, i32)} en guerre avec 
eux, 147 (164). Voyez Elotes. 

Ilus, fils de Tiros et père du 
célèbre Laomedon , XXIII , 166 ; 
pourquoi perd la vue? comment 
il la recouvre? XX , 84 (95). 

Ilythia, puissance de la lune 
qui conjoint, XXII, Sog (34i). 
— Divinité qui préside à la nais- 
fiance, 39 (41-42). — Surnom de 
Diane, XVIII, i65 (188). 

1m kce , vaine , trompeuse et in- 
certaine, quelle ? XIV, 3^3 (599). 
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— V imagé d*Osiris,comment corti-' 
posée? XVII, 278 (309); de la 
Fortune , ce qu'elle prononce? 124 
(i36)-, de Diane, conservée de 
père en fils par les Toscans, XVI , 
149 (i65-r66) jd'i^neas, pour- 
quoi abatue? 464 (520-52 1); d'A- 
lexandre , peinte par Apelies ; son 
inscriprion, XVII, 182 (2o3) ; de 
Vénus Sepidchrale j devant lequel 
on invoquoitles morts , 263 (282) ; 
de Jupiter X«^rflf/iV/z,pourquoi te- 
noit en main une cognée haussée? 
XXI , 390 (428) ; de Pallas , volée 
par Hergiaeus, et portée â Lacédé- 
mone , XXI , 392 (43o) ; pourquoi 
celle de Proserpine, placée jadis 
aux carrefours des villes? XV, 347 
(383). — Images des diencc , ado- 
rées par les Stoïciens , XX , 26a 
(3o4) ; pourquoi enchaînées par 
les Tyriens? XXI, 5oo (325) ; ar- 
mées à Sparte, 91, 1 16 (102, 129); 
d'hommes morts pour leur pays, 
des beaux temples , XIX , 19*3» 
(18-19)^ de Vénus et de Mercure; 
des Grâces et de Suadéle , pourquoi 
placées à coté les unes des autres ? 
XV, 4 (4-5) -, celles d'or de princes 
et rois , parmi lesquelles est mise 
celle d'une courtisane , XXII , 336 
(371) ; d'Alexandre, quelles?XVII, 
170 (188-189) î pou*'<^luoi il n'y a 
que les images de deux Parques au 
temple de Delphes? XIX, 3 1 (3o- 
3 1 ). — Images aimées de femmes , 
dont elles enfantèrent des enfans 
semblables, XXI, 221 (253-234). 
— Images des corps solides , tien- 
nent le second degré des choses 



I M 

iensîbles, XlX, s6ï (292); de» 
visions et des songes, d*où procè- 
dent? XVIII, 428-429 (477-478) ; 
quelles heureuses ? XVH , 366 
(408-409) î de la Vérité , sont les 
mathématiques, XVIII, 376 (419)' 
*— Images incorporelles et éter- 
nelles auxquelles Dieu est toujours 
ententify 377 (420) ; sourdes , aveu- 
gles et sans ames qui apparoissent 
auxvivans, XVII, 3/0 (41 5). — 
Images d* amitiés ^ XIV, 8 (9) j 
celles des yeux des enuieux , eu- 
sorcèlent les enviés^ XVllI, aSi- 
aSa (282-283). — Images péné~ 
trames dans les amoureux, sui^rant 
les Epicuriens, XXII , 71 (78). — 
Images cornues de la Lune , ce 
qu'elles représentent ? XVII , 395 
(328-529). — Images employées 
dans les récits , XXIII , 65* 

Imagination, ce que c'est, en 
quoi diffère à* imaginable y imagl- 
natif et à* imagimflX^l, 1 99 (2 1 o)i 
quelle impression elle fait sur Tame? 
XVI, 334 (374); celle de Pavenir, 
comment inspirée? XVII, 410 
(459). Quand rimagination appelée 
intelligencel XXI, 198 (210). — 
Imaginations , de deux sortes , 199 
{ib) ; XX , 369 (427) ; par quelle 
partie de Tame se font? XXI , 207 
(219); ne s'impriment point par 
fatale destinée, XX , 35o (583) ; 
produisant peu de songes^ce qu'elles 
montrent, XVIII, 264 (396); de 
vaine gloire, quelles? XVH, 55 
(61); des amoureux, comment 
peintes? XXIÏ , 44 (47) ; si les «/na- 
ginaûms aont véritables, XXI , 
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197 (208). Opinion d'Epîcure , 
XX, iî8 (140). 

Imaginative (T), Tun des trois 
mouvemens de Famé, XX, iSj 

(.84). 

Imber ( Lucîus) , pourquoi crève 
le yeux à son gendre, et le cruci-* 
fie? XX , 90 (loi). 

Imbros , lie occupée par les Thyr- 
reniens et des Toscans , XVI , 
147 (i63); XXI, 569 (4o3). 

Imère. Voyez Himère. 
* Imitation , délecte le lecteur , 
XIII , 107 (98). Homère passe de 
la narration â l'iraitation, XXIII, 
5o. — Quel profit on retire à imi- 
ter les gens de bien? XIV, 345- 
246 (269-270)- 

Immortalîté , sans la connois- 
sance et Tintelligence , ne seroît 
pas une vie, maisun temp<^, XVII, 
220 (345) i celle de Tame recon- 
nue par Platon et Pythagore , XXI , 
195 (306) î XXIII, 90. L'espé- 
rance de rimmortaliié détruite par 
Epicure, XVI, 461 (5 17). 

Immortel (I*), opposé au mortef^ 
XlX , 79 (87). Dieux immortels j 
pourquoi ainsi nommés? XXI1I,84' 

Impair, (nombre) , père de Pu- 
ni té , XVU , 397 (444) ^ ressemblé 
au mâle ; plus génératif que le 
pair^ XIX , 3o (40) ; le bon prin- 
cipe des Pythagoriciens , XVII ^ 

290 (323). 

Imperfections d'autrui rassem- 
blées par les curieux, XllI, 397 
(422). 

Impiété , d'où engendrée? XIV^ 

R 5 
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Jî55 (277) ; faux jugement de Dieu, 
u55 (279-380); n'est jamais cau- 
sée de sa part , XX , 3o8 (357- 
358); ignorance malheureuse, mais 
exempte de superstition , XIV, 263 
(288) ; ne point honorer ses père 
mère est une grande impiété , 
10 (ïo-i 1) ; celle dWcétrcs hor- 
riblement punie en leur postérité , 
XVI , 523-324 (362-363); de 
l'athéisme , est^ude et pierreuse , 
XIV, 28:5 (^09) ; répandue dans 
le monde universel par Evemerus , 
XVII, 254 (282). 

Importuns , conduite à tenir â 
leur égard, XIII, 486 (519-620). 

Impudent , en quoi diffère du 
honteux? XIII, 460 (491). 

Inachb , fils de r Océan , son 
accident, XXU, 397 (n'So), 

Inachiens , comment sont chas- 
sés de leur pays , et leur roi tué ? 
XXI , 56 1 (394-3c)5) ; oracles 
qu'ils eurent touchant la perte de 
leurs terres , 0, 

Inachion, Aliartien, dévise de 
son bouclier, XXII, 358 (395). 

Inachvs {Jnachejfieuve de TAr- 
golide ; ses premiers noms , XXII , 
397 (433) ; propriétés d*une herbe 
€t d'une pierre qui s'y trouvent , 
(ù. (439) ; pourquoi fut surnommé 
^cûmandrel XKl , 387-588 (426). 

Inanition , est contre nature 
d'elle-même, XVllI, i83 (20S). 

Jncbhtain , fol est celui qui le 
suit pour laisser le certain , XI V, 
§H (74). 

Inceste, cause la peste dans 
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le pajs où U se commet , XX , 

86 (96). 

Incestueux, comment punis? 

XX, 93 (104). 
Inclinations de l'homme, cor* 

rigées et dépravées , XVII , 34a 
(383) ; des pères , transmises aux 
enfans, 333 (373); les ours, les 
loups et les singes montrent leurs 
inclinations dès leur jeunesse , 
(383). 

Incontinence , en quoi diffère 
de l'intempérance? XHl,3o6, 208 
(208, 2u). 

Incontinpns , quels propos tien-» 
nent ordinairement? Xlil , 207 
(209). 

Incorporel, Topposo du cor-r 
porel , XIX , 79 (87) ; est impas- 
sible, suivant les disciples de De-r 
mocritiis, XXI, 137 (140). 

1 NCORRyPTiBLE, l'opposé du cor-» 
rupiible, XIX , 79 (87). 

In DARNES, capitaine de Xerxés, 
XIV, io5 (117). 

Indien , fait prisonier, pourquoi 
délivré par Alexandre? XV, 5oo 
(33 1). — Indiens enseignés par ce 
prince à adorer les dieux de la 
Grèce, XVII, 2^9 (^77)- — In~ 
diértes^huï amour pour leurs ma^ 
ris, quelles? XIV, 38g (428). 

Indigestion , dVi procède ? 

XXI , 235 (5i5o), 
Indiscrétion ( exemples d* ) , 

XIV, 72 (80-81). 

Indiscrets , comment punis par 
Seleijcus et Dionysius? XIV, 77 
(85) ç( ^«{V, 



I N 

Indolence , tient le milieu entre 
la clémence et la cruauté , XIII , 
204 (2o5). 

Indus (Sinde), fleuve de T Inde; 
d'où ainsi nommé? ses produc- 
tions, XXIÏ, 41 ï (454). 

Inégalité (toute espèce d') ne 
peut fonder une concurrence dans 
une république, XXII 1 , 179. 

Infamie , abolie à Sparte par les 
éphores, XV, 3 38 (37 3) . La crainte 
de l'infamie , ce qu'elle annonce 
dans l'homme, XVI, tS6 (173). 

Infé LICITE , a son essence du 
vice, XX , 286 (322). 

Infini , principe de toutes cho- 
ses, suivant Anaximandre , XXI , 
ii5 (116}; XXIII, 2 10; n'a ni 
commencement, ni milieu , ni fin , 

XX , 322 (374) i XXÏl , 247 (271); 
est sans action , XX , ï33 (iSj) j 
incorruptible , suivant Epicure , 

XXI, i36 (iSç); comment ter- 
miné ? X VIII , 379 (422) ; l'un des 
mauvais principes des Pythagori- 
ciens, XVII, 290 (382). 

Infinité , privation de tout 
nombre et de toute mesure , XIX , 
3o6 (344). 

Infoktune, commune â l'hom- 
me, XIII, 449 (479)- 

Ingénieurs , banis de Sparie , 
XVI, 69 (76). 

It^grati comparé à l'hirondelle 
par Pythagore , X VIII , 406 (452) ; 
lui faire du bien, c'est parfumer 
un mort , proç. XXIII ,278. 

Ingratitlœ , ce que c'est y 
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XX , S64 (421) ; combien son 
exemple est pernicieux ? XXIII , 

235. 

Inimitié , quels vices introduits 
dans notre coeur ? XIV, 199 (220); 
ne fait jamais cesser l'envie ; ce 
que fait l'adversité, 176 (195); de 
quelles passions engendrées? 181 
(200) î quelle est la plus mauvaise? 
1 5 (i6) *, effacée par le temps , XXI, 
280 (3oi). Inimitiés suivent de 
prés les amitiés, XIV, i53 (168- 
169); les gouverneurs de républi* 
ques , XV, 147 (161). Les inimi- 
tiés d'Aristides et de Théraistocles 
déposées et reprises , ib. 

Initiations , quelles cérémonies 
des anciens? XXIII, 220. 

In JUBE , peu décente dans la 
bouche d'un homme de bien, XV, 
1 52 (166) ; dite en courroux , cause 
souvent la guérison d'un mal in- 
connu , XIV, 193 (213-214); rien 
de si laid que eelle qui retourne 
contre celui qui l'a dit, 189 (209) % 
venger <'elle faite à ses père et 
mère, la plus belle chose du monde, 
XVII, 247 (274). — Comment il 
faut se comporter en manières 
d'injures? XIV, 189 (209) etsuiç. ; 
vengées par Agaihocles , XIII , SSg 
(378-379); supportées vertueuse- 
ment par Socrales, 3o (36-5/) ; 
par qui répandues sur les prince» 
des philosophes? XVI, 394-395 
(442-445) ; repoussées par Platon 
et autres, XX, ii5 (i35). — Com- 
ment il faut fermer la bouche aux 
in jurieux ? XV, 153(167). 

Injustes , tourmentés et punift 

H4 
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par les esprits malins {laréS) , bdur- 
reaux des dieux , XXi , 293 (3 16) ; 
XVII , 359 (4oi). 

Injustice , fille de la tyrannie , 
XVII , i<^s (214)*, d'où a pris son 
origine, XVÎU , 116 (i32) ; une 
corruption de Tame et sédition in- 
testine, suivant Platon, XX, 283 
(328) ; toujours en guerre avec l'é- 
quité, XXIII, 170; réprimée par 
Déjoces, 172; aux hommes un 
très-grand mal , XVI , Sig (357) j 
infructueuse , stérile et ingrate , 
320 (358) la plus grande est Té- 
galitù, XVIII, 378 (421); plus 
dangereux de la commettre que de 
la souffrir, XIII, 146 (140) ; l'hom- 
m e sage n'en corainet jamais , 1 3 1 
(raS); elle n'existoit point sous le 
règne de Saturne, XXI, 283 (307). 

Innocence , embellit les mœurs, 
XIV, iS6(2oG). 

Innoc£!Vs , ne doivent point 
fouEFrir pour les médians, XV, 
171 (188). 

Ino , savoît parler et se taire , 
XIV, (77) ; pourquoi devient 
furieuse contre son fils ? XXI , 257 

(375). 

Inscriptions en vers élégiaques 
sur fa statue d'Homére à C olophone, 
XXIII, 6. 

Insensé , tme fortune éclatante 
ne le rend pas plus sage, XXIII, 
280. 

Insolence, est propre au vice, 
XVI , 3i7 (355) -, vient d*étre trop 
nourri , XXI , 3o8 (333-334) ; 
celle des hommes ou leur amour 
pour la ju&tice , observées par les 



dieux , XXIII , 87 ; celle de§ 
amans de Pénélope , mise en scène 
dans rOdyssée , 122. 

Inspiration oivine , appelée 
enthousiasme; comment définie? 

XXII , 41 , 346 (44, 382/; — /?ro- 
phédque , comment s'engendre 
et ce que c'est? XVII, 407 , 425 
(457 , 475-476) ; ^fanatique , 
quand donnée à la Pythie de Del- 
phes ? 426 {ib, 477). 

Instruction , son avantage , 

XXIII , 235 \ la fortune est dépla- 
cée dans celui qui n^en a pas , 28 1 . 
La bonne instruction des enFans, 
combien profitable? XIII, 3o-5i 
(i4-»5). 

Instrumens de musique , de 
plusieurs sortes , XXIII ,114; pour- 
quoi inventés? XIII, 197 (198); 
outre-passent le sentiment naturel, 
XVI II , 33o (368) ; ne sont pas 
l'ouvrage des Muses , XV, 71 (78). 

Intelugence , comment s'en- 
gendre dans Tame ? XXI , 198 
(209) ; est la force de l'homme ; 
par elle Téléphant est pris dans ia 
forêt , le cheval reçoit le frein , le 
bœuF le joug , Toiseau est atteint 
dans les airs , et le poisson au fond 
des eaux, XXIII, 242-243. 

Intempérance , en quoi différa 
de Fincontinence? XIII, 206, 208 
(208 , 21 1) ; réprimée , elle déifie y 
XVII ,221 (246) î a ruiné an grand 
nombre de persones , XIV, 65 
(72). Intempérance de luxure di- 
minue la chaleur naturelle , XVIÏ, 
77 ^85) i dans le manger^ dégé^ 
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ncre en cruauté , 18 (20) ; dans h 
boire , est contraire à la généra- 
tion, XXIII , 22 t. 

ÏNTEMPÉB ANS, IcurS vicCSjXVIH, 

33i (369) ; donnent beaucoup 
d'afTaires aux médecins , XVU , 
109 (ijo). 

Interposition , figure de rhét. 
XXUl, 34. 

Interrogations , quelles 
et comment doivent être Faites? 
XVIII, 65 (74) etsuw.; manière 
d'y répomlre, XIV, c)2 (lOq). — 
Interrogations mégariques , plus 
puissantes que celles de Chrysip- 
pus, XX, 270 (5i3). Les inter- 
rogations sacrilèges faites à Apollon, 
XVII, 346(386-387). 

Intrépidité, les blessures sont 
ses preuves honorables , XXIII , 
145. 

lo, fille d'Inachus, déifiée et ho- 
norée des nations barbares , XX , 
10 (12) ; déshonorée par Jupiter , 

XXII, 397(438), 

loBATEs, roi de Lycie \ son in- 
gratitude envers Bellerophon, pu- 
nie, XVI, i5i (167). 

Iôi,AS, empoisona AIe:sandre« 

XXI , 87 (93) j Hyperides veut 
qu'on lui décerne des honneurs, ib, 

loLAus, aijné de son oncle 
Hercules*, révéré sur le même au-^ 
tel , et appelé son costeilHcr , 
XIV, 53 (59); fut marié fort 
jeune à la femme de son oncle , 

XXII, 28 (39). Serment des 
^an# prêté sur son tombeau , 
h (57). — A rarliçle Hemtlcs ^ 
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lisez cosuilUer^ au L'eu de com- 
telier. 

loLE , refuse la main d^Her- 
cules, et se précipite du haut des 
murs d'OEcbalie \ ce qui lui sauve 
la vie, XX, 81 (91). 

loLiDAS, capitaine thébain, sa 
mort, XV, 348 (385). 

Ion de Chio , poëte tragique 
grec , fils d'Orthomène ; époque 
où il donna sa première tragédie , 
XVI, 2 14 (273}; ses vers cités, 
245 ('**74) T son dire sur ta for- 
tune et la sagesse, XVII, 11 5 
(136)-, avoir composé un potîme 
sur r Orient , qui lui fit donner le 
surnom à' Etoile orientale^ îb* 
note; parque! moyen sanctifia les 
Athéniens? XX, 167 (196). 

loNiE , contrée de l'Asie Mi- 
neure, toute en combustion, XX, 
35 (28). 

Ioniens , quels hommes étoient, 
suivant Callicratidas ? XVI, 56 

(62). 

los (iVio), Tune des îles Cy- 
clades, XXIII , 4v patrie de la 
mère d*Homère -, honneurs funé- 
raires que ses habîtans rendent a 
Hoinèie ; son épitaphe , 6. 

Iphicles, frère d'Hercules, tué 
dans un combat , XIV, 53 (59). 

IpHicRATEs, général athénien, 
fameux par sa discipline militaire ; 
fut le premier Athénien qui inscris 
vit son nom sur les dépouilles des 
ennemis, XIV, 168 (180) , note ; 
sa réponse à Callias, iL \ XIII, 224 
(247) ; à quelqu^un qui lui repro- 
choit sa naissance , XXIU i ao6 \ 
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repoussé par l'éloquence d'Aristo- 
plion , son dire , XV, 120 (i5i) *, 
pourquoi moqué? z6i (276); 
emporte son ennemi vif dans sa 
galère \ ses apophthegmes , 322 
(3:5-536). 

Iphigénïe , fille d*Agameranon, 
comment garantie d être immolée? 
XX, 82 (92). 

Ibe, appétit de vengeance, XIII, 
195 (T96) ; est fragile, 558 (378) ; 
appelée les nerfs de Vame , par 
Platon, 3ig (224). Voyez Colère, 

Irène , n* ai m oit pas son mari 
comme Alccste , XVI , i34 (149) î 
réputée fille de Neptune et de Me- 
lantliia , XXÏ, 367 (4oi)- — Ancien 
nom de l'île de Calauria , surnom- 
mée ensuite Anihedonia et Hy~ 
peria ^ ih. (ib. 402). 

Iris , invite les vents â enflam- 
mer le bûcher de Patrocles,XX]ll, 
81. — Jm , signifie oril cbez les 
wMigyptiens, XVII, 334 (260). 

Ironie, fig. de rhét. XX1II,55; 
le? divers emplois, 56. 

Irr AïsoN?j AELE , Topposé du rai- 
ionnable, XIX, 79 (87). 

Irus, mandiant,6a chute excite 
le rire des amans de Pénélope , 
XXIII, îo5; défie Ulysses à la 
lutte, i55i se moque de lui, 117. 

IsAEus , orateur , natif de Chal- 
ridc , imite Lysias ; temps 011 il 
florissoit ; quitte son école pour 
instruire Démostbènes, XXI , 42 
(44) ; temps qu'il demeura auprès 
de lui, 52 (54); ouvrages qu'il a 
laissé , ib, (45), Observation sur cet 
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orateur , 410 (447) ; il fut disciple 
d'Isocrates, 5i (53). 

ïs AGORA s , fils de Tisander, ca^ 
lomnié par Hérodote, suivant Plu- 
tarque , XX , 23 (26). 

IsiAcus, fils d'Hercules et père 
de Typhon , suivant les livres phry- 
giens, XVII, 262 (291)* 

IsiAQUES (prêtres), en quoi 
consifitoit leur vertu? leur accou- 
trementl XVII, 222 (247) ff/ *f«V. 

IsiorJ (Iseiori) , nom du tempt« 
d^Isisv sa signification, XVII ,221- 
222 (346). 

IsLs et Typhon , étymologie de 
ces mots, XVII, 221 (246). 

Isis et d'OsiRis ( Traité^ d* ) , 
XVII, 219 (244); Histoire my- 
thologique et origine de ces divi- 
nités , 257-238 (263-264). Isis et 
Osiris amoureux Tun de Tautre 
avant de sortir du ventre de leuç 
mère ; d'où naquit Aroueris ap- 
pelé Ont s aîné par les AEgyp- 
tiens, et j^poUon par les Grecs? 
239 (265). Isis vétne de déuil cher* 
clie son mari , 2^1 (268)*, nouriit 
Fenfant qu'il avoit eu de Nephté , 
242 {ib, 269) ; est reçue à la cour 
du roi de Byblus; comment elle 
nourrit l'enfant de ce roi ? se change 
en hirondelle; où et comment re- 
trouve le corps d'Osiris? ib, 243- 
244 (270-271) j tue un enfant de 
son regard, z/i. -, coucha avec Osiris 
après sa mort , et en eut deux en- 
fans , 248 (276) -, cette déesse et 
son mari , de bons démons, con- 
vertis en dieux, 259, 263 (288 , 
29a). Isis et Proscrpine mém^ 
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chose , XVII , 260 (289) ; signifiée 
parla terre, 266, 276 (396, 3o6) ; 
est Thetis, (jui nourrit et allaite 
tout le monde , 267 (299) ; cou- 
clîte avec Osiris , cjue signifie ? 283 
(514) ; supposée à Nephtys , 284 
(3i5) ; estimée la lune , 296 (329); 
est la partie féminine de la nature ; 
poun[uoi surnommée Myriony- 
mosl 296 Mouth^ Athy ri 

ou Methyerl 3oo (534) \ fréquente 
continuellement le Dieu suprême , 
5o3 (337) ; recueille et conserve 
la semence génératrice, 3o3 (358) ; 
ippelée Isia par les anciens , 3o4 
(i^.) ; souvent Minêrve , par les 
;AEgyptien8, 3o5-3o6 (54o) \ ce 
que signifie sa figure et celle de 
Nephtys , gravées sur le sistre, 3o7 
(342); tout ce qui est bien or- 
donné est son ouvrage, 3o8 (343) ; 
préside aux amours, ib» 296 (329) ; 
pourquoi on lui ofTre les prémices 
des lentilles ? sa féte solemnisée 
après Téquinoxe du printemps? Sog 
(34^) ; ses habille mens de plusieurs 
couleurs? 326 (364). L'étoile ca- 
niculaire lui étoit consacrée, 276 
(3o5). Voyez Osiris. 

IsLE , formée par la mer , ou est 
maintenant Tbera et Therasia , 
aujourd'hui les iles de Santorin 
et iVjiâpronisi dans TArchipel , 
XXII, 329 (365) ; oracle touchant 
cette île , 33o {ib.) ; celle de Sa- 
turne merveilleuse et admirable , 
297-298 (328-529) ; autre , ac- 
cessible aux seuls prêtres d'Isis , 
XVII, 25o (278). ^ lies fonu^ 
mt^\ o« Içs ames des justes 
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après cette vie , XVI , 370 ( 3oi ) ; 
celles des démons et demi-dieux 
sur les côtes de l'Angleterre , XVII , 
368 (411). 

IsMBNiAS, riche thébain, XIV, 
I iG ( 1 29 ) ; ses largesses , XV , 
199 (319) ; tué méchamment, 
XX , 1 80 (2 1 ï). — Autre , joueur 
de ilutes , fait prisonier par Ateas, 
XV, 277 (5o5) ; en est méprisé , 

XVII , 179 (199) -, sa réponse pi- 
quante à celui ([ui Tavoit repris , 

XVIII, 75 (85). — Autre, pein- 
tre grec de Chalcide , XXI , 80 
(85). 

IsMENius surnom d'Apollon , 

XIX, 3o (3o). 

IsMENODORA , liche veuve do 
Thespies , devient amoureuse du 
beauBaccbon , XXÎI, 10 (8) ; Ife 
fait enlever; détails-de cet enlève- 
ment, 28 (29) et suh\ Sa con- 
duite approuvée par Zeunippus, 
88 (97). 

IsMENUs , fils d^Amphion et de 
Niobé , percé par les flèches 
d'Apollon , se noie , XXII , 370 

(408). 

IsMRNUs , rivière de la Béotie , 
XIV, 353 (264) appelée aupara- 
vant Pied de Cadmus ; origine de 
ses noms, XIV, 370 (408); est 
voisine du mont Cythoeron , iù, 
{409)' 

IsocRATEs , orateur grec, fils de 
Theodorus , a rchi prêtre ; temps 
où il vivoit, XXI, 28 (39)*, dis-T 
ciple de Prodicus et de Gorgias , 
29 (3o); raison de son éloigne-^ 
ment pour les afFairea j ne pro»» 
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nonça jamais c[u*une seule ha- 
rangue en public , 5o (3i) ; se fait 
maître d'école ; amasse assez de 
tiens pour défrayer une galère , 
3i (Sa); ses disciples; sa réponse 
a Demosthènes, 32 (33) ; sa 
mort et son âge , 33 (34) ; époques 
différentes où il a composé ses dis- 
cours, 34 (35) j adopte Apbareus , 
fils de sa femme; envié pour ses 
richesses , ilf, ; ses discours , 35 
(36); lieu de sa sépulture, ib. 36 
(ih. 37) ; honneurs qu'on lui rend 
après sa mort; inscription de sa 
statue a Eleusme , ib. Nombre de 
ses discours qui nous restent ; sa 
timidité, 37 (38); ses bons mots, 
ib. 58 (39) ; son penchant pour 
Tamour; son fils adoptif lui fait 
ériger une statue, 39 (40-41); 
ies procès; ouvrages de son Bis; 
honneurs rendus â ses parens, 
40 (ib* 4^)1 ses harangues â 
qui comparées par Demosthènes? 
5j (59) ; son éloge sublime des 
guerriers morts aux champs de 
Marathon, XIX , 23 (^3) j une de 
tes réponses prouve son attache- 
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ment â la vie, a4 (i^-)t tempft 
qu^il mit à composer son discours, 
intitulé Panégyrique y ib. (24), 
IsoDAETBs , surnom de Bacchus, 

XIX , 42 (43). 

IsTEA , auteur cité , XXII , 343 
(379)- 

IsTHMiA , pourquoi la galère 
d'Antigonus ainsi appelée ? XVIII , 
23o (259). 

Ithaque {TheaH)f île où les 
Phcaciens débarquèrent Ulysses, 
XXIII , 5i , note ; peu fertile , XVI, 
367 (4^2); pourquoi abandonnée 
par Ulysses? XXI, 363 (SgS) ; 
gouvernée par les amans de Péné- 
lope, suivant Homère, XXIII, i36v 
patrie deCorax etd'Arethuse, 168. 
— A l'article Arethuse , lisez Co- 
rax , au lieu à* Ulysses, 

Ivoire, comment s'amollit ? 
XIV, 391 (429) ; employé anciè^ 
ment? XXIII, 237. 

IxioNy poursuivant d'amour Ju- 
non, tombe en une nuée, XIV, 
363 (399); attaché et cloué sur 
une roue, XIII, 86 (75). 
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Jalousie, comment définie? 
XIV, 199 (aao) ; elle engendre les 
inimitiés, 181 (200); par quels 
moyens on la découvre? 244 (268); 
«Ile altère la ligure et le corps, 



XVIII, 247 (278); est commune 
chez les hommes, XIV, 202 (223)j 
entre gens de même état , parens » 
voisins, 2o3 (224); il faut qu'un 
mari évite d'en donner à la fenw 
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me , XV I 26 (3o) ; elle contrarie 
leur union, XXIII , 274; effet que 
produisit la ruse de Jupiter sur 
celle de Junon , 225. Jalousie de 
Vulcain contré Mars, au sujet de 
Vénus, XXI, 290(312). 

Jaloux , en colère contre sa 
femme, XllI, 353 (Sya). 

Janvier , mois instilué par Luc- 
tatîus Catulus, XX , 79 (88); pour- 
quoi l'année romaine commence 
par ce mois? XXI , 259 (277); il 
étoit jadis le onzième, ib. (278) ; 
consacré aux dieux célestes , 266 
(286) ; pourquoi aux Ides de ce 
mois les ménétriers se déguisent en 
femmes? 296 (3 19). 

Janus, reçoit des grands hon- 
neurs de Numa , XXI , 262 (281) *, 
pourquoi représenté sur les mon- 
noies avec une téte à deux faces et 
la proue d'un bateau? 284 (3o6) ; 
quand son temple ouvert et fermé ? 
XVII, 134 (148). — Jamis, fils 
de Saturne. Voyez Eutoria , XX , 

78 (87). 

Japetus f Tun des pères des 
dieux , suivant Hésiode , XXI , 1 3 o 
(.33). 

Jaquets {Jlatuurs ) , qui ap- 
plaudissent, XIII, 470 (5o2). 

Jardiniers, quels sont les bons? 
XIIÎ , 3i (i5) ; leurs préjugés pour 
rendre les roses meilleures , XIV, 
2o3 (224) ; pourquoi arrosent les 
jardins d'eau de pluie? XVIII , i85 
(210) ; prennent Tbalia pour leur 
patrone? 463 (5i6). 

Jardins suspendus de Babylone, 
XVII, 2o5 (229); — d'Adonis 
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en des pots de (leurs, XVI, 335 
(375). 

Jason , tyran de Thessalie , et 
mari de Médée ; épigramme de 
Simonides qui le concerne, XX, 
55 (63) ; sa maxinfe sur les petites 
injustices, XV, 178 (196); XVII, 
I o3 (i 1 4) ; allié des Thébains, en- 
voie de largent à Epaminondas ; 
réponse qu*il en reçoit, XV, 344 
(38o); XX, 206 (241). — Jasoft 
de Phères, cité par Ciceron , XIV^ > 
193 (2l3). 

Javeline, sorte de lance, esc 
la robe â tout homme de bien , 
XVI , 140 (i55) ; pourquoi 
consacrée à Junon ? XXl , 325 
(354) ; celle du prévôt de la fève , 
XX , 246 (286) ; comment ceHe 
d'Ampbiaraus devint laurier? 75 
(85). Patrocles n*ose toucher à 
celle d'Achilles, XIII , 280 (agi) ; 
elle étoit portée dans les cérémonies 
de Bacchus , XVII ,270 (3 00). 

Javelot ou Thyrse, arme de 
trait; ce quMl signiBe peint dans le 
temple des Juifs , XVIII , 2 1 1 , 2 1 3 
(239, 241), 

Jaune. Voyez Couleur. 

Jaunisse, maladie, sa guéri*^ 
son, XVIII, 246 (277}. 

Jerosolymus et Jubeus , (ils de 
Typhon , quelle fable ? XVII , 266 
(^95). 

Jeu de tragédies et de danses â 
Athènes', leur somptuosité , et dire 
d'un Lacédémonien sur ces passe- 
temps, XVIII, 349 (390); celui 
qui réunit Futile à l'agréable ne 
manque pas de plaire, 36 (40) ; 
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sainteté de celui des flûtes, XXII, 
m (125); détails sur tout ce <|ui 
concerne les jeux de grandes dé- 
penses d'Atliènes , XIX, 16 (20) j 
quels sont les plus anciens jeux 
de prix? XVIH, 96 , 22a (107 , 
25 1) ; ceux de course aux jeux 
Olympiques nYtoient réputjs actes 
de vertu, XVI, 17 (19); les 
Pjthiques se célébroient â Del- 
phes, XIV, 322 (354) ; XVI, 5io 
(347) i XVII , 336 (376) -, les Isth- 
miens hi Corinthe,XlV, 322 (554). 
Jeux de prix consistoient en cinq 
sortes d'exercices , XXII , 122 
(i35). Jeux célébrés tous les cinq 
ans en Tbonneur de TAmour , 8 
(5) ; à qui bûiroic et mangeroit 
le plus, XVIII, 44 (4q). Les jeux 
de lutte furent cause de k servitude 
des Grecs, XXI, 285 (3c5). — 
Furieux de Bacchus, XIX, 43 
(44). — Les dilïiciles et ingénieux 
plaisent aux enfans, XVUl , 220 
(241^). — Jeux sans aucun profit , 
baiiis des testins, 56 (40)", quels 
api'cli^s mimes , hypothèses et 
pœ^mes ? 355 (ScjC) j il étoit dé- 
Tendu aux iemmes d'dssistei aux 
fitncbrci , XXI , 261» (274) \ ce lut 
dans des jeux quj les Sabines Fu- 
rent ravies par le» lloniains, ^174, 
340 (294 , 571) -, comment il faut 
user de jeux de passe-temps? XIX , 
96 (106) \ antres qui se font en 
plein lin' acre à Rome , 91 (cj^) 
obsen>, 5j)o (459) ; autres insti- 
tués sur le tombeau de Mausolus 
]jar sa femme Arieniisia , XXI , 55 
(36) ; autres appelés Carniens et 
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Olympiques , XX , 64 (7^)} 
XMI, 102 (il 3). Jeux et fêtes 
commandés en l'honneur des Mu- 
ses, XX, 189 (221)-, autres cé-* 
lébrés parmi les e;;péditioiis d'A- 
lexandre , XVII , 174 (195). Des 
jeux sacres et de leurs couronnes, 
XVIII, 390 (43/|) '.funèbres à la 
mort de grands, XV, 3o3 (334), 
Jeux de dés pernicieux à la jeu- 
nesse , XllI, 34 (18) î réputés m- 
famés y 56 (44). 

Jeun (à) , quel précepte de 
Diogénes pour engendrer ? XIII , 
25 (6) ; boire à jeun un verre 
d'eau , autre précepte très-recom- 
mandé, XVIII, 426 (474). 

Jeune ( le) , époque où les Juifs 
célèbrent cette féie, XVIII, 21 (aS). 
— Jeune ( dîèce ) , quand uti le à la 
santé? XVII, 99 (109), — Jeûnes 
des fêtes tristes, 060 (403) *, pour- 
quoi ceux qui jeûnent ont-ils plus 
soif que faim et mâchent lente- 
ment ? XVIll , 53 , 266 (60 , 298). 
— Les Lacédémoi liens jeûnent pour 
secourir les Smyrniens , XIII , 297 
(3,0). 

Jel'ne homme , comment doit 
composer les mœurs? XlV, 24H 
(272) ; insolence de celui qui bâtit 
Soçrutes*, à quelle extrémité il se 
porta? XIII, 5o (36). Le jeune et 
le vieux, dit Heraclitjs, est une 
même chose , XVI , 223 (260). 
— Cause de la vivacité des passions 
des hommes, XlU, 223 (227) » 
conduite de ceux (jui cumiuencenl 
à s adonner à la philosopliie, XIV, 
23 1 (a 54) i ceux qui rougissent 
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«tant repris , préférables A ceux (^ui 
pâlissent, XIII , 461 (492) , XV, 
366 (4o5) ; pourquoi ils ont les 
cheveux noirs? XVll, 2GS (298); 
sont formés à la vertu par la mu- 
sique , XXII, 122 (i35) *, dans 
quel ordre doivent apprendre les 
arts et les sciences ? XX , 264 
(3o6) ; moyens de les disposer à la 
philosophie, XHl , 147 (142); 
de les affectionner à la vertu, 12b 
(119)*, comment ils doivent lire 
les poètes? (Tr.) , X\n,6j (54); 
quels avantages ils en retirent? 14a 
(107) i ils doivent obéi i; et honorer 
les vieillards, XV, 240, 267 (266 , 
284) ; de quoi ils doivent s'abste- 
nir , suivant Platon? x85 (204)", 
s'exercer à l'art militaire , XllI , 44 
(29) ; à dire toujours la vérité , 53 
(40) ; discours sur la manière de 
les gouverner, 56 (43); ne peu- 
vent être corrigés par des pères sans 
conduite ,63 (5 1 ) \ ils doivent être 
sobres dans le boire et le manger , 
68 (55) ; comment traités dans les 
festins ? XVllI , 20 (22) ; pourquoi 
mangent plus que les vieux? 266 
(2(^^) V ceux qui se livrent aux 
exercices ordinairement maigres? 
140 (159) j de quelle manière ils 
s'attachent à leur précepteur ? Xill , 
2i5 (^19)*» les vertueux meurent 
jeunes, XVI , 266 (297) ; sont dé- 
sireux d'entendre, XVlll , 26 (29); 
respect que portoient les jeunes La- 
cédémoiiiens aux vieillards^ XVI , 
iio (123) -, comment il leur étoit 
permis de voler? 98 (109); leurs 
exercices , et quelle étoiî la queue 
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(pierre) qui aiguisoit leur coeur? 
96 (107), note; leurs passions do- 
minantes, XXllI, 256. 

Jeunesse, son impétuosité , XV, 
238 (262) ; lui ôter la vertu , c'est 
oter l'honneur à la vertu , 366 
(4o5) ; doit imiter les vieillards, 
XXIU , 273 ; se prémunir de tem- 
pérence , sobriété et continence , 
XllI, 43 (29); elle est gâtée par 
les flatteurs, 59 (47) ; par la folie 
de» père» et Tignorance des pré- 
cepteurs, 5 1-52 (i5-i6). Moyen» 
de dompter une jeunesse pétillante , 
62 (5ro) \ chatouilleuse , 5j (44) } 
elle est plus apte au mariage qu'un 
âge plus avancé , XXI , 324 (352); 
la jeunesse est l'âge d'apprendre , 
Xlll , 239 (245). 

JocA6T£ , art admirable du sta- 
tuaire puur représenter la pâleur de 
sa figure, XVllI, 221 (249).— 
//za7H/i^,d'unetragédie de Silajuon , 
Xlll , 81 (69). 

Joie signifiée par Serapis, XVII, 
265 (292); son principe, XVI ^ 
407 (466) ; sa source, Xlll , 23o 
(236) ; d'où procède celle de lame? 
233 (240) ; ce qui en cause une 
inestimable , XVI , 411 (460); 
quelle est la plus pure ? XIV, 565 
(411). La joie de» dieux est per- 
pétuelle , XUI , 90 (80) -, celle d'E- 
picure mêlée de larmes , X Vi , 435 
(488). La joie dilate le cœur, la 
tristesse le resserre, Xlll, 58 (4*^); 
XXlll , i58. La joie excessive res- 
semble â la fièvre, Xlll, 226 (33 1); 
la babillarde plus grande que ceilii 
de la vieille Agrymùie,»Xr/, 9 5 
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(107) ; elle est l'un des six dieux 
faits par Oromazes , XVII, 288 
(320) \ les joies des sens sont tem- 
pérées par celles des actions hono- 
rables, XV, 441 (495). 

Joncs, plantes marécageuses , ne 
végèlent , s*il ne pleut , XIX, 226 
(25.). 

Jouer de bonne grâce, sans of- 
fenser personne , c^est le fait d*un 
homme bien né , XVill, 84 (95). 
•—Joueurs de comédies, en ([uoi 
diffèrent des orateurs, XXI? 67 
(70) ; quels doivent être leurs ta- 
lens? XIV, 419 (461) ; la naissance 
n^en donne pas aux joueurs de 
flûtes, XXIII, 178. 

Jour (le) et ia Nuit, sont les 
premières me<ïures du temps, XIX, 
378 (à II). Quel est le plus court 
de Tannée ? i65 (184) ; quand 
commence, finit et se trouve égal 
à la nuit? XXI, 322 (55o). Le 
commencement du jour signifié 
par un coq, XXII, 335 (067). 
Pourquoi ceux qui naviguent sur 
le Nil , y puisent Teau avant le 
jour ? XVlII , 397 (442) i le deuxiè- 
me d'août efîacé par les Athé- 
niens? 460 {5oi) î le septième pé- 
rilleux aux petits en fans ? XXI , 
336 (367). Jour de bonne fortune, 
quelenBéotie? XVUI,43i (480); 
te neuvième des maladies est criti- 
que? XIII, iio (102); le dix- 
septième chez le AEgyptiens appelé 
obstrttction ? X V 1 1 , 281 ( 3 1 a) ; 
durée du jour où Thomme fut en- 
gendré de la terre , XXI , 224 
(334) . — J ours ouvrables et de fêtes, 
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pourquoi înstltoés? Xlfl , 46 (Sa). 
Jours du déclin de la lune, XV II, 
s8i (3i3), Jours épaaes pourquoi 
ajouttsà rdimée par Mercure ? 237 
(263-264) î de sanctification des 
prêtres d'ïsis , 226 (25o). Jours 
malencontreux ^ 36o (402); ce que 
les prêtres thessaliens disent de ces 
jours-là , XIX , 55 (59) 'j quels 
fours, suivant la superstition des 
Romains ? XXI , 266 (284). — Jour 
de la querelle entre Neptune et 
Miiierve ; par qui cette fable in- 
ventée? XIV, 42 (47). 

Joyaux , ceux du temple de 
Delphes sent un témoignage de la 
grandeur et justice des princes, 
XXII ,337 (37 1 ) J richesse de celui 
appelé Hypocratendion , XVII, 
419 (469)t Les joyaux d'or n'ho- 
norent pâti les Biles ni les femmes, 
XV, 16 (18); ceux de la femme 
de Fhocion , ttoient les beaux ex- 
ploits de son mari , XXII , 94 
(104). Quels joyaux prédisent Ta- 
venir? 525 (358). 

JuBA, historien, cite les élé- 
pLans pour modèles de Tamour 
social, XIX, 123 (137). 

JuDEUS. Voyez Jerosolymus, 

Juge, ses devoirs, XV, 566 
(404). Chacun Test pire de soi que 
des autres, Xlll, 358 (355) ; nul 
ne peut être juge équitable de soi- 
même , 245 (25 1) ; pourquoi Phi- 
lippe en destitue un qui se pei- 
gnoit? XV, 292 (Sai); la con-^ 
duite équitable dMutigonus peut 
lui servir d'exemple, 3o5 (337), 
Biâs ne voulut pas être arbitre 
entra 



J u 

entre deux de ses amis , X VIII , 1 8 
(20). — Ce que les juges doivent 
observer pour bien juger, XUl, 
174 (172). Juges et président com- 
tnent représentés? XVII, 234 (260). 
Us doivent suivre l'exemple d*Age- 
eilâs et de Thémistoclès , XIII , 483 
(5i5). Serment que les rois d'AE- 
gypte exigeoient d'eux en les ins- 
tallant, XV, 275 (3o3), Lenteur 
prudente de ceux de Lacédémone 
â juger Ie$ criminels *, pourqiioi ab- 
aouts , restoient-ils encore en pri- 
son? XVI 5 35 (39) ; ne doivent, 
dans leurs jugemens , avoir aucun 
égard à la qualité, 270 (3oi). Juges 
des enfers quVnfante la supersti- 
tion, XIV, 262 (287). Juges des 
jeux de prix, XVIIl, 97 (iio). 

Jugement du vulgaire en quoi 
difFére de celui des philosophes ? 
XVII , 176 (196) ; il difTére aussi 
delà passion, XIII, ai 8 (221). Le 
jugement de la raison coihparé à 
un cable et cordage, 207 (210); il 
le faut appliquer aux choses, XIV, 
272 (298). — Jugemens des hom- 
mes pourquoi incertains ? XVI , 
«70 (3oi) *, on y erre plus ou 
moins, XUI, 220 (226). 

JuouRTHA, livra prisonier à 
Sylla par Bocchus, XV, i58 (i5i). 

JutFS , enchaînés dans leur su- 
perstition, avec quelle rigueur ils 
observent le sabat ? XIV, zjz 
(398) ; raison de leur obstination 
à s*abstenir de manger de la chair 
de porc, XVIll, 204 C^^i) etsuw. 
Rapport de leurs cérémonies reli- 
gieuses k celles de fiacchus, %\o 

Tome XXF. 
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(237)1 leur pontife, comparé au 
grand prêtre de Bacchus; leurs sa- 
criHcesj leur dieu représenté sur 
les mêmes attributs que liacchua ; 
2i3 (a|3) etsuw, ; libéralités qu'ih 
reroivent d'Antiochus assiégeant 
leur ville de Jérusalem , XV, 3i 4 

(346). 

Ju I LLET , appelé jadis qitituilis , 
XXI, 265 (385). 

Jurw, consacré à Junon -, d'où 
ce mois a pris son nom? XXI , 
323 (352). Voyez Jour, 

JuLE César , sédition qu'il ex- 
cite à Rome par le moyen de Ca- 
tilina; comment appaiste? XV, 
ï8o (198) ; tente le premier le 
renversement de la chose publique, 
XX, 336 (389); ses bons mots*,, 
fuyant la fureur de Sylla , est pris 
par les corsaires ; sa conduite libre 
parmi eux ; comment il les traite ? 
ses écrits, XV, 392 (434) -, ce qu'il 
dit à sa mère briguant le souveiain 
pontificat \ répudie sa femme Pora- 
peïa J sa réparrie à l'acaisateur k 
ce sujet ; à ses amis , après la lec- 
ture des gestes d'Alexandre le grand; 
son mot en passant par une petite 
ville, 395 (435) ; le Rubicon pour 
aller contre Pompée \ à Metellus , 
en s'emparant du trésor; au pilote 
dans une tempête ; à l'occasion de 
quelques avantages remportés par 
Pompée sur lui, 394 (436) ; il range 
son armée en bataille dans la plaine 
de Phai sale ; remporte la victoire ; 
dévoile â ses amis la faute de Pom- 
pée ; sa lettre en trois mots à ses 
amis sur lar défaite de Pharnaces^ 

S 
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roi de Pont ; victorieux de Scipion 
en Afrique , ce qu'il dit sur la mort 
de Caton; sur les soupçons qu'on 
jetoit sur Antonius et Dolabella", 
XV, 395 (438); il fait relever 
les stastues de Pompée ; sentence 
de Cicéron â cette occasion, 39 1 

(434). 

JuLiA Sylvia , fille de Numitor 
et prétresse de Junon , donne nais- 
sance à Romulus et Fiemus, fon- 
dateurs de Rome, XX , 100 (11 3). 

JuLiA ( loi ) contre les adul- 
tères, XV, 398 (441). 

JuLius Sabinus, suscite, sous 
Vespasien, une rébellion dans les 
Gaules , XXll , 83 (92) , note, 

JuLius (Caiusj, devin, dit à 
Metellus de sacrifier sa fille , XXI , 
219 (232). 

JuMENS affectionnées de quel- 
ques hommes, XVI, 382 (428). 

JuNON , sœur et femme de Ju- 
piter, XVIII , 437 (487)-, sa nour- 
rice, 161 (i83) , surnommée la 
riche , 472 (Say). Son temple ap- 
pelé Chalceoecos , pillé ; ce qui en 
arrive , XIV, 81 (90) ; elle est re- 
doutée des superstitieux, 276 (3o2); 
XX , 79 (89) ; sa poursuite par 
liion , 563 (399) ; surnommée 
Leiicadiéne; sa colore appaisée par 
trois mortalités , XVI , SaS (364) i 
un de ses attributs est la lance, 
XXI, 325 (354); u ou ce surnom 
de Quiricis ? ik de Lucina ; pré- 
side à fenfantement, 314 (340) ; 
de quels sacrifices honorée? XV, 
16 (i8)j elle préside aussi au ma- 
riage avec Vénu», XXI, 345, 323 
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(261, 353) ; â Fair, 122 124); 
protège les mois, 3i3 (340). Ju. 
non et Jupiter , protecteurs des 
villes, 327 (356); belle descrip- 
tion de sa parure par Homère , 
XVIII , 287 (322) ; l'une des trois 
déesses qui dispute le prix de la 
beauté, XXIII, 75 est IWr, 74, 
77; cherche à exciter une tem- 
pête , 81 ; où élevée? ravie est en- 
fermée avec Jupiter? 221 ; pour- 
quoi l'entrée de la grotte interdite 
à sa nourrice par Cithéron ? ih, 
222 ; temple que cette déesse fait 
édifier à I.atone; pourquoi appelée 
parfaite et pronubel ib, ; mère de 
Diane et de Mars? 2 23; son culte 
n*a rien de commun avec celui de 
Bacchus ? 22 1 ; brouillée avec Ju- 
piter, évite sa rencontre, 224 et 
suiç.\ sa statue en bois, 226; ses 
temples â Samos et en Argolide, 
227 ; comment elle exauce la prière 
de Cydippe en faveur de ses en- 
fans? 240. 

JuptTER, appelé le Soimrain^ 
le Clairmjam jWW ^ 293 (326); 
fiére aîné de Vulcain ; en quoi 
consiste sa béatitude? 220 (245) ; 
ce que les AEgyptiens feignent sur 
ses deux cuisses, 3o6 (34 1); ses 
nourrices, XVIII, 161 (i83). A 
quelle occasion Demosthénes lui 
dédie un autel sous le nom Jupiter 
Sameurl XXI, 6t (63) ; on le 
nomme aussi Créateur^ Père dê 
Justice, de Loi^i de Paix, XX, 
3o7 (356); Eternel, 3i6 (366); 
il ressemble â l'homme ; est incor- 
ruptible, 390 (452); pris pour 
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le feu, XXI, 123 (124); pourquoi 
Bon prêtre ne peut s'huilera l'air? 
aSa (5o3)j ni jurer? 287 (309); 
et abdique quand il perd se fem- 
nie? 391 (3 14) -, usages et cérémo- 
nies qui le concernent, 342 (SyS) 
ec sniç. Pourquoi les ans sous la 
protection de Jupiter? 3i3 (34o); 
ce qui arrive k ceux qui entrent 
dans Tenceinte de son temple , 384 
(420) ; appelé Labradien ; des- 
cription de sa statue , 3go (428) ; 
un des dieux qui profitent , 1 5o 
(132); mari de Junon, XVIII , 
437 (487) ; règne sur le montide; 
gouverne les astres , XllI , 100 
(90-9 ï ) ; tient en deux tonneaux 
les destinées des mortels , i o3 (93) ; 
augmente ou diminue leur vertu ^ 
io5 (96) ; quels dons il leur fait? 
loi (92); XXIIÏ, 119, 208; par 
quels signes semble approuver l'ex- 
pédition des Grecs contre Troye? 
.46 \ espérances flatteuses qu*il fait 
concevoir en songe à Agamemnon, 
124* 3voit pour échanson le beau 
Ganymède, 166; tous les dieux 
de rOIympe lui obéissent , 49 -, 
donne naissance à Dardanus, 61; 
chérissoit Hector , 63 ; son mariage 
avec Junon ; solution de cette al- 
légorie, 74-, autre sur le partage 
de son empire avec ses frères, ib. 
XVI, 270 (3oi); protège les amis 
et parens d'un même pays , XXII, 
4i (45) -, est un feu continuel, 35o 
(274) i le monde , suivant Parmé- 
nide, XX, i33 (167); tient le 
premier rang, XXI, 143 (i5o); 
la foudre à la main j XV 111 , :'.2 
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(34); se nourrit d'ambrosie, que 
lui apportent les colombes, XV, 
74 (81) ; est le protecteur de con- 
sanguinité , XVIU, 240 (270); de 
Tempire des Perses, XVII , 194 
(217) j signifié par le dodécagone , 
264 (394) ; pourquoi représenté 
sans oreilles? 334 (36 1) ; son nom 
chez les Grecs et les AEgyptiens , 
232 (368) ; sa statue au Capiiole 
détruite par le feu, 3i7 (353). 
Jupiter ordonne au soleil d éclairer 
les mortels, XXIII, 79; prière 
qu'Ajax lui adresse , 8 1 ; est le père 
des dieux etdeshommes,85 ; d'Hé- 
lène, 176; ce qu^il dit à Junon , 
i38; sa première aventure avec 
elle, 321 y sa ruse pour exciter sa 
jalousie ; leur réconciliation *, fête 
dont elle fut suivie, appelée De" 
dale , 226 ; quel honneur il attri- 
bua au Deuil? XVI , 241 (269)*, 
pris pour la fatale destinée, loi 
(91) ; pour Pair, XIX, 281 (3i5) *, 
XXII , 293 (332). Pourquoi sur- 
nommé Carien? XX, 33 (26) ; 
Sihénien , jeux célébrés en son hon- 
neur, XXII, 123 (i36)', raison 
que Midas eut de dédier un autel 
d'or à Jupiter Idéen , XX , 74 (83) j 
pourquoi appelé Ctesins , Epicar- 
pius et Charidotes , 5 04 (353) ; 
Conseiller! XV, 1 19 (i3o); Hos- 
pitalet Genicali XXII, 69 (7b) j 
Ptoïenl noce, XVI, 38 1 (427)*, 
Possessoire ? XlV , 540 (375) ; 
Plimeuxl XV, 80 (87)1 Ô/j7n- 
/7i>rt? XVII, 289 (33 1 ); Fentl 
373 (3o4); signification de ses di- 
verses attributions que les poëtes 
S 2 



lui donnent, XIII y loo (91) ; ré- 
puté ^ardc des trophées , XX , 72 
(81). Jupiter terrestre invoqué par 
les laboureurs , XIV, 272 (297) ; 
— nom d'une planète; sa grande 
année , XX 1 , 169 ( 1 76) ; son rang ; 
appelée Fhaëton y 169 (i65). — 
Inconvénient d'admettre plusieurs 
Jupiters, XVll, 386 (432). 

JuREMEWT , ce que c'est , à 
l'égard des persones libres , XXI , 
287 (309); comment se faîsoit 
celui des Perses ? XV, 274 (3o2) ; 
négligé par les Epicuriens, XX, 
127 ( i5i ). — Juremens défendus 
par la Pythie de Delptes , XXI , 
272 (392); par des juremens on 
trompe les honmaes , et les enfans 
avec des osselets, XVI, 79 (88); 
XVIÎ, 168 (187); il ne faut jurer, 
mdme par jeu, XXI , 271 (29»)* 

Jus et Saveur, dVù procèdent? 
XXI, 233 (248). 

Juste , il ne faut pas le sembler , 
mais Téire , XIII, i32 (126); Pal- 
la^ prend plaisir â l'homme juste , 
126 (>t9)> si toiJS les hommes 
Tétoient, la vaillance n*existeroit 
pas , XV, 336 (571) ; il faut l'être 
même envers les animaux , XVII, 
30 (22). 

Justice, d'où dérive? ses effets 
comparés à un couteau, XIII, 191 
(191) -, elle est fille de Jupiter, 
XX , 307 (355) ; vierge logée chez 
la pudicité et simplicité , XIV, 37G 
(414). La justice est la fin de la 
loi, 375 (412); la première des 
Muses, XVll, 222 (247) î la ven- 
geresse des vices, XIII , i Sa (126) ; 
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des forfaits, XX, i65 (193)-, sa 
lumière est l'image de Dieu , XIV, 
379 (417) ; la déesse des affaires, 
XXI, i3o (i32); elle régnoit au 
monde du temps de Saturne , XXI , 
354 (272) î se tenoir au palais d'A- 
thènes, XX, 194 (128); a besoin 
d être assistée de prudence, XIV, 
160 (177); elle est servie et secon- 
dée par les furies , 32 1 (552) ; 
XVII , 290 (322) ; signifiée par la 
balance, XIlI, 58 (45); sans elle 
une ville ne seroit pas habitable, 
XVI , 63 (70), Justice appelée 
Dicé et Tliemis , par Anaxarchus, 
XIV, 576 (4 14) ; doit être au cœur 
des rois , 375 (4 1 3) ; où elle règne , 
la force est inutile, XIII , 21 (24) ; 
maux que cause son inobserva- 
tion , XIX , 63 (67) ; on doit en 
user même envers ses ennemis , 
XIV. 202 (223); comment s*exé- 
cutoit en Perse contre les crimi- 
nels? XVI , 35 1 (393) ; pourquoi 
la dmne diffère la punition des 
maléfices? (Tr.) ; 293 (328); 
pourquoi est-elle si lente? 297- 
298 (332-333) ; comparée a la 
grossesse d'une femme , 3o8 (345) \ 
son effet prompt sur le méchant , 
5i6 (354); de quelle manière on 
peut s'exercer à la justice? Xlli , 
4o5 (429) ; elle servoit de borne 
à Tempire romain , XV, 385 (427). 
Justice réciproque entre le roi Ly- 
simachus et Son chien Hyrcanus, 
XIX, 116 (129) ; les usuriers font 
de son palais, l'enfer des pauvres 
débiteurs, XIV, 3^3 (37b); elle 
n^est pas observC-e à la guerre, 168 
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(187) ; s'il est permis de violer la 
justice , c'est pour régner , XIII, 82 
(70). La justice inconnue aux bê- 
tes, XX, i65 (194) » digression à 
ce sujet, XIX, ii6 (129); si elle 
peut s'enseigner , XIII , 23/ (243) -, 
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est la ficlence administrative né* 
cessaire dans une ville, XXIII , 
179-, contribue au maintien de la 
société, 180. — Nom de la troi- 
sième Hlle de Dionysius, XVII, 

192 (2l5). 
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MIN, surnom d'Orus *, sa 
signification, XVII, 3oo (334). 

Kakia , vice, XVII , 3o4 (339). 

Kalendes, quels jours du mois 
chez les Romains et les Grecs? 
rendus haïssables et maudits par 
les usuriers, XIV, SSg (376). 

Kept , ville de la haûte AËgypte, 



appelée Co;7fMj, XVII , 298 (33 1). 

Kl ON , surnom de l'étoile cani- 
culaire , XVII , 3o5 (340). — 
Surnom ^Anubis, 284 (3 16). 

KiPHi , parfum que les AËgyp- 
tiens ofFroient tous les soirs au so- 
leil couchant, XVII, 296 (328). 
Voyez Cyphi, 



L 9 prononcée au lieu de R par 
ceux qui ont la langue grasse, 
XXI, 295 (319). 

Laarchus , cruel tyran , em- 
poisone Arcesilaus , XVI , 194 
(317) ; propose à Erixo de lepou- 
ser, igS (^ib* 218); comment est 
tué? 196 (219). 

Labeur et Diligence, com- 
bien ont d^fEcace ! XIII , 25 (8). 
Voyez Travail, 

Labotas, roi de Sparte ; son 
dire à un grand discoureur , XVI , 
62 (68)5 XV, 425 (464). 
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: Labourage (le) , enseigné par 
^ Janm, XXI, 262 (281); par Bac- 
chus, 38i (417); montré par les 
pourceaux, XVIII , 208 (235) ^ 
\ trois choses requises au labou- 
rage,XlIl, 24 (7); pourquoi fui 
l des curieux? 393 (418). Trois 
labourages sacrés des Athéniens, 
quels? XV , 23 (28). Voyez Agri- 
ciikure. 

Laboureurs , leur origine , 
XXlll , 2o3 ; quels bons ? XIII , 
43 (28) ; pourquoi souhaitent-ils 
une mauvaise fenaison , XIX , sâS 

s 3 
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(I66). Ceux des Lacédémonîens 
étoient le» Ilotes^ XV, 1 18 (i32). 

Lacédemon, père d'Himère, 
XX11,395 (436). 

Lacédémone, n'avoït d'autres 
murailles que ses citoyens ; ses 
confins étoient leurs piques, XVI , 
12, 38 (i3, 42); punie par un 
grand tremblement de terre, XIX, 
71 (77); délivrée de la peste par 
le moyen de la musique, XXII, 
141 (157) ; ruinée , les lois de Ly- 
curgue négligées , XVI, 1 1 9- 1 20 
(i33) ; on y enseignoit la plai- 
santerie sans se fâcher , XVIII , 
73 (82) ; privilège dont y jouis- 
soient les vainqueurs aus jeux sa- 
crés, loi (ii3). 

LAcÉnéMONiENs , savent et font 
ce qui esthonéte, XVI, io3 (114) ; 
leurs moeurs et leur ntanicre tle 
vivre, ii5 (^28) et snU'. ; leur 
austérité et leur sobriété ^ étoient 
peu lettrés ; toute leur étude, quelle ? 
108-109 (120- 12 r) ; pourquoi bu- 
voient si peu ? 62 (69) ; pourquoi 
portoient des longs cheveux et lais- 
soient croître leurs barbes? 82 (92) ; 
réformés par les deux chiens de 
Lycurgue , 67 (74) ; sanctifiés par 
lui, XX, 167 (196); adonnés à 
ramour,XXn, 62 (56); appelés 
grossiers et ignorans , XVI , 37 , 
88 (41 , 98) \ les plus heureux du 
inonde, 42 (47). Comment en- 
SPTgn oient à leurs en fans à ne point 
s'enivrer? XIII, 348(566); pour- 
f|uo) marchaient à la guerre au son 
des flûtes , et sacrifioient aux Muscs 
^ivaiit (le rombiUrrc? 3 /{S (^^':'^)\ 
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XVI, i3(i4); étoient si hardis? 
35, 89 (39, 99); leurs épées 
courtes? 58 (42) ; XV, 339 (374) ; 
divisés par petites taMées avec leurs 
armes? XVI, 69 (77); fruit qu'ils 
recueilloient de leur manière de 
vivre, 10 (n); possédoient au- 
tant de terres qu*ils pouvoient en 
atteindre avec leurs javelines, 4a 
(47) ; se corrompoient en voya- 
geant, 5i (56); pourquoi exer- 
coient aux armes les filles à ma- 
rier? XX, 73 (81); enimmoloient 
une jeune? 99 (m); leurs ré- 
ponses d^une Syllabe au roi Phi- 
lippe, XIV, 86, 95 (96, 104) î 
pourquoi condamnent à l'amende 
un de leurs rois? XUI , 33 (5) ; à 
mort , les premiers citoyens qui 
amassèrent de l'argent? XVI, 119 
(i32) ; ^!Ctoriel^x , après avoir 
perdu tous leurs gens, XX, 72 
(80) ; les plus grands ennemis des 
Argiens, 3i (55-36); leur magna- 
nimité envers les Smyrniens, Xllî , 
297 (3 10) ; ce qu'ils demandent k 
Antipater, en traitant la paix ave<: 
lui? 298 (5 12); comment encou- 
ragés à assaillir les murs de Cor in- 
the? XV, 536 (3/1) ; ne deman- 
doient point le nombre de leurs 
ennemis, mais où ils étoient, 354 
(369). Pourquoi les jeunes Lacé- 
démoniens prioient les dieux avec 
leurs armes? XVI , 42 (47). Leurs 
anciénes institutions , to8 (i^^o) 
et stiiç . Apophthegmes des Lacé- 
démoniènes , i33 ( r36) et sniv* 
Voyez l'ai ti de Lacèdèmonkns^ 
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Laceter , endroit de Vih de 
Co ainsi appelé, XXI , 389 (436). 

Laghares , tyran d'Athènes, 
XVI, 409 (459). 

Lâches , à qui comparés par 
Homère, XXIII, 100; comment 
peints? (102). 

LachAs , ou Lachis , fils de 
Democharès Leuconien ; sa de- 
mande au peuple d* Athènes, XXI , 
g5 (XX, 120); gendre de Dé- 
mosthènes, XXI, 64 (67). 

Lachesis , le sort , XX , 228 
(365) ; Tune des trois Fées ou 
Parques , XVllI , 464 (5 1 7) ; GUe de 
la Nécessité , XIX , 358 (4o3); la 
plus hasse partie de l'univers, SSg 
(404); logée en la Terre, XXII, 
3o9 (341)' — Fée qui présidoit 
aux festins , XVIII , 11 5 (iSo). 

Laghete, lie la langue et fait 
taire les hommes , XIV, 33o (363); 
ne doit être favorisée par les loix , 
338 (371). 

Laconië, contrée de lâ Grèce, 
regardée par Lycurgue comme un 
héritage de plusieurs frères, XVI, 
68 (76-76) ; ravagée par Epami- 
nondas, XIX, 8 (6-7). 

Laconibns, leurs paroles n'ont 
point d'écorce , XIV , 85 (96) ; 
leurs apophthegmes, XVI, 92 (102) 
€£ suw, 

Lacritus» législateur, disciple 
d'Isocrates, XXI, Sa (33). 

Lacs , pourquoi fument en hy- 
ver? XIX, 337 (266). 

Lacydes, roi des Argiens, 
pourquoi soupçonné d'irapudicité ? 
XIV, 194 (214).— v/«fre, disciple 
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d'Arcesilaus , ce qu*il fît pour son 
ami Cephisocrates, XIII, 296 (309). 

Ladanon {Laudanum) , plante 
aromati(|ue de la Lybie, XVI, 
3ii (548). 

Ladas, coureur, son épigram- 
me, XV, i3i (143). 

Ladrerie ou LÈpre , maladie 
décrite par Pline, XVIII , 4i5 
(463); comment regardée? 419 

(467)- 

Laehus (Caius), conseil de 
Scipion, XV, 263-264 (291). 

Laerte, père d'Ulysse, XXI , 
389 (426) ; se tenant en sa maison, 
est méprisé, XV, 229 (253); vé- 
cut vingt ans aux champs, XIII , 
414 (44**)» recommandé à Péné- 
lope par son Fils, XXIII , 139. 

Laesmodias , mot employé par 
le poëte Eupolis, etc. XVIII, 353 
(394). 

Laetus , son opinion sur FefFet 
de Teau de pluie sur la végétation 
des plantes palustres, XIX, 225 
(25i)j il croit que la rosée éraille 
la peau , 232 (259). 

Lafowtaime , ses vers cités , 
XVIII , 38 (43) , note. 

LAGdscE , courtisane , maîtresse 
d*lsocrates , XXI , 39 (40), 

Laid (homme), plaisanté par 
Xenophon, XVm, 73 (83). Laid 
de soi , ne peut être beau , XIII , 
80 , i55 (68 , 129). 

Laideur , doit se corriger par la 
vertu, XIV, i5 (17). 

Laine, de quoi s'engendre et 
se nourrit? XVil, 224 (249) ; celle 
des moutons mordus du loup com- 

34 
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ment engentîre des poux? XVIII, 
109 (i23). Pourquoi les nouvelles 
mariées s'asseyoient sur une toison 
de laine? XXI, 374 (294). 

Lais, courtisane renommée , 
enllammoit de son amour toute la 
Grèce; sa passion pour Hippolo- 
chus î sa fin tragique , XXII , 74 
(83); citée, 14 (12). 

Laisser quelque chose pour le 
Mcdois , prov. d'où venu? XVJJI , 
326 (363)! 

Lait , comment il faut en user? 
X VllI , 87 (96) ; étoi t la seule nour- 
riture du gr3nd Condé, ib, note; 
observation sur sa propriété et les 
maux qui peuvent résulter de l'ex- 
cès de ce fluide, 4% (^*^7)' pour- 
quoi est le seul où on ne puisse se 
mirer? 296 (352); se prend par 
Je jus du figuier, 299 (355). Sagesse 
de la nature , en le formant dans le 
eein de la femme, XI V^ i32 (146). 
Pourquoi on répandoii du lait dans 
les sacrifices faits par les femmes à la 
déesse Ruminai XXI, 398 (322). 
I^ait de truye engendre une espèce 
de lèpre à ceux qui en boivent , 
XVU, 23o (255-256). 

L Aius , roi de T hcbes , comment 
SOUpçonc d\avoir fait périr Chry- 
sippus? XX, 96 (ïoB); tué par 
«on fils OEdipe? XlII, 404 (43o). 

Lamachus, général athénien, 
son exactitude à rendre ses comp- 
tes, XV, 195 (i25) ; son dire à un 
do ses officiers, 332 (355). — jin- 
t/e^ orateur, rléconterté par Dé- 
pio&thèjics, s'enfuit de Tasseniblce 
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aux jeux olympiques , XXI , 56 
(58). 

Lambda , lettre grecque, arran- 
gée pour sa figure , a la création de 
Tame du monde, XiX, 346 (389). 

Lamentations pour les morts, 
défendues par Lycurgue , XVI , 
ii5 (127-1 38) \ données au Deuil 
pour honneur par Jupiter, 341 
(269). Lainencations harbares- 
qnes ne conviennent au deuil , 35o 
(279) ; celles d'Andromaque sur la 
mort d'Hector , XXIII, (140). 

L amia , fille de Neptune et mère 
de la première Sybille, XXII, 326 
(359). — hamia ^ fée, chez elle 
ne fait que chanter , et s^ôte les 
yeux; sortant de sa maison se les 
remet, Xlll, 383 (406). 

Lamia, ville, où Antipater est 
assiégé par les Grecs, XXI, 61 (64). 

Lampe dorée de Minerve, 
XVIII, 570 (412); celle du tem- 
ple Jupiter Ammon , ne s'éteîgnoit 
jamais; ce qu'on en dit, XVII, 
337 (376). — Lampes y éclairent 
mieux en y mettant du sel, XVIH , 
55 (63-63); pourquoi les anciens 
Romains ne les éteignoîent point 
après le souper? Ssi (358) ; XXI , 
3ii(33B). 

Lampis, riche marchand, son 
dire, XV, 325 (248)* Observa- 
tion, 420 (4^9); loué et réputé 
heureux, XVI, loi (112). 

Lampon , est chargé , par Péri- 
clés , de peupler la ville de Thu- 
ries, XV, 169 (174). 

Lamprias , grand-père de Plu- 
tarfjne, XVtH, 237 (266); com-* 
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ment se montroit ayant bu? 
^45). — Lamprias , frère de Plu- 
tarque , plaisanté par Xenodès *, 
défendu par son frère , 84 (96) ; 
son opinion sur îa chaleur natu- 
relle, 85 (96) ; son explication du 
Tnot£V, XIX, 3i (3i). — Lam- 
prias j Tun des interlocuteurs des 
Communes Conceptions , contre 
Jes Stoïciens , XX , 334 (SSy). — 
Lamprias , fils de Plutarque ; sa 
lettre à son ami , en lui adressant 
la notice des ouvrages de son père , 
XXIII, préf. xxxix. 

Lamproclès , fils de Socrates , 
XX, 324 (261). — Lamproclés j 
Athénien, musicien, 112 (t24}. 

L4MPBUS, poête-musicien grec , 
maître de Sophocles , XXII , 206 
(226) , noce. 

Lampsage, Bile de Mandron , 
découvre aux Grecs le complot 
tramé contre eux par ses conci- 
toyens ; honneurs qu^ils lui décer- 
nèrent après sa mort, XVI, 174 
(194) et.suiç. 

Lampus, fils de Laomedon, 
XXIII, 166. 

Linge fée donnée par Mars à 
Sylvia,XX,9i (102). 

Langage gracieux couvre les 
fautes, XX, 4 (6)ï superflu y 
combien déshonéte , XIII , 3/ 
(21-22) ; quel doit être celui d'un 
orateur ? ( 34 ) ; ïvlègant 

éblouit le^ auditeurs , 164 (161); 
X affecté et le fardé ^ doit être né-^ 
gligé, i65(i63)î le ^re/' admiré, 
XV, 127 (139) \ le hcau^ de quoi 
jert aux historiens , XIX , 1 3 ( 1 2) ; 
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celui des Lacédémoniens , simple 
et sans afTectaiioii , XVI, 112 
(i25); d*Herodote , doux , beau 
et artificiel, XX, 65 (74) ; celui 
d*un sage gouverneur, quel ? XV, 
124 (i35). 

Langue, déliée par Baccbus , 
XVIII , 7 (7) ; comment il faut la 
réfréner? XIH, 5i (38); la con- 
tenir, n*est pas une petite partie 
de la vertu, XIV, 196 (217); quel 
est son rempart? 59 (65); a besoin 
d*une plus forte bride que la na- 
ture , 64 (72) j retenue en temps 
et lieu , est sagesse , 328 (36o) *» 
doit Tctre soigneusement , selon 
Pythagore , XXIII , 1 1 5 ; quels sont 
ceux qui ont le plus d'empire sur 
elle ? ib, \ se tourne comme on 
veut, i3i *, en colère, il laudroit 
rattacher, XIII, 352 (371)-, dis- 
tingue les saveurs, suivant Alcmeon 
et Diogénes, XX I, 204 (21 5); est 
inutile à la parole divine , XVII , 
322 (359) ; est fortune et démon, 
5i3 (349). — Une langue et deux 
ora'lles à l'homme ♦ 288 (3 20). — 
Langue diserte , rend le laid beau 
et sage , XIII , 9 1 (8 1 ) -, médisante , 
quel signe? XXIII, 278. — Langue, 
la pire et la meilleure chair, XIII , 
,54 (149); XIV, 69 (77)', XV, 
38 (42). — Une seule langueemt& 
les hommes, XVII , 288 (32o).— 
Langue grecque, non permise aux 
barbares , 343 (382) i celle des Ro- 
mains en usage par-tout le monde , 
n'a point d'articles , XIX , 290 
(325). 

Lantehnes, pourquoi les au- 
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gures à Rome les porioient ou- 
vertes? XXI. 3o9 (334), 

Laomedon, fils d'Jlusj ses en- 
fans, XXIII, i66. 

Lar, dieu domestique y XVII, 
i38Ci52). 

Larcins, d'où procèdent ? XX, 
5ii (36o-36i). 

Labes , appelés prœstites par 
les Romains ; pourquoi revêtus de 
peaux de chiens? XXI, 292 (3 16). 

Largesses publiques corrom- 
pent les peuples, XV, 193 (112- 
.13). 

Larmes , de quoi s'engendrent? 
XXI , 25o (244) ; les fruits de la 
douleur, XVI , 220 (247) ; don- 
nées au Deuil pour honneur, par 
Jupiter, 24^ (270)' Pourquoi celles 
du sanglier sont douces , et celles 
du cerf salées? XIX, 244 (273)- 

Lasthènes , Olynthien , livre 
sa ville au roi Philippe; se plaint 
d'être appelé traître par ses cour- 
tisans; ce que lui dit ce prince , 
XV, 289 (3i8). 

Lasvs ou 1/Assus d'Hermione, 
poëte dithyrambe ; temps où il flo- 
rissoit , XXn , 126 , ao2 (140 , 
220), note. 

Latins , pourquoi révèrent le 
pivert? XXI, 261 (280); sont 
vaincus par Tarquin , 535 (365). 

L ATONE , même divinité que 
limon ^ XXlII, 222 ; par son en- 
fantement arrête l'île de Delos , 
auparavant vagante, XIX, 164 
(i83); outragée par Niobé , fait 
tuer ses fils et ses filles , XIV, 27G 

(3o2), 
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Laukia , bourg près d*Athénes , 
XVI, x^j (i63). Observation y 
479 (536). Voyez Brauron, 

Laurier , pourquoi ne perd ses 
feuilles , XXI , 233 (248) ; XVIII, 
i3i (149) ; consacré aux jeuxpy- 
thiques , 374 (438) ; comment 
porté à Delphes par un enfant ? 
XXII, III (122). 

Lautia, présens envoyés aux 
ambassadeurs par les questeurs ro- 
mains, XXI, 287 (509). 

Leaena, pourquoi honorée 
d'une statue n'ayant point de lan- 
giie? XIV, 67 (74). 

Leagoras , père de l'orateur 
Andocides, XXI , 14 (1 5), note. 

Leander , frère de Nicocrates 
tyran de Cyrène , XVI, 180 (201) j 
le fait tuer, 181 (202) ; est cousu 
dans un sac et jeté â la mer » i85 

(205). 

Lebadie , ville de la Bcotîe , 
XXII , 3o6 (338) ï seule où les 
oracles n'étoient point délaissés, au 
temps de Plutarque , XVII , 34a 
(382). 

Lebadus , fils de Lycaon , ne 
participe point au crime de son 
père contre Jupiter , XXI , 384 
(421). 

Lebran , nom delà cognée chea 
les Cariens, XXI , 391 (428). 

Lechaevm ou Lecheon, port 
de Corimhe, XIX, nS (24)*, où 
fut fait le Banquet des sept Sages , 
XV, 37 (41); observation, 40a 
(444). 

Lecture des poètes dans la jeu- 
nesse i ses avantages et ses dangers. 
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Xlll ,67 (55) et suw. ; précau- 
tions ^our en empêcher les mau- 
vaises impressions, 70 (57-68) \ 
plaisir qu*on goûte à celle des his- 
toires et des fables, XVI, 418 

(469)- 

LÉGER , ce que c*est, XXI , tSg 
(142). Substances légères s'élèvent 
contre-mont (en Pair), XXH , 
252 (277). 

LÉGISLATEURS, ptcmiers théo- 
logiens, XXn, 59 (64) ; ce qu'ils 
observent en établissant leurs loix , 
Xlll, 226 ^sSa), Les anciens lé- 
gislateurs des Grecs, quels? XX, 
t4ï ('^7)) quelle ordonnance fie 
pour les jeux publics , celui des 
Thuriens? XIII, 394 (419). 

LÉGUMES , pourquoi défendus 
A ceux qui veulent vivre chaste- 
ment ? permis aux banquets des 
funérailles, XXI, 3 3o (359) pour- 
fjuoi distribués au sacrifice pour 
la jeune Charila? 36o (SgS) ; les 
prêtres d'Isis n'en faisoieni point 
usage, XVII, 225 (25o). 

LÉlÉgiens, tués par les Tral- 
lianiens, XXI , 3^1 (439). 

I lEMNOS ( Lemno ) , île de la mer 
Egée, où étoil la ville du diiin 
Thoas, XIV, 319 (35o) ; jadis oc- 
cupée par des Thyrreniens et des 
Toscans, XVI, 147 (i63); XXI, 
369 (4o3). Les femmes de cette 
île tuèrent autrefois tous leurs 
hommes, XXII, 3o (3i) , note. 

Lendemain (du) il faut se sou- 
venir, ^rot/. XVIII , 326 (363); 
XXI, 3o3 (328); les lendemains 
des calandes, nones et ides, pour- 
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ijuoi réputés malheureux chez les 
Romains? 265 (284). Querelle du 
Lendemain avec la Fête , 267 

(287). 

Lenglet Dufkesnoy, ses Ta- 
blettes chronologiques ont servi à 
cette édition , XXIII, xvij, préf,*^ 
283 et suiif. 

Lenteur (la) triomphe de la 
vitesse, XXIII, 191. 

Lentilles, pourquoi offertes à 
Isis? XVII, 3o9 (345). Aiigmen-' 
ter le plat devant la lentille \ 
pw. 59 (66). 

Leobates, accusa et Ht banir 
Théniistocles, XIV, 337 (359). 

Leochaïïes , un des quatre 
sculpteurs (fu'Arthémise employa 
pour l'érection du monument 
élevé à la gloire de son époux ; 
son époque, XXI , 37 (38). 

Leodamas , Athénien, disciple 
d'hocrates, XXI, 52 (33); cité, 
46 (48). 

Léon , roi de Sparte , fils d'Eu-- 
cratidas (Eurycrates) , ses apoph- 
thegmes,XVI, 63 (70). — Léon 
de Byzance, disciple de Platon, 
éioit vive en répartie; sa réponse à 
un bossu qui se moquoit de lui , 
190 (210); aux Athéniens, XV, 
129 (1 40) ; à Paciadas , XVIII , 78 
(89) ; a écrit l'histoire de la Béotie , 
XXII, 371 (410). — Léon X, 
pape cité, XVIII, 564 (4o6) » 
note, 

Léon , voyez Bucolns, 

Leonidas I, roi de Sparte, fils 
d^Anaxandridas ; sa vision touchant 
les principales villes grèques, XX, 
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59 (44); ses apopbthegmes , 40*^ 
(46) ; XVI, 64 (71) stiiif. ; son 
dire sur le poëte Tyrtée, XIX, y 5 
(82) i tué au combat des Thermo- 
pyles, XV, 462 (464); XX, 
(82) ; avoitle cœur velu, 74 ( 83). 

— Leonidas II , roi de Sparte , 

XV, 4^6 (465). — Leonidas, 
gouverneur d'Alexandre le grand ; 
sur quoi il le reprend? 295 (325). 

I.EONNATUS , lue en secourant 
Alexandre, XVII, 21 3 (238). 

Leonteus , disciple d'Epicure *, 
sa lettre à Lycophron , XX, 117 

(•39). 

Leontiades ou Leontidas, ty- 
ran ; corament tué par Pelopidas ? 

XVI, 442 (496); XX, 247 (287). 
y oyez son an. XXIV, 256. 

Leontide, lacédémoniène, Ioupc 
après sa mort, XVI, i32 (146). 

— Nom d'une famille d'Athènes, 

XVIII, 60 (67). 
LÉOPARDS, comparés avec 

Thomme, XXIII, 68 v leur odeur 
attire à eux d'autres animaux, 

XIX, iSg (i55); leurs femelles ne 
leur cèdent en hardiesse , XVI , 
373 (417)' — Fable du léopard 
et du renard, XIV, 429 (472); 

XV, 67 (74). 

L^OPHANES, cite l'opinion 
d'Aristote stir la génération du 
mâle et de la femelle, XXI, 218 

Leosthenes , général athénien , 
à qui compare l'armée d'Alexandre? 
XVn , 187 (208); tué au siège de 
Lamia eu ThessaRe ; son oraison 
funèbre prononcée par Hyper ides, 
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XIV, 444 (487); ses discours com- 
parés aux Cyprès par Phocion , 

XV, 328 (362). 
Leotychidas l'ancien ; ses 

apopbthegmes , XVI, 62 (68). — 
Leotychidas , Bis d'Ariston ; ses 
apopbthegmes , ik (69). Observa- 
tions, 474-475 (552). 

I,EPiDORE , poisson en horreur 
àlsis, XVH, 246 (274). 

LÈPRE. Voyez Ladrerie. 

Leptine, belle sentence adres- 
sée à son Bis Glaucus par le poçte 
Archiloque, XXIII ,119. 

Leptis; deux villes de ce nom 
en Afrique ; leur situation ; cou- 
tume singulière observée dans 
Tune par les nouvelles mariées, 
XV, 21 (24). 

Lesbos {^Mytilini) ^ île de la 
mer Egée; l'heureux séjour des 
dieux, XIV, 319 (55o). Oracle 
donné à ceux qui les premiers peu- 
plèrent cette île, XV, 96 (104* 
io5). 

Leschenorius , surnom d'Apol- 
lon \ sa signification , XIX ^ 5o 
(3o). 

Lesches , poëte de Lesbos , 
auteur de la petite Iliade ; son 
époque, XV, 63 (69). 

Léthargie , privation de senti- 
ment, XIV, 43o (474)- 

L R T H É , fleuve d'oubli ance , 
XVII, 38 (42); lieu où Bacchus 
conduisit Semélé , XVI , 354 
(397)- 

Lettre d'un gouverneur d© 
Cilicie à Toracle de Mopsus , tou- 
chant Texistence des dieux , XVII , 
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4 1 4 (463) ; autre d'Agesilas pour 
la délivrance d'un ami , XV, 33/ 
(372) -, autre de César à ses amis, 
en trois mots, 394 (438); autre 
d'une seule syllabe, au roi Phi- 
lippe, XIV, 86, 93 (93, 104). 
Lettres trouvées par Darius , dans 
le tombeau de Semiramis , XV, 
271 (299) i leurs secrets respectés 
même par les ennemis, 1 12 (122); 
violés par les curieux, Xlil , 406 
(432). Letrres de recommanda- 
tions, combien doivent être réflé- 
chies ? 477 (5io). Interprétation 
des lettres énigmatiques d'Amasis 
au banquet des sept sages, XV, 53 
(69). Lettres sur ramitié tirées de 
Stobée , XXIII , a3 1 * Pourquoi les 
lettres éphésiénes récitées par les 
Démoniaques? XVlll , 336 (374) ; 
— Lettres , par qui inventées ? 
^43 (493) ; les anciens en av oient 
seize discîîTguées par longues et 
brèves , XlX , 287 (322) ; par 
voyelles et muettes, Xlll ^ 444 
(474). Dans quelle proportion les 
voyelles et demi- voyelles? XVIII, 
459 (490); XlX, 282 (317)-, les 
voyelles et les muettes participent 
de quelques sons , XVlll , 8 (9) j 
les noms des muettes se servent de 
VAlpha^ 442 (492). Les lettres con- 
servent la mémoire, Xill, 47 (34) ; 
commentdiversiHées par les Gram- 
mairiens? X1X,287 (322). Nombre 
de syllabes résultant de leurs di- 
verses combinaisons, XVlll ^ 
(470) pourtjuoi apportées de Phé- 
nicie? XlX, 181 (201). Lettres 
aiiciejines trouvées sur le tombeau 



L E 285 

d*AIcméne, XX, i85 (217) j par 
qui interprétées? ce qu'elles con- 
seillent aux Grecs, 1 '9 (22 1), 
Nombre des lettres de l'alphabet 
aegyptien , XVII , 5oo (334) i leurs 
lettres hiéroglyphiques, 2 j5 (369); 
XVlll , 208 (236) ; noms écrits 
en lettres d'or , quels? XVII , 264 
(282). Réciter les lettres de l'alpha- 
bet quand on est en colère , XV, 
598 (44O' — Quand les lettres pas- 
sèrent de la Grèce â Rome ? XVII , 
125 (i35); utilité que les hommes 
tirent de la connoissance des let- 
tres, XXII , 95 (io5); en quel.'e 
estime étoit leur savoir ? XIV , 363 
(398) ; il est nécessaire à tous les 
hommes, X VIII , 460 (5 12); par 
qui premièrement enseignées avec 
salaire? XXI, 299 (323). LesLa- 
cédémoniens n'apprenoient des let- 
tres que pour la nécessité seulement^ 
XVI , 109 (i2ï) i les hommes en 
réputation par leur savoir, nepou- 
voient concourir pour leur jeu de 
prix, XVlll, 223 (252). S'il faut 
jyarler des lettres à table, 3 (3). — 
Lettres (gens de), exercices qui leur 
coiA'icnent, X Vil, 78 (86) j doi veu t 
user de quelques frictions cliaudee 
avant d'aller à la promenade , 80 
(89) ; comment ils doivent user 
des bains ? 84 (92) *, de leur nour- 
riture j alimens dont ils doivent 
s'abstenir , 86 (95) î liquides qui 
leur sont convenables, 87 (96}* 
L*es lettres consolent duns l'ad- 
versité, XV, 283 (3i2).En hono- 
rant les gens de lettres les riches 
s'honorent eux-mêmes, 19 (a^) ; 
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qui sont ceux qui se laissent le plus ' 
aisément prendre par le plaisir 
qu'elles inspirent? XIX, i6 (i5). 
Pourquoi les gens de lettres 
entretenus par Dionysius ? XV, 
a83 (3ïi) i Inutilité des hommes 
de lettres flatteurs auprès des rois, 
XllI, 283 (294). 

Levain , son activité sur k pâte 

XXI, 342 (^73). 

Levant (le) réputé la face du 
monde , par les AEgyptiens, XVII , 
367 (296). 

Leuc ADE , vœu d'un jeune hom- 
me de se jeter du haut de cette 
roche â la mer, XVI, 107 (119). 

Leucippe , mère d'AEgyptus , 
roi d'AEgypte, XX, 393 (434). 
— Auire y fille de Mynias. Voyez 
^rsinoé. 

Leucippus , tué accidentellement 
par Pœmandria,XXl, 582 (4*8). 

Leucomantide , comment ap- 
pelée ? est changée en Rocher , 

XXII, 70 (77). 

Leuc ON , prince de Bosphore , 

XX, 342 (396). 

Leuconîe , par qui cette ville 
fondée? XVI, 139 (x54)\ ron- 
quise sur lesCoroniens? ib* (i55). 

Leucothea, sœur d'Hercules, 
comment déifiée ? XIV, 53 (59); 
pourquoi les servantes n'entroient 
dans le temple de cette déesse ? 

XXI , 267 (275) sacrifice de deuil 
fait en son honneur , XVI , 77 
(86). — Signification de ce mot , 
suivant Ariston, XI II, 191 (191). 

Leuctres, lieu illustré par la 
victoire d'Epaminondas, XIX, 63 
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(68). — Plaine où les Thébains dé- 
firent les Lacédémoniens , XVI , 
H (27)- 

LÉVITES des Juifs, d^où ont pris 
ce nom? XVIII, 212(239). 

Lexive , pourquoi amère et sa- 
lée ? XIX , 234 (260) ; bonté de 
celle faite avec de la cendre du 
figuier, XVIII, 298 (355). 

LÉZARDS , reptiles , leur géné- 
ration, XVIII, 90 (102). 

Libations , dans quel ordre on 
les faisoit? XVIII, 340 (270); 
comment se faisoient anciènement 
celles aux dieux ? 215(241). 

Libéral arbitre, XVIII, 438 
(499) ; celui de Tame , 416 (464). 

Libéralité louable des Lacédé- 
moniens envers les Smyrniens , 

XIII , 297 (3 10). — Les libéralités 
publiques ruinent les états , XV, 
193 (212). 

Liberté (se déclarer), ce que 
cela signifie, XVII, 187 (208), 

Liberté, à quoi les Athéniens 
ont recours pour sauver la leur? 

XIV, 341 {Sj5)'r comment ac- 
quise? XVI , 10 (ï 1) -, se conserve? 
3i (35); par qui plantée, 307 
(345) -, quelle signifiée par les cha- 
peaux que Bacch us donne? XVIil, 
î4 (i5); quelle stoïciène? XX, 
25 1 (293). Liberté recommandée 
par une énigme , Xill , 58 (46) ; 
celle que les jeunes gens appel- 
lent improprement liberté, i5i 

; (146) ; el'e n'existe pas chez 
les tyrans, i55 (129); atteinte 
que les usuriers portent à celle 
des débiteurs, XIV, 343 (375}; 
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à queUe occasion proclamée à Thè- 
bes? XX, 249 (290). La liberté , 
k naissance et les richesses fon- 
àent les prétentions aux honneurs , 
XXIII, 179; la liberté de parler 
aussi essentielle à la conversation 
que le soleil à funivers, 278. 

Libertinage, pourquoi confié à 
la nuit et aux ténèbres? XXIIl, 237. 

LiBiTiNE , quelle duesse chez les 
Romains? XXI, a63 (28^). 

Libres , quels ? Xlll , 162 (147). 

Libye, partie d'Afrique; nature 
de son sol, XXI, 191 (201); con- 
quise par les Romains par une seule 
bataille, XVll , 140 (154). 

LiBYs, frère de Pittacus, XV, 

75 (77)- 

LicHANOs, quel accord de mu- 
sique? XIX, 35 1 (394); XXll, 
114 (126). 

LicHAS, donneur de soupers, 
XV, 199 (319) ; jeté à la mer par 
Hercules, XX, 343 (398). 

LiciNiA , vestale punie pour 
cause d*impudicitu, XX1,320 (348). 

LiciNius ( P. ) ) consul romain , 
vaincu par Persée, à quelle condi- 
tion vouloit faire la paix? XV, 
,3(i2 (40 ï). 

LiCNiTES, surnom de Bacchus, 
sa signification , XVn,27i (3oi). 

Licteurs, leurs fonctions , 
XXI, 3o4 (33o). 

LïCYMNius, neveu d'Hercules, 
tué pour un chien, XXI, 326 (355). 

Lien (liés du) de Jupiter, quelle 
espèce de parenté ? XVIll , 340 
(370). 

Lierre, sa nature et sa vertu 
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sur le vin ; ne peut être accli- 
maté à Babylonne, XVIII, 129 

(147) ; demeure toujours verd et 
feuillu ; sa ressemblance avec la 
vigne, i3i (i49)î sa grappe trem- 
pée dans du vin , produit Teffet de 
lajusquiame, i33 (i5i); s'entor- 
tille autour des arbres, XV, i35 

(148) . L'évaporation de la fleur du 
lierre blanc, fait mourir ceux qui 
s'endorment dessous, XVIII, 128 
(146). Préserve de l'ivresse, 126 
(143)5 pourquoi défendu au prêtre 
de Jupiter? histoire naturelle de 
cette plante, XXI, 345 (377). 

Liesse, pourquoi appelée sairci 
par les AEgyptiens? XVII, 263 

Lieu, sa définition par Aristote 
et Platon , XXI , 142 (146) ; lequel 
k table tenu pour le plus honora- 
ble? XVIII, 28 (3 1) ; le lieu (l'es- 
pace) est la plus grande chose du 
monde? XV, 61 (67). — Ce n'est 
pas les lieux qui honorent les hom- 
mes, mais les hommes les lieux , 
XVI, 5 (5). 

Lieues persiènes , XIV, 3i6 

(347); 

Lièvre , ses rapports physiques 
avec l'âne ; comment considéré 
par les Juifs ; son naturel , XVIII , 
208 (235) î son poil s*enflamfi faci- 
lement , XV, 6 (6) ; sa légère tt à k 
course ; il a l'aigle pour ennemi , 
XXIII , 67 ; le lièvre et le vérita- 
ble ami , quels sont leurs ennemis ? 
278. Un lièvre est cause que les 
Corinthiens sont assaillis par les en- 
nemis , XV, 336 (37 ï) ; pourquoi 
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celui trouvé mort , n'est touché des 
chiens? XIX, 119 (iSa). Le liè- 
vre marin est un poison mortel 
pourPhorame, XVI, 194 (217). 
XIX, 168 (187). — Soins rusés 
des lièvres pour la conservatioji de 
leurs petits, XIX ,121 (i34) î '^ur 
fécondité comparée aux atroces 
moyens qu'emploient les usuriers , 
XIV, 343 (377) ; (|ui fut le pre- 
mier qui en prit avec des pièges ? 
XXII , 37 (40) i lièvres gardés à 
l'orabre de la feu i liée , par les La- 
cédémoniens , XVI, 100 (m)- 
Les lièvres pris par les chiens et 
les sots par la flatterie , XXIII , 278. 

Ligne (la) droite est la plus 
courte entre deux points donnés, 
XXII , 36o (398) ; la plus simple 
de toutes, XIX , 269 (3oi) ; quand 
la ligne droite va devant la courbe? 
ib. \ « à la ligne sacrée , « quel pw.l 
i53 (148)» — Ligne à pêcher, quelle 
et de quoi doit être faite? 140 
(i56) et suiç. 

LiLOEus, pasteur, son aventure, 
XXII, 4,2 (455). 

LiMirss, nom que Numa leur 
donne, XXI, 357 (275), 

LiMMA , quel intervalle de mu- 
•ique, suivant les Pythagoriciens? 
XIX , 326 (366). 

LiMNEUs , tué en se mettant au- 
devant d' Alexandre^ XVII , 164 , 
ai3 (17a, a38). 

LiN (vêtement de) teint en 
noir , quelle allégorie? XVII , 277 
(3o8) ; le lin servoic de vêtement 
aux prêtres iliaques et aux AEgyp- 
liens, aaS (348) \ nature de cette 
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plante , aaS (aSo) ; les bons effets 
de sa graine comme médicament 
etaliinens, ib. 

LtNURouE, nature de cette 
pierre *, sa propriété , XXll , 4ot> 
(449). 

L 1 N u s , poëte-musîcien , ses 
compositions, XXII, 97 (107). — 
Nom d*une chanson de vendan- 
ges, XXllI , 114. 

Lion , sa fureur contre le veneur 
pour sauver ses petits , décrite par 
Homère, XIV, 128 (14*)» d'où 
provient sa haine pour le coq ? 1 73 
(191); sa ruse pour tromper le 
chasseur, XIX, 102(112); na- 
turel de ce quadrupède , pourquoi 
attribué au soleil? est un des signes 
du zodiaque , XVIII , 206 (234). 
Lion portant les bardes de Hanno 
à k guerre, XV, 112 (122); la 
rapidité du mouvement de la lune 
en fait tomber un dans le Pélo- 
ponnèse, XXII, 286 (3i5). — Ce 
que les lions et les aigles ont de 
commun , XIII , 399 (426) -, bonté 
naturelle des jeunes lionceaux pour 
les vieux-, comment ils les appel- 
lent quand ils ont fait quelques 
proies? XIX , 124 (i58). Lionsk 
tués par Herrule.% X Vil ,2o3 (227). 
Une armée de lions conduite par 
un cerf est moins à craindre qu'une 
de cerfs conduite par un lion , XV, 
324 (558). Les lionnes ne lé cè- 
dent en hardiesse à leurs mâles, 
XVI, 372 (417). Lionne sans lan- 
gue érigée à Athènes, a quel sujet? 
XIV, 67 (75). 

Liqueurs , pourquoi les poètes 
usent-ils 
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usent-ils d*épithcte5 propres à cha- 
cune d'elles , et appellent-ils Thuile 
seule humide? digression à ce su- 
jet, XVIII, 295 (33i). 

Lit , plaisanterie d'un poète co- 
mique, au sujet de ceux <[ui les 
dorent et les argentent , XIV, 269 
(284). Lit nuptial , doit être le lien 
de la paix , XV, 22 (26) ; à son as- 
pect toute querelle doit s'éteindre , 
23 (26) y celui de Mars et de Vénus 
que Vulcain entrave de filets , 
XXIII , 191 . — Lit de table , quel 
lieu en étoit le plus honorable? 
XVI ÎI , 29 (32) ; précepte que 
prescrit Pythagore dès qu'on en 
€st levé, 4o3 (449) > usage que les 
anciens en faisoient, 2$ (3i) ; 
leur nécessité dans les festins, 63 
(71), —Lit magnifique foulé aux 
pieds par un Laconien, XVI , 106 
(..8). 

LiTON , quelle charge en Grèce 
et à Rome? XVI, 3o5 {33o). 

LiviE , femme d'Auguste , avoit 
un E'i d'or à Delphes, XIX, Sa 
(32). — Livie et Fulvius son mari, 
comment se punissent d'avoir dé- 
couvert leur secret? XIV, 74 (83). 

Livre d'or consacré au temple 
de Delphes par la poétesse Aristo- 
maché, XVIH, 2a5 (254). Quels 
sont les livres qu'il faut avoir et s'en 
servir comme des vrais outils de 
«cience ? XIII, 43 (28) ; pourquoi 
Demetrius conseille au roi Ptolé- 
mée d'en acheter et lire ceux qui 
traitent du gouvernement? XV, 
33 1 (366); que contiennent ceux 
de Platon? XVIII, 35i (391) ; 

Tome XXy. 
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d'Aristote? XX, i38 (160); de 
Mercure? XVII, 3o5 (34o). Li- 
vres sibyllins, par qui consultés à 
Rome? XXI, 320(347); XXII, 
327 (36o). Les meilleurs livres ont 
été composés en exil, XIV, SaG 
(357) ; quels sont ceux que les en- 
fans doivent lire? XllI , 43 (28) ; 
où composés ceux de l'athée Evé- 
merus? XXI, i3i (i33). 

LocuAGUs, pére de Polyaenydes 
et Siron; sa réponse sur la mort 
d'un de ses en fans , XVl , 66 (74). 

LocHiA ou Ilithia (Diane) , 
préside à l'enfantement, XVIII, 
i65 (188). 

LocRiENs, surnommés Ozolœ^ 
XXI , 364 (398) ; pourquoi les lois 
de Zaleucus leur plurent? XIV ^ 
409 (449) y punis rigoureusement 
pour la luxure d'Ajax, XVI, 526 
(365-366). 

LocRus , fils de Physcius ; his-* 
toire de son fils, XXI, 363 (397). 

Logique , première partie de la 
philosophie, XVIII, 462 (5 14) ; 
XX, 266 (3o9). 

Logos, mot grec; sa significa- 
tion, XIX, 286 (52 1). 

Loi (la), fille de Jupiter, XX, 
3o7 (356) i la reine des mortels; 
elle doit commander aux princes, 
XIV, 374 (4 1 1) -, est la raison du 
sage, XX, 273 (317); l'œuvre du 
prince , et la justice sa fin , XIV, 
375 (412) ; doit pourvoir k la né* 
cessité , et non favoriser la paresse, 
338 (371); quelle la plus anciéne 
et la plus parfaite? 376 (41 4)- — 
Loi éteraclU de la nature , quelle? 
T 



XXI , 145 (i5o). — Loi dwine 
transgressée , punie par Dieu, XIV, 
5o8 (359). — Loi de nécessité 
itable, quelle? 534 (366) î obser- 
vation, 457 , 2^. édiu — Loi ciude 
parle et ordonne en général, XIX, 
S62 (407)' — Loi injuste, quelle? 
XXIll, 174. Le mot Loi étoit-il 
connu du temps d'Homère? i3i. 
— Lois humaines, ne contiennent 
pas toujours ce qui est simplement 
le plus raisonnable , XVI , 3oo 
(335-336) \ doivent être maîtresses 
des hommes, et non les hommes 
maîtres des loix , 85 (95) ; si elles 
sont muables , XV^ 56 (62) j To- 
béissance leur est due, XXIII , 1 3a j 
ne sont jamais cause de la violatioa 
des droits, XX, 3o8 (357-358) ; 
peuvent être violées , mais celles de 
k nature non, XV, 280 (Sog) ; 
tan$ force pendant la guerre , 58o 
(420) \ elles diffèrent quelquefois 
la punition des coupables, XVI, 
3o8 (345) ; plas puissantes à Spartç 
que les rois, 47 (52); il ny en 
avoir point d'écrites sur la prouesse , 
5i (57) ; aucune contre les adul- 
tères, pourquoi? 76 (84). Les pen- 
ples qui partent peu , n^out besoin 
de beaucoup de lois, 51 (loi) j 
XV, 332 (367) ; par qui premiè- 
rement établies en AEgypte? XVII , 
a39 (265)', celles d'Alexandre le 
grand observées par une infinité 
d'hommes, t6o (177-178). Il est 
difticile d'en donner aux riches, 
XIV, 371. (408) ; sans elles on ne 
peut jouir des dons de Dieu , 376 
(412). Les hommes sont en cette 
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vîé pour ùhèÎT aux lois divîniS, 
XVI , 240 (268) î ne doivent rien 
faire contre elles , même pour leura 
amis, XV, 143 (157). — Lois de 
Zaleucus , dictées par Minerve , 
XIV , 409 (449) ; de Lycurgue , 
de Solon et de Clisthènes, quelles? 
XX , 260 (3o2) ; de l'école des 
Stoïciens, 348 (4^3) . — Lois kar^ 
moniques , par qui portées en 
Grèce, XXII, To3 (ii3); les pre- 
mières lois des flûtes composées 
par Clona» ; celles de la cithre , 
quand mventées? 99 (109-110). 

Longanimité, une partie di- 
vine de la vertu, XVI, 3o3 (34o), 
Loriot, pourquoi cet oiseau 
évite de voir une personne qui a 
la jaunisse ? Digression à ce sujet p 
XV11I, 246 (277). 

Lotus, plante aquatique parti- 
culière a FAEgypte , connue sous 
le nom de I^énuphar ; sa fleur, 
décrite dans Montfaucon, est und 
allégorie du soleil levant , XVII , 
235 (261) ; ceux qui en goûtoient 
appelés Lotophages , XX , 258 
(3oo). Voyez remplie ation des mo- 
numens antiques , XVII, p. 474 , 
n°. 6 de la 2^ édit. de Plutarque, 

Louange de la vertu, quelle 
doit être? XiV, 243 (265). 
Louanges^ reçues par la muse 
Clio, Xllï , 458 (5ii) ; les 
louanges couvertes , touchent au 
cœur , XVIII , 77 (87) ; celles de» 
flatteurs \ leurs effets ont ruiné 
des souverains, 271 (281); ceux 
qui aiment ces sortes de louanges, 
i quoi comparés? 466 (52o). 
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Ouir ses louanges esc chose agréa- 
ble; les faire de soi-même, c'est 
déplaire à ceux qui les entendent , 
XIV, 396 (436-436), XVIII, 67 
(76) \ si la parole s'achetoit , nul 
ne voudroit ses louanges conter, 
XIV, 395 (434); ceux qui les 
convoitent, comment se doivent 
corriger? 423-424 (466); vanité 
de ceux qui se louent pour être 
loués des autres ; les affamés de 
louanges et d^honneurs , à qui 
comparés? 398 (437-438). Com- 
ment il faut corriger les louanges 
qu'on nous donne, les détourner 
ou modérer? 409 (4^*^) suw.; 
examiner si celles qu'on se donne 
sont utiles aux autres, ou pour les 
animer ou réprimer, 4^5 (466) et 
snw. ; ajoutées à l*aveu de ses fautes, 
de sa pauvreté , etc. , oient Tenvie , 
413(4^4) J«/r. Quand il faut 
contredire celles qu'on entend 
donner aux autres? 418 (460); 
comment éviter le défaut de se 
louer mal-à-propos ? XIV , 420 
(46a) et suiif. On peut se donner 
des louanges pour repousser la ca- 
lomnie , 399 (439) ; exemple d'E- 
paminondas et de Pelopidas , 400 
(440). Celle que se donne un ora- 
teur, volontiers entendue par un 
auditeur qui y trouve les siennes 
mêlées, 406 (447)- Se louer soi- 
même, convient mieux dans Tad- 
versité que dans la prospérité, 402 
(442) ; exemples de Patrocles dans 
Homère , iù. ; de Phocion , de 
Thémistocles , Démosthènes et fo- 
ra teurLy eu rgue, 4o3 (443) ctsim. 



Adresse de louer dans les autres les 
vertus semblables aux nôtres, 407 
(447) etstih. Dans quelle occasion 
on peut parler de soi avantageuse- 
ment? 397 (436). Les louanges et 
l'encens, à qui dus? XXIII, 278, 
LouBiNE, loup marin, sa ruse 
pour éviter les rers des pécheurs, 
XIX , 144 (161). 

Louer (Traité comment on 
peut se) soi-même , sans encourir 
fenvie , XIV, 395 (454). 

Loup, se relire ordinairement 
où 'habite le pivert , XXl , 266 
(281). Fable du loup, XV, 71 
(77) ; «il ne Je faut tenir par les 
î> oreilles 3>,^rop. laS (i34). Pour- 
quoi révéré comme dieu par les 
AEgyptiens? XVII, 319 (356). 
Les loups sentent le jour et la nuit, 
XIX, 56 (57). Deux louves; l'une 
nourrit Lycastus et Parrhasius , et 
l'autre Remus et Homulus, XX, 
100 (ri2-ii3). 

Lourdaud, appelé poisson pai* 
ironie, XIX, i34 (149). 

LoxïAs, surnom d'Apollon; sa 
signification , XIV, 86 (97). 

Loyauté , nécessaire dans la 
mariage, XXII, 74 (8f). 

LccAiN, poëte latin, ses vers 
cités, XIX, iSj (175); XXI, 190 
(200) , notes. 

LuCAR , pourquoi l'argent qu'on 
paie pour les jeux, ainsi appelé? 
XXI, 325 (354). 

Lucippus ( lisez Lencippus } , 
philosophe , dit que ce monde est 
enveloppé d'une tunique, XXI , 
i54 (^^9) î son opinion sur Is 

T a 
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vuide , 141 ( T 45) ; sur la forme de 
lâ terre, 181 (190) î son inclinai- 
son, (191). 

Lucius, fils de Florus-, sa dis- 
sertation sur le feu sacré , X VIlï , 
322 (36o) ; sur la face qui appa- 
roiten la lune, XXïl, 236 (aSg) 
ec suiv^ — Lucius y neveu de Ma- 
rîu5, pourquoi tué par un jeune 
homme? XV, 378 (419)- — ^"- 
cUis , capitaine du tyran Aristoti- 
mus, pourquoi tue inhumainement 
Micca aux pieds de son père , XVI, 
161 (179)- — Lucius y Toscan, 
disciple du philosophe Moderatus; 
ses principes, (449~4^^)- — 
Lucius Quintius , préteur ; ma- 
lade , rit de la plaisanterie d'AuH- 
dius, XVm, 73 (83). 

Lucrèce, poëte latin, ses vers 
cités , XXI , 1 90 (200) , noie. 

LucRETiA , dame romaiue , vio- 
lée par un des enfans de Tarquin 
le Superbe; son suicide , XVI, i5§ 
(177), Voy. Lucrèce y XXIV, 261. 

LucuLLus , consul , son amour 
pour son frère , XIV, 26 (29) , 
oiseux , devient hebéti; -, est charmé 
par un breuvage, XV, 245 (270); 
réprimandé par Pompée , ce qu'il 
lui reproche , 2âi (244) -, défit avec 
1 1,000 hommes i5o,ooo Armé- 
niens , 38i (422) -, ses apoph- 
thegmes, 382 {îL 423). 

Luette ou Epiglotte , lan- 
guette qui est à Tentrée du gosier ; 
disserution à ce sujet , XVIII , 
3o6 , 307 , 5 10 (342 , 343 , 346) \ 
pourquoi les oiseaux n'en ont 
point? 3ii (347}, 
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Lueur (seiche), l'ame tr^ 
sage, XVH, 408 (457). 

Lumière (la)| est le signe de 
la vie , XXI, 244 (361)*, la plus 
belle chose , XV, 69 (66) ; estimée 
divine , XVilI^ 359 (a^i) ; com- 
bien utile , XVH ? 33 (36) ; sans 
elle Toeil est de nui effet , 410 
(469) -, plus nécessaire à ceux qui 
voient qu'à ceux qui sont vus, 
XÏV, 363 (599). La lumière gé- 
nérative , d*où descend ? XVII , 
282 (3 14); celle du soleil, com- 
ment communiquée à Funivers? 
XIX, aïo (255); de la Kine, est 
humide, XVIII, 166 (189)5 de 
justice, est l'image de Dieu , XIV, 

^79 (4*7)' 

LuwE (la) , Tune des planètes , 
XXI, 169 (i65) V l'image de la di- 
vinité , XIV, 375 (4 13) ; ressemble 
à Vénus , XXII , 65 (67) -, le plus 
beau des miroirs, 345 (38 1) ; un 
dieu engendré, 3x5-3 16 (366); de 
quoi concréée? XXII, a55 (280); 
sa forme particulière , 23o (261) j 
opinions diverses, XXI, 166 (173) ; 
sa substance, i65 (172); XXII, 
3o4 (336-337) \ sa puissance, Sog 
(541) ; de nature terrestre , XXI, 
164, 168 (170, 176); ses illumi- 
nations, 166 (173); son éclipse; 
'^7 (174); sa distance du soleil, 
168 (176); son cours, 169 {iL)\ 
manière de déterminer sa gran- 
deur par l'ombre de la terre dan» 
, seséclipses, XXII, 257 , 265 (260, 
294) ; ne se soutient que parla seule 
vitesse de sa révolution , 238 (26 1) ; 
différentes déterminations de sa 
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distance du soleil par nippon à la 

terre , 245 (269) et sniçi \ sa ten- 
dence vers elle , comment expli- 
quée? 243 (266) ; ses accidens par- 
ticuliers, 256 (281)5 elle n'éclaire 
que par la réfraction du soleil , 267 
cause de ses inégalités, 262 
(288); la manière dont elle réflé- 
chît sa lumière , prouve qu'elle 
n'est point une matière ignée , 
263 (189) et suw* \ sa ressemblance 
avec la terre , 266 (292) ; leur gran- 
deur , 268 (294) y pourquoi les 
éclipses de lune , plus fréquentes 
que celles du soleil ? ib. (395) ; leur 
différence, 269 (296) ; ses diverses 
couleurs dans les époques de son 
éclipse, 275 (3o2) j figure de sa 
surface , 277 (3o4-3o5) ; causes de 
ses taches , 278 (3o6-3o7) ; rai- 
son pour laquelle on n'y voit point 
l'image du soleil , 283 (3 11 -3 12) ; 
trois mouvemens qui lui sont pro- 
pres, a85 )3i4-3i5); XXI, 264 
(283); si elle est habitée 5 cause 
qui empêche qu'elle le soit, XXII, 
286 (3i5) et siiw* \ impossibilité 
qui ne peut se déduire de ses mou- 
vemens , etc. 289 (3 1 7-3 1 8) ; tem- 
pérature de Tair de la lune, 291 
(321-322). Conséquences tirées sur 
la matière lunaire ec terrestre, 276 
(3o4) ; digression sur la grandeur 
des ombres , 279 (3o8) ; sur ïa ré- 
fraction de la lumière du soleil, 
par rapport à la lune, 281 (209) 
et siUv*\ éloignée, combien dé- 
cline hors du zodiaque , XIX , 349- 
55o (393) ; .sa divinité n'est pas 
moins incontestable que cejle de 
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la terre , 277 (3o5) ; réputée Diancf 
vierge et sans génération , 289 
(3i8) ; adorée comme maîtresse 
de notre vie, 3oo (33i) ; regardée 
comme une terre céleste ou feu 
trouble, 277 (3o5); appelée Glau- 
copis par les poètes, 275 (3o3) 5 
Diane et Minerve par les Stoï- 
ciens , 234 (266) ; aimée du so- 
leil , 82 (90) ; désire s'unir â lui , 
307 (339) ; reçoit sa lumière , 268 
(284)5 tempère son ardeur, 288 
(3 18); plus elle s'éloigne de lui , 
plus elle se montre, XV, 7 (8); 
est l'élément des ames, XXII, 3o8 
(340) \ un animal de feu , 294 
(324) ; née et nourrie d'humidilé, 
XViJ , 269 (299) ; appelée la mère 
du monde, 283 (3 14); ses œuvres 
ressemblent aux actes de sagesse , 
280 (5i2)j quand et comment 
s'éclipse? 283 (3i5); son déclin., 
jomment signifié ? 298 ( 332 ) ; 
pourquoi peinte avec des cornes 
et vêtue de noir? 295 (3ao)', sur- 
nommée astre de fausse bimièrel 
XXI, 168 (175); JuriQnr 3i3.- 
3 14 (340); appartient aux démons 
terrestres, XX, 228 (266); repré- 
sente les plumes de la cicogne , 
XVII , 295 (329) ; jouant aux déi 
avec Mercure, perd une partie do 
sa lumière , 237 (263) -, pourquoi 
corrompt plutôt la chair que le so- 
leil, XVIII, 161 (184). La lune 
cause le flux et le réïlux de la mer, 
XXI, 186 (195). La partie du ^ 
monde au-dessous d'elle est pas- 
sible, suivant Aristote, i52 (lô/). 
La pleinç lune fait accoucher 

T 3. 
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femmes facilement , XVIII , i65 
(188} î XXI, 3i5 (341). Fable de 
la lune , XV, 74 (8ï) ; rapport de 
sa beauté avec la bienfaisance , 
XXII] , 278. La lune d*Atbénes , 
meilleure que celle de Corinthe, 
XIV, 3 09 (340). Pourquoi les plus 
nobles Romains portoient des pe- 
tites limes sur leurs souliers, XXI, 
3i2 (539). 

LuPERCA (Valeria) , destinée à 
être sacrifit-e, est sauvée par un 
aigle, XX, 99 (m), 

LuPERCALEs, quelles fêtes à Ro- 
me en rbojuieur de Pau, XXI, 
3o5 , 545 (53 o , 077) ; appelées 
la Jeté des loups ^ 3o6 (53 1). 

LuPERQUESjSacrifioient un chien 
dans leurs fêtes, XXI, 5o5 (35o). 

Luth (le), empêche Thomme 
. de lettres de prendre trop de nour- 
riture, XVll, 90 (100) ; son usage 
dans les le tes juives ,212 (239). — 
Luth , plaiHe , d'où vient son nom? 
XXII, 375 (^,2). 

Lutte (la) est le plus ancien 
jeu de prix sacré, XV11I,95 (107). 

Lutteubs , comment se prépa- 
rent aux exercices ? XVil , 79 (87). 

LtjxE, il excite Penvie, XXIII, 
276. 

Luxure provoquée par Tusage 
des légumes , XXI , 33o (359) -, du 
sel, XVIII, s58 (290); elle est la 
ruine d'une infinité de personnes, 
,XIV, 65 (72); porte les gour- 
: jnands à la cruauté contre les bétes, 
XVn , i8 (20) ; diminue la cha- 
leur naturelle, 77 (85) ; la réprimer 
^éifiç l'homme , 221 (246). La 
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luxure dlîlpâris remplît les Grecs 
et les Barbares de maux, XV, i3 
(i5)*, celle d'Ajax rigoureusement 
punie, XVI, 326 (365) ; par quels 
ingrédîens on la provoque, XVII, 

57 (67). 

Luxurieux loués des flatteurs, 
XllJ, 274 (284) -, ils ne différent 
des paillards, XVII , 60 (67) ; leur 
méchanceté envers leurs femmes , 
XVI , 346 (388) i leur similitude 
avec les boucs et les chiens , XV, 
7 (8)*, que voit -on au-devant de 
leurs maisons? XIII , 374 (395). 

Lybs , vent du midi , XXI , 179 
(.88). 

Lycaeum , lieu consacré à Jupi- 
ter \ traitement que reçoivent ceux 
qui y entrent, XXI, 384 (420). 

Lycaon , quel crime commet 
envers Jupiter ? XXI, 384 (42i)i 
se jette aux pieds de son ennemi , 
XIlï, 124 (117). Frayeur de Ly- 
caon et Delon d^ns leur fuite , 

XXIII, 102» 

Lycas , traitement qu^ Hercules 
lui fait éprouver, XX, 344 (398). 

Lycastus et Parrhasius, frères, 
nourris par une louve, XX , loo 

Lyceum, ses diverses appella- 
tions, XIV, 114 (127) ; parc aux 
exercices, XXi , 71 {j5)\ lecole 
d'Athènes, XV, 239 (264); de 
Sapience, XIV, 325- (356); des 
Péripatéticiens, XVII, 1 58 (175) î 
XVIII, 85 (96), 

Lychnïs , propriété de cette 
pierre \ son usage , XXll , 5bt) 
(40G). 
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Lycib , inondée de la mer par 
les prières de Bellerophon , XVI , 
i5o (i66) etsuiç, 

LrciENS , pourquoi dans leur 
deuil, portoient des robes de fem- 
mes ? XVI , 244 (273) ; comment 
leurs femmes se présentèrent à Bel- 
lerophon? i5o (166). 

Lyciscus , »a mon cruelle, XVI, 
396 (33 r). 

Lycoctonos, surnom d'Apol- 
lon, XIX , 100 (iio). 

LycomÈde , son degré de pa- 
rente avec Lycurgue l'orateur , 
XXI, 80 (85). 

Lycon , livre d'Arîston , de quoi * 
il traite? XIII, 67 (55). 

Lycon , excellent joueur de co- 
médie, à quelle occasion éprouvé 
la générosité d'Alexandre? XVII, 
ï8i (aoi). 

Lycophanes, espèce de char- 
dons dont les jeunes Lacédémo- 
iiiens remplissoient leurs paillasses, 
XVI, 110 (122). 

Lycophron , père de Lycurgue 
l'orateur ; sa mort par qui ordon- 
née? XXI, 70 (74). — iryco- 
pkrorij fils de Lycurgue l'orateur; 
épouse Callistomaché , 77 (82) ; 
décret en faveur de son père et de 
lui , 78 (83) ; son procès à Pocca- 
won des honneurs et privilèges ac- 
cordés à.son père , 97 (XX , 122) ; 
wccède à la prêtrise que possédoit 
ion frère Abron , XXI ,80 (85 ). 
•^Lycophron , fils de Cleombrotus, 
adopté par son grand-père Lyco- 
phron , ià, — Lycophron , son 
opinion 8ur la noblesse, XXllI, 
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199 ; attribue une origine hon- 
teuse à la plupart des héros de 
l'antiquité, 201. 

Lycopolis ou Lycon ( Siut ou 
Ossiot ) , ville de la Thébaïde ; 
pourquoi ines habitans ne sonent 
de la trompette? XVII , 264 (293) , 
note, 

Lycormas, rivière d'AEtolie, 
XX, io3 (116); pourquoi prend 
le nom à'Eçenus ; herbe et fleur 
qui y croissent, XXII, 382 (421)- 

Lycospades , chevaux échappés 
du loup 9 pourquoi plus courageux 
que les autres? XVllI , 107 (isi). 

Lycourie, lieu voisin de Cory- 
cium , XXII , 3i4 (346), 

Lyctus , ville de l'Oe de Candie , 
où Jupiter ravit la nymphe '^r§e , 

XXII, 395 (435). 

Lycurgue , célèbre législateur de 
Lacédémone , ses apopbthegmes , 
XV, 33 1 (366) , dire de son neveu 
Charillus sur le petit nombre de 
«es lois , 332 (367) ; il accoutu- 
moit les jeunes gens à respecter les 
vieillards , 257 (284)*, ordonne de» 
sacrifices aux dieux peu dispen- 
dieux , 268 (295) ; son projet de 
réforme ; son exemple de deux 
cbiens diversement nourris; ce 
qu'il dit de la noblesse, XVI, 67 
(74); fait le partage des terres, 
abolit les dettes, introduit la mon- 
noie de fer, 68 (75); chasse le 
crime et l'injustice; banit toute su- 
perfluité; pourquoi introduisit les 
convives ? 69 , 70 (76 , 78) ; de 
quelle manière cette ordonnance 
reçue par les riches? outragé paic 
T4 
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eux , se réfugie dans le temple de 
Minerve Ckalceœcos i a un œil 
crevé par Alcander; comment il 
s-en venge? fait bâtir une cbapelle 
à Minerve Optileùdc, 7 1 (79); n'é- 
crit point ses lois *, ne veut pas qu'on 
fasse souvent la guerre aux mêmes 
ennemis , 72 (80) ; donne aux 
filles à marier les mêmes exercices 
qu'aux hommes, et permet qu elles 
aillent nues , certains jours de fêtes, 
73 (81); XIV, 85 (95); interdit 
]a vue des danses à nud aux céliba- 
taires ; fixe Tàge à marier des deux 
texes ; veut que les filles le soient 
çans dot ; leur prescrit des jrégles ; 
banii les builes de senteur, XVI, 74 
(82) diverses réparties touchant 
«es iiisritutions , 76 (85) et suisf,\ 
est appelé Vami de Jupiter et de 
tons les dieux ^ ^SS (609); temps 
où il vivoit ; ses lois sur le ma- 
riage, XIV, laS (i38)*, ses rhetres 
sur les bâti mens , XVII, 19 (21) -, 
déclare dés le berceau son neveu 
Charillus roi de Lacédémone, 189 
(2 1 1 ) j son voyage en AEgypte ; ses 
conférences avec \e% prêtres , 233 
(a'ïf))*, par (|uel moyen il sanc- 
tifie les Lacédémoniens ? XX , 
167 (196) -, passe pour fou aux 
yeux des Stoïciens , a6o (3 02). 

Lycurgue, fils de Dryas, roi 
de Thrace ; ce qui le détermine à 
faire couper la vigne, dans ses états^ 
XIII, 70, 224 (58, 229). 

Lycurgue Torateur , fils de Ly- 
cophron , auditeur d'Isocrates et 
riaton , devient trésorier-général \ 
tomme qui! manie pendant siiun 
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administration ; pourvoit aux be- 
soins de la guerre, XXI , 70 (74) ; 
remonte la marine, embellit la 
ville d'Athènes de divers établisse- 
mens publics, 71 (75); sa sévérité 
dans Tadmiiiistration de la police 
contre les malfaiteurs; ce qu'en di- 
soient les sophistes; haute consi- 
dération dont il jouîssoit j ses am- 
bassades au Péloponnèse; ses loix 
concernant le théâtre à la féte dei 
Chytres ; avantage de cette loi 
pour le poète vainqueur; autre 
concernant les prisoniers de guerre 
de condition libre; antre pour en- 
courager les arts et réprimer le 
luxe; autre qui défend aux femmes 
d'aller à Eleusine en char; appli- 
cation de cette loi à sa propre fem- 
me, 72 (76) et5uiç. \ sa conduite 
noble envers Xén ocrâtes ; témoi-- 
g nage d'estime que ce philosophe 
en donne aux en fans de Lycurgue , 
74 (78) ; Euclide l'aide à faire pas- 
ser plusieurs décrets; simplicité de 
sa mise ; il ne cesse de s'exercer à 
la déclamation ; son hardiesse à 
parler au peuple, 75 (79) ; sa ré- 
ponse à ceux qui appeloient Alexan- 
dre Dieu y ib. (81); Justice tar- 
dive que les Athéniens rendent 
à ses enfans , après sa mort \ De- 
raosthénes prend leur défense du 
fond de son exil; ils sont inhuméi 
aux dépends du public ; lieu de leur 
sépulture et son inscription; augr 
mente les revenus de l'état ; sen- 
tant approcher sa fin, se fait por-r 
ter au sénat pour être syndiqué suc 
son admiuiàtraiion ; une seule pei^ 
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tonne l'accuse ; sa mort, 76 {iù, 
81). Sa femme, ses enfam et des- 
cenSans ; nombre de ses oraisons ; 
il fut couronné plusieurs fois; ses 
statues; privilèges accoidés à lui et 
à son fils aîné, 77 (82) et shù\ ; 
<)7 (XX, 122); il plaide pour la 
religion ; ses accusations contre 
plusieurs personages distingués; en 
fait condamner, et distribuer leurs 
biens aux citoyens d'Atbènes; pour- 
quoi surnommé Ibis ? 79 (84) ; sa 
réponse â ses accusateurs, XIV, 
4 o5 (445) ; il fut i*ami et le maître 
d'Hyperides, XIÇI , 83 (88) ; ré- 
ponse qu*il reçoit de Toracle , XXII , 

343(379). ' 

Lycurgue, Gis de l'orateur , 
XXI, 79 (84). 

Lycus, roi de Lybie , immo- 
loit à Mars les étrangers , XX , 89 

(.00). 

L V n E j femme d^Antimachus ; 
intitulé d'une Elégie qu^il com- 
pose à son honneur pour se con- 
soler de sa perte , XVI , 231 (248). 

Lydiadas, comment il rend 
la liberté â son pays? XVI, 3o6 
(343) ; appelé Lysiade par Potybe , 
ih. note. 

Lydiens sont propres à porter 
îe deuil, XVI, 244 (273) ; leur 
régime en temps de famine , XVII , 

9« (99)' 

Lydiene (Fharmonie) défen- 
due aux jeunes gens, XV, 1^4 

(3,4). 

Lyeus , surnom de Bacchus , 
XVIII, 242 (272). 

Lygdamis , tyran , comment 
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reçoit les ambassadeurs laconiens? 
XVI, 106 (i 18) ; cbassé de Naxos, 
XX, 19(22). 

Lynceus, fils d'Apharée, sa vue 
perçante, XIV, i85 (204). 

Lyngurion (lynx), pierre 
fine, d'où elle provient? XIX, 

89 (97)- 

Lyre des anciens, nombre de 
ses cordes, XXII, 126 (140); 
alloient a Fennemi au son de cet 
instrument, 122 (i36) ; sied aux 
amies, XVII, 182 (202); aux 
Grecs, XV, 99 (107); son usage, 
dans les festins , de la passer aux 
conviés, 278 (3o6) ; dire de Zenon 
sur sa composition ; pourquoi in- 
ventée? XIII, 197 {198). 

Lysandre, lacédémonien , c© 
qu'il dit à un Mégarîen , XIII, 
323 (540) ; refuse les présens de 
Dionysius pour ses filles, XV, i5, 
335 (17 , 370) ; pourquoi ne vou- 
loit vieillir dans Lacédémone? 25S 
(284) ; sa réputation flétrie par 
Timportune jalousie d'Agesîlas, ï 36 
(148); ses apopbtbegmes; il étoit 
d'un naturel Bn et rusé; quelle idée 
il avoit de la justice? de la violation 
des sermens? sa victoire ^^4Egos- 
Potamos , sur les Athéniens , sa 
lettre aux éphores , sur la prise de 
leur ville , XVI , 78 (87) ; son dire 
aux Mégariens , son épée bors du 
fourreau ; aux Spartiates sous les 
murs de Corintbe ; manière dont 
il consulte Toracle de Samotbrace , 
80 (89) ; sa réponse à un insolent \ 
ce qui arriva à ses filles après sa 
mprt 5 lettres concernant l'électioa 
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des roîs , trouvées dans ses papiers 
par Agesilas, 18, 81 (20, 90); 
comment tué dans une bataille? 
XXII , 358 (395) ; ce qui arrive à 
fa statue, 324 (SS;). 

Ltsanïas, historien, XX, 2S 

,(>8)- 

LrsANORiDAs , capitaine laccdé- 
TOonien , XX , i83 (2 1 5) ^ sa mort , 
sSo (xgi), 

Lysias Toraiear, son origine; 
ses liaisons avec Periclés, XXI, 2.1 
(22) ; fit partie avec ses frères d'une 
colonie envoyée à Thurium ; y 
étudie sous Tysias et Nicias , ib, ; 
an est bani; comment se sauve 
d'Athènes? perd son frère Pôle- 
inarchus; se retire à Mégare ; con- 
tribue à chasser les trente tyrans; 
ne peut obtenir le droit de bour- 
geoisie ; meurt dans un âge avancé, 
32 (23) ; notices de ses discours et 
autres ouvrages ; genre de son élo- 
«juence ; ses amours avec la cour- 
tisane Metanira ; épouse la Btle de 
son frère ; épigramrae de Philiscus 
en son honneur ; éloge de son style 
et de sa diction , par Platon , 24 
(25), XX11I,58;XU1, 168, lyS 
.(i65, 174); possédoic les faveurs 
•des Muses aux blonds cheveux , 
XIV, 63 (70). Accuse Timothée 
de trahison ; conseille dans un dis- 
cours prononcé aux jeux olympi- 
ques, de ruiner le tyran Diony- 
sius, XXI , 26 (27) ; ce qu'il dit à 
un homme pour qui il avoit com- 
posé une harangue , XIV, 62 (70); 
$es liaisons avec Aiuiphon , XXI y 
4| (5) ; son séjour à Syracuse ^ pa- 
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trie de ses ancêtres , 22 (23) -, té- 
moignage qu'il rendàDemosthènes 
sur son assiduité aux affaires pu- 
bliques, 68 (71. — Lysias , mu- 
sicien, XXll, 95 (io5). 

Lysicles , capitaine athénien | 
accusé par Lycurgue Toraieur , 
XXI , 79 (84) ; étoit l'ami d'Hy- 
perides, 84 (89). 

Lysien , signification de ce sur- 
nom de Bacchus , XV, 5o (55). 

Lysimacué , surnommée Po- 
Hade , pré tresse de Minerve à 
Athènes ; ce qu'elle dit à des mu- 
letiers, XIII, 481 (5i4). 

Lysîmachus, roi de Thrace, 
ce que lui répondit Philippides le 
comédien , XIII , 481 (5 14) j XV, 
3io (342) ; appelé garde des tré- 
sors , par les flatteurs de Deme- 
trius, 198 (218); pressé par la 
soif, se rend à discrétion lui et son 
armée au roi des Gètes, pour un 
verre d'eau , XVII , 64 (7 1) ; XVI, 
320 (358) ; son arrogance lidicu- 
llsée par Pasiades le Bysantin , 
191 (214); réponse déplacée de 
son bouffon , XVllI , 77 (87) ; son 
chien Hyrcanus se sacrifie génér 
reusement sur son bûcher , XIX , 
116 (ï28). — Lysimachits j pro- 
cureur des Ampbiclyons , son dire 
sur Tancièneté du combat de la 
lutte, XVIII, 98 (iio); à quelle 
occasion il intente un procès à Iso- 
crates? XXI , 40 (41). 

Lysippe , mèie de Teuthras , 
XXII, 4o5 (447). 

Lvsippus, célèbre Statuaire, 
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•contemporain du peintre Apelles ; 
leur habileté mise en opposition , 
XVII, 183 ("îoS) ; Tun peint son 
héros la foudre à la main, Tautre 
y place lakoce , 256 (284), Alexan- 
dre permet à Lysippus seul de l'ef- 
figier ; dans quelle altitude admi- 
rable cet artiste moule la première 
statue de ce prince ? ib. 

Lysis, philosophe pythagoricien, 
son tombeau à Thébes visité par 
Theanor, XX, 191 (223) ; échappé 
de là persécution des Grecs contre 
sa secte , se retire dans cette ville 
où il fut accueilli par le père d'Epa- 



minondas, ao2 (236) ; le récit de 
sa mort fait verser des larmes au 
père de Pîutarque , 2o3 (a^y) . Con- 
tinuation des entretiens de Thea- 
nor , et de ses amis qui refusent 
généreusement l'argent qu'il leur 
offroit , ib, et siiis>, \ sa mort con- 
nue par songe ; soins que prit Epa- 
m inondas pour honorer ses funé- 
railles, 211 (246). 

Lysistr atus , prévôt d^ Athènes, 
XXÏ , 40 (4a). 

Lysse , maladie de la rage ainsi 
nommée par Homère, XVIII, 419 

(467)- 
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e quel présage pour Denys 
Tancien, XV, 27g (So?)* 

Macareus , fils d'AEolus , viole 
sa sœur et se tue , XX , 95 (104). 

Macédoniens, usent d'un B , 
au lieu d'un Phi , XX , 35b (399) ; 
pourquoi appelés rudes et grossiers 
par Philippe? XV, 389 (3 19). Pour 
quel motif Alexandre ordonne 
qu'on leur coupe la barbe > 3q6 

(327). 

Macellus , voleur puni , XXI, 
^95 (319). Boucherie bâtie avec 
ses biens , appelée de son nom , ib. 

Machaera , pierre ressemblante 
au fer; sa propriété, XXII, 387 

Machaon, comment guérit 
Menelas? XXIII, i5i. 



M A c H Ë ta s plaidant devant 
Philippe (|ui someilloitj sa réponse 
hardie à ce prince , XV, 292 (322). 

Machine a trois pieds du tem- 
ple de Delphes , que signifie ? XIX , 
3i (3o). 

Maçon au maçon porte envie , 
pro\f XIII, 441 (470). 

Macris , nourrice de Junon , 
XXIII, 222. 

Magrobe, explique un propos 
d'isocrates, XVIII, 6 (6), note; 
nous a conservé un fragment d'une 
comédie d'Eupolis, 1 79 (2o3),rto/(?. 

Maeakder, tyran de Sam os ^ 
s'enfuit à Sparte, XV, 60 (67). 

Maeandre, fils de Cercaphua 
et d'Anaxibiej son histoire, XXlli, 
383 (423). 
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Maeandre , rivière d'Asie; d'où ' 
ainsi appelée? son ancienne dé- 
nomination, XXII ^ 383 (422). 
Pierres merveilleuses qui s*y irou- 
-vent , 384-385 (434). 

Maenoles et Omestes , surnoms 
deBacchus, XIII, Syi (392), 

MjffiON , roi de Lydie , réputé 
père d'Homère, XXUI, 4. 

Maga«, comment punit Phile- 
moii? XIII , 319 (333) ; pourquoi 
lui envoie des osselets? 356 (375- 

S76). 

Mages , tyrans de Perse , XIII , 
3 52 {359) ; pourquoi a voient en 
horreur les rats) et les souris? XïV, 
173 (190). 

Magiciens, leur haine pour les 
souris de mer, XVIII, 207 (334) j 
leur fâWe, XVII, a88 (52 r). 

Magistrat, est la loi, XV, 57 
(65) ; il doit obéir à celles de son 
pays, XVI, 14 (16) ', devoir d'un 
bon magistrat, XV, 366 (4o5); en 
cruelles occasions doit savoir fer* 
mer les yeux? 178 (196); quel- 
que rang qu^on ait, on lui doit 
toujours delà déférence, 1 75 (i 9a) ; 
en quelles circonstances on peut 
•'élever contre un magistrat ? 1 76 
(194). Comment on procédoit an- 
ciènement à Télection des magis- 
trats? XIII, 59 (46). — MagiS' 
trats romains , pourquoi ne déci- 
doient aucune affaire raprès-mi- 
di? XXI, 321 (349-350) ; ceux ap- 
tribuns ne portoient point de 
robes de pourpre? XXI , 5 16 
(344)1 ceux de Gnide appelés 
^innemonesl 553 (386); ceux 
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de Sparte gouvernoient suivant les 
lois, XVI, 40 (44) ; de Thessa- 
lie , pourquoi tues par les Pho- 
ciens? 137 (i52); sans magistrati 
on ne sauroit jouir des dons de 
Dîeu, XIV, 375 (412). Mémei 
magistrats et mêmes lois en ce 
monde, quels? 3o8 (338). Voyez 
jidministrateur et Couçerncitr, 

Magistratures , qui sont ceux, 
suivant Aristote, qui doivent les 
posséder? XXIII , 182; pourqud 
ceux qui briguoient les roagistra*^ 
tures à Rome étoient vêtus de 
robes simples? XXI, agi (3i4]; 
les prêtres de Jupiter n'en pou- 
voient demander ni accepter au- 
cune, 347 (379). 

Magnanimité , ne s* achète 
point à prix d'argent, XIV, io3 
(1 1 4) ; n'a point de temple , XVII, 
1 33- 1 36 ( 1 35-1 49) -, celle d'Alexan- 
dre fut son guide et son secours , 
iSj (174)» admirée par Darius* 
195 (218). Rien n'épouvanta 
Vhomme magnanime , siaon le 
déshonneur, XX , 170 (200). 

Magnésiens et Erétriens^ of- 
froient les prémices de leurs hom- 
mes à Apollon , XXIJ , 338 (373). 

Magnétisme (le) animal, ses 
effets opposés à ceux recueilli» par 
PJutarque , XVilï , 242 (277). 

Mai (mois de) , d'où a pris 
nom ? XXI , 323 ( 35î ) ; pour- 
quoi les Romaius jettoient an- 
ciènement des hommes vifs à la 
rivière , et maintenant des statues? 
ib, (353) *, et ne se marioient point 
dans ce mois? 324 (553). 
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ÎIaiâ ) mère de Mercure , XXI, 
324 (352). 

Majesté d'un roi, à quoi 
comparée? XXIII, 69. 

Maillet de Valeria Lu- 
perca guérissoit de la peste, XX, 
99(1^2). 

Main (la), pourquoi divisée 
en plusieurs doigts inégaux? XIV, 
6 (5) ; toute la sagesse de l'homme 
en la main , suivant Anaxagoras 
l^ancien , ib, « Ne touche pas à 
tous en ïâ main » , précepte de Py- 
thagore , XIII, 58 (45-46). Quelles 
mains propres à rescrime? XIV, 
102 (114). 

Maintenant (le), comment 
doit être pris et entendu? XX, 
401 (464) etsuiv* 

Maison, par nature n'est à 
Thomme distinguée, XIV, 3o6 
(337) ; honorable à voir où il y a 
toujours feu perdurable , XIII , 
a3o (237) i XXII, 55 (€0)5 sans 
porte, elle ne sert de rien à son 
maître, XIV, 59 (65) ; malsaine , 
comment peut être rendue salu- 
breîXIII, 38i (404); abandon- 
née , se ruine , XV, ^229 ( 253 ). 
Maison d'oubli , quelle ? XVI , 
236 (^64) ; d'un bon ménager , de 
quoi est pourvue? XIII, 382 (4o5) ; 
quelle est la meilleure , suivant Topi- 
nion des sept Sages? 75 (82) î pour- 
quoi celle du sénateur Drusus per- 
cée de tous côtés? 116 (126); 
d'un tribun du peuple ouverte 
jour et nuit? XXi,5i8 (345); 
d'un luxurieux , comment mar- 
quée? XHI , 374 (395) \ d'un non- 
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veau mârié respectée? XV, i65 
^182). Pourquoi le chien d'AEsope 
ne trouve pas nécessaire de se bâtir 
une maison ? 75 (82). Il n'y a 
point de différence entre jeter les 
yeux ou mettre les pieds dans la' 
maison d'âutrui , XIII , 400 (425). 
Pourquoi ancienement on atta- 
choit des marteaux aux portes des 
maisons? 386 (409); celles de 
Nestor et de Ménélas, combien 
différentes! XIV, 118 (i3i). 

Maistre (le), quel sophisme ? 
XVIII, i3(i5). 

Maître qui ne coûte rien, quel? 
XIV, 196 (216); celui qui en- 
seigne, à qui comparé? XIII, 24 
(7). Un bon maître, comment 
corrige? 33i (348). L'œil du 
maître engraisse le cheval , 47 (33). 
— Makre d'un festin , quel doit 
être? XVllI,3o (34). — Maître 
de Carolle , chef d'un chœur, XV, 
228 (252). — MaUres des enfans, 
quels doivent être , et comment il 
faut les choisir? XIH , 3o (i3-i4) ; 
plus nécessaires aux adolescens 
qu'aux jeunes enfans , 56 (43) ; 
leur utilité , 240 (246)- 

Maîtresse (la) ne doit pas 
être plus préférée à la femme légi- 
time , que la Ûatierie k ramitié , 
XXIII, 278. 

Mal , sa cause , XVII , 290 
(322)-, XIX, 3 10 (348) j un germe 
de la matière, 356 (4oï)i 
jamais causé par Dieu , 3o9 (347) \ 
XVII^ 285 (317) j ni séparé du 
bien, ib,\ XIII, 444 (474); ne 
peut être conjoint à la vertu, sni- 



Zo^ M A 
vant les Stoïciens, 107 (98). La 
fuite du mal engendre le bien , sui- 
vaDtEpicure, XVi , 411 (460); 
en faire à autrui, c'est s'en faire à 
•oi-méine, 3i3 (35 1). Un milieu 
entre le mal et le bien , XX, 358 
(414) ; P^*^'^ ^1"® ^" i'bom- 

ine tu trouveras, XIV, 17 (18); 
il est plus dangereux de faire du 
mal , que d*en recevoir, Xlll , 146 
^1^0). — Mal caditc, pourquoi 
les chèvres y sont trés-sitjeties ? 

XXI, 343(374). 

M AL AGI A , quels poissons ainsi 
appelés? XIX, 340 (268-269). 

Malade, difficile à contenter, 
XIII ,417 (444); ne se trouve pas 
mieux sur uc lit dont les pieds sont 
en or , XXIH , 280. Le malade au 
malade survient , XIII , 266 (262). 
Malades y traités ancitinement pu- 
bliquement , XVJI , 3o (34) i pour- 
quoi plus sujets â la colcre que 
les sains? XJII, 353 (372). Ma- 
lades rongés par des petits serpens 
et des souris, XVIII, 423 (47 0' 
Comment les animaux malades 
cbercbent les remèdes qui leur 
6ont propres? XIX , 349 (278)- 

Malat)ies de Tame et du corps 
( Tr. ) , quelles sont les pires? XIV, 
428 (471) ; d'où engendrées en 
notre corps? ib. (47 î*) 1 elles ont 
leur source dans les passions ; leurs 
aymptômes apparens , 429 (*^.) \ 
pourquoi celles de Pame sont-elles 
les pires? quelle est la principale? 
43o (473) les pires entre les cor- 
porelles? ib. (474). Les maladies 
de l'ame privent du sentimem-^ 
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43 1 (ib,) î noms et définition de 
diverses maladies ; en quoi celles 
du corps diFfêrent de celles de Tarn e? 
exemple , ib, {4j5) \ celles de l'ame 
suivant Plutarque , sont les pires ; 
digression à ce sujet, 433 (476); 
toutes celles de l'ame sont laides et 
mauvaises, XVI, 255 (280); elles 
transportent l'homme hors de son 
naturel, XIV, 139 (i54) ; d'où 
elles procèdent ? XVI , 2 1 5 (242) ; 
il faut les découvrir ; elles sont de 
plusieurs sortes, XVÏI , 3i (34) ; 
les dieux n'y sont point sujets, XX, 
383 (4o3). Maladies des gens de 
mer, cjuelles ? XVIII, 67 (75); 
quelle souhaitée par Crantor? XVï , 
209 (235) ; d'où commencent à 
germer? 220 (246) ; leurs causes, 
XVIII,4a, (469);XV, 85(95); 
XXI , 234 (260) j les matérielles 
sont en nous , XVI ,410 (459) ; 
elles nous viennent des alimens ^ 
XVIII, 418 (465). S'il s'engendre 
de nouvelles maladies, 41 5, 424 
(463 , 473) ; quels sont leurs symp- 
tômes ou avant-coureurs? XVll,* 
67 (74) i avec quel soin il faut 
s^en(]uérir des causes des maladies 
de ses amis, 75 (83) ; à quels hom- 
mes profitables? XIV, i83 (2o3); 
quels dérange mens apportent? XVI, 
228 (255). Maladies graves occa- 
sionnées parla nourriture des vian- 
des, XVII , 1 1 (12) ; elles se ma- 
ni lestent quelquefois par des appé- 
tits désordonnés , XIV, 7 (7) *, les 
cachées ont causés la mort à plu- 
sieurs, XUI , 392 (416) ; la raison 
guéri tJes maladies de l'espHt , XVI, 
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ûo8 (2S4) ; la philosophie célles de 
Famé, XIII, 41 (26). Maladies du 
corps par qu«ls principes produites? 
XXIII , 1 10 ; ses causes , 146 -, ses 
lignes ; causes des épidémîques -y 
leur résulcat, 145. 

Maladifs (les) ne peuvent sup- 
porter le chaud ni le froid , XIII , 
4ao (447): 

Malbranche , sur Tétonnenjent 
qu'inspire l'idée d'une puissance 
invisible, XVIII, 242(273). 

Malea (7ïffl/io) , promontoire, 
XIX, 169(188). 

Maléfices avérés, réprimés par 
la loi , XXI, i32 (i34). 

Malencontreux (quels jours 
sont réputés ) ? XXI , 264 (284) 
eC suiç. 

Mâles, comment engendrés? 
XXI ,217 (aSo). 

Malheur, se prémunir contre 
ees accidens, XVI, 242 (271)* 
Pour un bien deux malheurs^ 325 
(252). Les malheurs dévoient être 
supportés en commun , suivant 
Socrates, 221 (248). 

Malheureux (le vice seul suffit 
pour rendre l'homme) , TV. XlV, 
385 (423). 

Malice mêlée en toutes choses , 
XVI, 2i5 (242) ; le vice et la ma- 
lice naissent avec les méchans, 343 
(384) > nialice prise pour méchan- 
ceté , XIII, io5 (96); elle rend 
l'homme malheureux , XlV, 391 
(43o). 

Malignité d'Hérodote (Traité 
de la) , XX , 3 (5)', dissertation à 
ceiujet, 41 5 (4^1 )> elle «st plus 
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polie et plus délicate que celle de 
Theopompe, 4 (7). * 

Malhens blessent Alexandre à 
la poitrine , XVII, 1 54, 202 (171 , 
226). 

Mamertins , rebelle» envers 
Pompée, en obtienent le pardon , 
en faveur de Sthenon , XV, 171 , 
383 (188, 424). 

Mammelles, comment appelées 
par les Grecs et les Latins? XVII , 
129 (143) ; pourquoi la nature les 
a placées sous le ventre aux ani- 
maux , et à la femme sur la poi- 
trine? XIV, t34 (148). 

Mandragobe, plante, sa pro- 
priété , XVIII, 143 (i63); crois- 
sant auprès de la vigne , quelle 
vertu lui transmet? XllI , 71 (59). 

Madron , roi des Bebryciens , 
père de Lampsace ; ses offres gé- 
néreuse à Phobus , XVI, 174 (195) ; 
pourquoi refuse aux Grecs de rester 
avec eux? 176 (197), 

Mapjeros , réputé premier in- 
venteur de la musique , XVII , 

244 (272) ; n'est point le nont 
d'un homme , suivant une opinion 
contraire j sîgniHcacion de ce mot, 

245 (iù.y 

Manethon de Sebène, prêtre 
aegyptien ; contemporain de Pto- 
1 ornée Philadelphe a écrit une 
histoire d'Egypte dont il ne nous 
reste que des Fragmens , XVII , 
232 (258) , note, 

Mawethus , auteur cité , XVll, 
5o6 (341). 

Manger ( le ) trés-nécessairc 
aux hommes , XV, 78 (8(t) -, la 
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première espèce de volupté , XIII , 
93 (83) ; a peu de durée , XV, 85 
(93) ; pourquoi il augmente la soif? 
XVIIl, 274 (3o8) ; manger après 
avoir bien bu , n'est chose saine , 
426 (475)-, le manger chair est 
contre nature ; s'il fortifie le Corps , 
il afToiblit l'ame , XVII, 12 (i5); 
Xin, 438 (467)-, Traicé k ce 
iujet, XVII , 3 (3). — Pourquoi 
on mange plus en automne , qu en 
toute autre saison? XVIII , 84 
(95). En temps de famine , les 
Lydiens ne mangeoient que tous 
les deux jours, XVÏI, 90 (99).— 
i^f an^e j boy , paillarde , touc le 
reste nesc rien, inscription mise 
au bas de la statue de Sardanapa- 
lus, 186 (207). Voyez Fart. Boire, 

Manicordion , instrument de 
musique, XX, loS (i3o). 

Manië (la rage) , maladie plus 
dangereuse que Tophtbalmie, XIV, 
43 1 (47 5) ; guérie par Thellebore , 
XVm, 286 (321), 

M AN lus CuRius , ses apoph- 
tbegmes , XV, 352 (389). 

Manliens , pourquoi il leur étoit 
défendu de prendre le prénom de 
Marcusl XXI, 327 (356). 

Manlius , pourquoi fait tran- 
cber la téte à son fils victorieux ? 
XX, 81 (90). 

Mansuétude, fille de patience, 
XIV, 43 (47); il faut en user en- 
vers les animaux , suivant les Py- 
thagoriciena, XIX, 78 (85), 

Manteau d'Eudoxe lecbé par 
Apisi ce que ses prêtres en con- 
jecturèrent , XVIJ, 327 (a55) , 
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note, — Manteaux gelés se brisent 
en pièces, XIX, 212 (238). 

Mantinée ( Trapolizz a) , ville 
de la Grèce, comment délivrée 
par les Athéniens? XIX , 9 (8) ; 
tableau de ce combat peint par 
Euphranor , 8 (6). 

Mantous, surnom de dieux; sa 
signification 5 XIII, 43i (466). 

Maracandiens et Sogdianïens, 
peuples d'Asie domptés par Alexan- 
dre, XVII, 204 (228). 

Marathon ( plaine de ) , où 
Miltiades remporte une victoire 
mémorable sur les Perses, XV, 
Si 5 (347); XIX, 20 (19); par- 
ticularités de cette bataille , XX , 
69 (78) ; raisons qui empêchèrent 
les Lacédémoniens de s'y trouver*, 
conduite des AIcmeonides et au- 
tres après cette bataille , 26 (3o) 
et siii^* Voyez l'art. Marathon ^ 
XXIV, 275. 

Marathons , ancien nom de la 
rivière d'Eurotas, XXII, 395 (486). 

Marbre , fondu avec le fer , se 
lie avec ce métal , XIX , 293 (SaS). 

Marcellinus, avancé par Pom- 
pée , passe dans le parti de César ; 
reproche que lui fait Pompée, 
XV, 586 (428). 

Marcellus (Claudi us), général 
romain, moins craint combattant ^ 
que Fabius en repos, XV, 355 
(392) ; a fondé un temple à la 
rertu.XVll, i35 (149) j XXIV, 
275. 

Marcelius (Septimius) , pour- 
quoi tua ses deux oncles? XX, 91 
(102). 

Marchand 
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Marchand de Chio , vendoic 
du bon vin et buvoit du vin aigre , 
XIII , 4a6 (454) ; marchands banis 
de Lacédémone , XVI, 69 (76). 

Marchés , appelés Nundinas 
par les Romains , consacrés à Sa- 
turne, XXI, 286 (3o8). 

M A R ç ï o N , interlocuteur des 
Propos de table j croit la multi- 
plicité des méts bonne à la santé , 
XVIII, 177 (201). 

Marcus , grammairien , XVllI, 
5y C^5); explicjue à Lamprias un 
passage de Platon , 449 (^oo-5o i). 

Mardonius, lieutenant du roi 
de Perse , assommé ainsi qu^il avoit 
été présignifîé par roracle , XVU , 
343 (383). 

Margites , Vun des poèmes 
d*Homère, XXOI, 7. 

Mari , obtient souvent par la 
douceur de ses avis , ce que sa 
femme refuse à son autorité , XV, 
8 (9) ; ne doit jamais la reprendre 
devant témoins, 9 (lè.) ^ doit par- 
tager ses plaisirs avec elle, 10 (i i) ; 
ressembler â Fabeille , 28 (33) ; lui 
communicjuer ses inclinations , ii 
(12) î tout doit être commun en- 
tf'eux,i2 (14) ï XXI, 25 1 (268); 
quel doit être son empire sur elle ? 
XV, 19 (22); comment le mari 
et la femme doivent se respecter? 
concorde nécessaire entr'eux ; le 
mari doit éviter ce qui peut ex- 
citer sa jalousie, 24 (28) ec suisf, \ 
doit la révérer au-dessus toute au- 
tre, 28 (32) ; rinstruire, îb. 29 
(33) -, lui rogner les aîles , XXII , 
22 (22) ; la voir au moins trois 

Tome XXr. 
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fois le mois, suivant Platon, 7S 
(86). Danger de confier un secret 
à sa femme , XIV, 72 (80). Ne 
jamaÎB découvrir devant élle les 
fautes de son mari , XIII , 322 
(338-339). Faute des maris qui 
abaissent leurs femmes pour les 
dominer, XV, 7 (8). Pourquoi 
chez les Romains, ils ne pouvoient 
approcher de leurs épouses, la 
première fois , qu*en ténèbres ? 
XXI, 3o3 (328) -, ni les contraindre 
à moudre , ni à faire la cuisine 7 
323 (35 1) ; les font avertir au re- 
tour d*un long voyage, 252 (269). 
Voyez Femme. 

Mariage (les préceptes de) , 
un objet intéressant des recherches 
de la philosophie, XV, 3 (3) ; 
quelle est la fin du mariage ? XXIII, 
223 ; le meilleur? 253 j signifié par 
le nombre cinq ^ XIX, 39 (40); 
son symbole chez les anciens , XV, 
4 (4-5) ; il est sacré et exige le 
respect, 25 (28-29) î qu'on doit 
éviter pour en rendre la douceur 
constante ,5 (6) j il faut que Ta- 
mour pénètre dans Tame pour être 
ferme et durable , 6 {ib, 7) , noce \ 
son unité comparée â deux sons , 
8 (9) ; apologue du Soleil et de 
Borée à ce sujet , ib. Trois degrés 
d'affection dans le mariage , 20 
(a3) ; la pudicité et la loyauté lui 
sont nécessaires, XXII, 74 (81); 
est un sur lien pour retenir la jeu- 
nesse pétillante, XlH, 62 (5o). 
Déesses qui y présidoient, XXI , 
245, 323 (261 , 355). — Mariages 
entre parens, pourquoi défendus 

V 
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chez les Romains? 341 (3;;!.) ; ne 
se faisoient point dans le mois de 
mai? 323 (35i). Cent mariages 
faits dans la tente Alexandre , 
XVll, 164 (1S2), --Mariages des 
animaux, selon nature , XIV, iz5 
(t38). 

Mariés (nouveaux) , pourquoi 
en rile de Co sont habillés en 
femme pour recevoir leur épouse? 
XXI, 399 (439) -, àLaccdémone, 
pourquoi n'habitoient avec leurs 
femmes qu'à la dérobée 7 XVI , 
75 Nouvelles mariées chez 

les Romains , pourquoi on leur 
commandoit de toucher au feu et 
à l'eau? XXI, 242 (259); elles 
étoient portées dans la maison de 
leurs maris? 272 (292); ce qu'on 
leur faisoit dire, 273 (293) ; on les 
asseyoit sur une toison de laine , 
et elles portoient la quenouille , 
274 (294) ; pourquoi on arrangeoit 
leurs cheveux avec le fer d'un ja- 
velot? 324 (353). Coutume des 
nouvelles mariées à Leptis, XV, 
21 (24)', beau précepte de Solon 
sur ce sujet, 4 (5). — A quel âge 
on doit se marier, suivant Hé- 
siode ? XXII , 22 (22)- Ceux qui se 
marient ont besoin de cinq dieux , 
quels? XXI, 246 (261) -, ne se doit 
marier celui qui aime une autre 
femme, XIV, 169 (187), Il ne faut 
pas se marief à Tappétit , ni au rap- 
port de ses doigts, XV, i5 (17). 
Gens non mariés banis et notés 
d'infamie a Lacédémone, XVI, 

74 (8^)- 

Mabintbes , pourquoi jamais 
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salués par les "prêtres aegyptîena ? 
XVII, 267 (297). 

Marius (Caius), d'une obscure 
naissance devint puissant, XV, 378 
(4 1 8) \ son dire au médecin qui ve- 
noit de lui faire Fopération à une 
cuisse , ih. (4 1 9) -, comment récom- 
pense le jeune homme qui avoit 
tué son neveu Lucius? 379 (ib.); 
ses apophihegmes , 38o (4^0) ; 
jaloux de la réputation de Sy lia 
qui lui a voit rendu de grands ser- 
vices, t37 (i5o) ; est chassé de 
Rome et ruiné par lui , i38 (i5i) ; 
donné pour médecine aux Ro- 
mains, XVI, 309 (347). Pour- 
quoi sacrifia sa fille CaIpuruia 7 
XX, 87 (97). 

Marius , surnommé le Goulu y 
fait prisonier le roi des Samnites^ 
et l'envoie à Rome, XX , 73 (8a). 

Marmite , remuer les cendres 
après l'avoir ôté du feu , quel pré- 
cepte, XVIII, 406 (452)- 

Marpïsse, fille d'Evenus, enle- 
vée par Idus , XXI 1 , 582 (421 )• 

Marques des chemins ne faut 
gâter, XVIII, 324 (362) ; d'un 
mauvais historien , quelles ? XX , 
5 (7) ec sim. 

Mars, fils de Junon, appelé 
j^rès , XXIII , 223 ; surpris en 
adultère avec Vénus, 189; com- 
ment pris dans les filets de Vulcain , 
quoique le plus agile des dieux de 
rOiympe ? 191 ; est le principe 
dépourvu de raison , 77 ; un des 
dieux nuisibles, XXI, i3o (i32); 
pourquoi surnommé Çinris'î 3^5 
(354) 5 sa puissance, commeni si- 
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gnifiée? XVII , 264 (294)', en- 
gendre Méleagre d'Alihea; trans- 
formé en berger , force Sylvia ; se 
fait connoître, çt lui donne une 
lance fée, XX, (102) ; est ap- 
pelé sanglant j XV, (ï3o); 
amtgle , rompant tout comme un 
eanglier furieux, XIII, roo (90) î 
XXII, 36 (38); homicide et va^ 
riable par Homère, ib.\ XXIII, 
36 ; cruel et ^fiterelleitx ; réputé 
père de la déesse Harmonie , XVII , 
389 (322 ) ; gouverne et modère 
notre colère , XXII , 67 (Sg). Quels 
doivent être ses serviteurs l XV 
234 (^^9) > signifie son adul- 
tère avec Vénus? XllI , 86 {jS), 
Quand les Lacédémoniens lui sa- 
cnfioient un bœuf ou un coq ? 
XVI, 117 (i3o) ; les Romains un 
chien? XXI , 346 (377); un che- 
val victorieux, 35 1 (56 1). — Mars y 
planète, appelée Pjrœis y XXIII, 
223; son rang, XXI, 169 (ï65); 
son rapport avec les tétracordes de 
la musique , XIX , 35 1 (396) ; son 
an de deux années communes , 
XXI, 169 (177). — Mars j jadis 
le premier mois de Tannée chez 
les Romains, 269 (njj)' 

M A R s 1 A s , ayant un procès , 
comment jugé par le roi Antigonus 
son frère? XV, 3o5 (SS/). 

Marsyas, fijs d'Hyagnis, pre- 
mier joueur de flûtes, XXII, 100 
(no) 5 vaincu par Apollon et écor- 
ché ; de son sang naquirent les Sa- 
tyres, 386 (436); inventeur de 
Tanche du hautbois, XIII, 35© 
(369). 
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Marsyas , fleuve de la Phrygie, 
appelé auparavant la Fontaine de 
Midas ; origine de ces noms , " 
XXU, 385 (435); herbe qui 
y croît ; sa propriété , 336-387 
(436). 

Marti A, vestale punie pour 
avoir violé sa virginité , XXI , g^o 
(348). 

Masles ( mâles) , en combien 
de temps se forment? XXI, 229 
(243) ; plus forts que les femelles , 
XIX, 240 (268) ; semblent avoir 
trois noms et les femelles deux , 
XXI , 337 (368) ; cohabitation de 
mâles avec mâles infâme et contre 
nature, XXII, 17, 77 (16, 85). 
Voyez Femelles, 

Masques , en usage dans fes 
fêtes païenes , XIV, 21 g (241); 
XVIII, i5i (172). 

Massinissa , vainqueur des Car- 
thaginois; sa mort et son âge, XIV, 
244 (269). 

Mathématiciens , leurs opi- 
nions sur le mouvement des pla- 
nètes, XXI, 160 (166); sur le- 
clipse de k lune, 167 (i74}î sur 
sa distance du soleil, itJS (176); 
sur les superficies et les lignes , Xlil , 
294 (307). 

Mathématiques , un des trois 
genres de science j ses espèces , 

XVIII, 461 (5i4) ; une partie de 
la philosophie, suivant Animonius^ 

XIX, 5o (55) j sont les voluptés 
de Tame, XVi, 419 (470); les 
miroirs de la vérité, XVlll, 576 
(419); les anses de la philosophie , 
suivant Xenocrates , XIJI , .12S- 

V a 
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(a33) ; le second degrt' des clioseÀ 
intelligibles, XIX , 261 (292) si- 
tuées entre les premiers intelligibles 
et les sensibles, 334 (^75) ; ont 
besoin de repos et de loisir , XllI , 
438 (467) ; viennent en avant , en 
dépit des ignorans , XVI , 424 
(476) ; tourmentent les jeunes en- 
fans dans le commencement, XX IF, 
81 (89) i prémices des mathémati- 
ques offertes à Apollon , XIX , 38 

(39)- 

Matiebe , ce qu'Anaxagoras en- 
tend par ce mot *, il répute sa cause 
efficiente, XXI, 116 (117)*» «d- 
mise comme premier principe par 
les anciens philosophes, 122 (124); 
par Aristote , i23 (ib,), Zenon 
admet un Dieu comme cause ac- 
ciçe , et la matière comme passwe^ 
iù. (îa5). La matière est le pre- 
mier sujet soumis à génération et 
à corruption , suivant Thaïes, Py- 
thagoras et les Stoïciens, 1 36 (i 40). 
Pourquoi appelée Penial XVll, 
3oi (535) ■, développement de celle 
fable , 3o2 (556). La matière na- 
turellement oiseuse , est exposée à 
recevoir les qualités, XX, 322 
(373) -, n'a pas été créée , XIX , 
3o5 (342); elle n*avoit ni forme 
ni qualité , XXI , 1 14 > i36 (114, 
140) ; signifiée par Isis , pourquoi 
nommée Myrionymos 1 XVII , 296 
(339) ; la mère , nourriture ^ le 
fondement et la place de la gé- 
nération de toutes choses 1 3oo 
(334) V XVIII, 89-90 (101). La 
matière dépouillée de toutes qua- 
lités , XIX , 3o9 (347) ; elle est 
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Sujette à toutes les formes , iSf 
(173); XIV, 378 (.417); XVII, 
326 (364) ; a besoin d une cause 
mouvante pour venir en être , 
XXî, 116(116). 

Matin (le) , pourquoi appelé 
Cijtiésl XVIIl , 388 (433) ; signi- 
fié par un coq sur la main d'Apol- 
lon? XXH, 333 (367). 

Matrice (la) est comme une 
bonne terre, XIV, i32 (146); 91 
elle a été avant la femme ? XVIII, 
92 (104)- — Pourquoi la matrice 
des mules n^est pas apte à recevorr 
la semence? 222 (235). 

Matricide, n'existoic point à 
Argos, XV, 345 (382). 

Matrie (patrie) y ainsi nom- 
mée par les Candiots , XV, 246 
(272) ; combien nous lui sommes 
obligés? ih, 

Matuta. Voyez Leucothea, 
Mausole , comment honoré 
après sa mort par sa femme Arte- 
mise ? XXI , 55 (36) \ discours 
proposé au concours a ce sujet , 
409 (446).— Affl/uo/tf , fils du So- 
leil , XXII , 41 1 (454).— 7»/««jo/e, 
fleuve. Voyez Indus. 

Mausorus , montagne , son an- 
cien nom, XXlI, 410 (453). 

Mauve , plante inconnue du 
fou, XXII, 293 (323); elle ser- 
voit d'aliment à l'homme, XV, 76 

(84). 

Mauvis , oiseau , prend facile- 
ment le» abeilles, XIX , 139 (i 55). 
Les mauvis et chardonnerets, leurs 
guerres, XIV, 173 (191), 

Maux de Thomme , quels? 
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XXIII ,254. Mauap sur maux en- 
veloppent la vie humaine , XVI , 
25 ï (281) ; quels moins doulou- 
reux étant ignorés? iù. (aSS) *, il 
faut boucher toutes les avenues à 
ceux qui nous viennent des vices , 
XIII, 382 (406) j il est pénible de 
découvrir les secrets, 392 (416); 
maudits soient ceux qui font re- 
cueil des maux de« trépassés , 397 
(422). Le penchant aux voluptés 
et la fuite du travail , sont la source 
de tous nos maux, i54 (i5o) ; le 
souvenir même de ceux du passé 
nous trouble, XlV, i5 (16); ils 
ne sont pas tous en la vieillesse , 
XIII , 33o (347) ; leur remède sou- 
verain suivant ^schyles, XVI, 
a22 (249). 

Maximes d'Homère , sur l'obéis- 
Bance dueâ dieu, XXIII, 117. 

Maz.aeus abandonne les rives de 
l*Euphrates à Alexandre, XVII, 
195(217). 

Mécène , ami intime d'Auguste, 
cjuel présent lui faisoit tous les ans 
le jour de sa nativité? XV, 397 
(440). 

Méchanceté se trouve en toutes 
Bortes d'amitiés , XIV, 16 (17-18). 
Contre un méchant méchanceté 
çst bonne, Xill, (^i3)i elle ne 
doit pas être imitée, 480 (5i3). 
La haine des gens de bien est une 
extrême méchanceté, XIV, 174 
^192) ; de quels regrets suivie ? 
XVI , 5[4 ,, 330 (35i, 359) j 
njal assurée, i^». Elle abrège bien le 
chemin , 59 (63) ; son caractère , 
^ai (35g). La méchanceté dans les 
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ames, par quels principes produite 7 
XXllI, lia -, jointe avec la puis- 
sance, est suivie de prés par la 
douleur, XIV, 38o (418) ; appelée 
raison errante y XX, 287 (333). 
De la méchanceté et de la folie , 
346 (400). 

Méchant, sa vie comparée à 
une prison, XVI, 3i5 (353); se» 
tourmens intérieurs , ib. Comment 
son ame punie? 358 (378 ) ; il est 
susceptible du bien, et de ([uelle 
espèce il peut l'être ? 363 (421 ). Il 
faut avoir honte de Tétre, XIV, 
335 (259) ; par quels moyens il 
peut s'en garantir ? XIII , 333 
(35i).Maux que cause leur impu* 
nité , XIX ,62 ( 66 ) et smv, 65 
(70). Celui qui n'est âpre aux njé- 
chans ne sauroit être bon, XIII, 
368(278); XIV, 174 (192). Leur 
haine est une qualité dansThomme 
de bien, 173 (192). Celui qui 
se montre humain envers les mé- 
chans est indigne de louange, XVI, 
39 (44) ; ils sont les seuls étran- 
gers, i63 (181) ; déshonorent leur 
postérité , 339 (368) ; rien ne leur 
profite, selon Chrysippus, XX, 27.5 
(317) ; combien les méchans par- 
jures pernicieux à Fétat ? XXI , 
287 (3io) i une république est 
heureuse où ils sont sans autorité, 
XV, 66 (73); ils prospèrent, et 
les bons souffrent , XXI , i34 
(137) ; XlV, 221 (343). Il faut les 
abuser et user des bons , XV, 290 
(319). Le plus vaillant est tué par 
le plus méchant, exemple , XVÏII , 
454 (5o6). Pourquoi un méchant- 

V a 
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avancé par Dionysius? XV, fiSâ 
(3io) i ne doivent point fréquenter 
les jeunes gens, XIIl , 59 (47); 
des méchant pères peuvent awjir 
de bons en fans , XVI , 345 (386) ; 
ressemblent aux ronces, XVIII , 
345 (385) ; ironiquement appelés 
^rUtides, jS (85)-, dans queîle 
ville Philippe les rassemble? XIII , 
597 (422) i deux nicchans corn- 
ment jugés par ce prince? XV, 288 
(3 18). Mccbans exterminés par 
Hercules, 340 (376); Xllf, 483 
(517); ils accumulent, ainsi que 
ceux fjuf bâtissent, toutes sortes de 
gains, XIV, 349 (273) ; ils ser- 
vent de bourreaux contre d*autres 
pires, XVÎ , 009 (346) -, ils le de- 
viennent de la justice divine, 3(6 
(554) ; change mens qui quelque- 
fois a lieu en eux, 522 (56o) ; leurs 
ruses ne peuvent garantir leurs 
ames de la vengeance d'Adrastîa, 
ô5o (392) ; pourquoi si tard punis? 
digression a ce sujet, 294 (32g). 
Mé( bans effrayés par des songes , 
3i7 (355) ; où habitent après leur 
mort? XVll, 37 (41)-, lieux de 
leurs tourmens, XX, 25i (270). 

MIdecin , en quoi diffère du 
pbilosoplie ? XVII, 44 (49) j ce qui 
hn plait davantage, XIV, 358 
(393) i doit , selon Hippocrates , 
compârir avec son malade, XXI , 
348 (38o). Médecin déifié, XVI, 
:îo (23) i autre qui remportoit la 
palme de buveur, XVIII, 45 (5i) -, 
mure plaisajilé par Pausanias, XVI , 
(9^) *» ^"tre traître à Tyrfhus , 
décoiiyeu et puni, XV, 555 (^Jgi). 
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A quels symptômes les médecins 
connoissent que les maladies sont 
mortelles? XIX, 25o (280); com- 
bien les cuisiniers leur sont utiles î 
XVII, 109 (120) -, ordonnance co- 
mique d'un médecin à madame de 
Montespan , iè. ; où se tiènent or- 
dinairement les médecins? XVI, 
86 (95) ; ils sont aussi nécessaires 
auprès des malades f[ue les amis 
auprès des malheureux, XXIli , 
280. Les ^Egyptiens sont tous mé- 
decins, XVI ,'384 (43 1). 

MÉDECINE , étoit connue d'Ho- 
mère ; en quoi consiste cet art ? 
XXIII, 144 ? division et subdi- 
vision , 145. Médecine pratique, 
ses diverses parties , 147. Utilité de 
cette science, XVII ^ 45 (5o) i art 
inventé pour la santé, XIII, 41 
(26) i né et accru par fexpéri enre, 
XVII , 3i (54) î par quels hommes 
premièrement exercé? XVIII, 126 
(143). Cette siience est naturelle 
aux animaux, XVÎ, 384 (43i). 
La médecine de Soc rates puiifioii 
les ames corrompues, XIX, 258 
(289) ; elle seroit sans honneur , si 
on ne mangeoit point, XV, 84 
(92) j pourquoi elle appaise lu faim ? 
ilf. Les médecines soulagent et nui- 
sent aux corps , XVI , 465 (522) ; 
les laxatiçes pernicieuses aux fa-* 
cultés naturelles, XVI 1,96, 97 (io5, 
1 07). Par quelles médecines on peyt 
guérir la démangeaison de trop par- 
ler? XIV, 8 \ (9^). Médecines con- 
nues et propres aux bétes, XIX , 
249 (278) i laquelle des médecines 
estia plLispl^8aiiie?XVU,87 (97)» 
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MeDéE, femme de Jason, XX, 
56 (63-64) ; herbe qu'elle employa 
pour guérir son père, XXll , SyS 

(4.6). 

MÈDES , vaincus par les Méga- 
riens , XXII , 338 (373) ; proverbe 
qui les concerne , XV Hl , S26 
(363) ; ils adoroient le feu et tout 
ce qui peut nuire , XXII , 278 
(3o6). Mèdes défaits par Miltiades , 
XIX, 19 (18) i leurs habitations; 
comment ils se donnèrent un roi ? 
XXIII, 170. 

MÉDiCAMENS , pour cîcatriser 
les plaies , XVIlI , 46 (52) -, ceux 
qui provoquent à dormir, sont 
froids, exemples, 143 (i63); pour- 
quoi cuits avec du sarment de 
vigne? 164 (186). Médicamens 
appelés les mains des dieux ^ 181 
(206). 

MÉDiE (la) , séjour d'été des 
rois de Perse , XIV, 623 (553). 

MédiÉtetÉ , de trois espèces ; 
leur démonstration , XIX , 522 
(36i). 

MÉDIOCRITÉS , imprimées aux 
vertus morales par la raison, XIII , 
ao2 (a 04) ; de plusieurs sortes , il?. 

Mediphte , arbre d'.lEgypte , 
XVII , 25o (278) , /z,c/fe. 

Médire des trépassés est une 
grande impiété, XVi , 252 (281). 

Médisant, pourquoi non chassé 
par Philippe? XVI , 286 (3i5). 
Médisanschâliés des gens de bien , 
83 (92). Modération d'Antigonus 
envers ceux qui médisoient de lui ^ 
XV,3o5 (337), - 
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MÉDITATION naturelle à Tame , 
XXlU j 372. 

Médius, chef du troupeau des 
flatteurs d'Alexandre , XIII , 3oa 
(3i5) -, cause la mort de ce prince, 
XVII , 52 (58) ; il buvoit et jouoit 
avec lui , 193 , 439 (2 1 5 , 468). — 
Médius^ prêtre de Neptune, XXI , 
78 (83). 

Medullinf. violée par son père, 
le sacrifie , XX , 86 (87). 

Medus, fils d^Ataxerce , XXII, 

4o»(444)- 

Méduse , Gorgone , XXII , 399 
(440). 

MÉGA BATES , fils de Spithridates, 
sa beauté ; pourquoi Agesilas lui 
refuse le baiser? XVI, 8 (9). 

Megabyses , grand seigneur de 
Perse chez Apelles , XIII , 278 
(289) ; comment repris? 437 
(465). — Nom du prêtre de Diane 
à Ephèse , ib, 

Meoalopolïs [Leondari) , ville 
d''Arcadie, assujetie et remise en 
liberté par Lysiadas , XVI , 3o6 
(343). 

MÉGARE {Nysoca) t' ville de 
TAttique, saccagée par Déméirius , 
XIIl^ 36 (21). — Quest-ce que 
les Mégariens appellent Jiphabro" 
mal XXI , 365 (398) i leur con- 
duite après avoir chassé le tyran 
Théagènes, 366 (400) ; pourquoi 
blâmés? XXII, 338(575). 

MÉGARiQUE (province), divi- 
sée en cinq parties, quelles? XXI ^ 
565,(399). 
, MEOA.çTHÈKns , ce qu'il dit de»; 

V4 
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Indiens appelés Astomes f XXII, 
aS/ (3i6). 

Megisto , femme de Tiraoléon , 
M réponse courageuse au tyran 
Aristotiraus , XV], i65 (i83) ; ce 
qu'elle dit à son fils avant de îe 
livrer à ce tyran , ï 66 (184) ; en- 
gage le peuple d'agir avec douceur 
envers les filles d'Aristotimus j i68 

(•87). 

Melampus , enseigna aux Grecs 
\p nôm de Bacchu$, XX, 12 (i 5). 

Mélancolie , purgée par Telle- 
bore , XVIII, 56 (63). — Mc/û/i- 
coliqnes, ne sentent point leur mal, 
XIV, 334 (aSy ) ; sont sujets à 
beaucoup de songes, XVfl, 425 

(475). 

Melanipp|des, poëte dithyram- 
bique , XXn , ia6 ( 140) -, réputé 
l'inventeur du mode lydie^ , 112 

Melaniptus, grand -prêtre 
d'Apollon , tué par le tyran Nico- 
craies, XVI, 177 (197). 

Melanthia , fille d'AIpbeys , 
XXI, 367 (402). 

Melanthius, philosophe , dans 
le verger duquel Lycurgue Torateur 
fut inhumé , XXI , 76 (81) ; ses 
vers , XllI , 34 1 (359). — Melan^ 
thiiiSy parasite de la cour d'Alexan- 
dre , tyran de Phères ; ce qu'il dit 
de la tragédie de Dionysius, XIH, 
164 (161) -, à ceux qui lui deman-' 
doient comment Alexandre avoit 
été tué ? 25o (a57 ). — - Melan- 
thius , ce qu'il dit à Torateur Cor- 
das aux jeux Olympiques ^ XV, aS 
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(39) ; ion dire sur le gouverne- 
ment d*Atbènes , XIII, 88 (77). 

Mêlas , fleuve d'Egypte. Voyez 
NiL 

MitEAGRE , fils de Mars ec d'AI- 
tbea, XX ,91(1 02) ; comment in- 
troduit par Homère? XllI , 112 
( 104). — Méleagre , successeur 
d'Alexandre , de nulle valeur , XV, 
ï88 (209) j comment il place Ari- 
daeus sur le trône de ce prince ? 
189 (211). 

Mêles , fleuve , connu par la 
naissance d'Hoptiére, XXIII, 4. 

Mel ESI CÈNES , premier nom 
d'Homère, XXI II , 5. 

M E L E T I A , fille de Scedasus. 
Voyez Hippo. 

Meleze , arbre qui produit la 
résine , XVIII, 228 (aSy). 

Melicerta mort , son corps re- 
trouvé? XVIII, 227 (255). 

Melibns, pourquoi consultent 
1*0 racle 1 Sur sa réponse ils s'em- 
barquent, abordent sur la céte de 
la Carie , XVI , 146 (i6 1 ) ; perdent 
• leurs vaisseaux *, sont reçus par les 
habitans de Cyrassa ; 146 (162) ; 
pourquoi ils le tuent t ib. 147 
(i^. i63). 

Meulot ( chapelet de ) , décou- 
vrit l'adultère d'Osiris, signifié par 
le débordement du Nil, XVU, 
242, 276(268,269,306). 

Mblisponda et Nephalia,, 
quelles oblations ? XVIII , 2i5 
(241). 

Melïssa , fille de Patroclès et 
femme de Périander, XV, .(41) ^ 
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anistoit au banquet des sages , 5o 
(55). 

Meliss», bourg du territoire de 
Coniithe,XlX, 62 (67). 

Melissus , philosophe , son opi- 
nion sur la génération et la corrup- 
tion, XXI, 14S (148). — Mtf//.f- 
S4iSj généra! des Samiens, défit les 
Athéniens dans un combat naval , 
XX, 169(198). — Afe/fjjMj, fils 
d'Abron , et père J'Actéon , XIX , 
62 (66-6 j) ; ne pouvant obtenir 
vengeance de Toutrage fait à son 
fils, se précipite du haut d^un ro- 
cher, îA. 63 (iif,) — Melissus, 
joueur de flûtes, XX, 200 (236). 

Melite , lie ou Thémistocles 
fait bâtir un temple à Diane Cbw- 
seiliere, XX, 5i (57-68).— Afe- 
///c, ville ou bourg de TAttique, 

XIV, 309 (339). 

Melitus, accusateur de So- 
crates, XIII, 45o (480) ; XXIII, 
23r. 

Mhlheren , prétresse de Diane , 
quelle? XV, 257 (283). 

Mélodie , de deux espèces , 
XXIil(ii4). 

Melon , thébain , tue Archias , 
lyran de Thèbes, XX , 246 (285). 

Melos , une des îles Cyclades , 
XIV, 280 (Soi) , noie, 

Melpomèwe , l'une des Muses ; 
ses attributs , XVIII, 469 (SaS). 

Membre viril, qui apparut â 
Onecrisia, dont elle conçut Ser- 
vius TuUius , XVII , i38* (i52) j 
celui d'Osiris honoré , 273 (3o3) ; 
statue avec un membre naturel 
inonstrueux , portée en procession , 
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272 (3o2)-, avec trois , suivant Bax- 
ter et Squire, îB. note. 

Mhme (le) et TAutre , deux 
principes , selon Platon , XVII , 
290 (323). Le Même, l'un des cinq 
principes de ce philosophe , XIX , 
49 Le Même comment dé- 
fini ? 337 (379). Le Même avec 
l'Autre, parties de Famé du monde, 
XIII, ig4 (194). Tout ce qui est, 
est et Même , et Autre, et Mouve- 
ment, et Station, XVll, 394 (441). 
Le Même se mêle difïlcileraent avec 
l'Autre, XIX, 3oo (536). Le cer- 
cle du Même va toujours d'une 
sorte , 36o (4o5). Le Même et 
l'Autre , ignorés même des philo- 
sophes platoniques ; sentiment de 
Plutarque à ce sujet , 3o3 (340). 

Memmius, capitaine romain, 
repris par Scipion , XV , 3/6 

(4.6). 

Memnon , capitaine grec au 
service de Darius; ce qu'il fit et 
dit à im des soldats qui parloit mal 
d'Alexandre, XV, 276 (3o3). — 
iW!?w2«y/j,Thessaljen, combien ad- 
mettoit de sortes de vertus? XIV , 
142 (157). 

Mémoire, ce que c'est? XIX, 
83 (91) ; le trésor des sciences; 
doit être exercée dans les enfans , 
XIII , 47 (33) ; réputée Mnemo" 
sine par les poètes et mère des 
Muses, ib. \ XXU ,9(7); chassée 
par la peur, XVII , 177 ( 196 ) ; la 
vue des aveugles , 406 (455) ; celle 
des curieux une archive mal-plai- 
sante, XIII, 397 (422-425). La 
Mémoire et les Muses, pourquoi; 
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aupiès d'Apollon ? XIX , 58 ( 6i ). 
Plusieurs mémoires engendrent ex- 
périence, XXI, 198 (209). 

Mémoires et Sentences sur la 
tranquillité de Famé, recueillis par 
Flutarque, XIII, 410 (437). 

Memphis , ville d'AEgypte , an- 
ciène capitale de THeptamonide , 
où étoit nourri le hceuï^pis, XVII, 
aSo (277-278). Lieu de la sépuUure 
des riches aegypiiens, iù. Noms 
de ses portes de bronze , 262 (291). 

MENAi:Eè ne servent de rien, 
XIII, 358 (377). 

Ménage, en supporter les con- 
trariétés pour en rentlre la dou- 
ceur constante, XV, 5 (5-6). — 
£ofhs ménagers , quels , suivant 
Xenophon? Xlll, 160 , 382 (157- 
4o5) i les mauvais, à quoi compa- 
rés , 589(413). 

Menalippus d'Agrigente, cité, 
XXII, 47 (5i). 

Menandrb , poète dramatique 
célébre,comparé avec Aristophanes; 
motif de la préférence que Plutarque 
lui donne sur Aristophanes , XXI , 
102 (loi); jugement approfondi 
qu'il porte de son style , 104 (ro5); 
plus heureux dans ses sujets qu'Aris- 
tophanes, a su accommoder son 
langage à tout état et à tout âge, 
«conserver l'unité d*action, io5 
(iL 104); a commencé à écrire 
fort jeune , et est mort au moment 
où il faisoit jouer et publier ses 
pièces, iù. Deux genres de compo- 
sition rarement réunis dans un 
même écrivain, iî^. 106 (il^.), Me- 
jiaadre brille également dans tous 



M E 

les deux , à (a satisfaction générale , 
ilf. (ib. io5) ; recueille Tentende- 
ment, comme en uu verger bien 
fleuri, iù, (106); ses comédie» 
sont pleines de grâces et de sel 
amoureux ; celle d' Aristophane! 
d*un sel âpre et cuisant, 107 (ib.) ; 
opinion en vers de CoUin d'Har- 
leville sur ces deux poètes , 108 
( Ib. ). Le langage de Menandre 
étoit doux, familier et sent'încieux, 
XVIII, 353.354 (594) -, ce qu'il 
fait dire à un bouffon, XIV, 425 
(468) *, sujet de sa réponse à un de 
ses amis , XIX ,14(12)', ses vers à 
Trophime,XVI, 31a (aSS) ; sur 
l'amour, XXU, 69 (64)-, sur la 
volupté, XIII, 92 (82) -, sur les 
riches et les indigens, 416 (44^- 
443) ; autres cités, 44^ (47^)î 
XIV, ,^9 (55) i étoit neveu d'Alexis 
de Thurium ; époque de sa nais- 
sance*^ eut Un fils qui fut aussi 
poète, X VIII, 353-354 (394). 

Menandre, roi des Bactriens, 
mort à la guerre ; pourquoi ses 
cendres partagées entre toutes les 
villes de ses états? XV, 192 (au). 
— Menandre d'Héraclée , fion 
opinion sur la race des laboureurs , 
XXIII, 2o3. 

Mendes , ville d'AEgypte , XVI , 
375 (420). 

Mendiant, paresseux et truand, 
XVI,io4(ii5). 

Menecudas, jaloux de la répu- 
tation d'Epaminondas, XIV, 407 
(447)- 

Menecrates, médecin, usurpe 
le surnom de Jupiter^ se qualifie 
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ainsi en écrivant à Agesilas ; ré- 
ponse de ce prince, XV, 33/ 

(372), XVI, 20 (îi2). 

Mejnedemus , d'Eretrie , disciple 
de Platon; ce qu'il disoit en se 
jouant, XIV, 233 (i56) ; temps ou 
il fleurissoit; époque de sa mort et 
son âge , iù. noce ; pourquoi envoyé 
en la ville de Pyrrha par Platon? 
XX, 170 (199); renommé pour 
sa sagesse, 270 (3i3); ne recon- 
noît qu'une seule vertu , à laquelle 
il donne divers noms, Xlll , 190 
(190) ; pourquoi avoit plus d'audi- 
teurs que le pliilosoplie Straton? 
439 (469) *, fait tout le contraire 
de Stiipon envers Alexinus , 487 
(52o-52t); comment corrige le 
fils d'AscIepiades? 267 (276). 

Menelas, fils d'Atrée et frère 
d'Agamemnon , XVIII , 70 (79) ; 
sont un exemple de l'union qui 
doit régner entre deux frères, 
XXIII, 137; Menelas absent, ap- 
prend Tenlèvement de sa femme 
Hélène par Pâris; rassemble une 
armée avec son frère ; va en am- 
bassade à Troyes, pour redeman- 
der Hélène, 8; vainquit Paris, 
mais ne le défit point , XVJII , 453 
(5o5) ; comment faisoit sa retraite? 
XXIII, 102; recouvre Hélène des 
mains de Protée; son ingratitude 
envers lui, XX, 12 (i5); imperti- 
nence qu'il commet envers son 
fièie , XVIII , 12 ( 14 ) ; sa maison 
différente de celle de Nestor, XIV, 
118 (i5o). Menelas c-t Agamem- 
non , selo n quelques auteu rs , étoient 
fils de riisthènejXVl, 5ï7{355). 
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Menelaus, mathématicien , 

XXII, 260 (286). 
Mënemachus , riche habitant 

de la ville de Sardes, à qui Pîutar- 
que adresse son traité sur les Pré- 
cepte (fyidminiscraUon^ XV, io6 
(..5). 

Menephyllus , philosophe pé- 
ripatéticien , ce qu'il dit à Hylas , 

XVIII, 45o (5o2). 

Me N ES A R CHUS (Mencsccchmus), 
prononce l'accusation contre le» 
enfans de l'orateur Lycurgue , XXI, 

76, 79 (81, 84). 

Ménétriers, pourquoi se 
déguisent en femmes aux ides de 
janvier? XXI, 296-296 (319). 
S'il est honéte d'introduire des me- 
nétrières et baladines dans les fes- 
tins, XVlll, 347 (387}; desme- 
nétrières ont foulé aux pieds des 
diadèmes , XXll , 24 (24). 

Menippvs , employé aux expé- 
ditions militaires par Periclès , XV, 
159 (174)- 

Meniscus , joueur de tragédies? 

XIX, 17 (i6). 

Monoeces , ce que signifie ce 
mot dans Homère, X VII , 94 («04), 
Me NON, ouvrage de Platon, 

XXIII, 228. 

Mens , déesse ; son temple bâti 
à Rome par AEmyhus Scauruà , 
XVll, 123 (i55). 

Mensonge (le) , vice servil et 
digne de haine , XXlll , iSSi 
XIII , 53 (40) ; abandonné par Id 
raison, 214 (217); aimé de la 
paitie irraisonable , 288 (3oo) ; 
mêlé avec quelque vraisemblance 
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dans la poésie , ce qu'il excite , 7 3 
(61); comment regardé par les 
Perses, 345 (378) -, très- commun 
aux usuriers, ib. (379). — Men- 
songe d'un Romain sagement con- 
trouvé pour éprouver sa Femme , 
73 (8,). 

Menteurs, sont cause de tous 
les vices et de tous les crimes , sui- 
vant Epaenetus, XVI , 48 (53).— 
Un langage menteur ne produit ja- 
mais de bons fruits, XIII, 91 (8i). 

Mentor , est chargé du soin de 
la maison d'Ulysses, XXUI, iSg. 

MÉPRISE (qui aime bien ne peut 
iouïFrir qu'on le), Xl^v 49 (55). 

Mer (la) , un autre monde , 
XVIII , ao5 (33 1) ; un cinquième 
élément î son utilité, XIX, 180 
(201) ; quel seroit Thomme sans 
elle? i8i (jb!) ; comment con- 
créée et pour(juoi amére et salée? 
XXI, 184 (194)* causes de son 
flux et reflux , 1 85 (195) ; pourquoi 
appelée JÎmphurUel XVI, 3a4 
(36a) -, réputée la larme de Sa- 
turne , suivant les Pythagoriciens , 
XVII, 268 (397). Pourquoi dé- 
testée des sages d'Egypte ? disser- 
tation à ce sujet , XVIII , 409 
(456) et stjw, ; signifiée par Ty- 
phon , XVII , 266 (296) ; pour- 
quoi l'eau de la mer ne gèle point, 
et agitée s'échauffe ? XIX , 353 
(a6o-a6i) ; moins amére en hiver 
qu'en été ? 234 i^^-) î on en met- 
toit dans des tonneaux remplis de 
vin? t^. (362); elle ne nourrit point 
les arbres? 2a3 (249). Ceux qui 
naviguent sur mer, pourquoi plus 
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sujets aux maux de cœur que ceux 
qui naviguent sur les rivières? 235 
(263) ; voyez la note , 256 (264). 
La mer et la terre comparées au 
ventre et à la vessie de l'animai, 
par rapport au monde, XXII , 255 
(280) ; produisent tout pour l'usage 
de l'homme, XIV, 348 (382). — 
Boire toute la mer^ question éni- 
gmatique ; par qui résolue ? XV, 
53 (69). — Mers Méditerranée , 
Caspiéne et Rouge , comment ap- 
pelées? XXII, 3o5 (357). Mer 
Ma jour ou Ponc-Euxin ( Mer 
Noire), XIV, 3i2 (343) j ne 
nourrit point de baleines, XIX , 
159 (177). Voyez Eau. 

Mercure , Bis de Mai a , adoré 
dans le mois de mai par plusieurs 
peuples latins , XXI , 324 (352) ; 
le plus docte des dieux \ comparé 
au chien, XVII, 235 (261); un 
de ceux qui profitent , XXI , i3o 
(iSs); surnommé Hegemon, XIV, 
36 1 (396) ; Charidotes par les Sa- 
miens, XXI, 396 (435)-, signifie 
le discours de la raison , XVII , 
297 (33i) y opposé à Latone, 
XXIII , 77 ; représente le silence, 
XIV, 57 (63) ; réputé auteur de 
sagesse et de prévoyance , XVII , 
222 (247) ; l'inventeur des lettres 
en AEgypte , XVIII , 442 (493) ; 
on lui attribue le nombre quatre , 
443 {ib, 494)^ comment ajouta 
cinq jours à l'année ? X Vil , 237 
(263-264) i ce qu'il a écrit dans ses 
livres, 3o5 (34o) ; reçoit les ames 
des trépassés, suivant les Argiens» 
XXI ,3^2 (4*^7) i défendit Omsde- 
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vant la dieux, XVII, 24S (275); 
fit des cordes pour sa lyre avec les 
nerfs de Tjrphon , 298 (33 1 ). Mer- 
cure gratuit^ devenu trafiqtieur^ 
XIV, 262 {298). Autel qui lui est 
dédié , 80US le nom Harangueur^ 
XXI, Sa (53). Pourquoi ses statues 
figurées sans pieds ni mains? XV^ 
a65 (292). — Mercure terrestre et 
Mercure céleste , XXII , 3o3 (333), 
— Mercure , planète , appelée Sùl- 
Ifon; son rang , XXI , iSq (iB5)v 
sa révolution la même que celle du 
soleil, XIX, 35 1 (SgS) ; son an 
de douze mois, XXI , 169 (176). 

MÈRES , les douleurs ([uVlles en- 
durent en enfantant , Tamour ma- 
ternel les fait oublier, XIV, i35 
(149-1 5o) ; doivent nourrir elles- 
mêmes leurs enfans, XIII ^28 (ii) ; 
tout prouve que leur amour pour 
eux est le vœu de la nature , 1 33 
(14s) ; pourquoi aiment plus les 
garçons que les filles? XV, 31 (24). 
Bonnes mères, quel honneur font 
à leurs enfans? XIIÏ, 21-22 (4- 
5). Pourquoi elles fondèrent à 
Rome le temple de Carmenta ? 
XXI, 397 (32r). — Mères repre- 
nant et tuant leurs enfans couards , 
XVI, 125 (i38). 

MÉRITE de Thomme; ce qu'on 
entend par ce mot, XXÏII, 177. 

Merles (lisez etourneaux) , ap- 
prennent à parler ; digression à ce 
sujet , XIX , 126 (140)* 

Merione, fils de Molus , XVII, 
562 ( 404 ) ; excitoit au combat 
les bataillons restés en arriére ^ 
XXIII, 142. 
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Merope, tragédie d'Euripide, 
ne se trouve plus parmi ses œu- 
vres , XVII , 24 (26) ; vers de 
cette pièce cités, XIII, 293 (3o6)i 
XV! , 236 (264). 

Merops le Tragique, perdu do 
vaine gloire, XIII, 412 (438j* 

Merveilleux (le), pourquoi 
employé par Homère? XXIII, 17. 

Mervllus , historien , XX, 8a , 
92 (92, io3). 

Mjèse , juel ton de la musique 
des Grecs, XVIII, 461 (5i4) \ ses 
proportions avec les autres tons, 
XXII , 120 , 195 (i33 ,212); ob- 
servations , 491 (527) et suw. 
Voyez l'échelle moderne comparée 
à celle des anciens, 5a5 (569), 

Mesogaeon, écueil connu par 
l'aventure d'Enalus, et la fille de 
Smintheus, XV, 96 (ïo5). 

Meson, tétracorde de la musique 
des Grecs , XVII , 399 (447). Voy. 
l'échelle moderne comparée à celle 
des anciens, XXII, 53 5 (559), 

Mesori , nom d'un mois égyp- 
tien, XVII, 5i3 (349). 

Mesorosmades , le grand dieu 
des Persiens, XIV, 374 (411). 

Messager qui raconte les nou- 
velles des enfers, XVilI , 44a 

(499)- 

MessÈne ( Ma ura^Aîatia ) , 
ville du Péloponnèse , repeuplée 
parEpaminondaSjXV, 178 (196). 

MessÉniens, à quelles condi- 
tions chassés du territoire des Ar- 
cadiens? XXI, 354 (536); de 
quelle manière moqués par Téphore 
Antiochus de Sparte? XV, 340 
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(376) ; passent en Sicile , XVI , 

«4 (94)- 

Mesure de bien -, on n'en sau- 
rait prescrire aucune à un fol , 
XV, 74 (81). Le nectar distribué 
par mesures aux dieux, jS (80)- 
Mesuresbanies desbanqucts,XVIII, 
I Sg ( 1 8 1 ) ; elles prenent les mêmes 
noms que les choses mesurées , 
XVII, 556 (398). 

Metagïtnia, quel sacrifice chez 
les Athéniens? XIV^ 509 (34o). 

Metalepse, trope; fig. derhét, 
XXIII , 28. 

Metanira , courtisane» Voyez 

Métaphores , fig. de rhét. em- 
ployées souvent par Homère ; elles 
sont très-variées, XXIII, 26 ec 

Metaponte , ville d'Italie sur le 
golfe de Tarente , où les Pythago- 
riciens furent brûlés , XX , 202 
(236) ; lâcheté et injustice de ses 
habitans , XVI ,94 (io5). 

Métaux , pourquoi facilement 
fondus par la foudre? XVill, 191 

(2,6). 

Métella , femme de Sylla, in- 
sultée par les Athéniens, XIV, 
65 (73). 

Metellus , noble Romain, quel 
présage tire des corbeaux? sauve 
le Palladium ; ce qui lui arrive , 
XX, 85 (sSy-^Cecilius Metel- 
lus I surnommé Macedoniqur , gé- 
néral romain ; sa réponse à un cen- 
tenier; à un indiscret, XV, 677 
(418) î XIV, 70 (78) ; son naturel 
doux et clément , XI II , 358 (3 7 7) j 
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loue Scipion, XIV, 29 (Sa); dans 
les sacrifices qu'il fait aux dieux, 
avant d'entrer en campagne, irrite 
la déesse Vesta \ offre de lui im- 
moler sa fille, et ce qui en arrive, 
XX, 82 (92) j par la faveur de 
la fortune, est porté au tombeau 
par ses quatre fils consplaires,XVlJ, 
1 2 ï ( 1 33) . — Metellus Nepos , lé- 
géreté de son caractère, diverse- 
ment plaisante par Cicéron , XV, 
583 (43o). — Quintus Meiellus , 
souverain pontife, pourquoi dé- 
fendit qu'on prit les présages des 
oiseaux après le mois d'août? XXI , 
380 (5oi). — Metellus , Agrigen- 
tin , maître de musique de Platon , 
XXII, n3 (i25). 

Métempsicose ( l'opinion de 
la) , vraie ou fausse, doit empê- 
cher de manger de la chair, XVlI, 
23 (24) et suw. 

Météores (des) , XXI, 171 
(179)- 

Méthon , l'un des descendans 
d'Orphée, où habitoit? XXI , 558 
(%^}. 

Methonb , ville de Thrace , 
fondée par les Erétriens, XXI, 
357 (590). 

Methy, vin pur, XVIII, i3i 

Methver , surnom d'Isis, XVII, 
38o (334). 

Métiers (gensde) ontMinerve 
pour patrone , XIV, i65 (i83). 
Chaque ouvrier doit savoir sou 
métier, XlX , 194 (218); com- 
ment les bons métiers gâtés à 
Sparte? XVi, jS (84) -, ils cessent 
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par Tavaiice de Pythes, aoa (226). 
Les métiers mécaniques défendus 
à Lacédémone , 24 (26). 

Methiochus, favori de Péri- 
dès, abuse de son autorité, XV, 
157(172). 

Meton, père d'Empedocles, 

XXI, 122 (l23). 

Métonymie, figure de rhétor. 
XXIII, Si. 

Metrius Florus, son opinion 
sur ceux cjui cbarment , XVllI , 
243(273). ^ 

Metrocles, philosophe cyni- 
que, où dormoit Thiver et Pété? 
XIV, 389 (427) -, ce ([u'il dit de 
Timpudicité de la fille de Stilpon, 
XIII, 422 (45o). 

Metrodorus de Chîo, philo- 
sophe , XXII , 255 (279) i Tun des 
soutiejis d*Epicure , XVI , 455 
(609) ; ne goûta jamais de plaisir 
si pur qu'Aristote et autres philo- 
sophes, 429 (48 1); réputé grand 
et sage par les Epicuriens, XX , 
166 (194) ■» affecte de mépriser les 
voluptés du corps , XVI , 40 1 (449); 
loué et immortalisé par les vers 
d'Epicurus, 433 (485)-, XVII, 62 
(35) j admet la pluralité des mon- 
des, XXI, 126, i5o(i28, i55); 
son opinion sur le vuide , 141 
(145); sur le feu St.-Elme, t6o 
(i66)j sur la substance du soleil, 
162 (168); de la terre et de Tair, 
180 (189); sur la voie Lactée, 
171-172 (179-180) ; sur la cause 
des vents, 179 (188); de Tamer- 
tume de Teau de la mer, 1 85 (195) ; 
fur le tonnerre et les éclairs , 174 
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(i83) ; les pluies, neiges et grêles, 
176 (184) î sur Parc-en-ciel , 178 
(187) *, sa définition de la nature 
du bien, XVI, 411, 4i3 (460, 
463) ; son conseil aux femmes ma- 
riées, XV, 17 (19)*, ses lettres à 
son frère Timocrates, XVI, 4S7 
(491) ; ses écrits injurieux contre 
les plus grands philosophes, 694 
(442) ; contre Homère, 396, 424 
(443, 47^)- Durée de son âge, 
comparée à celle d'Alexis le Far- 
ceur, XVII, 371 (414). — ^Te- 
trodorus , auteur des Chroniques 
f£'/o/îï>, quelle origine attribue aux 
Smyrniens? XVIII , 290 (325). 

Meurtre doit être évité par 
l'homme religieux , XVII , 1 7 
(18)*, meurtres fortuitement com- 
mis purgés par Elphenor , XXI , 
382 (418). Quand les meurtres 
commencèrent à Athènes? XVII, 
22 (24). 

Meurtriers singulièrement dé- 
couverts et punis, XVI, 3 ta 
(349) ; comment ceux d'Hésiode 
le furent? XV, 94 (io3); celui 
d'Ibycus découvert par leur babil , 
et le cri des grues? XIV, 82 (91)- 

Meurtrir et tuer des béies, 
est une chose contre nature , 
XVn,3 (3). 

Mezentius , généra] des Tos- 
cans, vamcu par Énée, XXi, 
û88 (3io). 

Meziriac donne l'explication 
d*un proverbe , XVIII , 346 (3.^3) ; 
e^it jaloux du mérite d'Amyoc^ 
XXIll,vj,;ïr^ 

MiccA, fille de Phil-^demua, 
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meurt victime de sa cbastelé , 
XVI, i6o (178). 

MiDAS , roi de PHrygie ; fon- 
taine de son nom et son ruisseau 
dW, XXII, 386 (4^^5)5 pour- 
quoi dédie un autel d^or à Jupiter 
Idcccnl XX, 74 (84); sa ques- 
tion â Silenus sur le bonheur de 
l'homme , XVI , 262 (282) ; sa ri- 
chesse n'équivaut pas à la pauvreté 
d'Aristides , XXllI , 184 ; désespéré 
par un songe, s^empoisonne avec 
du sang de taureau , XIV , 270 

(=»95)- 

Midi AS , anagyrasien, excite Hy- 
pérides contre Phocion, XXI, 89 
(95). Démosthénes compose une 
oraison contre lui , XIII , 38 (23) ; 
en reçoit un soufflet, ce qui lui en 
coûte, XXI, 53 (55> 

Midi , estimé le coté gauche du 
monde , XVII , 267 (296) *, com- 
ment peint par lesAEgypliens? 272 
(3o2). 

Miel , gâte le vin ; il servoit an- 
ciennement aux libations ; son 
usage , comme boisson, avant Tin- 
vention du vin, X VIII, 21 3 (241); 
bon a ceux qui ont trop bu, i5S 
(177) j celui du Fond d'un vaisseau 
est le meilleur, 3i8 (355)*, com- 
ment conservé ? 397 (442) ; est 
moins chaud, et plus clair que la 
poix , XIX , 20a (226) ; le plus pé- 
nétrant et le plus sec , est tiré du 
thym, XIU, 420 (447) -, rabeille 
trouve le meilleur parmi les épines, 
i33 (127) î le roux miel est le plus 
agréable , XIV, 126 (140) -, sa dou- 
ceur coip parée à celle des paroles , 
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XXIII , 121 ; aux discours des phi- 
losophes, 275. 

Mien et tien, Platon vouloit 
que ces mots fussent ôtés de la ré- 
publique, XIV, 25 (27) ; heureuse 
la cité où ces deux mots n'exis-- 
toient point, XV, 12 (i3). 

Mignons des rois , à quoi com- 
parés ? XV, 275 (3o2) ; empêchent 
que la vérité ne parvienne aux 
oreilles du prince , 3i4 (346) ; ce 
qui arrive à ceux de Phaïaris , de 
Dionysius, et autres tyrans, XIV, 
366 (402). Les jeunes hommes 
bien mignons , ne sont jamais bons 
gens d*armes , XXI , 284 (3o5)« 

MiLESiENS, leur origine, XX, 
1 7 (20) ; cause de leurs guerres avec 
les Naxiens ; leur défaite , XVI , 
171 (rgi). — Maladie dont leurs 
filles Furent atteintes ; loi qui leur 
défendit de se pendre, i55 (171). 

MiLET, ville dlonie, patrie de 
Thalés, XXI, 114 (11 5); prise 
par la fortune d'Alexandre , XVII^ 
195 (217). 

MiLiCHius , roi des dieux ; pour* 
quoi ainsi dit? XIII, 356 (376); 
appelé Mcemactas par les Athé- 
niens , ilf. 

Milieu du monde , où doit être 
pris, suivant Deraetrius? XVII, 
383 (427) ; toutes choses gravi- 
tantes tendent vers le milieu ( le 
centre) , XXll , 240 (263). Milieu 
de plusieurs sortes , XIII , 202 
(204)-, est infini, selon Chrysip- 
pus, XVII, 386 (43 1). 

Miltiades, père de Cimon , 
XIV, ï36 (i 5o) j de tyran de Che- 
ronée 
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îonée devint bon prince , XVI , 
So6 (343); gagne la bataille de 
Marathon, XIX, 24 (24); cette 
victoire empéchoit Themistoclès 
de dormir , XIV, 204 (225); elle 
le réforme, XV, 3i5 (347). Mil- 
tiadeS) capital ne- gênerai des Athé» 
niens, ib \ fut appelé le boucher 
des Médois , XIX , 19 (i8) ; dé- 
livre Athènes du péril de servi- 
tude, 16 (i5) ; sa prouesse et har- 
diesse louée de ses habitans, XIV, 
343 (267); est méprisé d'Epi cure, 
XVI, 434 (486). 

Mimes , espèce de farces \ de 
deux sortes ; les unes appelées ky~ 
potkêses^ les autres^a;^7««j,XVlII, 
555 (396) ; étoient déplacées dans 
lesrépas, ib, 

MiMNEKME , poète élégiaquc et 
musicien , XllI , 206 (209) , note; 
XXII , i63 (182) ; antérieur à 
Hipponax ; vîvoit du temps de 
Salon , 44^ (4^^) » rinvênteur 
du vers pentamètre , suivant Her- 
mesianax \ se distingua par l'élé- 
gance de ses élégies; mis au-dessus 
de Callimaque par Homère , ib, 
(481) ; fragment d'une de ses élé- 
gies, sur l'amour , conservé par 
Stobée , 441 {ib, 482); XXIJI , 
490 , 2®. édit. Allusion d'Horace 
aux vers de ce fragment, 491. 

Minerve, fille Jupiter, et mère 
d?s arts, XlV, 164 (i83)j assise 
auprès de son père, XVIII , !2i 
( i4); appelée Provîd^nle , XV, 
204(226); Prudence y XXII, 36 
(39); Foliade, XUi, 481 (514) \ 
Ariisane et Ouvrière; la Con," 
Tome JCXK 
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seiUcre de justice , XV, 121 ( 1 32) ; 
XVIII, i5i (172); Gnerricre, 
XV, 119 (tZo) ;Pœomène, XXI, 
76 (8 1) j Chalceœcos , X VI , 5 , 7 1 
(67 , 79) î Optiletide par Lyrur- 
gue , ji (79) ; Itoniéne, XlX , 68 
(74) ; le sept appelé Minerve, par 
les Pythagoriciens , XVII , 234 
(260); elle aime l'homme juste et 
prudent, XIIl, 126 (119); est dé- 
tournée de jouer de la /lùte par un 
satyre , 35o (568) ; sa querelle avec 
Neptune, XIV, 42 (47); instille 
à Achilles du nectar et de J'am- 
» brosie, XXII , 287 (3i6) ; assistoit 
Ulysses dans ses travaux périlleux , 

XX, 193 (226); XXIlI,9oî lui 
indique Tendroic où il trouvera Eu- 
mée, 16S, noie; lui fait disparoîire 
ses rides, XX, 262 (294); est le 
principe raisonnable ; opposée à 
Mars, XXIII, 77 j comme l'une 
des trois déesses, dispute le prix 
de la beauté, 7. Peintures de son 
temple â Saï , XV, 2G7 (297) ; son 
culte à Soli, XXI, 353 (385) ; 
pourquoi sa prétresse nommée Z^^- 
peccauscral ib* Pourquoi on ne 
fait qu'une Minerve? XVIII ,460 
(5 12) ; honorée d'une statue et de 
divers vases d'or pour son service, 

XXI, 98 (XX, 123); son image 
appelée le Palladium j enlevée par 
Ilus; ce qui lui arrive, 84 (95). 
Sa statue â Lyjides, XXI II, 226. 
« La truie veut enseigner Mi- 
.c uerve » , quel prov'crbe ? XV , 

127 (l58). 

Mm£s d'argent , lois qui les con- 
cernoient^ XXÎ, 7Q (84J. IVIinea 
X 
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d*or de Pythes, causent une grande 
famine, XVI, 201 (224); plmieurs 
mines épuisées du temps de Plu- 
tarque, XVII ,412 (461). 

MiNis, roi d'^sypte, retire le 
premier les ^Egyptiens d*unc vie 
simple, XVII, aSi (257)*, impré- 
cations i|ui attestent leur haine 
contre lui, ib. 

MiNos , fils de Jupiter et d'Eu- 
ïope, donne le premier des lois 
aux Cretois, XVJI, 89 (99) » ote 
les chapeaux de fleurs des s icri- 
fices, s'instruisoit familière- 
ment a\ec9on pèredeslols^XXHI , 
i33 i XVI , 299 (335) -, XIV, 559 
(394); étoit juge des ames, avec 
Radamamhe, du côté d* Asie, XVI, 
271 (3o3) ; ses enfans habitèrent 
jadis les Cyclades, XIV, 317 (348) j 
— Minos , père de Deucalion ^ 
XXIII , i65 ; ne faisoit pas mourir 
les jeunes Athéniens qu*on lui en- 
voyoit en tribut , XXI, 58o (4ï^ï)î 
comment il fait ensevelir son fils 
Glaucus avec ses flûtes? XVI , 469 
(5i5). 

MiNOTAURES ,leur origine, XVI, 
282 (428). 

MiNUCius, capitaine romain , 
battu par Hannibal et dégagé par 
Fabius, XV, 354 (392). 

Minuit (pourquoi le jour com- 
mence à)? XXI, 331 (3^^9). 

MiNYAS eut trois filles , suite 
affreuse de leur rage , XXI , 383 
(4^9)- 

MiNYiBNs , tués en bataille par 
les Trallianiens ; loi qui les con- 
cerne , XXI, 3g 1 (4a9)' 
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Miracles (sept) du monde, 
quels? XIX, 167 (186). 

MiROïR ARDENT dont, dit-Oïl , 
Chrysippus s'aveugla, XIII, 401 
(427), Pourquoi Plutarquô vouloit 
qu'on lui en présentât un quand 
il seroit courroucé? 349 (368) ; la 
richesse de leurs cadres n'ajoute 
rien à leur qualité; pourquoi com- 
parés à une femme riche? XV, 9 
(10). Pourquoi Socrates conseille 
aux jeunes gens de les consul- 
ter? i5 (17) j XXIII, 279; cVst 
par la réfraction que nous nous y 
voyons, XXI, 177 (186) \ opi- 
nion des philosophes sur leurs 
apparence, 201 (ziS). Miroirs 
doubles et concaves; leurs ré- 
flexions; diverses expériences à ce 
sujet, XXII, 260 (286), note; 
leurs superficies obscurcies par Fhu- 
midité , XVII , 409 (467) ; effets de 
leurs fluxions par la répercussion, 
XVIII. 261 (282). Quand et oà 
Vénus quitta ses miroirs? XVII , 
120 (l32). 

MisÈBE de l'homme n'est sou- 
vent due qu'à sa folie, XVI , 357 
(288); déplorée par les sages, 25i 
(281); détail succinct à ce sujet, 
XIV, i3 1 ( 1 48) ; elle n'est fâcheuse 
à un coeur généreux , 246 (270). 

Miséricorde , de quelle ma- 
nière les Pythagoriciens desiroienc 
que l'on s'y exerçât? XIX, 78 (85). 

Misogyne, surnom d'un temple 
d'Hercules dans laPhocide, XXII, 
344 (379). 

Mithras , son aventure , XXII , 
409 (45i). 
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MiTHBES, Syrien, fait priso- 
ïiier , XX ,171 (200). — Dieu in- 
tercesseur des Persiens , XVll , 387 
(3«9)- 

MiTHRiDATEs, amour de ce roi 
pour la médecine ; bassesse de ses 
flatteurs à ce sujet , XllI , 27G (286). 
Mithridates appelle les principaux 
Gaktes à Pergame j les Fait mourir 
comme conspirateurs, XVI, 188 
(aïo); envahit TAsie, XIV, 65 
(7a) ; pourquoi surnommé Dio- 
nysius ? ses guerres contre les Ro- 
mains, XVIIJ, 44 (49); fut frappé 
deux fois de la foudre*, quelle au- 
gure les devins en tirent? iù. 45 
(5o). — ' Michridates , lieutenant 
du roi de Perse, défait par Alexan- 
dre, XVII, i53 (170). 

MiTius SuFETius, roi d'AIbe , 
écartelé par ordre de Tullus Hosti- 
lius, XXI, 77 (86). 

MiTïus, Argien , sa mort com- 
ment vengée? XVI, 3i2 (349). 

Mix ARCH AGETAS , à Argos qu'est- 
ce?XXI, 372(406). 

Mixtion et Température , 
comment s'opère , suivant les Stoï- 
ciens? XXI, 141 (145). —A/: jc- 
lion des élémens , 140 (i44)- 

Mnamias, capitaine thébain, 
XX, 36 (40). 

Mnamon, nom donné aux ho- 
lelierspar les Doriens, XVIII, 4 

(4). 

Mnaseas, père de Zenon le 
Citien , XXI, 123 (i25). 

Mnemosyné ( Mémoire) f pour- 
quoi âppellée la mére des Muses 
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par les anciens poètes , Xlil, 4, 
(33). 

Mmesalces, lue les filles du roi 
Araxes, pour venger la mort des 
siennes, immolées sur les autels, 
par son ordre , XXII, 408 (460). 

Mnesarchus de Samos, père 
de Pvtb agore XXI, 118 (i 19). 

MnesarÈte, courtisane, pour- 
quoi surnommée Phryncl XXI!, 
335 (369) j sa statue d'or placée 
parmi celles des rois, 2 5 (îL 
25) ; devenue vieille, vendoit chè- 
rement sa réputation , XVII , S6 

Mnesinoé , ancien nom de 
Leda , suivant les grammairiens , 
XXII, 335 (370). 

Mnesiphilus Athénien, ami de 
Solon, Tun des convives au ban- 
quet des sept Sages , demande que 
chacun propose queltpie seritence 
sur le gouvernement populaire , 
t>4 (7 i) sniv. ; son explica» 
tion philosophique de quelques 
vers de Solon , 7 1 (78). 

Mnesiphilus, encourage Thé- 
mistocles mal accueilli par les Athé- 
niens , XV, 256 (282). 

Mnksiteus , médecin , les appé- 
tits, selon lui, suivent les cora- 
plexions du corps, XIX, 260 

Mnevis, bœuf noir, consacré â 
Osi ris-, estimé père d'Apig , et ho- 
noré après lui des -AEgyptiens, 
XVII , 269 (299) î étoit nourri pu- 
bliquement à Heliopolis, iù. 

Modes de Fanciène musique, 
de trois espèces , XXII, 104, 166 

X 3 
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(ii5, i83)i le nombre de ces 
lïiodes s'est accru à propoition du 
système harraonitiue , 45o (490)» 
ftoloinée les réduisoit a sept, 461 
(iù. 493) i Aristide- Qui ntili en en 
compte six , qu^il donne pour très- 
anciens, 4^8 (478). Voyez ^<ïr- 
rÀonic et Musique, 

Modération ( beaux traits de) , 

XIII, 355 (3/4) etsniw, 
M0DERATU8 , philosophe pytha- 
goricien , XVIII , 4o5 (45o). 

Modestie > fille de patience , 

XIV, 43 (47). La modestie dont 
on use envers ses amis n*honore 
pas moins ceux qui louent, que 
ceux qui sont loués, XV, 145 
(.58). 

MûDESTUS et SosiCLÈs , poètes, 
$Vccordent très-bien ensemble , 
XVIII, 27 (5o). 

MoERA , fée , gouvernante des 
reatins, XVIII, ii5(i3o). 

Mois, pourquoi dédiés à Ju- 
non, et les ans â Jupiter? XXl, 
3i3 (340) V le premier et le second 
de Tannée consacrés au x dieux cé- 
lestes et terrestres , 266 (286) ; les 
premiers jours de chaque mois 
de&tiné$ au culte des dieux chez les 
Grecs , ib, ; les septièmes mois so- 
ciables et les huitièmes insociables , 
luivaot les mathématiciens^ 226 
(aSg); no/M, iL (340). — Dix 
mois pour un jour lorsque Thomme 
fut engendré de la terre, suivant 
Empedocles, 224 (238) v pour- 
quoi les Romains avoient trois pré- 
[ixîom chaque moii.7 263 (2S2). 
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Moissonneurs , leur perséré-' 
rance au travail, XXIII, 70. 

MoiioNiDiîs, tués par Hercule»^ 
XXII, 334 (368) ; fiction despoëte» 
à leur égard , XX , 407 (47^}- 

MoLPAOOR AS j seigneur d^Ionie ; 
sa question à un philosophe , XV^ 

39 (43). 

Moipus , Joueur de flûtes, ce 
que cause son faux témoignage 
contre Tenes, XXI, 5y5 (410). 

MoLus , homme redouté , tué 
par Euchnamus, XXII , 62 (56) j 
père de Mériones-, cérémonie bi- 
sarre observée en Candie à Focca- 
sion de Moins, XVil, 362 (404). 

MoLYCRiE , ville de TEtoIie , à 
Forient de Chalcis ; près d'un pro- 
montoire, où le corps d'Hésiode 
fut porté par des dauphins, XV, 
94 (io3). 

M o M î E , comment appelée ? 
XVIII, 432 (482). 

MoMus , repreneur des dieux , 
XV, 186 (204)* 

Monade et Dyade , quels prin- 
cipes suivant les Pythagoriciens? 
leur opposition, XXIIl, no. 

Monarchie, une des trois for- 
mes de gouvernemens réguliers , 
XXIll, 134 ; comparée avec l'oli- 
garchie et la démocratie , XX , 
107 (128) sentences des sept Sa- 
ges, sur ce sujet, XV, 56 (62). 

MoNAB, ce nom donné à l'u- 
nité, XlV, 71 (79), 

Monde (le), comment a été 
composé et engendré? XXl, laS 
(i25) et ji/iV.; XVÏ, 3oi (537)» 
en combien de parties divisé par 
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Homère? XXIII, m; XIX, 46 
(48); ses trois principales ; quelles 
Buivant les Delphiens? X VIII, 463 
(5 16) ; une masse de plusieurs corps 
réunis ensemble , XVII, 383 (428); 
vn corps parfait i ses parties im- 
parfaites, XX , 324 (376); XXI, 
1 38 (142) ; un temple très-saint et 
digne de la majesté de Dieu, 
XIII, 456 (487) ; un de ses plus 
grands chefs-d'œuvre, XIX, 3o5 
{342) ; sa substance non créée ; ce 
qu'il étoit avant sa création, iù, 
3o6 ( i^. 343 ) ; qui le premier Ta 
a:ppe\é Monde 1 XXI, i5o (i55) ; 
désigné sous trois noms difTéreiis 
parles Stoïciens, ii>. noce; quelles 
figures on lui donne? s'il est animé, 
i5i (i56j; incorruptible, ib. 
( 1 5j) ; d'où se nourrit , 1 62 ( iù, ) ; 
par quel élément Dieu commença 
â le créer? i53 (i58) ; de Tordre 
de sa fabrication, i54 (1^9); 
XVIII, 378 (42a) ; XX , 3i4 
(35i)v cause de son inclinaison; 
si hors de lui il existe du vuide, 
XXl^ i4i, i55(i45, 160-161 )î 
quelle est sa droite et sa gauche? 
i56 (/A.)îXVII, 267 (296); sa 
construction, comment raisonnée? 
399 (446) ; régi par la Provi- 
dence, XVI, 337 (377); XVII, 
386 (3 18) ; concréé du feu et de la 
terre; seul aimé de Dieu; com- 
pose de toute nature ; de corps et 
d*ame, suivant Platon, 116, 378 
(127-422) ; XIX , 261 (292) ; des 
quatre premiers nombres pairs et 
impairs, suivant les Pythagori- 
cien, XVH, 3a5 (362-363) i est 
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la plus grande chose, XV, Sg (66) ; 
son harmonie comparée aux cordes 
d'une lyre, XIII, 444 (474); di- 
visé en une partie bonne et une 
mauvaise ; Tune appelée Jupiter 
Olympien ; l'autre Pltuon infer-^ 
/2fl/,XVII, 289 (321-322); il ne 
seroit point parfait, s'il ne com- 
prenoit tout en lui, XXI, i25 
(127) ; ne se manie point par une 
seule ame , XVII , 290 (323) ; 
eu toutes choses bonnes de son au- 
teur, XIX, 3ïo, (347) ; est tou- 
jours secouru par lui, XVIII, 38 1 
(425); est Dieu, suivant les Stoï- 
ciens, XXI, i35 (i38-i39) ; n'est 
susceptible de changer de place , 
XXII , 3o4 (336) ; à quelle fin créé 
par Jupiter? XX, 355 (4^1)1 par 
quels moyens doit périr? XXIII , 
278; XVI, 468 (525-536) ; îl se- 
roit enseveli dans l'ignorance sans 
la mer, XIX, 181 (201-202) ; â 
sa récente création qu'étoit rhom-* 
me? XVII, 5 (5). Différence en- 
tre la gé^né ration et l'a me du monde 
et de la matière; son échelle de 
gradation , d'après Platon , XIX , 
3 [5, 545 (353 , 588); quantité 
des nombres qui la forment ; diffé- 
rentes manières de l'appliquer aux 
planètes , à leur grandeur et à leurt 
mouvemens , 346 (390) et suiv. 
Voyez l'art. Ame. — A ce mondq 
il ne faut pas trop 8*attacher , XIV, 
317 (548) ; tous les hommes y sont 
passagers, étrangers et banis, 534 
(366) ; il leur est commun quand 
ils veillent; mais <[uand ils dor- 
ment, chacun s'en va au sien,.a5g^ 

X5 
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(284). Pourquoi le monde du 
solei! , appelé Typhon , et celui de 
la lune , Osiris ? XVIl , 280 (3i i> 
— S'il y a pluMeurs mondes, XXI , 
125 (.27) ; XVII, 382 (427} et 
suiç.'y leur infinité est une rêverie, 
389 (^3 ')■ Di serUtion sur les cinq 
mondes de Platon , ^90 (456) et 
614ÎV. Chacun des astres est un 
monde, suivant les Pythagoriciens , 

XXI, i58 (164). 

MoivÈTE , d 'es>e , pourquoi Ca- 
mille lui bâtit un temple? XVII, 
124 (i5b). 

MoNNOiE , comparée à la parole, 

XXII, 35 r (388); ce que repré- 
eentoit celle des Jabîens , XIX , 1 72 
(191-192) ; celle de fer en. usage à 
Lacédémone; d'or et d'argent dé- 
criées, XVI, 68 (76) ; pourquoi 
la téte de Janus et la pouppe ou 
la proue d'un vaisseau gravées sur 
Tanciène monnoie romaine ? XXI , 
284 (3o6) *, la figure d'un bœuf ou 
d'un mouton? 285 (3o7). Mon- 
noie faite avec des joyaux sacrés 
par qui recueillie et offerte à Apol- 
lon? XXII, 338 (372). — A/o/z- 
noie d* amitié y quelle? XIV, 140 

(.60). 

MopîogÈnes , surnom de Pro- 
serpine ; sa signification, XXII, 
3o2 (334). 

MoNOPHAGEs , qui aînsi appelés 
à AEgine? XXI, 589 (437). 

MonstPlES , comment s'engen- 
dient? XXI, 218 (25i). Mons- 
rres étranges décrits par Empedo- 
rles, XX , 160 (187-188).— GoÙE 
de plusieurs persones à Rome , 
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pour des productions monstrueu- 
ses, XIII, 398 (423). 

Montagnes arides , pourquoi 
sont stériles? XIX , 182 (202) ; les 
plus hautes ne reçoivent ni brouil- 
lards ni rosée? 204-205 (229) ; 
XXII, 286 (3i6). 

Montesquieu , son éloge d'A- 
lexandre le grand, XVIl, 191 
(212), note; autre passage du même 
sur ce prince, 208 (233) , note. 

Montfort-Latour, sa disser- 
tation sur la crue du Nil, XXI , 

'^9 (»99)» 

MoNUME?ïT, quel est le plus glo- 
rieux ? XVJ , 27 (3i); ceux des 
mort?, où placés à Lacédémone? 
ii5 (127). 

Mopsus , son oracle merveilleux, 
XVII, 4r4 (463). 

Moqueries , quels sont ceux 
qu'elles fâchent? XVIII, 73 (82); 
divers exemples plaisans, 76 (86) \ 
défendues dans les jeux publics par 
le législateur des Thuriens, Xlll, 
394 il faut les supporter 

patiemment, 142 (137) ; exe^p'e 
des LacédémoTiiens , XVI II , 
(82). 11 faut se laisser moquer pour 
combattre Tignorance , Xlll, i85 
(î85). Voyez Brocards. 

Morale (la), seconde partie 
de la philosophie, XVUI , 462 
(5i5)i de quoi elle traite? XXI, 
m (m). 

MoRisÈNES et SiTONiENS sc glo- 
rifient du nom à' Orphée ^ XXlil , 
204. 

MûBio?^ , anciène armure de 
tétc, XVII, 248 (275). 
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Morsure des chiens courrou- 
cés, dangereuse i^XVllI, 247 (279). 

Mort (la), ce que c'est? si 
c'est le corps ou l'ame qui meurt, 
XXI, 23o-23i (245-246) ; est un 
sommeil éternel, 1Z4 (i36) ; la 
séparation de Tame d'avec le corps, 
XVI , 273 (3o4) ; seulement une 
mutation de l'a me , 468 (614) ; 
une privation sans action quelcon- 
que, XIX, 188 (210); la cbofte 
la plus commune , XV, 5g (66) ; 
la -fin de tous les maux aux hu- 
mains , XVII, 176 (196); la sœur I 
du sommeil, XVI, 227 (254); 
comparée a un long voyage, ib. 226 
(iù, 253) ; ne pardonne à persone , 
tant elle est truelle, 234 (252). 
La mort n'est point un mal; à 
tort haïe des hommes , X VI , 322 
(249) ; familière et naturelle , elle 
leur semble, au contraire , pénible 
et douloureuse , 223 (25o) ; opi- 
nion d'HeracIitus , ib, La mort est , 
suivant Demosthènes, la fin com- 
mune de tous les hommes, XXIII, 
1 30 ; quand elle anéantiroit le corps 
et l'ame, elle ne seroit point un 
mal, XVI, 235 (261); vers de diffé- 
rens poètes sur la mort, 255 (262- 
263) ; l'idée en est épouvantable 
aux Epicuriens, 4% (5i5-5i6)*, 
elle est honorable , quand par vertu 
du monde on sort , XIII , 1 04 
(95); préférable à une vie hon- 
teuse , XVI , 65 (75) *, donnée à 
plusieurs par les dieux, en récom- 
pense de grandes vertus -, exemples 
cités, aSo (358) eù suiç. ; crainte des 
méchans , Sai (36o) ; souvent eau- 
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Sce par le boire et le manger, XV, 
85 (93). Quelle chose la plus triste 
en la mort? XVI, 417 (468). Ce 
qu'est la crainte de la mort, sui- 
vant Socraces, 23o (257). — Morts 
prémautrces , 336 (264)*, délivrent 
souvent les hommes de grièves 
adversités , 259 (289-290) ; faus- 
seté du motif d'affliction tiré» 
d'une mort prématurée , 245 
(274) ; à la mort des parens, mo- 
dérer ses larmes sans être insen- 
sible , XXllI, i39 ; celle des vieil- 
lards, en f[uoi diffère de celle des 
jeunes gens? 375; raison pour la- 
quelle il ne faut regretter la mort 
de ces derniers? XVI , 253 (283) ; 
pourquoi rheure de la mort incon- 
nue aux hommes? 234 (25i). 
Deux sortes de mort , quelles ? 
XXII, 3o3 (335). — La mort du 
feu, est génération de l'air*, celle 
de l'air , génération de l'eau , sui- 
vant Heraclitus, XIX, 53, 197 
(56 , 320). — Morts appelés bons 
ou de bonne mémoire^ XXl, 294 
(3 17) -, Nerceros et Encras^ XIX , 
283 (3i6) ■, devoirs qu'on leur ren- 
doit du temps d'Homère , XXIII « 
140 ; pourquoi ensevelis dans des 
draps blancs? XXl, 269 (289) ; 
enterrés avec leurs armes et autre* 
meubles? XIV, 459 (5i5}-, pour- 
quoi Decimus £rutus faisoit les sa- 
crifices pour les morts au mois de 
décembre, et les autres Romain» 
au mois de février ? XXI , 276 
(297). Pourquoi les ^Egyptiens 
otoient les entrailles des corps 
morts? XVII, 16 (18). — Lacoa* 

X4 
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flition de ceux cjui sont morts meil- 
leure que celle des vivans, XVI, 
s53 (283) ; on commence à mourir 
avant que de naître , XlX , 52 (55); 
il est beau de savoir vivre et mou- 
rir, XVI, 235 (263). Rien ne 
meurt , suivant Anaxagoras et Eu- 
ripides, XXI, 227 (241). 
' Mortalité, pourquoi envoyée 
des dieux? XX, 307 (356). 

MoscHiON , médecin , son opi- 
nion sur la putréfaction des corps, 
XVIII, 162 (i85) i interlocuteur 
dans le traité sur les Préceptes de 
santé, XVII, 43 (48). 

Mots, comment formés? XXIIÏ, 
25 ; changent de signification , sui- 
vant la diversité des matières , XIII, 
98 (88-89). ^ïo^ poétiques, com- 
ment doivent être pris? 95 (85), 
mots lugubres, queL? XXIIl , 266. 

Mouche , sa hardiesse, XXIII, 
66*, aime le lait, XXll, i3 (n); 
belle réponse d'un Laconien sur 
une mouche peinte sur sa ron^ 
délie , XVI , 99 (i 10). — Mou- 
che cantharide^ un poison mor- 
tel j propriété de ses ailes et de ses 
pieds pour le dissoudre , XIII , gS 
(85)-, XVI, 5i4(55i); s'attache 
au plus beau blé , XIV, 175 (igS) ; 
pourquoi plus haïe que les ours et 
les lions? m (i23). — Mouches 
appelées Otacoustesl XIII, 406 
(432). — Mouches-guêpes des villes 
31e veuleiit que piquer, XV, 180 
(198). Pourquoi le renard ne vou- 
loir point que l'hérisson chassât ses 
nioucbes? 238 (363). 
Mpu%ii4& k blés , jadis en cha- 
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que maison , XIII , 407 (4^3) \ ceux 
des dieux, leur lenteur, XVI, 298 

(333). 

Mousse, nourriture des pre- 
miers hommes, XVII, 6 (6). 

MouT (le), pourquoi n'enivre 
point? XVIIÏ, i54 (175); mêlé 
avec le vin , fait cesser l'ivresse , 
i55 (177); pourquoi se conserve 
long-temps doux? XIX, 2 5o (280). 

Moutons, comment attirent le 
loup? XIX, iSg (i55); jettent 
toujours une même voix ; mais 
l'homme en change souvent, XVI , 
44 (49) ; quelle partie du mouton 
esc la meilleure et la pire chair? 
proif, XIV, 69 (77); XIII , i54 
(149) ; celui qui en a voit écorché 
un vivant, condamné à une amende 
par les Athéniens, XVII, 14 (i5). 
Mouton de trente coudées , sur- 
monté d'une Sirène, sur le tom- 
beau d'Isocrates ", cpjel signe ? XXI , 
36 (37). Moutons mordus du lou|), 
pourquoi leur chair est plus ten- 
dre, et leur laine plus sujette aux 
poux? XVIIl, 109 (ia3)v les ber- 
gers les rassemblent quand il tonne ? 
192 (218); leur donnent du sel? 
XlX, 227 (253-254). Ordonnés 
en sacrifices par Ulysses, pour- 
quoi ? XXI , 363 (396-397) î man- 
gés par les Lycopolites , XVII ,319 
(356) ; révérés des AEgyptiens , 
321 (358) ; des prêtres dUsis, 223 
(248). — Bélier , signe du zodia- 
que, XXI, 128 (i3o); consacré 
au Soleil sous le nom à^j^mmon ; 
et la ùreùi's à la Lune , sous celui de 
Minmc , XVII , aaS (248) , note. 
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• Mouvant (le premier) meut 
seulement, et ne peut être mu; le 
dernier est mu et ne meut rien, 
XVni, 342 (38i). 

Mouvement, sa définition et 
ses espèces, XXI, 143 (147); a 
son principe de Famé, XIX, 3o4 
(341)-, XXI, i35(i38)î né avant 
le ciel, suivant Platon, XlX , 380 
(3 1 3-3 14); un des cinq principes 
de ce philosophe, 49 (5ï)* 
mouvement de la terre, XXI, 182 
(191); deTame, igS (206). Le 
mouvement circulaire de la terre 
attribué aux corps célestes par Aris- 
tote , i54 (160). Trois mouve- 
mens dans la lune, quels? XXU, 
285 (3i5). — Moiwemens du pou- 
mon, de quatre espèces, XXI, 
2IO (222) ; sont purement physi- 
ques , XXIll , Moii\>emens co~ 
rybantiqiies , comment appaisés ? 
XXII, 43 (46). Mouvement de 
tous signifié par une feuille de 
figuier, XVII, 272 (3o2). 

Moyen (le) , premier genre de 
bien, XIX, 5o (^2). Bien avisé 
est celui qui le sait conserver, XVI , 
210 (236). 

MovsE, sentence écrite en ses 
loix pour Tinstruction des rois , 
Xlll , 6 (xj), épit, 

Mucius , surnommé Scœsfola , 
son action héroïque, XX , 7 1 (80) ; 
elle ne peut être attribuée à la for- 
tune , Xlll , 356 (375). Voyez son 
an. XXIV, 392. 

Muets (entre deux) le plus et 
le moins ne peuvent exister , XIX , 
,89 (211). 
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Muins (^deux ) au ciel , des biens 
et des maux, XVI , 218-219 (245). 

Mulet», leurs services journa- 
liers à Athènes , XIX , 1 1 5 (i 28) ; 
histoire curieuse d'un vieux mulet 
pensionné des Athéniens ; son 
grand âge, ib. Causes de leur sté- 
rilité, XXI, 222 (235)5 contre- 
dites, XIX , 86 (95) -y— Mulet de 
Thaïes, est dupe de sa ruse, 119 
(i33);— Mulets sanmges pré- 
sentés au combat , aux chiens 
d'Alexandre, XXIII, 202. —Mu- 
let pbisson ; son adresse à éviter 
Thameçon et â manger l'appât , 
XIX, 142 (i58)*, celui appelé 
pardien se nourrit de ses propres 
mucosités, 99 (109). Voye7i la 
note. 

Multitude n'est jamais nom- 
bre ; comment elle le devient ? 
XVII, 396 (443). 

MuMMTus , collègue de Scipion 
au consulat, XV, 172 (190). 

MuNYCHiA , citadelle d'Athènes, 
prise par Antigonus et Démetrius , 
XXI, 9. (98). 

Mur de bois donné aux Athé- 
niens pour leur sauve-garde \ sens 
de cet oracle , XIV, 34 \ (375). 

Mur EN A accusé par Caton, 
XIV, 201 (222). 

Murène , espèce de lamproie , 
pleurée pr Crassus , XlX, 137 
(.53). 

Murailles des villes, réputées 
inviolables , et les portes non , 
XXï, 270 (290)', pourquoi I^y- 
curgue défendit de les assaillir ? 
XVI, 77 (85). 
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MuRciA , surnom de Vénus, 
XXI, 261 (280). 

Mûriers entés sur des figuiers, 
XVllI, 103 (il 5). 

Musaraignes , pourquoi déi- 
fiées par les égyptiens? XVHI, 
ao6 (^34) -, d'où engendrées? ib, 

Muscosus , nom d'une fon- 
taine à Rome, XVII, \Zj 

Musées, lieux destinés à Tétud©, 
Xlll , 402 (427). 

Muse d'un curieux , quelle ? 
XUi , 391 (4i5) ; elle n'étoit jadis 
av aricieuse , 362 (397). — Muses , 
filles de mémoire, 47 (33 )î pour- 
quoi ainsi appelées ? XI V, i3 
(14) ^'de leur nombre ; dissertation 
Bavai"e à ce sujet; offrandes et li- 
bations qu*on leur faisoit , ainsi 
qu'à Apollon leur conducteur; leur 
attribution; toutes appelées Mé- 
moire ^ XVllI, 468 (5 10) ; plu- 
sieurs engendrées de Jupiter, 4^9 

(5 12) ; pourquoi neuf Muses? 460 

(513) ; XV, 4, 7» (4, 7S)i les 
Anciens n'en avoient que trois; 
noms que les Delphiens leur don- 
noient ; pourquoi appelées M//jej ? 
XVIII, 461 (5i4) ; pourquoi on 
n'en imagina pas autant que de 
genre de sciences? 463 (5i5); 
pourquoi leurs temples fermés â la 
faculté de médecine? ib. (5i6). 
Platon ies appeloit toutes Sy rênes, 
464 (517); leur voix mélodieuse 
fuie par les non-élus de Jupiter , 
466 (52o) ; trois noui» guident dans 
les sciences , ^Gy (621); les autres 
dans nos plaisirs , ib. ; le nombre 
neuf convient aux Muses ; leur ao- 
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lemnité à Athènes, 435 (485) ; huît 
placées au ciel , et la neuvième sur 
la terre , suivant Platon , XIX, 35a 
(396); leurs dons procurent deff 
jouissances à l'homme, XV, 70 
(77) ; elles cachent ce qu*il y a de 
furieux , XVI ,419 (470). Cesl en 
exil qu^elIes ont inspiré les plut 
doctes, 3a6 (367); de quels avan- 
tages elles sont pour eux? 32 (36). 
Les Muses et les Grâces forment la 
pins belle réunion, i33 (147) i I* 
première des Muses, est Isis et 
Justice , XV U ,222 (247). Pro- 
grès des Muses favorisés par les 
princes, 178 (197); pourquoi les 
Muses et la Mémoire auprès d'A- 
pollon ? XIX , 58 (6 ï ) ; leurs dons 
plus gracieux que ceux de Vénus , 
XIV, 362 (398). II faut entrer au 
temple des Muses et non à celui 
de Vénus, XVllI, 533 (371); 
pourquoi avoient leur temple loin 
des villes? XIII, 403 (427)? 
autel commun avec Hercules? XXI, 
299 (323); usage de sacrifier aux 
Muses avant le combat, XVI, 5i 
(56). Muses ardaliènes, quelles? 
leur temple à Trœzène, XV, 49 
(54). Muses aux blonds cheveux 
favorables à Lysias, XIV, 63 (70) ; 
leur temple près la fontaine Cas- 
talie , XXll , 55g (374) ec j«iV. ; 
leur séjour à l'Helicon ,371 (4i o) ; 
fêtes qu'on y célébroit tous les cinq 
ans, XXII, 7 (5). 

Musicien étranger , pourquoi 
condamné à une amende ? XVI , 
97 (108). Un musicien atteint dif- 
ficilement la perfection , XXII | 
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i35 (i5o).Les musiciens d'aujour- 
d'hui rejettent ce qu'il y a fie beau 
en la musique, iS/ (i53). No- 
menclature des musiciens et genre 
de leurs compositions, 97 (107) 
et suw, \ leur combat fàch eux se 
menoit par brigue, 10 (8); quel 
choix îls doivent faire dans leur 
composition 7 XIII, 87 (76)*, 
comment composent et tempè- 
rent leurs accords ? XIX , 44 
(46) ; où le roi aime la musique , 
« il y a des bons musiciens » , XV, 
II (12) ; pourquoi les vieux enton- 
nent plus haut et plus durement ? 
XVIII , 48 (54) ; ils sont appelés les 
amuseurs de peu de choses , XVÏ , 
5o (56); à quoi comparés? 40, 
60 (45 , 67) ; leur usage d'offrir 
aux dieux les prémices de leurs 
chants, XXIÏ, i6a (178) îjouoient 
des élégies sur la flûte , en musique , 
166 (183) ; leurs découvertes dans 
la mélopée, 173 (189) ; ils culti- 
vèrent autrefois le rhythme ou la 
cadence, 191 (207). Sage politique 
des Français et des Italiens d'éta- 
blir des compagnies de musiciens 
pour divertir le public et rendre le 
culte de la divinité plus majes- 
tueux, 5 18 (552). La plupart des 
anciens musiciens étoient d'excel- 
lens poêles , ib, (553). 

MusiovE ( dialogue sur la ) , 
XXU, 94 (104); sa destination, 
96 (to6) ; elle est l'objet de la re- 
cherche des savans, 97 (107); ses 
premiers inventeurs, ih. Genre de 
leurs compositions; son adaptation 
aux poèmes, 98 (108) ; celle de 



M U 33i 

la cithare , de la flûte , réduite en 
art par Ardale, 160 (177); temps 
que celle de la cithare conserve 
son caractère de simplicité, i6r 
{ib, ; sur quel mode l'air étoit com- 
posé? le rhythme on la cadence 
restoit toujours uniforme , 162 
(178) ; observations, 435, %^.cdit. 
Tons ou modes usités du temps de 
Sacadas, 166 (i83) ; tout ce qu'Ar* 
chiloque ajoute à la musique , sui- 
vant Pluiarque ,427 (469). En 
quoi con&istoit rancièae musique 
des Grecs , appelée enharmonique ? 
427 (477) î ses divers tons ou mo- 
des , 16S (i85); son état avant 
Olympe, 169 (i85). Rang d'ad- 
mission des trois tons de l'anciène 
musique , ib. Son petit nombre de 
cordes la fait paroître surannée , 
174 (191); réputée arc chéri des 
dieux y jj5 (/^.) ; son invention 
attribuée à Apollon , îb. (192); 
comment les Anciens lui conser- 
voient sa dignité ? les Modernes 
l'ont rendue efféminée et badine , 
177 Çib.) ; ses progrès sous Olympe 
etTerpandre, i83 (199); estime 
qu'on accordoit â la simplicité de 
leur musique inimitable , ib. ; ses 
rapports avec notre musique d'é- 
glise, 184 (aoo); d'où résultent 
ses principaux intervalles? igS 
(212) ; elle porte les jeunes gens à 
des actions vertueuses , 198 (2i5). 
Les Grecs n'avoient aucune mu- 
sique pour le théâtre, 199 (217). 
L'exécution musicale des verslara- 
biques est due à Archiloque. Chez 
les anciens , le jeu des instrumens 
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eccompagnoit toujours la voix \ 
Polymneste invente le mode hy~ 
polydien ; Olympe est auteur 
de la poésie musicale appelée 
mon igné et autres innovations , 
XXII, 201 (219). Pherecrates in- 
troduit la Musique en habit de 
femme , le corps déchiré de coups ; 
interrogé par k justice, ses ré- 
ponses relatives aux outrages qu'on 
lui fait, 1265 (140, 221) ec 
suiç, ; ses plaintes contre Phi- 
loxéne et autres poètes comiques , 
2o5 (22:j) et suiç* Vives impres- 
sions que lirent sur Télésias les 
premiers essais de la musique théâ- 
trale , 207 (226) ; l'anciène mu- 
sique, dit Plutarque, doit être prise 
pour modèle , et la philosophie 
pour guide j elle est divisée en trois 
genres , îL Premières difficultés 
queprouve celui qui l'apprend. 
Les Lacédémoniens et Mantinéens 
choiêissoient le seul mode qu'ils ju- 
geoient propre à régler les mœurs , 
208 (226). La science harmonique 
a pour but le dénombrement des 
divers genres d'harmonie; com- 
ment le caractère du thant peut 
être senti? exemple du cantique 
de Minerve , ik ; observations , 
498 (534). Manière de juger des 
difîérente» parties de la musi- 
que, 21 a (23 1); il faut être en 
garde contre ses trop vives sensa- 
tions, dans le jugement que Ton 
porte ; trois choses nécessaires ^ 
exemple , ib. L'habileté est insuf- 
fisante pour bien juger, 2i3 (232) ; 
eix quoi consiste le beau musical! 
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qualités nécessaires pour le sentir , 
i^. Pourquoi la réunion de toutes 
les connoissances ne peut former 
un bon juge de cette science? 214 
(ib.). Attention des anciens aux ca- 
ractères et aux mœurs ; leur préfc*- 
rence pour celle qui se distînguoit 
par la gravité et la simplicité ; com- 
ment ses prévaricateuri punis? ai 5 
(234); son utilité démontrée par 
Homère, 218 (a58). Par le secours 
de cet art Achilles calraoit sa dou- 
leur , en chantant sur sa lyre les 
actions glorieuses des grands hom- 
mes, iù. Homère a cru ne pouvoir 
occuper plus dignement ses héros 
qu'en les excitant à la bravoure 
par la musique, 219 (^Sg) î fruit 
que celui qui l'étudié dès sa jeu- 
nesse peut en tirer , ib. L'exemple 
de Terpandre prouve Tascendant 
qu'elle avoit dans les villes bien po- 
licées, 220 (240). Plusieurs exem^ 
pies sur ses effets salutaires ; leur 
influence sur les mœurs, les pas- 
sions et les maladies. La musique 
associée avec la poésie , ne pou voit 
manquer d'en avoir une sur Tédu- 
cation; époque où cet art a com- 
mencé à opérer ses merveilleux 
effets ; ce qu'il étoic alors ; ce 
qu'étoit la musique vocale et inS" 
trnmentale y 5i5 (55o); raison 
des anciens , de réunir les char- 
mes de la poésie à l'agrément 
du chant, 5 16 (55i) ; empire 
qu'elle exerce sur les hommes 
et les animaux ; elle entretient les 
sociétés; s'accroît chez les peuples 
les plus polis ec les phis civilisés,, 
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XXn, 517 (552); est susceptible 
des plus grands excès comme aussi 
des plus grands bienfaits , 619 
( 553 ) ; guérisons opérées par 
son secours, 52o (553) et suw. 
Echelle moderne comparée avec 
celle des Anciens, 524 ( SSg ). 
Fin du Traité de la musique, 
La musique est la science des 
sons et des accords, XIX, 263 
(294) ; elle en est occupée , XIII , 
44 (45) ; la seconde partie des 
mathématiques , XVIII , 46 2 (5 1 4). 
La musique et Tarithmétique , 
quelles sciences 7 XXlll, 109; ses 
effets sur l'ame ; par qui introduite 
dans les festins ? 1 1 5 *, la lascive 
rend les moeurs désordonnées et 
porte aux voluptés , XIII , 87 (76) *, 
elle a trois principes, suivant Théo- 
phiastus, XVIIl, 41 (46). La mu- 
sique est de trois espèces , la chro' 
matique , la diatonique et V har- 
monique , à raison de trois bornes 
appelées nète , mése et hypate , 
461 (514). La musique ne devoit 
pas être violée, XVI, 48 (53); 
ses instrumens ne sont pas l'ou- 
vrage des muses, 71 (78) ; char- 
mes qu'elle fait éprouver , 4^7 
(478) ; est enseignée par Tamour , 
XVllI, 38 (43) i se garder dVn- 
tendre la mauvaise , 327 (365) ; 
le cigne et le rossignol furent 
fies inventeurs, XIX , i3o (i44) î 
Promethëe^ selon les uns', XVII , 
22a (247) j ManeroSj suivant d*a a- 
très , 244 (273) ; pourquoi donnée 
aux hommes par les dieux 1 XIV, 
:265 (288) i de quelles notes elle 
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se compose? XIX, 193 (216) ; 
elle réjouit Apollon , 37 (38) ; 
plaisir délicieux qu'elle cause , 

XVI , 419 (470) ; par l'ordre , 
l'accord et la mesure, elle adoucit 
les ames, XIII, 193 (194); se 
corrompt par l'intempérance de 
iWie, XVÏI, 18 (20) ; elle eni- 
vre plus que le vin, XVII! , 328 
(366); est plus convenable le 
soir, i5i (172); les Pythagori- 
ciens en usoient avant le someil , 

XVII, 33ï (370). La musique et 
ses proportions adaptées aux mé- 
diocrités des vertus, XllI , ao3 
(2o5) ; le plaisir de Ja musique 
pourquoi adapté à la discipline mi- 
litaire par Lycurgue? XV! , nS 
(i2(;). Musique sage et rassise , 
quelle? XIX, 43 (44). La musique 
honorée d'Alexandre ? XVII ,181 
(202); rharmonie lydicne et phrj" 
^j'e'/ic, pourquoi défendues aux jeu- 
nes gens? XV, 194(214). Quelle 
musique de dieu, Cadmus entendit? 
XXII, 322 (355). Chant et mu- 
sique des Spènes de Platon , quelle 
fable? XVIII , 465 (5i8). Musique 
dont use Osiris pour civiliser les 
peuples, XVn, 259 (266). Ins- 
trumens de musique pourquoi in- 
ventés? XIII, 197 (198). L'hom- 
me d'état, suivant le conseil de 
Platon , préférera la lyre et Ja 
cithre aux autres instrumens , 
XX, 108 (i3o). Dans la maison 
d'un coléreux on n'entejid qu'une 
seule musique, XIII, 374 (^g5). 
Elle convient aux hommes colé- 
reux, non au3^ ftstins, XV, Z2 
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(26) ; elle s'oublie facilement sans 

Texemce, XV, 245 (271). 

MusoNius Toscan, phiîosoplie 
fitoïcien contemporain de Néron, 
m réponse à l'usurier Hutilius , XI V, 
347 (3Hi)', une fie ses sentences 
rapportée par Fundanus , XllI , 
341 (358). 

MuTius SuFF.Tius, Foi d^Alhe , 
démembré par TullusHostilius, roi 
des Romains , XIX , 77 (86). Voy. 
Metius FiifcUus ^ XXIV, 295. 

MycÈne , montagae de l'Argo- 
lide , ancienement appelée Ar~ 
^ gion; raison de cette dénomina- 
tion, XXII, 378 (440); propritté 
d'une pierre qui s'y engendre , 099 
(44i)- 

Mycilus , combattoitla faim en 
cardant la laine , XIV, 548 (SSs). 

M Y c o N E , mélaijges contus , 
XVIll, 18 (20). 

Myf.ku8 j fils de Telestnr; cause 
de sa mort tragique, XXIl , 383 
(422). Le mont Alphion prend son 
nom, lù. 

Myleph ATON , pourquoi ce nom 
donné à la farine par les pudtes .' 

XXI, 342 (373). 

Myles , ville d'Asie dans la Ly- 
die, XXI, 390 (428). 

Myndan , pierre blanche , sa 
propriété, XXll, 400 (453). 

Myops , plante , sa jiropriété 
merveilleuse, XXII, 407 (449). 

Myre , ville d'Asie dans la Ly- 
cie. XIX, ,38 (154). 

Myrionymos, pourquoi ce nom 
donné à Isis? XVil , 296 (329). 

Myho et sa sœur , filles du tyran 
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Aristotimus; leur mort, quelle? 
XVI, 169(188). 

Myron , fameux sculpteur grecj 
son époque, XIV, 3/5 (41 3). 

Myron j tyran de Sicyone , 

xvr, 310(347). 

Myronidfs , général athénien , 
di'îfait les Béotiens à OEnophytes, 
XIX, 6 (4); XV, 3i9(35ï). 

Myrrh a , fille de Cinyras , son 
amour incestueux pour lui ; ruse 
de sa nou rice pour tromper son 
père ; elle est métamorphosée en 
plante par Vénus, XX, 88 (99), 

Myrrhe, gomme odoriférente, 
sa propriété; les AEgypliens en 
Lrùloient à midi en l'honneur du 
Soleil, XVIl, 329 (3t»8). 

Myrrhine, courtisane, maî- 
tresse d'Hyperides l'orateur, XXI, 
86 (92). 

Myri'e , pourquoi toujours 
feuillu? XVIII, ï34 (i52); son 
usage dans les festins, d'en passer 
une branche de main eu main , 
14 (»5); étoit consacré à Vénus, 
XXI, 261 (280). 

Myrtis , poëte , citée , XXI , 
286 (h 23). 

Myson, faisant un van en hi- 
ver, sa réponse à Chilon, XXI, 
32, (349). 

Mystères, semés en Asie par 
Alexandre, XVII , 160 (178) ; abo- 
lis par les Epicuriens, XX, i5o 
(176). La guérison de certaines 
maladies par la musique n'a rien 
d étonnant pour ceux qui sont ini- 
tiés dans les mystères de la saine 
physique, XXII, 620 (554). FIu- 
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sieun mystères sous le voile des 
fables , couvroient les secrets de la 
philosophie œgyptiénCj XVll, a3i 
(a57). 

MiTTi», grosse vessie du pois- 
son appelù seiche; effet de la li- 
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queur noire qu'elle contient, XIX, 
146 (i63) , note, 

Myunte^ ville d'Ionie, XVI, 
170 (189) ; comment ses habitans 
se réconcilient avec les Milésicns? 
iL (190). 



N. 



ÏTabis, tyran de Lacédémone, 
XV, 149 (i65); XXIV, 3oo. 

Naide , nymphe , mère d'Ache- 
lous, XXII, 406 (448). 

Naissance irréprochable ^ ses 
avantages, XlII , 22 (4) *, la repro- 
cher est chose très-blâmable , 14^ 
(i3b) ; la naissance n'ajoute rien 
aux taiens, XXIll, 178. 

Mamertes , Lacédémonien , sa 
pensée sur Padversité , XVI , 82 

(9^-92)- 

Napel , poison appelé phari* 
aim* Voyez Aconit. 

Naphthe de Babylone , espèce 
de bitume , son inHammation su- 
bite étonne Alexandre , XVIII , 
346 (277). 

Naratus , satrape de Baby- 
lone, XVI, 427 (479)- 

Narcisse (Campaneue)^ vertu 
de cette plante ; appelée tanciène 
couronne des grands dieux , par 
Sopbocles, XVIII, 126 (145). 

Narthecium (mont) en Thes- 
salie, où Agesilas, après avoir dé- 
fait les Pharsaliens, fait élever un 
trophée, XVI, i5 (18). 
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vert d'or, n^évite pas la mort, 

xxm, 106. 

Nature, ce que c'est, suivant 
Aristote , XXI , I ï 2 ( 1 1 3) ; sa dé- 
finition par Empedocles et Anaxa- 
goras, 146 (iSi-iôs); celle d'E- 
picure expliquée donne le vrai sens 
aux expressions d*EmpedocIes,XX, 
129 (tSi) etsni\f,j de quoi com- 
posée ?XViI, 299 (332) -j de deux 
parties, suivant Parmenîdes , XX , 
i34 (i58); est sainte et sacrée, 
XIV, 9 (g); toujours une, 3/8 
(417) ; son mouvement perpétuel, 
2i5 (237); sa tendance, XVlî , 
353 (394) î mesurée par le temps 
n'est Immuable, XIX, 54 (58) ; 
n'a rien de vide, 271 (3o^) ; eu 
le siège et la nourriture de tout ce 
qui est engendré, suivant Platon , 
3o6 (343) ; procède de la fortune ^ 
quant à certaines causes, XXI , 
340 (371) ; représentée par la 
terre, XIII, 24 (7); appelée Z)<?j- 
cinée , Providence divine et Jupi- 
ter, XX, 3io (359); n'est autre 
chose que Tordre ou son eÏÏet 
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XVIII , 42 1 (469) ; a un principe 
du bien et du mal , XVII , 286 
(3 18) 'r attache toujours un plaisir 
sans mélange aux choses utiles et 
aalubres , 109 (120) ; requiert par- 
tout une égale distribution, SgS 
(442) V veut que le corps fatigué 
se repose, XXIII, 149; il ne faut 
jamais la forcer, XVII , 58 (64) ; 
rabaisser sa dignité , XX III, a3o; 
impassible et chaste , n*admet point 
la volupté , XXH , 532 (355) ; a 
donné rinstînct aux animaux pour 
nous servir de modèle, XIV, 129 
(143) i excelle en tout et par-tout, 
n'a rien de frivole, i5i (145) sa 
sagesse dans les moyens de propa- 
gation de l'espèce humaine, iù. 
i32 (îL 146) ; a produit beaucoup 
d^animaux pour la beauté seule , 
suivant Chrysippus , XX , 293 
(540); sa contemplation est la plus 
belle chose du monde, XXII , 468 
(522). La nature et ce qui en dé- 
pend sont les élémens de la féli- 
cité , XX , 367 (425) -, ce qui 
existe, selon nature, est ordonné 
et déterminé ; contre nature , in- 
déterminé et infini, XVIII, 421 
(469). — Nature divwe j compo- 
sée de trois choses principales, 
XVII , 299 (332) ; comparée au 
triangle , lù, (333) , note ; celle de 
Tunivers confuse , comment chan- 
gée en Monde'? XVI , 3oi (337). 
— Nature intelligente du ciel , ap- 
pelée Chariot-vola/ît ^ XVIll, 447 
(499). — Nature corporelle , tend 
toujours à corruption , XIX , 67 
(61)*, celle de Thomme a deux I 
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parties principales, lentendemenr 
et la parole; à quoi comparées? 
XIII , 35 (19). Bonne nature^ cor- 
rompue et anéantie par la paresse , 
2.5 (7-8) j mauvaise et satwage^ 
à'oix procède? XVII, 319 (356). 
Wature sans doctrine est aveugle , 

XIII, 24 {j).-^ Nature et habi-- 
tude , les régulateurs de toutes cho- 
ses , 223 (228). Pourquoi la nature 
des animaux n'est point si cor- 
rompue que celle de l'homme ? 

XIV, 124 (137). — Ce qui est, 
selon nature , est la chose la plus 
facile, XV, 61 (68). 

Naturel (le) de l'homme est 
un démon , suivant Heraclitas , 
XIX , 256 (286). 

Naucratis, ville d'Egypte sur 
le Delta, bâtie par les Milésiens, 
suivant Strabon, XV, 38 (4 1). 

Navigateurs, en quoi se plai- 
sent? XVJII, 66 (75). 

Navires, de quels bois doivent 
être composés? XVill , 228 (257); 
pourquoi chargés de sel produisent 
uue multitude de souris ? 261 
(293) ; vont plu» lentement sur les 
rivières Tbiver que Tété ? ce qui 
n'a pas lieu sur mer , XIX , 252 
(360) \ quels appelés ^alaminiènes 
Gtparalosy a Athènes? XV, i56 
(170). — Navire en tourmente 
comparé à l'homme en colère, 

XIII, 342 (359). 

Nauplius , poui^ivi par les 
Achéens, implore le secours des 
Chalcidieiis , qui lui donnent une 
garde, XXI, 578 (414). 

Nausicaa , pourquoi Homère 
« lui 



N E 

lui fait laver ses habillemens à la 
rivière , et non pas à la mer ? 
XVllI , 53/ (60) ; il compare sa 
beauté a la tige d'un palmier , Sgi 
(435), Son incontinence repré- 
henslble , XllI, ii3 (io5). 

Nausi€ana, nom donné à une 
fille d'Adimantus, XX, 56 (63). 

N ausithous , roi des Phéa- 
ciens, abandonne THypérie pour 
s'éloigner des Cyclopes, XIV, 317 

(348). 

Naxe f ville de la Sicile , près 
du promontoire Drepane , XIV, 
5i4 (345) , note. 

Naxos, une des îles Cyclades, 
appelée anciènement Strongyle , 
XIV, 3i4 (345), note. 

NEJiERA , femme d'Hypsicréon ; 
son aJukére cause la guerre entre 
les Naxiens et les Milésiens, XVI , 

171 (191); comment terminée? 

172 {ib. 192). 

NeanthÈs, Cyzicenien, histo- 
rien -y SOU autorité suspecte , X VIII , 
57 (65). 

Neatos, Tair au-dessous de la 
lune, XIX, 281 (3i5). 

NÉCESSAIRE (définition du j 
possible; sa différence du contin- 
gent possible , XiX , 3G7 ( 414 ) î 
ne se peut naturellement faire que 
ce qui est, ne soit nécessaire , XVI , 
21 1 (258). Rien n'est mauvais, 
quand il est nécessaire, 259 (289). 

NÉCESSITÉ, sa puissance, XIX, 
367 (414) ; XXI, 144 (148)} sou 
essente, il/. (149) \ prijicipe dé- 
sordonné, suivant Platon, 3o7 
(344) ; rebelle à Dieu , 3û8 (345) , 

Tome XXV. 
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I note; mére des Parques; rude et 
violente, XVIII, 464 (5 18) ; la 
chose la plus forte , XV, 61 (68) ; 
les hommes sont quelquefois en- 
traînes par elle, XXlll, 89 j celui 
qui cède A la nécessité, reconnok 
la Divinité, XVl, 257 (287). — 
Nécessité des choses humaines, 
comment entendue? XllI, loi 
(91). Il est difficile de résister aux 
nécessités naturelles , XVI , Sao 
(358). 

Nectar, donné par mesure aux 
dieux, XV, 73 (80); instillé à 
Achilles par Minerve , XXII , 287 
(3.6). 

NÉcvoMANTiE, Hous montre, 
dans rOdyssée, les ames existantes 
après le trépas, XXIII ,91. 

NÉGLIGENCE , SCS inconvénicns, 
XIII, 26 (9). Tout périt par né- 
gligence , XIV, 161 (178). 

NÉGREPONT OU TEgripo, jadr'ï 
TEubée, XVIII, 195 (32 r). 

Neige ^ d'où procède? XIX, 
198 (222); XXI, 175 (184); 
conserve long -temps la chair, 
XVIII, 397 (442); se fond sur le 
lierre, i3o (148); pourquoi se 
conserve dans la paille et les draps 
non tondus? 280 (3i5); cause le 
débordement du Nil , suivant 
Anaxagoras et Democricus, XXI, 
190 (200). 

NÉLÉE, fils de Codrus, chef 
d'une, colonie ioniène en Asie , 
XXllI, 4; tué avec ses fiis par 
Hercules , Nestor seul épargné , 
XVI , 344 (386); XIV, 317 (548). 
Nem£e , ville de Grèce dam 
Y 
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la Locnde, près de laquelle Hé- 
siode fut tué et jettu dans la mer , 
XV, 93 (102). 

Nemertès, blanclie comme 
rivoire,Xin,44^ (475)- 

NÉOBULE , fille de Lycambe , 
recherchée en mariage par le poëte 
Archiloque , XXII , 427 (469). 

NeoclÈs, athénien, père de 
Theinistocles, XIV, i36 (i5o); 
XXIII, 234. — Neoclês, père 
d'Epicure, 2i5; XXI, 121 (122). 
— Neodcsj frère de ce philoso- 
phe, fait son éloge, XVI, 406, 
443(456,497). 

Neoptolemus , pourquoi con- 
damne Ulysses à sortir de l'Itha- 
que? XXI, 362 (396). — Ncop' 
tolemus , tils d'AnticIès ; ce que 
propose en sa faveur T orateur Ly- 
curgue , 81 (86). — Neoptolemus, 
Joueur de comédies ,64 ( 56 ) ; 
comment il corrige Démosdiénes 
du défaut de courte haleine ? 4i5 
(453) , obserç. 

NephbntÈs , qu^Helène met 
dan» la coupe de Télemaque ; $a 
vertu , XXin , 162. Ce qu'Ho- 
mère appelle ainsi , XV 111 , 1 1 
(.a). 

Nephalîa, sacrifice de so- 
briéré , XVll ,89 (99 ). Voyez 
Melisponda. 

Nepthé ou Nepthys, quel 
jour naquit? appelée Teieiue, Ve- 
nus et Victoire^ XVll ,238 (266) \ 
épouse Typhon , iZ». note ; conçut 
Anubis de son frère Œris, 242 
(269) 'r son union avec Typhon 
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et son adultère avec Osiri*, que 
signifient 7 276 (3o6-3o7); dé- 
signe la partie souterraine de la 
terre , et Isis la partie supérieure , 
3S4 (3 i5) î sa figure gravée sur les 
sistres, que signifie ?3o7 (342). 

Neptune , fils de Saturne et de 
Rhéa ; partage Funivers avec Ju- 
piter et Pluton, XXIII, 74; est le 
principe froid et humide, 77 y le 
protecteur des arbres, XV, 80 
(88) i Tesprit qui divise , suivant 
les Stoïciens, XVll, 280 (3 ta); 
désigné par le premier nombrs 
cubique, 234 (^So) i opposé à 
Apollon par Homère, XIX, 2o3 
(227) ; surnommé £rtfci/«ff/i, XXI, 
78 (83) ; le Cheçaîiery 290 (3 13) ; 
Phytalmios et Patrogenios ,4*4" 
4i5 (462)*, pourquoi toujours 
placé dans un même temple avec 
Gérés? XVIII, 201 (228); le pin 
lui étoit consacré? 226 (255) ; co 
c|ue signifie son trident, XVII , 
324 ( 362 ) ; vaîucu par diven 
dieux , conserve toujours ton ca- 
ractère , XVni, 460 (5oi-5o2)*, 
avoit à Athènes un temple com- 
mun avec Minerve , ib. Ce qu*il 
promit à Stilpon, qui ne lui vou- 
lut sacrifier un bœuf, XIV, 239 
(263) ; ses fêtes célébrée» à A thènes , 
XXI, 73 (77). 

Néreïdbs , nymphes de k mer , 
XV, 96(105). 

Nerfs, leur formation, XXI, 
23o (244); observation, 427, 
deuxième édit. ; se roi dissent par 
le froid , XIX, 212 (238) ; échauf- 
fus et humectés soulagent Us dvu- 
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leurs de téte ; te dete^chent par la 
fatigue, XXIII , i5x. 

Néron , empereur , cruel 
rend justice à la probité de Thra- 
Beas , qu*il haïssoit , et le fait ensuite 
imourir, XV, i5o (i65) -, décou- 
vrît par une indiscrétion, une con- 
juration contre lui , XIV, 66 (73- 
74) f Bt assassiner Ptautus eu Asie ; 
répudia Octavie et épousa l'in- 
fame Poppée, i53 (170)1 monta 
sur le théâtre habillé en bâceleur ^ 
XIII, 272 (282) i plaisanté par 
Sénèque , supporta patiemment la 
perte d^un riche pavillon , 3/0 
( 390*39 1 ) ; remporta le prix de 
musique et de poésie aux jeux 
olympiques, XXH , 422 (464); 
son ame tourmeiitée grièvement 
dans Faucre monde , XVI , 359 
(4o3). 

Nektbros et Emeros, noms 
donnés aux morts ^ XIX , 282 
(3i6). 

Nesiotbs , quel homme? XV , 
120 (iSa). 

IVessus, rivière , XXI , 364 
(398) 9 lisez Nesms ie Centaure , 
iè, note. 

Nestis , nom qu^Empeducles 
donne à Teau , XXI, 122(124). 

Nestor, fils de Nélee, XVill, 
70 (79) *, pourquoi chassé par son 
père? épargné par Hercules , est 
placé sur le trône de Pyles , XVI , 
344 (586); note; se porte pour 
médiateur dans la querelle des 
chefs de Tarmée des Grecs , XXIII, 
124*) son discours persuasif à la 
multitude laS -, approuve Topi- 
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nion de Diomède , et fait l'éloge de 
ses actions, 126} son éloquence 
caractérisée par Homère , 1 3o j 
ce qu*il recommande à ceux qui 
a voient la garde des vaisseaux , 
229 i son sacrifice à Neptune , 1 1 1 ; 
sa sagesse pour réconcilier Achille» 
et Agamcmnon,XllI, 121 (114); 
reprend modestement Ajax , XIV , 
62 (69) ; les louange^ qu*H se donne, 
encouragent Patrocles et autres , à 
combattre contre Hector, 
(456) ; en honneur et en réputa- 
tion dans sa vieillesse, XV, 229 
(253) ; précieux aux Grecs par sa 
prudence, 236 (261); sa maison 
pourvue de toutes choses néces- 
saires, frappe moins Télémaque 
que la magnificence de celle de 
Ménélas, XIV, 118 (i3o). Por- 
traits de Nestor et d^Ulysse, et 
leur différente destinée , XX iW , 
107* 

Nete, quelle note de musique ? 
XIII, 2o5 (2o5) ; XVIII, 4St 
(5i4)i XIX, 281 (3i5) ï elle est 
à l'hypate en raison double, XXII , 
192, 196 (209, 2i3); observé 
492-493 (628-529); son rap- 
port avec les notes de la musique 
actuelle, ib. (53o). Néte doiiène 
attribuée à Terpandre , 200 (2 1 8). 

Neuf, pourquoi le nombre it 
plus parfait? XXIH, ii2j XXI, 
337 (367) ; attribué aux Muset, 
xviii, 435, 44a (484, 493). 

Newton , la démonstration sur 
le mouvement curviligne de la 
lune, XXII, 239 (26a), noce, 

NiSAMDAs , cordonnier , fré^ 

Y 2 
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quentoit les gymnases; cause de sa 
mort , XXIII ^ 265. 

NicANDER, Lacédémonien, ses 
apophthegmfis , XVI, 82 (92). — 
Nicander^ fils d'Euthydamus , bon 
cLasseur, XIX, 97 (107) — Ni- 
cander^ grand -prétie de Toracle 
d'Apollon a Delptes; son expli- 
cation de rinscription E'i , 34 
(34) ; riutarfiue lui adresse son 
traité , Comment il faut ouïr , 

XIII, i5i (146). 

NiCANDRE , son opinion sur la 
patrie d'Homère , XXllI, i5. 

NïCANOR , Macédonien , accusé 
de mal parler du roi Philippe; en 
reçoit un présent; loue par-tout ce 
prince , XV, 287 (5 16)- — Nica- 
Tîor, Saniien,cité,XXH, 396 (437). 

NiCAP.ciîus, arai de Dioclés, 
qui lui raconte comment il se ren- 
dit nu banquet des sept Sages ? 

XV, 56(,c.). 

NicEoioN , maîtresse d'Epicure , 

XVI, 454(487). 
NiCERATus , fils de Nicias , sa 

mort, XVII, 23 (24). — Nice- 
ratus , défrayeur de jeux , XV , 
199 (21g). — Niceraluj , Macé- 
donien, explique un passage d'Ho- 
mère, XVUI, 232 (262). 

NiciAS, général atbénien, peu 
propre à pcjsuader le peuple ; est 
entraîné malgré lui en. Sicile, XV, 
125 (134); trop adonné aux céré- 
monies religieuses, XX , 3y 4 (h 38); 
périt victime de sa superstition , 

XIV, 270 (296) ; défraya à Delos 
les danses des Athéniens, XVlIl, 

Voyez son an. XXIV, 



N I 

3o3. — Nicias , peintre athénien ^ 
son grand amour pour le travail ^ 
contemporain de Praxitèle et dis- 
ciple d'Euphranor; a le premier 
employé la rériise brûlée, suivant 
Pline , XV, 222 (246) ; refuse 60 
talens d*un de ses tableaux, XVI, 
430 (421). — Nicias de Nicopolis, 
médecin , accuse Platon d'igno- 
rance , parce qu*il s'est trompé sur 
le canal de la boisson, XVlIl, 5o5 
(54 1 ) • — Nicias , Syracusain , rhé- 
teur, XXI, 22 (22). — Nicias 
Mallotes j hhtonen , XXIÏ , 4o3 
(445). 

NiciON , capitaine macédonien, 
tué par Phocion , XV , 529 (363). 

NicocLès , roi de Cypre , fi.'a 
: d'Evagoras , pourquoi donna 2a 
taïens à Isocrates? XXI, 34 (35) ; 
fit mourir le musicien Stratonicus, 
XIV , 3i2 (345) , note. — Nico- 
clésy tyran de Sicyone, ruiné par 
Aratus, XV, i32 ( 144 ). Voyes 
.Aratus, XXIV, 60. 

NicocRATEs, tyran de Cyréne-, 
ses cruautés ; épouse Arétaphile 
dont il avoit tué le mari , XVI , 
177 (^97) ; son frère le fait tuer ^ 
181 (202). 

NicocREON , tyran de Cypre", 
XXI, 38 (39); fit piler Anaxar- 
chus dans im mortier , XIII ; 

219 (223). 

Nicolas, philosophe péripaté- 
ticien ; pourquoi Auguste donne 
ce nom aux plus belles datres î 
X VIII, 391-392 (436). 

NiooMACHus , père d'Aristote, 
XXI, 123 (124). — -iVicomflc/tuj, 
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peintre grec fameux, XVI, i35 

(148) , obser^, 478 (535). 

NicoMAQUE , Géranésien , cul- 
tivoit la musit[ue spéculative XXlï, 
191 (207) 5 note. 

NicoMÈDEs , roi de Bitliynîe , 
se déclare Taffranclii du peuple ro- 
main , XVH , 187 (2o5). 

IVicopoLts , courtisane , maî- 
tresse de Sylla ; le fit sou héritier , 
XVII, 122(134). 

N I copo us (Preçesa^ F'ecch ta) , 
ville sacrée, XVIII, 197 (223); 
iXilander et Reiske croient que 
c'est une ville d'Epire, bâtie par 
Auguste , ib. noie. 

N1C0STR.A.TA , voyez Carmenta. 

NicosTRATUs , capitaine des 
Argiens , sa réponse ferme au 
roi ArcLidamus , XV, 340 (376) ; 
XIII , 483 (5i7) ; rival et 
concurrent de Phauîius , XXII , 
46 (5o). — Nicostratiis , joueur 
de tragédies, XIX , 17 (16). 

NiEP£R, fleuve de laMoscovie, 
jadis appelé Borysthénie , XIV , 
:236 (260) , mu, 

Niger , sophiste , contempo- 
rain de Plutârque, est victime de 
6a vanité, XVII, 82 (91); avoit 
contracté l'habitude de tout cen- 
surer ; blaraoit Tusage de clarifier 
le vin, XVIII, 283-284 (3i8). 

NiGiDius [Publins) , philoso- 
■phe , conseil de Cicéron , XV , 
364 (291) î ce qu'il dit du pivert 
et du loup , XXI , 266 (281 ). 

NiGRiNus et Qui NTUs; le Traité 
de V^mour fraternelle leur est 
dédié, XIV, 4 (3). 
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Nil , fleuve d'AEgyple , aupa- 
ravant appelé Mêlas et ÂEgjptus^ 
raisons de ces dénommatiûns , 
XXII , 393 (434) î propriété des 
pierres qui s'y trouvent , 394 
(435) ; cause de son débordement, 
XXI, 282 (3i4); fécondité qu'il 
occasionne, XVÏI , 526 (261), 
note; en quelles saisons ses eau3& 
commencent à s'élever et a dimi- 
nuer? 275 (3o5) *, leur élévation 
suivant le père Sicard , 282 (3i3- 
314) ; émanation d'isis et d'Osiris; 
sou débordement et sa perte dans la 
mer , comment désignés par les 
Af£gyptiens?266, 276 (296, 3 06) ; 
XVIII , 409-410 (456) i honoré 
par eux , XVII , 226 (23 1) *, a re- 
poussé la mer, 279 (3 10). Pour- 
quoi ceux qui naviguent sur ce 
fleuve , y puisent de Teau avant le 
jour ?X VIII, 397 (443). 

NiLoxENUS de Naucratis , en^ 
voyé vers Bias par le roi d'AE- 
gypte Amasis , se reiid au banquet 
des sept sages avec Thalés , XV , 
37-38 (41-42); son entrerien 
avec lui , 39 (43) et sni9, ; sa ré- 
ponse sur une plaisanterie d'AE- 
sope , 5 1-52 (57) i remet à Bias 
la lettre d'Amasis , 53 (58-59); 
réponse qu'il en reçoit , 54 (Go) ; 
réflexion de Chilon, ib. ; ce que 
Niloxenus dit à Dioclès , 55 (Gi ) ; 
il expose les questions d'Amasis 
au roi d'Ethiopie, et les réponses 
de celui-ci , 59 (65). 

NiLus , père de Chrysochoa. 
Voyez Garmathone, 

N103É irrite Apollon ; ses fit» 

y 5 
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tués à coups Je flèche*; par ce (îicu, 
et ses liiies par Diane , XXIII , 
146. Son désespoir , XVI , 276 
(392). Voyez Latone, 

NmÉE , fils d'Âgîaé et du roi 
Cliaropus ; le plus beau des Grecs 
qui furent au siège de Troye,XXin, 
36. 

Nisus , roi de Mégare, com- 
roent perpétue la mémoire de sa 
femme Abrote? XXI, 365 (SgS). 

NoBLEfi, quel degré de mérite 
les constitue tels ? et quels sont ceux 
qu^il faut qualifier ainsi? XXIII, 
173, 199; leurs devoirs dans les 
combats, suivant Philemon , 167 *, 
il y a des nobles qui le sont par-tout, 
176; objection sur leur orgueil, 192; 
doivent mépriser les injures du 
vulgaire , 2o3 ; soutenir la gloire 
de leur origine , sans insulter aux 
autres , 206 ; mener une vie active 
et défendre leurs concitoyens, 207 ; 
se rendre illustres par k noblesse 
de Ta me , 208. — Celui-là est ruihle 
qui est bomme de bien, 193, 

îVortEssE ( Tr. de la) y de quel 
arteur tiré , XXIII , iG3. — Calom- 
nies des sophistes contre la no- 
blesse , refutées par Homère , Tyr- 
tée et Platon , ik i66 ; honorée 
dès Jes temps les /plus anciens -, 
exemples de Komulus et de Cyrus , 
168 ; ridiculisée par Hérodote, i^. 
et sttw. ; elle doit son origine à la 
vertu, 17a, 173 ; ne serviroit de 
tien sans elle, XVI , 68 (75) ; té- 
moignages d'Aristote en sa faveur, 
XXIII , 173 et suiv, ; il la met au 
Tanç des biens, 177. Considération 
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dont elle jouît dans chaque pays, 
180 ; ne consiste point dans la ri- 
chesse , 184 ; pare et embellit 
l'homme vertueux, i85 ; traitée 
avec le dernier mépris par Chry- 
fiippe , 186 ; en quoi elle consiste , 
suivant Euripide? 193 ; ce qui la 
caracDérise , 196; elle est une belle 
chose ; mais un bien de nos ancè^- 
très , XIII , 34 (19) ; opinions op- 
posées de Lycophron et de Posi- 
donius sur la noblesse , XXIII , 199. 

Noces , leurs plaisirs convien- 
nent au soir , XVIII , i5i (172); 
pourc[uoî les Romains alîumoient 
cinq cierges aux nèces?XXI , 244 
(269) i chantoient Talasitisl 274 
( 294 ). Coutume observée aux 
noces en Béotie, XV, 5 (5); lei 
premières noces désirables et les 
secondes abominables, XXI , 339 
{370). Pourquoi les convives étoient 
plus nombreux aux repas de noces? 

XVIII , 193 (219). — Nôces de 
Vénus et de Vulcain , poëme attri- 
bué à Demodocus , XXII ,98(1 08), 

Noir (le) et I© Froid appar- 
tiennent a une même substance, 

XIX , 200 (224), 

Noisp et Combat, principe du 
ma!, XVII, 290 (322). 

Nomades , peuples d'Afrique 
repoussés par les Romains, XVII , 
141 (i55) ; ne vi voient que de 
chairs, XIX, 93 (103) \ cam- 
poient toujours où il y avoit pri^ 
mevère (printemps), XXII, 8a 
(91). 

Nombres» se composent de 
Kunité? XVU, 396 (443) j leur 
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division en général, XIX , (40) i 
Vnn est le père des nombres, et 
le deux ea est la mère , 3oi 
(337) ; le nombre impair plus par- 
fait que le pair , XXI , 244 (260) *, 
d'où procèdent? XVII , 397 (444) j 
fun attribué aux dieux , Tautre 
aux démons » par Platon , 258 
(286) ; Tun terminé et Tautre 
indéfini , XXI, 267(286). Leur 
puissance , suivant Pythagore , 
XXIII , iio. Homère donne le 
premier rang kV impair^ m. Le 
nombre binaire est indéfini et 
commence la division , XIV, 71 
(79? ; obterv. 446 (489) ; le trois 
choisi par les anciens , XV , 272 
(3o3) ; nommé opinion , XXI , 
120 (12 1)', est le premier nombre 
parfait, XVIÏ,3oo (334) \ XVIII, 
443, 460 (494f 5i3); le quatre 
se compose du premier quarré , 
XIX, 48 (5o) ; XVII ,3oo (334); 
le cinq,, des deux premiers nombres; 
sVngendre de soi-même , ib, 598 
(i^. 445) i se divise naturellement , 
ib» (446) \ sa perfection déduite 
des principes de la musique, XIX, 
44 (45) ; sa puissance , 47 (^o). 
Lehuity premier nombre cubique, 
réputé convenir aux femmes, XIX, 
337 (368). Pourquoi le nombre 
neu/tepulé le plus parfait ? XXIII , 
1 12. Les nomùres sont avant les 
fguresy XIX, 269 (3oi); prin- 
cipes des choses, suivant Pythagore, 
XXI, 118 (ïï9). Nombres har- 
moniques appropriés à la créa- 
tion de Tame du monde , XIX , 
Si6 (455) et mV. i 346 (390); 
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honorés de noms des dieux par les 

Pythagoriciens , XVII , 52^ (362) , 
Sacrifice en nombre pair fait à 
Patrocles,après sa mort, par Achille, 

XXllI, 113. 

Nombril de la femme, k quoi 
comparé par Deraocritus, XIV, 
1 32 (146). — Nombril , endroit où 
étoit un temple d'Apollon Pythie n, 

XVII , 334 (574). 

Nomes , airs de cithare , XXII , 
i56 (173) ; de combien de sortes? 
426 (467) ; leur invention attri- 
buée à ClonaSy i56 (172); d'où 
appelé» nomes ou modèles 7 163 
(178) ; étoient des cantiques en 
Thonneur des dieux, 421 (4^3); 
leurs divisions , suivant Terpandre, 
422 (464). Nome Orthieny son 
élévation , 164 (181) ; autre appelé 
Cradias , i65 (182). Nomes pour 
les danses nues, appelées Gjmno- 
pédieSj par qui composés? 167 
(.83). 

NoMiQUE, poésie musicale , par 
qui inventée? XXU ,202 (2i9)« 

Noms composés par les poëtes , 
XVin , 471 (626) ; des ancien» 
Homains , quels? XXI , 285 (307); 
pourquoi donnés aux garçons le 
neuvième jour , et aux filles le 
huiiiéme ? 336 (S67). Noms pro- 
près et honorables d'anciens rois, 
XI V, 4i I (452) ; le nom de grande 
à quels hommes convient? 222, 
4î6 (244, 467-458). Noms des 
Dactyles Ideiens , préservatifs 
contre les frayeurs, 346 (271). 
Exprimer les parties secrètes de 
Thomme par leurs noms , est indé- 

Y4 
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cenre, iZi (146). Pourquoi les 
liomaiiis donnent le nom de Spii- 
rios aux enfants qui n'ont point 
de père certain? XXI , 35/ (368). 

— Les noms et les verbes com- 
posent le discours , XIX , 287 

No NES, quel jour de cbaque 
mois chez les Romains? XXI , 266 
(284). — Nones CapracineSy fêtes 
célébrées à Rome, XVII, 129 (141)- 

NoBicuM , ville bâtie par Pi- 
sistratus lacédémonien , XXII , 
386(426). 

IVtjRops. Voyez Extenor, 

Nosis et Phronesis , ce que 
c^esi?XVlI, 3o4 33o). 

NoTus, vent du midi, XXIII, 
70, 815 appelé AiisLer par les 
Latijis , XV ,417 (45^)' 

Nourrices n*ont qu'un amour 
supposé et non naturel envers les 
enfâ ns , XJII , 28 (n); il faut 
les choisir avec soin, 29 

— 'Nourrices de Bacclius, sur- 
nommées Chalcodristas , XVIJI , 
3i3 (241)? celle de Timon res- 
tait deux mois, tous les ans, sans 
prendre aucune nourriture , 423- 

424 (472)- 

N o u K R I A ( T/'. comment il : 
fata ) les enfants, XIII, 21 (5). 

Nourriture, de quelles parties 
du corps se fait , XV , 8 1 (89) \ re- 
gardée comme une médecine pour 
guérir la faim, 84 (9:^)^ quelle la 
plus salutaire? XXIll, 147 ; conGi- 
nient portée dans toutes les parties 
du corps? ib.\ n'en avoir besoin , 
îê|>uté ïe souverain bien de 
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Pbomme, XV , 78 (86). Une 
nourriture abondante cause su- 
perfluicé de semence, XIX, a45 
(274) , souvent des maladies, XXf, 
235 (25o) ; lenteur de l'homme à 
pourvoira la sienne, XXIII, 2i3i 
les dieux n'en ont pas besoin , 
84 ; à qui pareil agréable ? 276, 
Bonne nourriture corrige les dé- 
fauts de nature , XHl, 26 (7-8). 
De la nourriture et accroissement 
des animaux, suivant Empedocles, 
XXI , 253 (348). 

Nouveauté ( désir de la ), in- 
satiable , XIV , 143 (i58). 

Nouvelles , recherchées des cu- 
rieux, XIII, 393 (418) ; il faut se 
garder de faire des questions in- 
discrètes sur des mauvaises , XVIH, 
68 (77) ; danger d'en porter de 
telles , XIV , 79 (88) ; nouvelles 
des enfers apportées par un Pam- 
phylien, XVIII, 448 (499). 

No VER , pourquoi cet arbre ap- 
pelé Cary on ? XVIII, 126 (145). 

Nubie, contrée d'Afrique, an- 
ciçnement l'Ethiopie, XXI, 193 
(202) , note* 

NuGERiA , pourquoi chassée et 
banie par son mari Hebius ? XX , 

97(>of;)- ^ 

Nuances , ou Chan^emens sys- 
tématiques , un des genres d'har- 
monie , XXII , 208 (237). 

Nuh:ES, comment se forment, 
suivant Anaxi mènes et Déraocri- 
tus? XXI, 175, 191 (184 , 2oi) ; 
ce qui les fait résoudre en eau , 
XIX, 2o2-2o3 (227)-, sont des 
condensations d'un air humide , 
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204 (22g) ; cjuellessoDt celles qu^on" 
appelle Ploïades ? XXI, 355 (387). 
— Nuées ( les ) , comédie d'Aris- 
toplianes , où Socrate est injurié , 
XIII, 5o (37). 

Nuit , fille de la Terre , suivant 
les poêles , XIX , 2 1 1 (236) -, com- 
ment produite ? ib, XXIII , 225. 
Pourquoi plus résonante que le 
jour? XVIII, 382 (425) î n'a rien 
de comnnun avec Apollon , XVI , 
355 (298) ; abuse et endort la na- 
ture , XVIII , i5o (171) ; appe- 
santit le corps et rend les esprits 
mornes , XVII , 34 ( 38 ) ; est 
moins favorisée de Vénus que la 
Fortune, 122 (i34); surnommée 
Enphrotiéi XUI, 402 (427); XVIIl, 
56 1 (402) j appelée Thoën par 
Homère, XXII , 238 (260) ; XVII, 
338 (377}. — La nuit et le jour^ 
comment produits , suivant Métro- 
dore , XXIll , 217, Voyez Jour, 

NuMA , prince religieux et phi- 
losophe , XVII , i34 (147) j main- 
tint son long règne en paix , ib» 
[ib. 148) ; fut toujours guidé par la 
Fortune, i3i (i44)> le pre- 
mier les bornes du territoire de 
Rome, XXI, 257 (275); pour- 
quoi fait conrimencer Tannée par 
le mois de janvier ? 259-260 (278) ; 
comment sanctifia les Romains? 
XX, 167 (196). Voyez son an. 
XXIV, 3o6. 

Nu M ANGE, ville d'Espagne, ré- 
duite en cendres par les Romains, 
XVII, ia3(i35), note, 

NuMiTOR, oncle de Remus et 
Romulus, XVII, i3o (i43). 
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NuNDiNAS , foires ou marchés à 
Rome, consacrés à Saturne , XXI , 
286 (3o8). 

Nutrition ( de la ) , XX , 3o2 
(35o). 

NvcHiA OU MvcHiA , surnom 
de Latone , XXÏII , 222. 

NvcTELiA, sacrifices nocturnes 
faitsàBacchus, XVIIl , 2i3 (241). 

Nyctimus , fleuve. Voyez Al^ 
plîêe, 

NYM^H.^Eus, élu capitaine des 
Meliens, XVI, 145 (161); s'éta- 
blit en Carie ; pourquoi fait tuer 
les Cariens dans un festin? 146 
(162) i épouse Caphéne, 1 47 ( i63). 

Nymphe , petit papillon formé 
dans la taye de la chenille , XVIIl , 
89 (ici). 

Nymphes, leur longue vie ; 
pourquoi appelées Hamadrjades'i 
XVII , 354 (395) *, sont mêlées avec 
Bacchus et les Muses , XV III , 8 
(9). — Nymphes Sphragitiènes , 
pourquoi les AEantides leur of- 
froient un sacrifice au mont Ci- 
thaBron?6o (59). — Nymphes No- 
mades, XYU , 372 (4if>)- 

Nymph ts , historien , fils de Xé- * 
nagoras d'Héraclée ; contemporain 
de Ptolémée E vergeté ; a écrit l'his- 
toire d'Alexandre et de ses succes- 
seurs, XVI, 479 (537) j ce qu'il 
raconte de Bellerophon , i53 

(■Go). 

Nysée, fils de Denys l'ancien, 
aussi vicieux que son père , XVI , 
333 (373). 
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A , bourg Je FAttique , patrie 
du célèbre musicien Damon, XXlI, 
]8i (197)- 
Oarîstes, sa signification, 

XIV, 359(394). 

ObÉiH à ceux qui ont l'autorité , 
XXI, 3i3 (339) ; qui n'a appris à 
obéir, ne peut bien commander, 

XV, 139 (i52y Les Lacédémo- 
niens dans leurs e:Kercice5 appre- 
noientâ obéir pour bien comman- 
der, XVI, 18 (ao). 

ObéissaRce (1*) des citoyens 
maintient toute une cité, XVJ , 
53 (59). 

Oblations pour les trépassés , 

XVI, 249 (278) ; pour appaisef 
leurs ames, 337 (377) ; en quel 
mois on les faisoit a Rome ? XXI , 
3^4 (35a) j pourquoi appelées Ne- 
phalia et MeUipondal XVIU, 
2 [5 (241). 

Obligation du corps. Voyei 
Solon. — Obligation des en fans 
envers leurs pères et mères, XXIJl, 

137. 

Oblïvion [Lima) y petit fleuve 
appelé autrefois LeLhé ^ XXI, 276 
^97)- 

Obscurité (T) est !e partage 
des trépassés, XIX, 218 (345).— 
L'obscurité de Socrates n'est-elle 
pas plus noble que la gloire de Sar- 
danapale? XXIII, 184. 

Obsèques des anciens comment 



se faisoiem? XVUI, 139 (i58). 
Obsèques publiques de ceux morts 
au champ de bataille, XXI, 35 
(36). 

Occupations vicieuses, com- 
bien pernicieuses ! XXI , a83 (3o5). 

Océan ( T ) environe le monde , 
XVII, 141 (i55); est le père de 
toutes choses, XXI , 1 15 (1 16) ; 
XXUI , 7a ; 1 *e8t aussi des dieux , 
76 , Son palais , i38. La pâture 
du soleil , suivant les Stoïques , 
164 (170); signifié par Osiris^ 
XVII , 269 (299) ; représenté sur 
la face de la lune, XXII^ 23 1 
(aSa). 

OcHLocRATiE (T), formc de 
gouvernement fondée sur Tinjus* 
tice et le mépris des lois , XX 111, 

134. 

OcHEMUs , bani pour avoir tué 
son parent, XXI , 386 (423), note, 

OcHiMus a sa fille enlevée par 
son frère , XXI , 374 (409)* 

OcHNE, pourquoi se précipite 
du haut d*un rocher? XXI, 586 
(4*3). 

OcHus, roi de Perse fortuné, 
XV 11 , i53 (171) ; homme cruel ; 
mange le dieu Apis , 236 (262) ; 
pourquoi surnommé Vâne ? 265 
(295) ; Vèpée par les AEgyptiens ? 
236 (262); son avarice envers les 
dames, XVI, 144 (160) 5 il fait 
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mourir de chagrin son père Xer- 
xè5, XIV, 12 (r3). 

OcRiDioN , quel homme? pour- 
quoi les héraults n'entrent dans 
son temple? XXI, 3/4 (409). 

OcRisiA , jeune fille , sa vision, 
XVII , i38 (i5a); elle devint 
mère de Servius Tullius , ib. 

Octaèdre, corps à huit faces , 

XVII, 3(^0 (436) i en tjuoi diffère 
de Ticosaëdre ? 391 (437) ; est un 
des corps élémentaires, ib. (438); 
Je principe de Fair , 393 {ib.) \ 
devenu pyramide , engendre fe 
feu , 3o3 {ib,) ; participe de la 
forme du Même , 3^3 (438). 

OcTAvius Africain , raillé par 
Cicéron , XVIII , 72 (81)- 

OcYRHÉE , mère de Caîce,XXII, 
4o3 (445). 

O D E u M ( Odéon ) , école de 
musique â Athènes, XIV , 325 
(356). 

Odeuas , comment collent dans 
le cerveau par Todorat? XXI, 
304 (aiS); pourquoi du corps 
d'Alexandre sortoit une odeur 
suave? XVIIl, 45 (49). Odeurs 
dont vivent certains Indiens. Voy. 
Astome, Les naturelles sont sim- 
ples , pure* et nettes , laS (140) ; 
mêlées avec de Thuilc prenent , vi- 
gueur , XVII , 66 (73) ; sont plus 
agréables a une certaine distance , 

XVIII , 5i (58) -, restraintes par Je 
Fro\d , XIX , 248 (278); les douces 
utiles â la santé, XVII, 33o (368). 
Les odeurs ou parfums corrompent 
les femmes et les liommes, XVI, 



O D 347 

579 (425) . Odeurs admirables en 
rile de Saturne , XXIÎ, 298(329). 

Odora-t , Tun des cinq sens de 
nature, son principe et sa cause , 
XX!, 207 (219). De Todorat, 
2o3 (21 5) ; son objet, XIX , 46 
(48) ; plus exquis que le goût , 
XVI , 379 (424) ; excite plus le 
mal de cœur entre les sentimens , 
XIX , 235 (263) ; â quelle fin donné 
à l'homme ? XIV, 16a (179) ; il 
est réjoui" par les parfums , XVI , 
284 (5i8) \ pourquoi celui de* 
vieilles gens ne s*émeut que par 
odeurs fortes ? XVIII, 48 (54). 

GoyssÉE , potime d'Homère ; sa 
division eu livres, par Aristarcpie*, 
sujet de ce poëme , XXIII, t6 j 
il nous apprend que le& com- 
pagnons d'Ulysse courent à leur 
perte , 80 ; pourquoi ce poëme 
commence à la dernière époque 
des voyages d'Ulysse ? 122 ; esc 
précédé d'un exorde, i/».,V. Iliade^ 

OEcetÈs ( lisez Hicetès ) , phi- 
losophe pythagoricien , admet deux 
terres, XXI, 180 (189). 

OEcHALiE , ville , pourquoi sac- 
cagée par Hercules? XVII, 36i 
(4o3). 

OEdipe rendu malheureux par 
sa curiosité, XIII, 4<)4 (4^(^) r 
se crève les yeux , XIV, i39(i55)v 
tue son père, XV, 345 (38i); 
i53 (168). OEdipe à Colone , 
trag. de Sophocles, 217 (240). 

Œil, l'une des mains de la cu- 
riosité , XIII , 400 (4^5) ; n*est 
d*aucun effet sans la lumière, XVI 
4ra (459) ; mal aiséâ régir, X VIII ^ 
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56a (4o3). L'oeil rempli d'humi- 
dité, s'obscur-it, XVU , i3 (14)-, 
cjue siguifie peint sur un sceptre ? 
2C|3 (526). « I/œil dn maître en- 
« graisse le cheval », XIH , 47 (33) \ 
teluï de la justice s'étend par- 
tout, XX, ï55 (193) ; veille sur 
ÏPRfruvres des hommes, XVI, 298 
(555) ; l'œil d'Orus réputé le Soleil 
et la Lune, XVII, 28S (332); 
tVhïs tue un enfant de son regard, 
a44 (^7*)- L'œii immoitel du 
KVonde , est le Soleil, XVI, 461 
(5,.s). 

OKvANTHE ) baladine , XXÎI , 
24 (24). 

OEnomaus , pourquoi maudit 
les chevaux qui couîriroient les 
jumens en Elide? XXI , 394 (433). 

OEnoloes , origine de ce mot , 
XXI, 383 (419).— QEnolocs , 
quels hommes ainsi appelés? ih, 
(420) , note, 

0ENOPiDE8S*attribue l'invention 
de Tobliquité du zodiaque , XXl , 
15; (i65). 

Œ.NOPHYTEs, quel lieu ? XIX, 
G (4). 

OE 0 L Y c u s Thessalien , vers 
d'Homère et d'Hésiode , faits à ses 
funérailles , XVIII , 224 (253). 

OEtiologie (T), ou la con- 
iiais-aiice des causes des maladies , 
XXIII , 145. 

Œuf (T) esc comme une su- 
pergénération , XVllI , g3 (io5)î 
lequel a été le prem,ier la poule ou 
l'œuf? 86 (98) i réputé être le prin- 
cipe de généra Lion , 87 (98) \ plus 
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ancien que la poule , suivant Or- 
phée, 90 (101). La nature forma 
ranimai dans l'œuf comme la che- 
nille la nymphe dans sa taye , 89 
{ib,). Aucun oeuf ne fut engendré 
de la terre, 91 (io3). Les Tynda- 
rides naissent d'un œuf tombé du 
ciel , ib. Pourquoi Tœuf consacré 
à Bacchus? 90 (102). D'où les 
œufs ont leur essence, 91 (io3). 
Vingt-quatre dieux mis dans un 
œuf^XVll, 288 (32o). OEufsde 
fourmis pronostic de pluie , XIX , 
107 (119). OEufs des oiseaux ap- 
pelés éventés , sont sans germes , 
XIII, i55 (i5i); les durs nour- 
rissent beaucoup, XVII , 85 (94). 

OEuVRE et EXERCÏTATION dif' 

férent? XX, 208 (^43). L'œuvre 
diffère de l'ouvrier? XIX, 260 
(291). La difficulté et perfection 
de tout œuvre git en la fin, XIV, 
260 (274)* L'œuvre de dieu esc 
ferme et stable, XXI, 332 (362); 
pourquoi le bail à ferme de la 
nourriture des oyes sacrées est k 
première œuvre d'installation des 
Censeurs à Kome ? 332 (362). 
OEuvres de Vénus et de Lacchus 
appelées divines par Solon , XV, 
72 (79)- OEuvres de sanctification 
des prêtres dlsis , quelles ? 2a5 
(25o). 

Offrande de vin aux dieux par 
qui inventée? XXI, 339 (369). 
Offraufles et oblatiojis à Faire aux 
trépassés , XVI , 349 (278) ; Xyil , 
25o (278) ; XXI , 263 , 276 (282 , 
297); aux Muses et à Apollon, 
XVill, 45s (5io), Olfrandes de 
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petits chiens à Proserpine , XXI , 
3o5 (33 1). Offrandes faites par 
plusieurs viîles, XXII, 33/ (372). 

Ogygïe , épisode fabuleux sur 
cette ile; sa situation et sa distance 
de rAngleterre , XXll , 296 (326) 
etsiii^f. Honneurs que seshabitans 
rendent k Hercules et à Saturne , 
297 (327)', récit merveilleux de 
ceux qui y voyagent , 297 (328) 
eù suiy, 

OGYGitis ou BfiiAREUs, géant, 
où placé? XXll , 296 (326). 
Oicos , sa siguiHcation , XIII , 

97 (87)- 

OiGNEMENS dont le sexe se ser- 
voit pour rendre les cheveux aussi 
blonds cjue Tor, XXJÏ, 86 (95)5 
les frauduleux et trompeurs doi- 
vent être rejetés, X VU I, i25 (i4o)' 

Oignon ( T ) est la sauce du vin , 
XVIlï , 348 (588) i il convient 
plus aux matelots qu'aux princes , 
202 (229) pourquoi haï des prê- 
tres d'fsis? ses propriétés, XVII, 
23o (255); servoientd'alimens aux 
gens de guerre d'Athènes, XIX, 
i8 (17); semés auprès des roses, 
les rendent meilleures , XIV, 2o3 
(224) ; ne sont jamais frappés du 
tonnerre. Voyez VuWe. 

Oiseau, quel en Homère, se 
laisse mourir de faim pour nourrir 
ses petits? XIV, 128 , 227 (142 , 
249). Les oiseaux appariienent au 
bon dieu , XVII , 287 (3 r {)) ; pour- 
quoi appelés les messagers des 
dieux par Euripides ? XIX, i34 
(149); présage que Ton tire de 
ieur voi -j leur Listoire naturelle , 
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i33 (148) ; pourquoi non observés 
par les augures , cpiand il faisoit du 
vent? XXI, 309 (355)-, quand il leur 
étoit défendu de lesoLserver,//'. 5io 
{ih, 336). Pourquoi leur vol du côto 
gauche réputé heureux , 3i 4' (34 1 )- 
Leurs maladies, 280 (3o2). — O*- 
seaux qui apportent de Tambrosie 
à Saturne, XXH, 299 (^29); ils 
servent de sépultures aux Bactrii*- 
niens , XIV, 390 (429). — Oiseaux 
engraissés dans un lieu obscur, par 
les cuisiniers, XXII, i5 (n).— 
Oiseaux à Jong col , quels? XXIil , 
42. 

Oiseleurs, comment vêtus 
pour prendre les oiseaux? XVll, 
166 (184). 

Oisif (un roi) se compare à 
un palfrenier, XV, 246 (271). Oi- 
sifs loués par les flatteurs, X1!I , 
274 (284). 

Oisiveté punie â Athèn**? , 

XVI, 62 (57); combien pej- 
nicieuse dans les villes ? XXJ , 
283 (3o5) *, par elle les citoyens 
deviennent pires, XV, 277 (3ot); 
le corps le plus robuste perd v,-x 
force , XIII , 26 (9) ; elle car.ie 
beaucoup de maladies, XVlII, j^'m 
(469); détruit la santé , XVH , lOi 
(ut); gâte Tesprit militaire, X V, 
5^6 (3iS2) ; diminue la prudeme, 
229 (253) ; les rois doivent la fuir, 
XIV, 35i) (394). Comment évit-rî 
par riïiloxeuds le chantre ? S-S ( 
(388) î elle fut haïe d'Alexandre , 

XVII, 172 (191) ; sa l'uite or- 
donnée par ujie énigme, Xlll 
58 (45;. 
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OïzYRou» et Deilous, signiR' 
ration de ces mots , XII! , jj5 (86). 

Oligarchie (T), quelle forme 
«le gouvernement? XX, 107 (128) ; 
fondée sur l'injustice et le mépris 
des lois , XXIII , 1 34i caractérisée 
par Tambition des amans de Péné- 
lope, i36. 

Olive (T) produit une saveur 
amère, XIX, aag (a56). L'olive 
couronoit les actions glorieuses des 
hommes d'état, XV, 187 (206). 
L'olive sacrée du château d'Athè- 
nes y ib. « Ne passe point par-dessus 
« le cresson et l'olive», quel pré- 
cepte? XVII, 60 (66). — Nom 
d'un ruisseau, 343 (383). — Les 
olives confites avec du sel font re- 
couvrer rappétit, XV lU, 269 (3oi); 
Xnéts de Platon , introduit dans sa 
Bépuhlique, 184 (209)- 

Olivier bon à chauffer, mal 
lain pour les étuves , XVIIl , 164 
(187) ; arbre toujours feuiDu, 392 
(437) ; XXI , 233 (248) \ est con- 
Bacré au dieu Py thique , XVIII , 
S93 (438) ; à Minerve, 324 (362). 
— Les oliviers entés sur des lentis- 
ques, 102 (ii5 ); croissent dans 
la merOcéane, XXII, 291 (32 1). 

Ololygon , cri des grenouilles , 
XIX, i63 (182). 

Olympe (mont), sa hauteur, 
XIX, 2i5 (229). Monde appelé 
OijmpepàT Homère, XVIJ, 378 
(422) i le séjour des dieux ; belle 
description de ce lieu, XXIIJ, 37; 
ce que c'est , 73. 
Olymps Tancieii j poëcs musi- 
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cien , dans quel genre et sous quel 
mode a-t-il composé? XXU , io6, 
499 (117, 535)5 enseigne le 
le premier aux Grecs à toucher 
des instrumensà cordesj 100, i58 
(iio, 175); Mysien d'origine et 
fils de Méon ; disciple de Mar- 
syas ; son époque, i63 , 435 (180 , 
476) ; comment il parvint à dé- 
couvrir le genre en harmonique ? 
168 (18 5) j oùser^. 362 (5oi) î son 
air lydien, sur la mort de Py- 
thon , 178 (195). La simplicité des 
airs d'Olympe, Terpandre et de 
leurs disciples , les a laissé supérieurs 
à tous ceux qui les ont précédé , 

gien , joueur de flîite , passe pour 
l'auteur de l'air appelé Poljce* 
phale ^ suivant Pindare, XXII, 

163 (t8o) ; de celui du Char, 

164 (181). 

Olympias , femme du roi Phi- 
lippe ; sa générosité envers l'amante 
de son mari , X V, 14 (16) ; ce 
qu'elle dit du mariage d'une jolie 
femme de la cour , mâl famée, i5 
{îh^ \ ses différens noms , XXII , 
335 (370) ; comment réconciliée 
avec son mari ? XV , 293-294 
(323); elle fait tuer Aridaeus , frère 
d'Alexandre , 243 (268) ; elle est 
magnanime , mais non pas comme 
Cornélie, XVI, 1,34 (149), 

Olympie , ville du Péloponnèse 
sur les bords de l'Alphée , fameu8e 
par la célébration de ses jeux; son 
ancien nom ; singularité de Técho 
d'un de ses portiques , XIV , 66 
(62) j XXI, 391(430). 
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Olympique démontre les în- 
convénîens des délais de la justice 
divine, XVI , 397 (SSa). 

Olympiques (jeux), leur éta- 
blissement , XX m, i6 ; êtes prix 
de course n étoient réputés actes de 
vertu, XVI, 17 (ig)î comment 
classés? XVin , 98 (iioji ses di- 
vers changemens, aiS (254)» 
Tous les Grecs assemblés aux jeux 
olympiques j XV, 25 (29). 

Olynthe (^giomama) j mot 
d*un Spartiate sur sa destruction 
par Philippe, XllI, 357 (^77)» 
XVI, 28 (3i); XXI, 58 (60); 
endroit de cette ville mortel aux 
escargots, XlU, 443 (475)- 

Olynthiens , envoient une am- 
bassade à Athènes, XXI, 5j (60). 

Ombre ( que signitie ï ) qui pré- 
cède le corps? xviu, 337(376). 

L'ombre de la gloire comment sui- 
vie ? XXIIÏ , 279 ; fable de Tombre 
d*un âne débatue , XXI , 67 (70) -, 
bonheur de posséder celle d*un ami, 
XIV, 8, 143 (9, i58) ; k parole est 
l'ombre du fait, XIII, 48 (34) ; que 
signifie Pombre de celui qui entre 
dans le Lycceum , ne tombe point 
à terre? XXI, 385 (422). L'hom- 
me est Torabre d'un songe , XVI , 
21 5 (25 1) ; comment par elle on 
peut savoir la hauteur d'une pyra- 
mide? XV, 39 (43); oùKnitrom- 
bre de la terre ? XXII , 3oi (332) ; 
XXI, 172 (180); elle est la nuit , 
XIX, 211 (236) ; XXII, 267 
(293) î sa forme est pyramidale , 
XVU, 338 (578)*, pourquoi ap- 
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pelée Typkonl 284 (3i6) ; elle 
cause Féclipse de la lune , XV, 3o 
(34) -, XXI, 167 (175) ; XIX, 349 
(3g3). Quand le soleil ne produit 
aucune ombre? XÏV, 175 (194) î 
comment elle s'agrandit? XXH > 
280 (3o8). De ceux qu'on appell» 
ombres dans les banquets, XVIII, 
336 (375); comparés à dei har- 
pies, 343 (383). 

Omestes , surnom de Bacchui , 
XUl, 37, (39a). 

Omomi , quelle herbe en usage 
dans les cérémonies du dieu Mi'^ 
thresl XVII, 287 (319). 

Ompuale , reine de Lydie, XV, 
220 (243) ; reçoit en don d'Her- 
cule, la coignée de l'amazone Hip- 
polyte, XXI, 390 (428). 

O M p K 1 5 , surnom d'Osirîs y 
XVII, 282 (3i3). 

Once , espèce d'animal, ses pr^ 
caution^ d'uriner à l'écart pour y 
cacher une pierre précieuse ^ ap** 
pelée iyngiirîQn^ XIX, 8Ô (97)1 
noie. 

Oncles , doivent aimer leuii 
neveux, XIV, 53 (59). 

Omesicrates , médecin , son 
entretien sur la musique dans un 
repas où il invite Sotericus et Ly- 
sias , XXII, 95 (ïo5); ce qu'il dî 
de la voix , io, j dém ontre «on uti- 
lité, 143 (i 59) ; fait des libations, 
144 (160) i ses airs de Ûùte, tSii 

(.73). 

Onesichus, capitaine, rcs 
voyages à Chio et k Candie , XXli ^ 
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Onesicritus , disciple de Dio- . 
gène, XVII, 171 (190). 

Ongles des animaux comment 
elles s*engeiidrent ? XXI , aSo 
(244)5 cause matérielle de leur 
génération, XVIi , 224 (249). Les 
mères aiment leurs enfans dés leurs 
tendres ongles , XIII , 28 (11). 

Onobatis de Curae^ surprise en 
adultère; sa punition, XXI, 352 

(384). . 

Onoclus, roi des AEnianiens , 
pourquoi lapidé par ses sujets ? 
XXI , (409) î par ordre d'A- 
pollon? 36o (394). 

Onomademus , gouverneur de 
Chio , ne veut chasser tous les en- 
nemis, XV, 161 (177)* 

Onomatopée , figure de rhét. 
XXÏll , 25. 

Onoscellis. V, Aristonymus, 

Ophelesthai , signification de 
ce mot , XVII , 338 (377). 

Ofheltion , montagne y XXII, 

398 (439). 

Ophioboros , nom donné aux 
Spartiates par la Pythie, XXII, 

353 (390). 

Ophthalmie, maladie des yeux, 
moindre que la Manie ^ XIV, 43 1 

(475)- 

Opiniâtreté , quand se décou- 
vre? XIV, 452 (476); comhien 
pernicieuse! i5 (it») j Famortir 
dans les disputes, 227 (25o). Les 
arts languissent par l'opiniâtreté 
de ceux qui dominent, XVII, 178 
(igB) Comment considérée du 
vulgaire? XIII , 552 (571); nuit 
k Tamitié fraternelle, XIV, 38 (4a). 
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Opinion du bien, Fun des 
deux 'principes des actions hu- 
maines, XVIII, 468 (522); ap- 
pelée nombre ternaire y XXI, 120 
(i2r)*, ténébreuse des sophistes 
nocturnes, XX, 357 (4i3). Avoir 
bonne opinion des dieux, est le 
sacrifice le plus agréable qu'on 
puisse leur faire , XVII , 236 (265) ; 
d'où venue l'opinion des démons? 
353 (394). Opinions diverses tou- 
chant la création de Tame, XIX , 
3oo (536) ; celles que les hommes 
ont eues de tout temps des dieux, 

XX , 382 (442)- Les bonnes opi- 
nions, les sciences et les arts, ne peu- 
vent nous être dérobées^ XIII , 45o 
(480). Opinions des philosophes ^ 

XXI , m (m) ; de Pythagore et 
d'EmpedocIes , servoieni de lois 
aux Grecs, XVII, 20 (23). Opi- 
nions étranges des Stoïciens , 
quelles? XIII, 107 (98)) appelées 
paradoxes^ XX, 338 (391); les 
unes sont vraies, les autres fausses, 
suivant Epicure , XXI, 197 (208). 
« Vivre selon Topinion des philo- 
« sophes , ce n'est pas vivre », dit 
le méraeEpicure, XX, 1 17 (i39). 

Oplites , rivicie, XXil , 358 

(595}- 

Opposition (F) , selon Thabi- 
tude , est ennemie sans réconcilia^ 
tion , XIX, 189 (21a). 

Opsophages. Voyez Friands. 

Optatus, boiv chasseur , XIX, 

79 (.08). 

Optiles , signification de ce mot 
en langue doiiène, XVI , 72 (80). 
Optiletiub, Voyez Minente. 

Opullncb 
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OputENCE (l' ) préférée à 1â ver- 
tu, XXHI , 195. 

Opulens, malaisés à policer , 
XIV, 371 (408); tous ne peuvent 
pas letrc , XV, 146 (160). 

Opunte, XlV, 24 (26); ville 
de ,1a Locride, XVI, 421 (472); 
offrandes de ses babitans à Apol- 
lon, XXII, 558 (372). 

Or (T) , pourquoi le moins^^- 
nore des corps solides? XVI il, 385 
(428) ; facilement fondu par la 
foudre? i^i (216); fondu au feu 
de paille par les orfèvres, 164 
(ï8t>). Comme lit Tor et Targent 
considérés par les anciens? XXllI , 
227 ; quand le fer préférable à l'or? 
279. Vor porte rhorame à mépri- 
«er celui qui n'en a pas, XVI, 21 3 
(239). L'or d'AIèxandre corrompt 
Antimaque, et Tempccbe de ren- 
dre Hélène â Méuélas , XXIII , 
i36; son éclat suivant Pindare , 
XIX, ,76 (.96). 

Oracle de Deîpbes, ordinai- 
remenl consulté au mois de By- 
sius, XXI, 356 (388) 5 combien 
fut utile aux Grecs? XVII, 417 
(467). Ses oracles, comment ren- 
dus? XXIII, 272; leur célébrité 
et leur antiquité , XXII , 369 
(397). Pourquoi la Pythie ne 
le» rend plus en vers ( Traité) 7 
XXÏI, 3i3 (345). Examen cri- 
tique de ces vers; ils ne peuvent 
être attribués à Apollon , 519 
(35 1) et suiiT, \ observations, 556 
deuxième édU. Ce dieu est fau- 
teur de la pensée , et la Pytliie de 
la forme du vers seulement , 5a3 

Tome XXF. 
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(355-356); digression sur divers 
prodiges et leur cause, 024 (357) j 
sur la divinité des oracles de la 
Sibylle , 326 (559) ; pourquoi la 
Pyibie a-t-elle cessé de les ren- 
dre en vers? 339 (374); ils n'en 
doivent pas moins être respec- 
tés, quoiqu'on prose, 340 (375). 
Histoire de plusieurs oracles im- 
portans de ce genre, 341 (377) 
ec suiç. La forme et la manière 
dont ils sont rendus , dépend 
beaucoup de la Pythie , 346 
(3j;}i) et sui\f. j raisons de ceux 
qui l'étoient anciénement en vers ; 
de leur changement , 349 (586) 
et siùp. L'oracle ne doit être blâmé, 
359 (397) ; est un argument de plua 
en faveur de sa divinité, 36 r (399), 
Quand les oracles cessèrent d'être 
ambigus? 353 (3^0) et sawr^ de- 
venus par-tout muets eri Béotie, 
excepté à Lebadie , XVJl , 342 
(582} ; transmis du ciel par les bons 
démons, suivant Platon , 258 (287) . 
Oracle singulier d'Apollon à Aris- 
tiiâusjXXI, 247-248 (364)', de 
la déesse Amphitrite, XIX, 171 
(190); du trou de Trophonius , 
XX , 224 (sbi) celui où on évo- 
quoit les morts, XXll, 354 (^90)7 
oracle pour appaiseï une peste dans 
le territoire romain , XX , 78 (88) ; 
pour la cessation des misères des 
Grecs, 189 (222) via puiiitîon d'un 
homicide, XVI, 139 (i54)-, tou- 
chant le ckien dejiois; XXI , 363 
(397) ; pour appaiser les mânes de 
Charila,359 (393). Oracles divers 
et contraires apportés aux Thé- 

z 
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bains, XV, 343 (379); celui de 
Mopsu* remarcjuable , XVIi , 414 
(463). Dieu donne toujours quel- 
cjuiî oracle aux sages , XXII , 354 
(3f)o). Oracles (Tr des) qui ont 
cessé, XVH, 334 (574)« J«'V.; 
dessein d*en rechercher la cause ; 
digression sur la cessation de plu- 
sieurs, 542 (38i) J/<iV. Les oki- 
cles demeurent muets quand les 
démons se retirent, 4o3 (45o) -, 
leur existence dépend de la pré- 
sence ou de Tabsence de ces êtres 
intermédiaires , 364 (40^-407)* 
Recherches sur la cause des oracles -, 
possibilité de leur existence , 4 o3 
(4Ô0) et ji/iV. La faculté divina- 
trice existe dans nos ames , 4^5 
(453) j sa cause matérielle , 408 
(456) *, ses vicissitudes ,411 {^6ù) ; 
raisons de ne point admettre cette 
cause, 4i5 {464-465). Cessation 
de la faculté divinatrice, expliquée 
par des principes établis , 422 
(476) et suiu. Voyez jipollon et 
Démon, 

OnAisôN [discours) , l'image 
des Faits, XIX , 1 5 (14) ; tempérée 
de noms et de verbes , suivant 
riaton , 285 (32o) \ toutes bes par- 
tie» comj^riscs en un seul vers par 
Homère , ib. 2»b (ib) \ appelée par 
les anciens logos ^ aujourd'hui pro- 
iasis , iù, (32 1 ) , note. Oraisons 
fdires a rimpntvisie , pleines de 
.lion* balance et dt légèreté, Xlll, 
3; (22). Voyez Discours. 

OiiATEUR , quel doit être? XIV, 
.410 (461) i XX, 3oi (349)-, son 
devoir, XVIU, 4^19 (5i i) ; per- 



Suade plus par ses moeurs que pïf 
son éloquence , XV, 118 (129); 
Xin, i63 (160); il n'est pas né- 
cessaire qu'il sonne une mcme 
chose que la loi , XX , 257 (299) ; 
chaque orateur caractérisé dan« 
Homère , X XUI , 1 3o. Pourquoi les 
orateurs emploient toujours Texorde 
9u commencement de leur» di»- 
<our8? 122; il leur étoit défendu 
d'émouvoir les affections ? XIII ^ 
21 3 (2i6)î postposés aux lois, co 
qu'il en résulte pour une cité , sui - 
vant Chilon , XV, 66 (75) ; com- 
ment doivent agir pour retenir ou 
émouvoir leurs auditeurs? 17(19- 
20) ; en quoi doivent être compa- 
rés aux grands capitaines? XlX , 
22 (22) î en quoi difFèrent des 
joueurs de tragédies? XXI, 67-68 
(70) -, quels comparés à des cigale» 
par Homère? XXIH, 66*, ceux 
d'Athènes divisés maîntenoient le 
gouvernement, Xlll , 88 (77-78) ; 
rendoient Philippe homme de 
bien, en médisant de lui, XV, 
287 (3 16). Pourquoi les amis de 
Forateur Satyrus lui bouchèrent les 
oreilles? XIU , 359 (379). — D'où 
dérive le mot orator^ XXI, 289 

(3l2). 

Orchombniens , pourquoi per- 
mettent à leur prêtre de tuer une 
femme, à la féte à'JgrBnial XXI , 
383 (420). 

Ordre , nécessaire en toutes 
choses, XV 111, 17 (18-19). 

Oreanes, noms que la Pythie 
donnoit aux hommes, XXII, 553 
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Obeille , ce qui la flatte , XXIIt , 
i8. V. AureUles, 

Orempotés^ noms des fleuves 
ainsi appelés par la Pythie , XXII , 
253 (59o> 

OftEStE , fils d'Agamemnon , 
son premier nom, XXII, 335 
( 370 ) ; donne un bel exemple 
d^amour Blial , en vengeant la 
mort de son père, XXUl, 
XX j ICI (it)3) j Homère ap- 
prouve cette vengeance ; mais il 
garde le silence sur la mort de sa 
mére, XXIII , i54. Oreste et Py- 
/^f/f, leur amitié, XIV, 144 (iSg). 

Orfèvres, leur origine, XIV. 
549 (383) ; fondent Tor avec un feu 
de paille, XVlII, i63 (186). Com- 
ment pourroient écre chassés ? 

Orge, pourquoi demande a 
être semé sur un ter rein sec et 
sabloneux? XIX, 239 (267) ; on 
s'en servoit dans les sacrifices chez 
les Grecs, XXI , 354 (387). — 
Pl^^nie semblable à Vorge sau- 
vage n sa propriété , XXU , 411 

(454). 

Orgilaus, fils de Thalis, XV, 
î2o3 (224) ; pourquoi précipité de 
la roche de Delphes? 204 (225). 

Orgueil, il faut l'éviter, XlII, 
120 (ti3); abattu par maladie, 
XV, 3o5 (336). 

Orient (P), comment repré- 
senté par les AEgyptien§? XXIJ, 
332 (366) î XVII, 235 (261), 
noie, 

Oaigane , v^rtu de cett^ plante 
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pour la tortue, XVI , 384 (43 1) ; 
XIX, 249 (278). 

Origine, XXIII , i65; une ori- 
gine illustre est un asyle ouvert con- 
tre les coups du sort, 197 ; la plupart 
des héros de l'antiquité en ont eu 
une honteuse , 201 *, celle de la 
noblesse rapportée à Tagriculture 
par Diophanes , 2o3. 

Orion, étoile formée de l'ame 
d'Orus, XVII , 252 (280) i une 
des quinze constellations australes 
des anciens ; comment formées ? 

note; redoutable , XXlII ^ 79, 

Orizom (Horizon), quelle par- 
tie de Taîr ainsi appelée , XIX , 
210 (235) î cercle divisant les 
deux hémisphères , signifié par 
^HH^/j, XVII, 284 (3i5). 

Oromazes, dieu ainsi nommé 
par Zortfastre, XVJI , 287 (319) ; 
orna le ciel d'étoiles; plaça vingt- 
quatre dieux dans un œuf, 288 

(320). 

Orontes f gendre d*Artaxer- 
xés, privé de sorL état ; son dire 
sur les flatteurs des princes , XV, 
274 (3o2). 

Orphée, poète, ses ouvrages, 
XXII, 160 (176); n^a Imité per- 
sone, ib. 100 {ib. 1 1 1 ) ; son opi- 
nion sur la poule et l'oeuf, XVllI , 
90 ( loi ) ; prononçoit toutes se» 
sentences en vers , XXlI , 34 1 
(376) ; eut pour femme Eurydice , 
53 (57) i faux propos qu*il senia 
parmi les hommes, XVI, 355 
(398); fut déchiré par les Bat-* 
(hantes, XXII , 275 (412). Les 
Z 2 
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Morîsènes et les Skoniens se glori- 
fient de son nom , XXIII , 204» 

Ojithagoras , tyran de Si- 
cyone,XVI, 3io (347). 

Orthïa , surnom de Diane, 
XVI, 118 (i32). 

Ortiagonte. V. Chiomarû. 

Ortys de mer; les Pythagori- 
ciens s'abstenoient d'en manger , 

XVIII, 207 (234). 

Ortygia et Syracusa, filles 
d'Archias , fondateur de Syracuse , 

XIX, 63 (68). 

O R u s , d'où engendré et où 
nourri par Latone ? XVU , 27 5 
(3o6) i fils d'Jsis , sacrifia le premier 
au soleil, 295 (328) i élevé par elle et 
fortifié par les vapeurs, 278 (3 09) ; 
sa supériorité sur Typhon , com- 
ment signifiée? 279 (3 10); son 
père Osiris lui apparoît; est en- 
seigné par lui ; ses réponses à ses 
questions, 347 (274); fait priso- 
nier Typhon; pourquoi arrache 
le diadème à sa mère? 348 (275) j 
accusé d'être bâtard par Typhon ; 
est défendu par Mercure-, reconnu 
légitime par les dieux , t^. ; sa cou- 
leur blanche , 253 (281) *, n^est au- 
autre chose que ce monde terrestre 
a83 (3ï5); la féte de ses yeux 
quand célébrée? 294 (027) ; ce que 
les j\Egyptiens appeloient Vancien 
Orusl 297 (33 1); que signifie 
Orus représenté tenant en sa main 
le membre viril de Typhon ? 298 
(l'A.) i composé d'ii^is et d'Osiris ; 
est le monde sensible^ 299 (533) , 
noce ; pourquoi appelé Kœinin ? 
3oo (334) j n'est immortel, ni im- 
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passible , Soi (336) ; son ame ap- 
pelée Orion^ %Si (279); sa 
mktt pour venger son père, XXIII, 
255 ; puni et démembré , ih.\ 
XIX, 343 (388). Que désignent 
les AEgyptiens et les Grecs sous 
les noms d'Or«^ et à^ApoUont 
XVII , 3o5 (340). Ce quVn apr 
peHe Vos (t Orns^ 3o6 (341). 

Oryx, espèce de bouc sauvage; 
particularité racontée de cet ani- 
mal par les -AEgyptiens; mis au 
nombre de ceux que Dieu permet- 
toit à son peuple de manger, XIX, 
i33 (148). 

Os , de quels élémens s'engen- 
drent? XXI , 23o (214); sont in- 
sensibles, XIX, i83 (204). Quel 
appelé en grec la clefl XV, 288 
(3 1 7) ; que signifie os en aegyptien? 
XVII, 23., (3.7). 

Osier , s'il fleurit , le raisin raeu- 
titjproç. XVIII, 106 (120). 

OsiRis , son origine, XVII, 
222 (246) ; remis à sa nourrice 
Pamyle par Saturne. Osiris et 
Aroueris ont le Soleil pour père , 
237 (263). Osiris régnant sur les 
AEgyptiens, leur enseigne Tagri- 
culture, et les police par la per- 
suasion et la musique , 239 (2.66)1 
couche par erreur avec sa sœur 
Nephté524i (268) ;est le même dieu 
queBacchus; au retour d'un voya- 
ge, pént victime d'une conspira- 
tion tramée contre lui par Typhon 
et Azo , reine d'AEthiopie , ilf, 
(2G6) ; effroi que cause la nouvelle 
de sa moit répandue par les Pans 
et Satyres de Chemmis , au mois 
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à'Atbyr,XVII,24o (267).Que signi- 
fie son corps renfermé dans un coF- 
fre et jeté dans une des bouches du 
NU, appelée Taniciquel tb. (268) ; 
son corps trouvé par une truie ; 
23o (256); déchiré par Typhon 
en quarante parties ; Isis les re- 
cueille , et en fait autant de sépul- 
tures, 245-246 (273). Durée de 
son règne, 240 (268). Certaine 
partie de son corps dévorée dans 
le Nil par le lepidote , le pagre et 
l'oxyrinthe, 246 (274). Apparoît 
en songe à son fils Orus , et 
l'instruit , 247 (j^J^)' Lieu de sa 
vraie sépukure, 25o (278). De son 
commerce , après sa mort , avec 
Isis , eut un fils appelé Harpocrates , 
248 (276); il étoit de couleur 
brune, 253 (281); comment ap- 
pelé par les AEgyptiens et les Grecs? 
îé. Les accidens d'Osiris comparés 
aux hauts faits des Géans et des 
Titans , chanté» par les poètes , 
255 (285). Isis et Osiris déifiés par 
leurs vertus, 259 (288). Sacrifices 
et religion d'Osiris, 261 (291) j est 
le Nil qui 5*unit à la terre , 266 
(396) *, le bœuf appelé Mnesfis lui 
étoit consacré , 269 (299) ; réputé 
VOcéariy ib. Identité des faits tita- 
niques et la nuit, avec ce qu'on 
raconte du démembrement d* Osi^ 
ris ; sa résurrection ; ses diverses 
sépultures, 271 (3oi). Le Nil ap- 
pelé le déconlement d' Osiris ,272 
(3o2) ; cruchée d'eau et statue por- 
tées aux processions de ce dieu , 
avec un membre viril trois fois 
plus grand que nature, ib. ; jeté 
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dans la rivière par Typhon; Isis 
en fait faire un semblable et or- 
donne qu'on le révère , 273 (3o3)i 
Osiris porte du secours à Jupiter, 
dans la guerre contre Apopis, frère 
du Soleil, qui l'adopte pour son 
fils et le nomme Dionjsitis , c'est- 
à-dire, Bacchus ^ ih, Osiris inter- 
prété Pluvieux , 274 (3o5) ; ce 
que les AEgyptiens appellent dé~ 
coidemenc d' Osiris ,276 (3 06) ; 
son adultère açec Nephtliys , 276 
[ib.). Explication de la disparu- 
tioa d'Osiris j au mois d^^chyr^ 
277 (3o8) ; le boeuf est son image, 
ib, II est retrouvé par Isis; céré- 
monies observées à ce sujet par ses 
prêtres ,278 (309) ; est le monde 
de la Lune , suivant les Stoïciens , 
280 (3ti); répoque de sa mort 
indiquée par la pleine lune ; ce 
qu'on appelle sépulcure d* Osiris ; * 
son démembrement en quatorze 
pièces^ 28ï (3i2-3i3) ; est bien- 
faisant; signification de son nom; 
il est aussi nommé Omphis* Apis 
est son image, 282 (ib. 3 14)- Son 
entrée dans la Lune, célébrée par 
une fête appelée Phamenoth , 283 
(ib.). Signification d'Osiris dans la 
bière, ib, (3 1 5). Autre interpréta- 
tion de la fable d'Osiris, 291 (324). 
Comment représenté à la ville de 
Mercure ? 293 (325) ; pourquoi 
signifié par un sceptre avec un œil , 
un épervier, un homme ayant la 
nature dressée? pourquoi appelé 
Jupiterl 293 (326). Hymne d'O- 
siris en l'honneur de relui qui re- 
pose entre les bra«4 du Soleil ; et 

z 3 
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procession autour Je son cemple , 
fippelc'e le recherchemem d* Osirïs^ 
294 (327-328). Osiris pris pour 
Je Soleil, appelé Sirius par les 
Grecs , 295 (328) î son ame est 
éternelle et immortelle, 296 (33o); 
Suivant le système de Platon , Osi- 
ris est pris pour une ligne perpen- 
diculaire aboutissant à la base qui 
est Isis , 299 (333) ; Osiris est la 
cause intelligente , et Isis , la cause 
matérielle , 3oo (534) ; Osiris ré- 
puté V Amour , Isis , la Terre , 
3oi (335); son commerce avec 
Nephthys , 3o3 (338). Etymologie 
de son nom , 3o6 (34o). L'œuvre 
d'isîs est l'image, l'exemple et la 
raison d'Osiris, 3o8 (343). Quand 
Osiris est enseveli ? 309 (344). Di- 
versité d'opinions sur les figures 
d'animaux dont Osiris fut honoré, 
Si 8 (355). Apis lui étoit consacré, 
320 (357). CotJeur simple et uni- 
que de ses habillemcns; pourquoi 
on ne les voit qu'une fois , et cetix 
d'Isis souvent? 326 (364) *> ce dieu , 
le même ç[uAdcSy régne sur les 
tréjïasst's, 327 (365) ; il habite dans 
)a terre , ib. (366), Voyez Isis, 

Osselets ravis par les enfans , 
et les paroles par les Académiques, 
XVIII , 45i (602) -, avec des osse- 
lets on trompe les enfans , et les 
hommes avec des juremens , XVI, 

79 (88)- 

OssEMENS d'hommes vertueux, 

pourquoi déposés à Rome ? XXI, 
3i6 (343). 

Ostracisme , genre de banisse- 
meut à Athènes , XV, 319 (352). 
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Otacoustes, espions ainsi ap-- 
pelés, XIII, 405(432). 

Otages ( n5o ) brisés avec de» 
meules, XVI, 137 (i52). 

Oter (il est plus glorieux d'a- 
jouter que d' ) , XV, 272 (3oo). 

Othryades, le plus brave des 
Spartiates j comment remporte seul 
k victoire contre les Argiens? XX, 
16,72 (19, 81). 

Otus. Voyez Ephialtes* 

OcAiLLES. Voyez Brebis. 

Oubli (T) et la Férule , pour-» 
quoi consacrés à Bacchus? XVIII, 
4 (4); XXIII, 240. L'oubli est la 
plus triste chose qui soit en la mort, 

XVI, 417(468). 

OuBu ANCE , plutôt fille que mhte 
de Bacchus, XVIII, 33i (369); 
est la punition des mécLans après 
la mort, XVII, 38 (42). Lou- 
bliance de plusieurs fait évanouir 
toute action honéte, XIII, 44a 
(472). Décret d'oubliance générale 
à Athènes, XV, i65 (i8r). Pour- 
quoi l'oubliance et le silence au- 
près de Pluton? XIX, 58 (61). 
Portes d'oubliante et de deuil 4 
Meinphis, XVII, 2^3 (291), Au- 
tel dédié à l'oubliance, XVIII, 
45o (5o2). 

OuBLiFh le mal, est sagesse, 
XVIII, 4(4). 

Oudeteros , quel homme ? XV, 
288(317). 

Ouïs , Tun des cinq sens le plus 
passionné , suivant Théophraste , 
XIII, i53 (148) i XVIII, 19:^ 
(.218) î comment défini par les 
philosophes? XXI, 2o3 (214) j de 
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«juelle manière s'exerce celte fa- 
culté ? XVII , 420 (470) i de quel 
esprit se fait? XXI, 307 (219)*, 
attribué à Pair , XIX , 46 (48). Se 
garder de trop se laisser aller aux 
plaisirs de rouïe , XIII , G8 (55) ; 
â quelle fin donnée à Thomme? 
XiV, 1S2 (179); signifiée par le 
lièvre , XVUI, 208 (236) ; par son 
intempérance elle a corrompu la 
musique, XVII, 18 (20); elle*6e 
bouche par Thumidité , 40g (4 57) ; 
s'enivre par la musique, XVIII, 
3^8 (366) ; altérée d'un bon pro- 
pos à boire , doit être bien lavée ; 
334 (374) ; celle des jeunes gens 
bien guidée, XIII» 69 (57); celle 
des vieillards est plus dure et pliis 
7no«ij<f, XVIII, 48 (54). DeX'ouïe; 
comment nous entendons? XXI, 
ao3 (314). La mémoire est Touïe 
des sourds, XVlï, 406 (455). 

Ouïr bien et parler peu , XIII , 
i56 (i52). L^bomme est plus 
prompt â ouïr le mal que le bien , 
390 (4*5). N'ouïr chose qui nous 
retient au-delà du besoin , 40? 
(428). Quelles choses sont bonnes 
à ouïr à table? XVIII, 35o (Sgi)» 
Comment il faut ouïr pour haran- 
guer avec fruit? XIII , 175 (174). 

Ours, pourquoi cet animal ïè^ 
roce rompt-il moins les réts et pan- 
tières que les loups et renards ? 
XIX , 25o (280) i son astuce quaiid 
il se sent pris, a5i (281) ; pour- 
quoi dit-on que sa main est douce, 
et sa chair Fort agréable â manger? 
346 (2.75). Par quel moyen An's- 
feus en prit le premier? XXII, 
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37 (40); celui-là fut estimé gentil 
compagnon, XIX , 77 (85). Ruse 
dont cet animal use en se retirant 
à sa caverne ; sa précaution quand 
il se sent atteint de la maladie ap- 
pelée pholeial 12 1 (1 35) ; cherche 
pour se guérir Fherbe appelée le 
pied- Je- veau y i3i ( i45). Les 
ourses taillent leurs petits avec la 
langue, XIV, 127 (141); reux-ci 
montrent dés leur naissance leur 
inclination, XVI, 343 (385). La 
grande ourse est Tame de Ty- 
phon des AËgyptiens , XVII , 
Si52 (579) i son cours c irculaire , 
XXill, 79; pensée d^Araïus sur 
celte constellation , 121. 

Outardes , oiseaux , pourquoi 
aiment les chevaux? XIX, i58 

(176). 

Outils comparés aux livres , 
XIII, 43 (28). 

Ouvrages d'Homère , remplis 
de sentences et de conseils sages ; 
leur utilité pour la postérité , XX III , 
1 18 ; ils offrent de leçons de bra- 
voure pour tous les âges^ 144, Les 
ouvrages des humaîiis sont indé- 
pendans de la fortune , XlV, 164 
(182). 

Ouvrier (à chaque) suffit de 
savoir son métier, XIX , 19^ (^'7)* 

Ou vAoïRs et Bout »(^L'Es de bar- 
biers , appelés ùam^uets sans vin , 
par Theophraste, XVIII , 238 
(iGS). 

OviLîi, Tun des noms dçs an- 
ciens Homaiiis , XXI, i8i (507)^ 

OwALcus, roi et pére de Da-* 
masalcide, XXll, 4»( (4^4)^^ 

Z4 
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OxYDRAQUE (bataille d' ) , ou 
Alexandre se jette du haut des mu- 
railles au milieu des ennemis, XVII, 
210 (355). 

OxvRiNCHOS {le quechone), 
grandeur de ce poisson j par qui 
adoré? XVJI, 22« (253). Pour- 
quoi abominé par Ish ? 246 
(274). 

OxYRiwcHiTEs, en guerre 
avec les Cynopolites, sont châ- 
tiés les uns et les autres par les 
Romains, XVII, 319 (356);qtiel 
poisson ils révèrent? 228 (255). 

OxYRïNquE {Be/inesé) , ville 
d'AEgypte près du lac Josephe , 
XVII, 228 (253). 

Oyes de Cilicie, ce qu'elles font , 
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en passant le mont Taurus , ponr 
n'être pas apperçues des aigles , 
XIV, 83 (92); XIX, 104 (116). 
Le premier acte des censeurs à 
Rome , étoït de donner à bail la 
nourriture des ojes sacrées^ XXf, 
332 (3b2); elles préservent le Ca- 
pitole de ia surprise des Gaulois , 
533 (il/.) ; sont consacrées à Junon 
et nourries aux dépens du public, 
XVII, 145 (160). Usage des Ro- 
mains d'en porter une en proces- 
sion, daus une litière , 146 (iSi. — 
Oye amoureuse d'un jeune en- 
tant , XIX, 125 (140)- — Vive 
répartie d^un Laconien sur un 
oyson^ XVI, 94 (io5). 
OzoLAF, Voyez Locriens. 
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J. Accius , ami de Plutarque ; le 
Traité de la tranfpjillité dé l'ame 
lui est adressé par ce philosophe , 

XIII, 411 (437)- 

Paci ADES , adroitement repoussé 
par Léon Byzanti u, XVIII, 78 (S9). 

Pactole, rivière de la Lydie, 
appelée auparavant Chrésorriioas ; 
origine de ses noms , XXII , 379 

(418) i son histoire naturelle , 38o 

(419) - 

Pactolus, lils d'iolus et de 
Leucothéè , son incieste involon- 
tai re avec sa sœur , causa sa mort , 
XXI!, 38o (419). 
rACTVAS, câpîtaine de Cyrus, 



calomnié par Hérodote, XX, \d 

(.0). 

Paeans , quelle sorte de poébie 
et de chant , XIX , 43 (44) ; XXII , 
167 (i83) étoîent originairement 
des cantiques en l'honneur de 
Diane et d'Apollon , 444 (484) f 
obser^. Aristote fut, dit-on , ap- 
pelé en justice, pour avoir honoré 
d'un pareil cantique l'eunuque Her- 
mîas son amî , 44^ (4^^)* 

Paedaretus ,lacédémonien , ac- 
cusé par des ambassadeurs deChio ; 
ce que sa mère lui écrit , XVI , 
127 (140) ; ses apophihegmes , 86 

(96); XV, 339 (375). 
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Pjsches, queb jeux? XVIII, 
535 (397). 

P^ON ÉPiBATE, quel rliytlime 
en musique? XXII, 209 (228); 
observations, 498 (534). 

Paftilius , tribun du peuple , 
accusateur de S ci pi on l'ancien , 

XV, 359(397). 

Pagi , groupe de rocbers ainsi 
appelés, XIX, 214 (239). 

Paillards, ne diffèrent en mal 
des luxurieux , XVII , 60 (67). 

Paille, conserve la neige, 
XVIll, 280 (3i5). 

Pain, salé est plus agréable au 
goût , XVIII , 201 (aaS) *, remédie 
à la boulimie^ 293 (328); le pain 
et Teau sont seulement nécessaires 
â l'homme, XIII , 148 (i43) ; 
XX, 291 (337) Les dieux n'en 
ont pas besoin , XXIII , 84* 
Pains d'or servis par sa femme à 
Tavaricieux Pjthes , XVI, 201 

(225). 

Pair (nombre), d'où procède? 
XVII, 397 (444) ï ressemble à la 
femelle ; moins génératif que l'im- 
pair, XIX, 39 (40) -, mauvais prin- 
cipe des Pythagoriciens, XVII, 
390 (322). Voyez Nombre. 

PaÏs , par nature n*est à l'homme 
distingué, XIV, 3o6 (337). Il faut 
aimer son pays plus que ses propres 
eufans, XV, 148 (i65). 

Paix, fille de Jupiter et sœur 
de Justice, XX, 3o7 (356). 
Comment se conserve dans une 
cité? XIV, 87 (97J- Pour vivre 
en paix, il faut sans cesse faire la 
guerre au vicei 211 (237). Bel 



P A 36i 

exemple de Scilurus à ses 80 en- 
fans, XV, 277 (3o5). La paix et 
la tranquillité s'entretiènent par la 
beauté d'une éducation vertueuse , 
XXIli , 244. Voyez Guerre. 

Païsan , comment tué pour son 
indiscrétion ? XIV, 77 (86). 

Palaestinus , fils de Neptune; 
son désespoir, XXII , 387 (427) ; à 
quelle rivière donne son nom ? ib. 

Palais de justice, pour qui fait 
un enfer par les usuriers? XIV, 
343 (376). 

Palamedés , inventeur de quatre 
lettres, X Vin, 443 (494)- 

PALAMNJffios. Voyez Alastoras 
et Aîiterios, 

Palestre, lieu d'exercice de» 
lutteurs, XVill, g5 (io8); origine 
et étymologie de ce mot , 96 (ib.). 

Pâleur du corps , comment 
produite? XX 111 , 98. 

Palintogi A , quelle ordonnance 
chez les Mégariens? XXI , 366 
(400). 

Paiinure , arbre du mont Coc- 
cygie; sa vertu , XXII , ^00 (44*)' 

Palladium , image de Minerve 
réputée descendue du ciel \ ceux 
qui la regardoient perdoient, dît- 
on , la vue , XX , 84 {^S), ^Palla- 
dium , école de sagesse à Athènes, 
XIV, 325 (356). 

Pallas, protégeoit l'horame 
sage et juste, XllI, 126 (i 19) î le 
dragon lui étoit consacré, XVII, 
317 (353) ; née du cerveau de Ju- 
piter; comment désignée par les 
Pythagoriciens? 324 (362) ; esti- 
mée être bis par les ^iEgyptiens } 
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inscriptÎQft de sa statue à. Sais, 
a32 (258) ; hiéroglyphe du vesti- 
bule de son temple expliqué, 267 
(297). Voyez Minerve. 

Pallidité du corps, d'où pro- 
cède? XVII, 269 (298). 

Palme (la) et TOlive , ruis- 
seaux, XVII, 343 (383). 

Palmier, les vainqueurs, daas 
tous les jeux , en recevoient une 
branche ; raison de cet usage , 
XVllI, 390 (434) ; son fruit n'est 
pas bon en Grèce, Sgi (436) ; ne 
perd jamais ses feuilfes, 393 (437); 
rameau du palmier sacré , pour- 
quoi appelé 6padixl SgS (438) ; 
est employé par les Babyloniens à 
370 usages différens , SgS (440) ; 
sa propriété particulière, 396 (441); 
sa cyme ( tige ) mangée , cause le 
mal de tête, XVII, 92 (102)^ est 
appelé P/tdcntx ; remarque du nou- 
vel éditeur de Pline à ce sujet , if?, 
note. — Palmier de bronze dont 
le pied est environné de grenouilles 
et de couleuvres , XXII , 33 1 (365) ; 
XV, 99 (io8). — «Ne planter 
« point de palmier » , quel pré- 
cepte? XVII, 233 (269). 

Pamboetia, assemblée générale 
en Béoue, XIX, 68 (yS). 

PAMcmpsESTES , sorte de ta- 
blettes ainsi appelées par les Grecs 
et les Latins, XIV, 63 (70), noie, 
Pammènes, Thébain, XV, i35 
(148); poussa Epaminoudas aux 
affaires, i36(i49)i expérimenté 
en amour*, en quoi reprend Ho- 
mère? XXII, 5i (55) i XVIll, 
fl6 (29). 
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Pamphiliaque , quartier de la 
ville d'Argos, d*où le roi Dema- 
ratus fut chassé, XV J , 142 (i58). 

Phamphylien, appelé JE'r, ap- 
portant des nouvelles des enfers , 
XV1I1, 448 (499). 

Pampre de vigne, XVlll, i3i 
(M9)- 

Pamyle y une voix lui com- 
mande d'annoncer la naissance 
à'OsiriSt que Saturne lui remet 
entre ses mains pour le nourrir, 
XVII , 238 (264). Féte des Pamy- 
liens célébrée à cette occasion , ib. 

Pan , dieu dont Pindare a en- 
tendu chanter un de ses cantiques, 
XVI, 454 (509). Pourquoi les 
chiens lui sont agréables? XXI, 
5o6 (33 1). — Grand Pan y récit 
de sa mort, XVII, 566 (409)» — 
Signification du mot Pan; d'où 
dérive? 3 00 (334). 

Panaema , quel endroit ainsi 
appelé dans l'île de Samo§? XXI, 

396 (435). 

Panaetius , de file de Rhodes, 
suivant Sirabon; philosophe ami 
de Scipion; l'accompagne dans un 
de ses voyages, XV, 374 (414); 
fait servir au bien de sa patrie, son 
amitié, i66(i83)j cité, XIV, 36o 

(396). 

Panaora, sorte de fiîet ainsi 
appelé par Homère , XIX , i45 

(.tii). 

Panaris, ne sont guéris par l'an- 
neau précieux, XUI, 412 (438). 

Panathénées, féte des Athé- 
niens i comment ils s'y compoç-'. 
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tent à Tégard d*un vieillard î XVI t 
io3 (ii5), 

Panchon , ville où Evemerui le 
Messénien di( avoir vu les noms 
de grands hommes écrits en lettres 
d'or, XVII, 354 (a82)î fausseté 
de cette assertion , ib, 

Pancrate , poëte , fi*abstenoie 
du genre chromatique , XXII, 187 
(204)-, regardé comme l'inventeur 
d'une espèce de vers trochatqii^ ^ 
iù, nmei i mi toit dans ses com-^ 
positions Pindare e( Sîmonides, 
188 {ib.). 

Pancratiastes , lutteurs; com- 
ment combattoîent ? XIV, Sa (35) i 
XV1I1,98 (iio). 

Pancration ou Pancr^tium, 
combat de la lutte et du pugilat , 
XVIIÏ, 96 (108); XIV, Sa (35). 

Pandarus , reçoit un arc d'A- 
pollon, XXIII , 3o j est choisi par 
Minerve pour troubler et rompre 
la paix, XXII, 347 (383) ; Xlil, 
i3i (laS); se maudit lui-même , 
347 (366) ; ses filles , XXIII , 146. 

Pandasie, ville du royaume de 
Naples, XVU, 148(164). 

Pandionid£s , lignée à AihéneSi 
XXI, 93 (XX, n8). 

Pandore , répandit les maux 
par-tout sur la terre, XVI, 219 
(246). 

Panégyrique (le), oraison 
d'isocrates, XIX, 24 (24). 

pANGJffii;5 , fils de Mars et de 
Critobule ; cause de son désespoir 
et de sa mort, XXil, 373 (41 1); 
donne son nom à une montagne 
la Thrace , prcs de la<|uelle est 
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une fontaine dont Teau est cieui 
fois plus pesante l'hiver fjue Tété , 
ib.\ XIX, 233 (260), 

Pans et Satyres , apprenent 
les premiers la mort d'Osiris; don-» 
nent naissance aux frayeurs pa^ 
niques, XVII, 240 (^67) ; com- 
mandés par Dionysius , fils de J u*» 
piter et de la nymphe Arge ; font 
la conquête des Indes ; de riberie 
( Espagne ) , dont le dieu Pan est 
établi gouverneur , XXII , S^S 
(^36). 

pAN5A, général romain, vaîn-^ 
quît pour Auguste, XVU, 127 

Panse ( de la ) vient la danse , 
pros^, XlX , 245 (274)'. 

Panta, signifie l'univers; d'où 
ce mot dérive? XVII, 298 (44^)» 

Panta LEON. Voyez Crocs us, 

Panthée , femme d'Abradate , 
prisonière de Cyrus; empire de sa 
beauté sur le présomptueux A raspe ; 
se tue sur le corps de son mari , 
XIV, 245 (26g); XVIII, 335 

(374)- 

Panthère (pantière) , espèce 
de filet pour prendre des oiseaux , 

XIX, io3 (i 14)» 
Panthoidas , Lacédémonien , 

ambassadeur en Asie ; ses Apoph- 
thegmes, XVI, 83 (9a). 

Panygres , lieu de la naissance 
4'l8is,XVII, 358 (265). 

Paon, produit pour sa beauté 
seulement , suivant Chrysippus , 

XX, 394 (341). 
Paphlagoniëns , disent que 
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Dieu est lié Thiver , et que Tété il 
fie délie, XVII, 3t5(35i), 

Papillon, d'où produit? XVIII, 
89 (101). 

Papirius Voî,ucer , eut six fils 
et autant de filles; mort tragique 
lîfi son aîné et de sa fille Canuiia , 
XX , 95 (10^}. 

Papybus, espèce de jonc fort 
commun en AEgypte ; ses feuilles 
eerv oient anciènement de papier, 
XVII , 246 (273) , noce, 

Paracataloge , dérangement 
des sons, XXII, 201 (218). 

Parallèle des belles pensées 
des poètes et des philosophes , XIII , 
141 (i36) et suw. 

Parallélogramme, quel figure? 
ses dimensions, XIX , 3i8 (SSy). 

Paralos , galère sacrée d'Athè- 
nes, quelle? XV, i56, 319 (170, 
242). 

Par ALus , fils de Periclès , XVI , 
263 (293). 

Paramèse, note de Fancienne 
musique, XXII, i83, igS (302, 

2î3). 

ParanÈte , autre note de mu* 
fiique, XXII, i83 (202). 

Pardalas , son inimitié avec 
Thi rrenus devient funeste à la ville 
de Sardes, XV, 164 , 2o5 (180, 
226). 

Pardif.ns (miJets) se nourris- 
cent de leur morve, XIX , 99 (i 09). 

Pareil toujours son pareil cher- 
che, XXI , 3o5 (217). 

Parens communiquent à leurs 
en fans avec la vie , les germes 
de vertu, XX 111, i63. Tous les 
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gens de bien sont parens, XVII, 
i63 (181). 

Parentonium (^l Baretoun) ^ 
ville sur la côte de la Marmarique , 
en Libye, XIII, 266 (275). 

Paresse, anéantit et corrompt 
le bon naturel , XIII , zS (7-8) ; 
difFâme sur- tout Tborame d âge , 

XV, 2i5 (235). Voyez Oisimé. 
Paresseux de bien faire sont 

en perpétuelle frayeur , XIV, 248 
(272) -, à quoi condamnés dans les 
enfers? XIII, 442 (472) , noce. 

Parfait (le) doit précéder l'im- 
parfait, XVIII, 91 (io2-io3). 

Parfums , réjouissent Fodorat , 

XVI, 284 (3i8) j sont utiles à la 
santé , XVII , 33o (368) -, bon pour 
le cerveau, XVIII, 128 (145-146); 
moins odorans en hiver qu'en 
été, XIX, 248 (278); de ([uelle 
huile doivent être composésTX Vil I, 
174 (198); XIX, 3o8 (345); en 
usage dans les sacrifices et les céré- 
monies religieuses , XVII , 328 
(367) ; offerts trois fois par jour 
au soleil , 295 (328). Pourquoi les 
parfums simples brûlés le jour, et 
les composés la nuit? 332 (371) ; 
bauis de la table par les Stoïques , 
27 (28) ; ils font entrer les chats en 
fureur, XV, 25 (28). Quel appelé 
Cyplnl sa composition, XVII, 
33o (269). Voyez Odeurs. 

Parfumeurs, leur origine, XIV, 
349 (383). 

Parrypate, intervalle de mu- 
sique, XXll, 216 (235) , note, 

Parierf.n , prétresse de Diane , 
quelle? XV, 257 (283). 
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t^ARis , fils de Priam , étok luxu- 
rieux , XV, i3 (i 5) -, lâche et beau, 
XIII , i39 (i34) ; le seul parmi 
les princes, dans Homère , ([ui aille 
coucher le jour avec sa Femme, 83 
(71-72)-, XVIII, i53 {173) i tue 
Achille d'un coup de iléche , 464 
(5o6). Voyet Alexandre. 

pAAtsoN , fig. de rhéc. XXIII , 
38. 

Parjure, dangereux dans une 
république, XXI, 288 (3io). 

Parler ( Tr. du trop ) recorn- 
mandé par le Chancelier de THo- 
pîtal, XIV, 65 (61) i c*est le pre- 
mier vice de qui ne sait se taire, 
iù. Répartie d'Aristote à un qui s'ex- 
cusoit sur son parler , 68 (64) ; son 
intempérance procède de Tivresse, 
60 (66). Le vin fait trop parler 
rhomme , ih. (67). Juconvéniens 
de trop parler, 64 (71)*» l'ii^dis- 
crétion d'un vieillard fait prendre 
la ville d'Athènes, par Sylla, 65 

(72) ; empêche la ville de Rome 
de se délivrer de la tyrannie, 66 

(73) . Trop parler ne va pas sans 
la curiosité, 76 (85); il devient 
incorrigible, 80 (89); par lui les 
spoliateurs du temple de Minerve 
furent découverts , 81 (90). Le par- 
ler cause des grands biens et grands 
maux, Xlll, 164 (149) i avant que 
de parler il faut apprendre à écou- 
ter, i55 (i5o). Qui sait bien par- 
ler, sait le faire à propos, XVI , 
39 (44). On se répent souvent d Sa- 
voir trop parlé , et jamais de s'être 
tu, XJH, 62 (38). Les sages par- 
lent rondement et peu , XIV, 85 
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(95) ; en parlant il faut se renfer- 
mer dans le sujet qu'on a proposé, 
88 (98). Chacun ne doit parler 
que de son art, XIII , 278 (289). 
Quelle doit être la franchise de 
parler? 309 (324) > ^''^ "'^ P^s 
d'accès auprès de l'ame passionnée , 
325 (342). Parler de soi entraîne 
toujours une sorte de déplaisance, 
XIV, 5g6 (435). Parler gracieuse- 
ment à tout le monde , est le faic 
d'un homme instruit, XIII, 129 
(i23). Doux parler d'un ami con* 
soianCj plaît au cœur dolent, 3i6 
(35 1) ; celui des jeunes gens mal 
appris , n'est que vent , il). (33 2), 
Le parler est moins persuasif que 
les mœurs , i36 (i3i). 

Parleurs (les grands) n écou- 
tent jamais personne , XI V , 55 
(61) ; ressemblent a un vaisseau 
percé de tous côtés, £5. Les con- 
duits de leurs oreilles n'aboutissenC 
qu'à la langue , 56 (62) ; ne sont 
écoutés, 57 (63) *, Sont fuis de tout le 
monde , t/'. Leur parler ne profite 
pas, 58 (64); comparés à Ja mer 
Noiie ; ne sont jamais crus , 5ij 
(66) *, ressemblent à du froment 
renfermé dans un lieu humide , ih. ; 
voulant être aimés , se font baîr ; 
croyant plaisanter, déplaisent , 84 
(94) -, par quek moyens ils peu- 
vent se corriger de ce vice? iù, 

Parmenides d'EIée, disciple de 
Xénophon ; son opinion sur le 
monde, XXIII, 214; donne de 
bonnes lois à son pays, XX, 169 
(199); l'ami de Zénon, 170 (ik). 
Limite la terre habitée, X\l , i8i 
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(190); son idée sur la fabrication 
du monde, 1S4 la gran- 

deur de la lune, 166 (172); la voie 
lactée, 172 (180); où place la 
principale partie de Tarae? 194 
(2o5)i ses vers, XIll, y5 (61) ; 
pourquoi repris sur leur composi- 
tion ? 176 (174). N^es difFérens 
écrits-, est le premier des philoso- 
phes qui ait reconnu deux parties 
distinctes en la nature, XX, i33- 
i34 (157-1 58) ; son éloge; en 
quoi Colotes le calomnie ? iù. Ses 
vers sur la lumière que la lune em- 
prunte du soleil, i38 (i65). Par- 
menides est du nonibre des anciens 
philosophes qui publi oient leurs 
sentences en vers , XXII , 341 
(376) i enterré par Democritus et 
Colotes ; sujet de leur accusation , 
XX, i32 (i56). 

pARMENioNjSeuI capitaine trouvé 
en Macédoine par Philippe , XV, 
s88 (3i5); excuse le someil de ce 
prince , agS (SzS) ; son dire à 
Alexandre au «ujet des offres de 
Darius, 296 (327) ; ce qu Antipater 
dit de sa trahison contre Alexan- 
dre , 5 1 o (342) ; succombe sous la 
tourbe gangreneuse des flatteurs 
d'Alexandre, Xlll, 3o2 (3 16). 

Parmenon prenoit plaisir à con- 
trefaire le grognement du cochon , 
XUI,8i (69); XVIII, 222 (25t). 

Parnasse , montagne de la Pho- 
cide^ XIV, 3 10 (341) ; où des bac- 
chantes furent surprises d'un froid 
excessif, XIX ,212 (238). 

Parwbs, montagne, XX, 197 

(23l), 
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PaAolè (ia) est une voix àîgm-' 
fiante et articulée pour exprimer la 
pensée, XIX, 342 (584); Tom- 
bre du fait , Xlll ^ 48 (34) i 
l'instrument gracieux de la vertu , 
Xm, 137 (i3i); doti de Mer- 
cure; de deux espèces, XIV, 36 1 
(396). La parole et rentendement 
Sont les principales parties deThora- 
me, XIII j 35 (19)- La parole est 
la nourriture de Ta me , corrompue 
par les méchans , 59 (46) ; appelée 
Mercure, XXII , 36 (39) ; elle fait 
connoître les mœurs ^ XVIÏ, 16S 
(186); prononcée par vive Voix, 
est une exercice utile à la santé , 78 
(86). Les poètes lui donnent de» 
ailes , XIV, 71 (79). Les paroles 
de la philosophiR rendent les cœurs 
actifs, 358 (393). Quelle doit être 
celle d*un gouverneur? XV^ i3o 
(142). La sainte parole effacée par 
Tignorance de Typhon , XVII , 
^2 c (246) ; la di^fine n*a pas be- 
soin de voix ni de langue, 323 
(359). Personne ne se lotieroit, 
s'il falloit acheter la parole, XIV, 
395 (434) î elle ressemble aux ta- 
pisseries , XV, 3 18 (35 1). La pa- 
role effraie plus l'ennemi que l'é-» 
pée , 368 (40S) ; mais la couardise 
et lâcheté lui portent obstacle , 
XIV, 33o (362). Quelle est la pro- 
pre parole d'amitié? Xlll, 254 
(261). La sage avec un bon enten- 
dement vaut plus que tout l'or de 
CrésuSjXV, iq6 (2i6),Les bonnei 
et sages nécessaires dans le ma- 
riage , 4 (5) ; quelle doit être celle 
de la femme? i3 (i5). La parole 
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de Lacliesis , est la fatale destliiée , 
XIX , 358 (4o3) ; il faut accora* 
moder la àigniHcatîon et T usage 
des paroles aux choses , suivant les 
matières , XIU , 98 (88) ; elles doi- 
vent devenir effets , XIV , 343 
(366). Leurs vertus mêlées avec les 
actions, 226 (249). Qui en peu 
de paroles embrasse beaucoup , est 
réputé sage, 85 (g^). Les belles 
paroles ne font pas les vaillances , 
i3 (12). 11 faut user de paroles de 
soie , en remontrant un roi , XV, 
374 (3oa)î les douces lavent toute 
audition salée , XVll , 2 1 (aS) ; 
y celles dites en secret, ne doivent 
pas être dévoilée , XV, 378 (3 07). 
Qui prête Toreille à des paroles 
malhonnêtes, achemine aux ac- 
tions déshonnêtes , XVUI , SSg 
(379) ; les douces calment la co- 
lère, XXUI, 379. 

Paronomasie, figure de rhét. 
XXIil, 38. 

Paros, ile de la mer j4Eg6e, 
XIX, 172 (192); patrie dupoëte 
Archiloque,XXlI, 427 (468), 

Parques , fille de nécessité , leurs 
noms, XVUI, 464 {Bij-Si^) ; 
XX , 327 (a65) *, leurs fonctions, 

XXII, 3o9 (341) î désignent les 
trois parties de Tunivers, XIX, 
559 (404); ont donné aux hommes 
la force de supporter la douleur , 

XXIII, 139. Four(|uoi il n'y en a 
que deux représentées, au temple 
d'Apollon? XIX, 3i (3o). 

Parrhasius. Voyez Ljcastns, 
Parruasius, peintre; ce qu'Eu- 
phranor dit de &on portrait de 
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Thésée, XIX, 8 (6); a peint la 
iureur simulée d'Ulysses , XIII , 
80 (68). 

Parricide , singulièrement dé- 
couvert , puni de mort, XVI , 3 13 
(35o) *, n etoit point souEFert à 
Thèbes, XV, 345 (382). 

Partage entre frères, com- 
ment doit être fait, Xlll , 32-33 
(26-26) , note, 

Parthenius , poëte cité , XX , 

88 (99)- 

Parthènôn , temple de Minerve 
a Athènes, XIV, 333 (365). Voy. 
Hecatompedon . 

Participe , sa nature et Soti 
usage, XIX, 294 (329); employé 
par Homère , au lieu du verbe f 
XXUI, Si. 

Partic (la) est après son toùf, 
XVIlI,9i (io3). 

Parties offensées du corpt 
attirent toujours les humeurs des 
parties voisines , comme la langue 
les choses secrètes , XIV, 82 (92). 

Parysatis , mère d'Arta:xerxès 
et du second Cyrus ; son dire sur 
Ja manière de remontrer un roi | 
XV, 274 (3o3). 

Pas(.al , dilemne de cet écri- 
vain sur la religion , XVll , 23 (aS). 

pAsiPHiAé , reine , aimoit un tau- 
reau , XV, 7 (7)» 

Passé (le) est enchaîné avec le 
présent, XIII, 44^ (47^)* 

Possibilité et Impassibilité, 
Comment prouvées? XXUI, 2jO. 

Passion, une déception quinoua 
lient en fièvre, XIV, 353 (277) ; 
elle est chez tous les hommes en 
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ce monde, Xlll , io8 (99); est 
raison , mais mauvaise , suivant 
quelques phi loso pli es, 192 (193) -, 
aimée de la partie irraisonable , 
288 (3oo); diffère du jugement, 
317 (221-222) ; développement 
de cette idée, 218 {ib. 233) ; ce 
qu*on entend par passion dans 
Ta me, 199 (201) ; aucune action 
vertueuse n'est sans passion , 267 
(243). — Passions , leur siège et 
leur cause , XX 111 , 97 ; nées avec 
rhomme \ leurs effers dans les dif- 
férens âges de la vie ; usage qu'il 
faut en faire, XIII, 222 (227) et 
3uiç, lia raison ue les détruit pas , 
mais les régit, 199 (200); quelle 
sont les pires? celles de î'ame ou 
du corps, XIV, 428 (471) etsuiç. 
Celles de l'ame sont toutes laides , 
2 55 (380) ; les pKis grandes cau- 
sées par Touie, suivant Théo- 
phraste, XIII, i53 (148); elles 
changent l'habitude du corps , 
XVIII, 247 (278)5 en fortifient 
les facultés, 348 (279) î commejit 
surmontées? XIV, 84 (9.1); elles 
sont la matière de la venu morale , 
XIII, 190 (190) ; quelles tourmen- 
tent le plus rhomme ? XI V, 1 5 
(16) ; la colère est la plus mauvaise 
et la plus méprisée, XIII, 545 , 3^8 
(363, 366); XIV, 196 (217,) i elle 
chasse la raison, XIII , 221 (226). 
Les passions déréglées sont la source 
de tous les vices , XVI , 3oi (33;); 
observées dans l'homme par Toeil 
de Dieu , 398 (333) ; sont le triste 
appanage de Thumanité , XX , 4 1 5 
(481)} tourmentent les méchaus^ 
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XVI, 3 16 (354); sont promptes â 
engendrer inimitié , XIV, 181 
(200); par (juel moyen émoussées? 
242 (266) ; sont domptées par la 
philosophie, 36 1 (Sg;) ; comment 
il faut se prémunir contre elles ? à 
quoi comparées? XIII, 412 (439); 
leur ressemblance aux mauvaises 
plantes, 460 (491) ; sont présidées 
et gouvernées par les dieux, XXII, 
37 (39). Véritable gloire et utilité 
à les réfréner, XVII, Sj-S% (63- 
64). Si on ne peut les chasser en- 
tièrement , il faut au moins les cor- 
riger, XIII, 38 1 (4o4-4o5), Les 
Stoïciens les condamnent, et les 
excitent dans les jeunes gens , 337 
(232) ; elles sont les anses de la 
philosophie, 228 (234) ; font durer 
les procès , 2 1 3 (2 1 6) ; dans les villes 
bien policées , il étoit défendu aux 
orateurs de les émouvoir, ib> Quelles 
passions réputées nobles par Aris- 
tote ? XXIII, 99 ; les naturelles dif- 
ficiles a dompter , XVI , 32o (358) ; 
quelles sont celles des babillards? 
XIV, 57 (63); les passions enflam- 
mées en eux-mêmes par les fols^ 
XIII, t28 (121). Si Tame compatit 
aux passions corporelles , en sen- 
tant sa doleur, XXI, 210 (223}. 
— Si le siège des passions de 
rhomme est une partie de l'amè, 
ou si ce n'en est qu'une faculté , 
XXIII, 258 ; inconvéniens d'en 
faire une de ses parties, ib, et 
suiur, différence, à cet égard , en- 
tre l'âme humaine et celle des 
animaux; elles affectent la partie 
raisonable et Pirraisonable ; com- 
ment 
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hi€nt se forment da*js Tame , 162 
et j«rV. Straton attribue toutes les 
passions collecUs^es à l'ame , 249 *, 
d*autres philosophes , aux corps *, 
ceux-ci prenant le milieu entre 
ces deux opinions, ont tout con- 
Tûudu, 25 T V Possidoniua en dis- 
tingue des propres au corps, des 
particulières k Tame , et des com- 
munes aux deux , ib. a52 ; Dio- 
dote en admet de propres à la 
partie rarsonable, et d'autres â Tir- 
raisonable \ difïiculté à déterminer 
ces difierences , ib, 265 ; quelques 
philisophes ne les attribuent ni à 
l'ame ni au corps*, mais au com- 
posé de deux, îb, 254. Leurs dif- 
férences , suivant les temps et les 
natures des corps , 256. — Passion 
des récits , ses effets sur la sensi- 
bilité, 63. 

Pasteur des peuple», nom donné 
à Agamemnon,pâr Homère, XXlil, 

a;. 

pATJfficioN , larron décidé ; ce 
qae dit Diogcnesà son sujet, Xlll^ 

94 (84)- 

PATEléve mieuxjdurantia pleine 
lune, XVIII, i65 (189). 

Patience (la), mèie de mo- 
destie, XI 43 (47) ; comment 
définie par Cbrysippus? XIII, 218 
(322) ; est Tarme des sages , XI V, 
404 (435); XIX, 377 (425); 
exemple de Soc rates , XIII , 3o 
(36) i accompagne toujours Alezan' 
dre, XVII, i53 (170)', nul tem- 
ple lui est élevé, i23i i36 (i35, 

Pâtisserie , délicatesse vaine et 
Tome XXF. 
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curieuse , XVIII , 184 (209) ; banie 
de la table par les Stoïciens, XVli > 
25 (38). 

Pâtissiers i leurs artifices outre- 
passent Tutilitéi XVII, 60 (66). 

Patras, ville derAchaïe, XIV, 
35o (384). 

Patriciens, pourquoi il ne leut 
éioit pas permis d'habiter la capi- 
tale? XXI, 327 (355). V. Sé- 
nateurs, 

Patrie (l'amour de la), en- 
seigné par Homère , XXllI , 137 i 
Thomme qui n'en a point , sui- 
vant lui , aime les guerres intes- 
tines, i38; ott ne doit cesser de 
servir sa patrie, XV, 246 (272) j 
elle n'a point d'emploi déshono- 
rant, i54 (169). V. Païs, 

Patrochéas, gendre de Plutar- 
que, XVIII, 109 (i23)-, son ob- 
servation sur les délais delà punition 
des crimes, XVI , 294 (329) ; son 
dire sur la crainte de la mort, 
XXHI,266. 

Patroclës , ses procédés pour 
guérir et consoler Eurypyle, XXIII^ 
1 5i } ses reproches à Achilles, 107 « 
ses pleurs lui en attirent de sa part, 
70, loi. Patrocles encouragé pai» 
Nestor â combattre Hector , XIV, 
4r5 (456) ; emprunte l'armure 
d' Achilles , et n'ose toucher à sa 
javeline , XIII, 280 (291) ; XXIII , 
9 ; est tué dans le combat, iù. Sa- 
crifice que lui fait Achilles, 112 j 
Iris invite les vents à enflammer 
son bûcher, 81. — Patrocles et 
Achilles y parfait modèle d'amitié ^ 
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iZj ; XIV, 144 (169). — P/2iro- 
clef, accusateur de l'orateur Dé- 
mosthènes, XXI, 60 (63). 

Paulus AEmylïus, pourquoi 
élu consul pour la seconde fois? 
XV, 363 (401)*» teureux présage 
qu'il lire de la mort d'un petit 
chien appelé Perseus ; rétablit la 
subordination dans l'armée, ib^ 
( 402 ) ; sa réponse à Nasica qui 
lui conseilloit d'attaquer ses enne- 
ftiiâ, 364 {ib.)\ au roi Perseus son 
prisonier ? son désintéressement , 
ib. (4o3) *, son courage à supporter 
la mort de ses enfans, 365 {W* 
404) en quoi coin par oit un festin 
à une bataille? XVllI, 17 (18); 
couronné de fleurs sacrifioit aux 
dieux, XIII, 447 (477)- Oracle 
qui lui prédit la victoire sur Pyr- 
rhus; il s*empare de 160 élêphans, 
XX , 76 (85) -, l'un des favoris de 
la Fortune, XV, lU (i33). 

Pavot , danger de ceux qui en 
expriment les sucs, XVIÏI , lag 
(146) -, provoque au sommeil, i43 
(ï63); espèce singulière de pavot 
qui croit dans la rivière de Caïce , 
XXil, 404 (446). 

Pausanias , général lacédémo- 
ïjien , fils de Cleombrotus j ses 
apopbthegraes, XVI, 83-84 (s^) ? 
son aventure avec Cleonice, 3i8 
(556) ; sa trahison et sa mort 
ignominieuse , XX , 79 (89) \ son 
ame évoi[uée par les Spartiates, 
XVi , 557 (377). V. son an. 
XXIV, 323. — Pausanias, roi de 
Sparte , fils de Pliatoanax , com- 
ment admonfté par le poëie Simo- 
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nides? XVI, 217 (244); ses apoph- 
thegraes, 85 (95). V. son aru 
XXIV, 324, — Pausanias , garde- 
du-corps du roi Philippus et son 
assassin, XIV, 278 (3o4). 

Pausilype , pierre *, sa vertu , 
XXII, 388 (427). 

Pau SON, trait plaisant de ce 
peintre, XXII, 32 1 (353). 

Pauvre ( le ) a sa langue au 
palais attachée , XIII , 94 (85); ne 
peut jouir de ses amours, encore 
qu'il en jouisse, 91 (81). « D'une 
« autre pauvre est toujours en- 
« vieux » , proV' XVIII , 27 (3o) j 
personne ne prête à un pauvre , 
XIV, 349 (383) ; il est méprisé des 
flatteurs, XIII, 60 (48). Pourquoi 
des pauvres n'élèvent point leurs 
enfans ? XIV, 140 (r54). Les gens 
de bien pauvres sont estimés, 332 
(364)- Ceux qui contrefont les 
riche* n'en sont que plus pauvres , 
256 (259) ; les riches et le» pauvres 
égaux à Lacédémone, XVI, 70 
(77)- 

Pauvreté , est d^elle-^méme un 
amas de misères ; il ne faut lui 
ôter son seul bien, XIV, 346 (38o); 
XIII , 234 (241) j ne la reprocher 
à personne 5 quelle blâmable? 102 
(95) ; n'est point m\ mal , selon 
quelques philosophes ; un très- 
grand, selon d'autres, 220 (224) ; 
elle est la franchise des philoso- 
phes, XIV, 353 (387-588)-, IV 
brégé de la tempérance , XXill , 
239 ; comparée au sol d'Itaque par 
Arcesllas-, ses avantages, ib. On 
peut y trouver le bonheur ; le sa^e 
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ne voudroic l'échanger contre la 
richfesse mal acquise , 253-234. 
Pauvreté de bien peut se guérir; 
celle de Fanie est insatiable , sui- 
vant Menander , XIV, io6 (n8). 
JI n*est honteux de confesser ?a 
pauvreté, XV, 196 (21 5-2 16); 
itiais il faut la fuir de fait , XIII , 
477 (509) -, comment supportée pa- 
tiemment? 25 1 (337); vile sen- 
tence du poète Theognis touchant 
la pauvreté, XX, 366 (424). 

Paye ( c|ui répond ) , cjuelle sen- 
tence? XV, mo (108). — Paye- 
moi; k qui ce tnot est désagréable? 
XIV, 347 (38 1). 

Payni , mois aegyptien , XVII, 
264 (293). 

Paxes , îles proche de la Sicile , 
XVII, 367 (409). 

Peaux d'animaux mordues de 
bétes sauvages , plus faciles à déchi- 
rer, XVIII, 110 (124) ; comment 
elles deviennent transparentes ? 
XIX, 2n (237). Peaux de par- 
chemin trouvées près de Carthage, 
XXII, 3oo (33 1). Les Babyloniens 
dormoient sur des peaux remplies 
d'eau fraîche, XVllI, i35 (i54). 
Les Barbares se vêtent de peaux de 
moutons, 125 (14^)5 pourquoi 
celles-ci et de bouc , donnèrent le 
nom d' Ozolœ aux Locriens? XXI, 
364 (398) ; celles du veau marin 
et de la vhyène, ne sont frappées 
du tonnerre, XVill , i85 , 266 
(210, a88). 

PÉCHÉ, ce que c'est, XX, 284 
(33o) ; sa source, XVI, 3oi (337). 
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Mentir éit le second péché chez leà 
Perses, et devoir ^ le premier, XIV, 
345 (378). « Maintiens-toi sobre 
« et net de tout péché » , quel pré- 
cepte? XIII, 378 (400); les pé- 
chés procèdent d'intempérance , 
ou d'intérêts lezés , XVIII, 33l 
(369) ; sont occasionnts par les 
menteurs, XVI, 48 (54); de quels 
péchés s'accusent les supersticieux? 
XIV, 268 (294), Les dieux con* 
noissent les péchés des hommes, 
XVI, 37 (41) ; sont tous égaux, 
suivant les Stoïciens , XIX , 86 
(95). Les péchés des jeunes gens 
sont souvent énormes, XIII, 56 
(43) ; ceux des pères re jetés sur le$ 
enfans, XVI, SaS (562). Péché» 
purifiés aux confréries près des te m* 
pies , XlV, 273 (299) ; quels sont 
incorrigibles ? 234 (267) ; où ex- 
piés , après cette vie ? XXII , 3o3 
(334). 

Phche ( la ) , moins honorable 
que la chaâse, XIX, too (iio)^ 
est un art subtile et industrieux ; 
précautions qu'exige celle à li, 
ligne, 140 (r56). 

PÊCHER (lisez Pewû) , arrian- 
dier d'AEgypte ; pourquoi consa- 
cré à Harpocrates ? décric par 
Pline, XVII, 3i3 (349). 

Pecheuà , surnommé grenouille 
pécheresse, ruse de ce poisson pour 
saisir sa proie, XiX, 148 (i65). 

Pécheurs, leur souhait, XIII ^ 
394 (419) ; pour faire leurs lignes, 
pourquoi préfèrent le crin de che- 
val à celui de jument? XIX, 141, 
240 (157, 368). Réponse énig- 
A a a 
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matique faite à Homère par des 
pêcheurs, XXIII, 5-6. 

Pédagogue (un) , pourquoi re- 
çut un souflet de Diogènes ? Xlll, 
nZg (245). 

Pedetes, nom d'une salle de 
Samos , XXI , 397 (436). 

Peganon, herbe, sa vertu sur 
la semence de Thomme , XVIU , 
126 (143). 

Pégase, cheval aile , suivant les 
poët«s, XVI, i5o (167). — Un 
vaisseau fort léger , i5i (î^-), note. 

Peîgne d'or à toucher la lyre, 
offert à Apollon , XXII , 338 (373). 

Peine ( la ) , Tbonneur et le cré- 
dit la rendent supportable | XIII , 
421 (448)*, eUe fuit le péché et la 
méchanceté, XVI, 3i3 (35 ï) ; 
démesurée n'est de longue durée , 
XIII, 145 (140) — L'espoir du 
prix et la crainte de la peine , 
sont 1^ fondemens de la vertu , 
67 (44)* Les peines dues aux mé- 
chans, ne peuvent être évitées par 
leurs ruses, XVI , 55o (SgS) j celles 
des enfers n'auront jamais de En, 
4t4 (464). 

Peintres , rendent les choses 
plus apparentes par les ombres , 
XX, 62 (37) ; de quelle manière 
ils jugent leurs ouvrages ? XIII , 
338 (355). Ce qui constitue un 
bon peintre, 80 (68) ec simu; en 
quoi difïière de Thistorien ? XIX, 
jo (9) ; pourquoi un mauvais pein- 
Xre faisoit éloigner les coqs d'au- 
près de son tableau? XIH, 3oi 
(3i5)*, autre repris finement par 
Apelle, 39 (24). 



£> Ë 

Peinture ( la ) est une poé^é 
muette, XIII, 79 (68); XIX, ict 
(9) ; un art enseigné par Homère^ 
XXIII , 157 ; son analogie avec la 
poésie, îlf. ; à qui dût son accrois- 
sement â Athènes? XIX , 7 (5-6). 
La peijiture et la sculpture , 
pourquoi enseignées aux hommes î 
XXIII, 85. Les peintures doivent 
être suivies de l'oeil et de la pensée» 
Xlll, 429(457). 

Pélée, père d'Achilles , XXIII, 
i65; XXII, 140 (i55); fut aimé 
d'une déesse, XVII, i32 (i45)i 
s^âttire le mépris par son oisiveté, 
XV, 339 (253). 

P E L L A ( Palatisa ) , ville de 
Macédoine, XIV, 3i8 (349). 

Pelopidas , capitaine de la £éo- 
tie avec Epaminondas ; ses apoph- 
thegmes, XV, 349 (385) i leur 
étroite amitié. V. Epaminondas, Il 
hasarde sa vie pour la liberté de 
Thébes , XVII , 13 (i3) ; son songe 
avant la bataille de Leuctres , XIX , 
63 (68) \ aide à tuer les tyrans de 
Thèbes, 246 (286); est victime 
de son courroux , Xlll , 359 (678) ; 
sa mort et celle d'Epaminondas 
furent des actes de vertu , XVII , 
3ia(256). V. son an. XXIV, 325. 

Péloponnèse , presqu'île de la 
Grèce , pourquoi jadis appelé jipial 
XXI, 394 (433); suscitée contre 
Philippe par l'or et l'argent de la 
Perse, XVJI, i55 (173); mer- 
veilleuse aventure d'un lion qui y 
tombe de la lune , XXII , 286 
(3i5); lieu d'exil du poëte Be- 
chylides, XIV, 336 (357) i m ba- 
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bitani sifflent Philippe aux jeux 
olympiques, XV, 293 (Saa). 

Felops, fils de Tantalus j sa 
femme et ses cnfans -, leur aven- 
ture , XXI , 96 (io8). V. Hi- 
podamia, 

Pelos , quelle poussière? XVIII, 
96 (108). 

Pelotons de pierre molle filée 
comme dû lin, XVII, 413 (461); 
appelée Un vif^ ih, note. 

Pelusium (Tinehs) , ville d'E- 
gypte dans le Delta, XVH, 245 
(272). 

Pembasasthai et Pembasin y 
signification de ces mots, XVII , 
5oo (334) î XIX, 39 (39). 

Pemptidius , l'un des interlo- 
cuteurs du Dialogue sur l' Amour ^ 

XXII, 32 (33). 

Peneleus , Bis d'Hippalemus , 
XXI, 382 (419). 

Pénélope, fille d'Icare, femme 
d^Ulysses , ne conviendroit pas à 
quiconque aimeroit la somptuo- 
sité , XVIII , 335 (374) ; flatte Tes- 
pérance de ceux qui la recher- 
chent j accepte leurs présens , 
XIII, ii3 (io5)} n'ose entre- 
prendre contre eux ce que les plus 
foibles animaux font pour leur» 
défense, XVI, 372 (4' 7)» pour- 
quoi de larmes baignoit son visage ? 
XllI, 196(197); comparée à Vénus, 

XXIII , 65-, est un modèle de vertu 
et d'attachement pour son époux , 
i37*, étoit chaste et Ulysses pru- 
dent, XV, i3 (i5) ; elle fait un 
vêtement pour envelopper après sa 
mort le héros Laërte , XXllI ,140; 
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sa chasteté comparée à celle de* 
corneilles, XVI , 376 (420). 

Penia (pauvreté) y son aven*- 
ture fabuleuse avec Porus (riches- 
se), XVII, 3oi (335). 

Pénitence (quels sont ceux que 
Dieu incite â la) ? XVI , 3o4 (340). 

Pénitent portant la haire, con- 
damné â mort, XVI, 119 (i3i). 

Pensée, sa définition, XIX, 
83 (92) ; se manifeste par la pa- 
role , 342 (384); par le secours 
de la mémoire 9 elle embrasse le 
passé; ce qu'elle est, suivant Pla- 
ton , XX III , 238. Pensées de plu- 
sieurs sortes, XXî, 198 (209); 
elles sont nos idées, suivant lea 
Stoïciens , 137(141)- Pensées se- 
crètes d'un époux , dans une mai- 
son bien conduite , ne doivent pas 
être pénétrées par la femme, XXIIIj 
l38. Pensées diverses extraites des 
Parallèles de /. Damascène et du 
Recueil Antoine et de Maxime , 
276. Etendues qu'on peut donner 
aux pensées, XIII, i37 (i32). 

Pentagone, corps à cinq faces, 

XIX, 268 (3oo). 
Pentathle (jeu), exercice où 

on Jouoit de la flûte , XXII , 199 
(ai6). 

Pente , signifie cinq , XVll , 
3oa (334). 

Pentheus , quel homme ? XIX , 
171 (190); il voyoit deux soleils 
et deux Thèbes, XX , 408 (473), 

PépromÈne, surnom du destin, 

XX, 329 (38i); XXI lî, 229. 
Perdicas, l'un des capitaines. 

Aa a 
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d'Alexandre , voulut participer à 
ion espérance, XVII, 206 (23o). 

Perohix, ses précautions pour 
(jauver ses petits , XIV, 128(1 42) -, 
sa ruse procède d'un amour ma- 
ternel, XIX, tao (i34); elle est 
criarde, XVIII, 404 (45i). Les 
inâles couvent aussi bien que les 
femelles , XIX , 88 (97) ; leçons 
naturelles que la perdrix donne â 
ses petits pour sa cacher , XVI ^ 
386 (433). Perdrix nourries com- 
me objet d'agrément , XX , 394 
(34.)- 

Perdu ( il y a de îa folie de se 
plaindre de ce qui est), et de ne 
pas se réjouir de ce qui est sauvé , 

XIII, 427 (455). 

PÈRE ( le ) pourquoi aime le fils , 
suivant Epicure ? XIII , i3o (144). 
De quelle manière le bon père 
corrige? XIV, 33i (348); ses 
famés ne doivent pas être décou- 
vertes devant ses enfans, 3a2 (339), 
Exemple d'un père honorant son 
fils consul, XV, 356 (394). Cer- 
tains pères ignorans, a quoi com- 
parés et comment plaisantés par 
Aristippus? XlH, 32 (t6) etjitiç. 
Un père perd sa dignité pour avoir 
embrassé sa femme en présence de 
sa fille , XV, 9 (9) ; un immolé par 
sa fille, pourquoi? XX, 86 (96). 
Les pères et les enfans perdus par 
les Ilatteurs, XIII, 69 (47). Senti- 
ment diamétralement opposé que 
les pères éprouvent, de l'union ou 
de la désunion de leurs enfans , 

XIV, 10 (il); leur amour pour 
i«Ltf« enfâ lis s'en rr*aimantj ii (12). 
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ce qu'ik doivent éviter, suivant la 
maximes d'Hésiode, pour la généra^ 
tion,XVI, 341 (382). tes vicieux 
ont couvent des enfans qui leur 
ressemblent ; exemples, 333 (373). 
Soins qu'ils doivent prendre de 
leur éducation, XIII, 3i (ï5)i 
avoir l'œil sur leur précepteur ou 
gouverneur, 3o ( 1 4) ; les visiter sou- 
vent, 47 (53). La haine des pèreç 
naît de l'excès. de leur amour pour 
eux , 46 (32) -, pourquoi les enfant 
ressemblent aux pères et mères ? 
XXI, 220 (233). De quel avan- 
tage un père et une mère irrépro- 
chables sont pour les enfans , XIII , 
22 (4-5) ; de leur charité naturelle 
envers eux, XIV, i23 (i56); en 
quoi plus parfaite qMe celle des 
animaux? ï3i (146). Les pères 
vivent rarement assez pour recueil- 
lir le fruit de leur» soins , i36 
(i5o) 1 leur amour e%t gratuit, 137 
(i52); ils aiment ordinairement 
plu» les filles que les garçons , XV, 
21 (24); conduite que Plutarque 
leur prescrit à tenir envers eux , 
XIII, 61 (48-49); elle leur doit 
servir d'exemples, 63 (5i). Pères 
honorés de leurs fils comme dieux , 
XXI , 2 55 (:^73) î par quelle su- 
perstition les pères immoloi en t leur^ 
enfans aux dieux ? XIVj28o (3o7)^ 
leur inclination passe en quelque 
sorte dans l'ame de leurs enfans ^ 
XVI, 333 (373). Pères, mères eç 
parens doivent être honorés , 
XXI H , 137 ; et nourris dans 
leur vieillesse par eus , ih, V, 
Enfans. 
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p£nGAMiÈNE, inhume le corps , 
de son ami jecé aux chiens, XVI , 
190 (213). 

Pergasus , père de Déïcoon , 
XXIir , 164. 

PÉRI ANDER , tyran de Corinthe, 
comment cesse d'être redouté ? 
XIV, 260 (284) î mis au nombre 
drs sages par flatteries , XIX , 3a 
(3i); eut pour femme Melissa , 
fille de Pairocles, XV, 3; (41) ; 
donne à souper aux sept sages ; re- 
cranche la superfluité ordinaire de 
sa table, pour se conformer à leur 
fcobriété, 5o (56); propose d'en- 
tendre la lecture d'une lettre d'A- 
masis , 52 (58) ; de disserter tou- 
chant la gloire des princes , 55 
(6t) ; devient pensif et attristé par 
les diverses sentences des convives , 
56 (63) ; à quel espèce de gouver- 
nement il donne la préférence? 66 
(7 3) ; rappelle aux convives l'usage 
des anciens poètes , de se proposer 
des questions autour de la sépulture 
d'Amphidamas, à Chalcis, 62 (69)", 
fait mettre en prison les matelots 
du vaisseau d'Arion, 92 (loi) ; 
fait biTiler avec le corps de sa 
femme, les habits qu'elle avoit por- 
tés, XVI, 459 (5i5) ; sa punition 
différée , combien profita ? Sog , 
483 (346, 559). 

PjBRiANDER, tjran d'Ambracie, 
cause de sa mort , XXII , 78 (86). 
— Périander , bon médecin et 
mauvais poète , XVI, 42 (47). 

PericlÈs , athénien , issu d'une 
maison maudite , XVI , 3 1 1 (548) ; 
(ils de Xantippîis , n'eut pas le 
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bonheur de l'avoir pour témoin 
de sa victoire de Salamine , XIV , 
i36 (i5i) se préfiToit à Aga- 
memnon , XIX , 24 (24) ; sa suffi- 
sance en affaires d'état , XVII , 
208 (232) ; orne Athènes de 
beaux temples et d'édifices , 209 
(234); XIX, i6 (i5) -, ce 
qu'il se disoit a lui-iuéme, étant 
élu capitaine général, XV, i65 
(178); XVllI, 32 (36); pour- 
quoi surnommé Olympieni XVI, 
263 (293) ; comment il supporte 
la mort de ses enfans Paralus et 
Xantippus? ib, ; devenu homme 
d'état, change de condtute, XV, 
it4 (124); étoic le premier de 
sa ville , et la gouvernoît par la 
force de son éloquence, t22 (1 53) ; 
ce que Thucydides dit de lui tou- 
chant la lutte , ib. Son dire sur la 
petite lie du port de Pyrée, laS 

(136) ; beauté de son harangue 
après la peste d'Athènes , ib, 

(137) ; invoquoit les dieux avant 
de monter à la tribune , 128 
(140); gravité dont il usoit, î55 
(170); comparée à l'usage qu'on 
faisoit des galères appelées la Sala' 
miniêne et la Paralos , ib. ; avoit 
un factouim nommé Menochus , 
qui abusoit de son crédit , iS/ 
( 173 ) ; partage l'autorité avec Ci- 
mon, 160 (176); son exemple à 
laisser jouir le peuple de sa Hberta 
et de son opulence, certain jour, 
180 (i9«>)i apophthegmes » 
520 (353) ; ce qu'il disoit en se 
revêtant du manteau ducal , ib, ; 
sa prudence dans les délibérations, 

A ?t 4 
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XIH , 57 (23); réuîiissoit Fétude 
de la philosophie h l'administra* 
tion , 4^ (28) i sa réponse à un 
ami qui vouloit qu'il portât faux 
témoignage , 47 1 (6o5) ; avoit chez 
lui le philosophe Anaxagoras , XIV, 
36o (596) ; dans quelle circons- 
tance il se louoit sans encourir la 
repréhension? 399 (459)* pour 
quel motif ce grand homme Bt 
faire l'acout rement de sa PalUs 
d'or fin ? 3^0 (573) ; exemple de 
sa fermeté, XVI, 2t)3 (293) ; dans 
son extrême vieillesse , il porte en- 
core les Athéniens à la guerre ,XVj 
2i5 (238). Eloge de son adminis- 
tration, XX , 106 (i28)i allume 
la guerre du Péloponnèse par foi- 
biesse pour Aspasie , 8 (10) > fait 
bâtir le temple de Minerve appelé 
Hecatompedon , XIX , 1 1 5 ( 1 28) ; 
sa loi pour se concilier Tesprit du 
peuple^ XVII, 45 (5o) ; sa police 
louée, XX , 106 (128) } de quelle 
maladie mourut? XVI , 33o (S/o) ; 
ses dernières paroles? XIV, 410 
(45i). Péri clés et Socrates furent dis- 
ciples de Damon, XX 11 , i8i (197)- 

Periclitus, excellent joueur de 
flùre, XXII, 102 (11 3). 

PÉRIL IMMINENT, « que recom- 
mandent à leurs amis ceux qui s'y 
trouvent , XXIII , i38- 

Perilaus , son affection pour 
son frère Cassander , XIV, 3i (34). 

Perulus , somme qu*il demande 
A Alexandre pour marier ses fiHes; 
quelle il en reçoit? XV, 295 (325). 
»— PériUus , ouvrier en cuivre. 
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Perxnthe ( Erkli ) , vllïe del 
Thrace ; origine de ses habitans, 
XXI, 397 (436). 

PÉRiPATÉTiciENJî, leur doctrine 
supérieure à celle des autres phi- 
losophes, suivant Aristoie , XVIII , 
428 (478); kuT opinion sur les 
comètes, XXI, 173 (182); tous 
ont suivi la doctrine de Platon , 
XX , i35 (160) ; plus honorèî que 
les Epicuriens , XVIIJ, 85 (96) ; 
leurs recherches sur îa musique des 
anciens, XXII, 97 (107); leur 
école mise au-dessus de toutes les 
autres , par Aristote , XVlll , 428 
(478). Leur croyance sur les pas- 
sions de rhomme , XXIII , 101 \ 
sur le bonheur et la nature des 
biens, 104. 

Periphete de Micène, fils de 
Coprée; héraut qui porta les or- 
dres d'Eurysthée à Hercules , XVI , 
3ïo (348) , note, 

PÉRîPNEUMONiB €t symplômcs 
de cette maladie ^ XVÏII , 3ii 
(447)- 

PÉRIPHRASE, fig. de rhétorique I 
XXIII, 33, 

PÉRISCYLACISME , qUClIc purifi-* 

cation? XXI, 3o6 (33 1). 

Perroebie, quelle région? XXI, 
S62 (281). 

Perroquets, apprennent à par- 
ler, XIX, 126 (Mo). 

Perse, nature de son sol, XV, 
370 (297) î quel emploi avoit au- 
près d*un de ses rois, un cham- 
bellam? XIV, 374 (411). De 
quelle eau ses rois buvoient? 3ia 
{34 1}> comment ils agîssoient aveo 
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]eun femmes à table? XV, lo 
(,.). 

PfRSEA. V. Pécher, 
PsftSES , vaincue par les Grecs , 
â Platées, XVI, 85 (95); traités 
de gourmands , ib. ; quel étoit leur 
premier pécbé ? V. Péché, Ac- 
cusés d'un commerce contre na- 
ture, par Hérodote , XX, 12 ; 
apprennent d'Alexandre à ne plus 
épouser leur mère, XA^U , iSq 
(177)1 comment appellent et di- 
visent les dieux? zèj (3 19); en 
Jeurs urgentes supplications, ils me- 
naçoient de jeter le feu I Teau , 
XIX , 2o3 (328) ; leur serment , 
XV, 374 (3 02), Quel étoit la pu- 
nition des seigneurs perses ? 2.7Z 
(3oï)î voulant cmigrer , pourquoi 
retenus par Cyrus ? '270 (297) ; 
aiment ceux qui ont le nez aqui- 
lin , ib. ; trompeurs en leurs ha- 
bits, XX, 32 (36) ; quand aban- 
donnés de la fortune ? XVII , 120 
(iSs); étoient gouvernés par des 
rois, XX, 107 (128)*, plus mo- 
destes en leurs habits que les Mé- 
des, XVII, i65 (i83) ; ce que 
leurs ambassadeurs apprirent du 
philosophe Zénon , XIV, 60 (67) ; 
réponse d'une Persane touchant ses 
frères et ses enfans, 16 (18). Les 
Persanes firent reprendre courage 
aux hommes fuyant d'une bataille , 
en soulevant le devant de leurs 
robes, XVI , 143 (159). Sept gen- 
tilhommes , quels privilèges ob- 
tiènent pour avoir tué lea Mages ? 
XV, 188 (207). 
Fbksès, frère d'Hésiode, ou Pcr- 
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see , disciple de Zénon , XIII , 477 
(5io); exigeoit une obligation de 
ceux â qui il prétoit, ib. 

PeRseus , son origine , suivant 
Hérodote, XX, 14 (i6); Alexan- 
dre alloit après lui , XVII , 173 
(rgi). — Perseus^ roi de Macé- 
doine , fait assassiner son ennemi 
Eu mènes, XlV, 43 (48) ; vaincu 
par les Romains j tue deux de ses 
courtisans , XIII , 3i8 (334) î 
avantage qu'il obtient sur le consul 
Publius Licinius ; lui propose la 
paix ; quelle réponse il reçoit du 
vaincu? XV, 062 (401); chassé 
de ses états par une seule bataille, 
XVII , 140 (154). Perseus fait pri- 
sonier , ses supplications à Paul 
Emylej ses trésors, 121 (ï33) ; 
XV, 364 (4o3) ; déchu du trône , 
s'estime malheureux , XIII , 447 
(477). Y.PaulEmyle, XXIV. 

Personages , quel langage Ho- 
mère leur prête dans ses récits ? 
digression à ce sujet, XXIII, i23. 

Persuasion , sa force comment 
et par qui otée ? XI V, 69 (66) ; 
nécessaire à ceux qui se marient , 
XXI , 245 (261) î elle est douce et 
gentille, XVIII, 464 (5i8). 

Perte (qui) à autrui machine, 
k soi-même ruine il procure , XVI, 
3i5 (35i). 

Perturbations (les périlleuses) 
d'injustice, sont presque toujours 
le résultat de fortes passions, XVI , 
520 (358). 

Pesant (le) tend au centre, 
XXI, i39 (142); rien de pesant 
n'est en haut, XXIJ, 25o (275). 
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Toutes clioses pesantes tendent au 
centre de la terre , 340 (263). 

Pesse , espèce de pin propre à 
faire des navires , XVIII , 228 
(zSy) ; en quel terroir cet arbre 
crcît? i3i (149). 

Peste , maladie contagieuse , 
introduite au monde par Arima- 
nius, XVII, 388 (32o) ; par-tout 
par un incestueux ; comment ap- 
pais^e ? XX , 86 (96) ; à quelle oc- 
casion se manifesta dans le terri- 
toire romain? 78 (88) *, elle em- 
porte , * Piome , tous les bateleurs, 
XXI , 341 (372) pronostiquée 
par Ja multitude d^araignées, XVII, 
539 (378) ; effet salutaire du feu 
de bois odorant sur cette ma- 
ladie , 329 (367) ; réputation 
que ce moyen acquit au méde- 
cin Acron lors de celle d' Athè- 
nes, 33o (368). V. Acron; autre 
moyen employé par Empedocles , 
XIII, 38i (404); XX, 169(198). 
Les corps des pestiférés non man^ 
gés par bêtes de proie, XVllI, 
422 (471) î belle description de la 
peste d'Athènes, par Thucydides, 
.XIV, i54 (170) ; comment intro- 
duite dans les villes par les dé- 
mons? XVII, 36i (4o5); occa- 
sionnée par un tremblement de 
terre, 4i3 (462); assoupie par le 
sacrifice annuel d'une jeune fille , 
XX , 99 (ï 1 1) ; banie de Lacédé- 
mone par la musique , XXII ,141 
(157) -, Calcas accuse publiquement 
Agamemnon de Tavoir introduite 
dans le canip des Grecs , XIH, 121 
(.14). 
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PETRJttus , discussion sur les prix 
de poésie , et leur ancieneté, dans 
un banquet qu'il donne, XVIU, 
224 (aSa) ; est brûlé vif; ce qui 
en arriva, XV, 170 (187). 

Petkon , son opinion sur les 
mondes ; leur disposition , XVII , 
377 (421). 

Peu avec peu ajouté souvent, 
croît, XIII, 48 (34); XIV, 214 
(236). Qui désire peu, ne peut 
avoir faute de beaucoup , XIIÏ , 
368 (388). Se contenter de peu 
entretient les citoyens en paix | 
XIV, 87 (97). 

Peuple , étudier ses mœurs pour 
le corriger, XV, 1 13 (i23) ; corn-* 
mencer par soi-même, ib. Cesl 
par les oreilles quMl faut le pren- 
dre , 123 (134) *, le tenir en ap- 
pétit de voir le chef de Fétat, i56 
(172) ; exerce presque toujours sa 
malice sur ceux qui le gouvernent, 
161 (176); ne doit fiire injure à 
ses concitoyens ; ni s'approprier 
leurs biens, 179 (197); occasion 
où il doit jouir de la liberté et de 
son opulence, 180 (198) ; de quelle 
manière Caton appaise une sédi- 
tion du peuple romain? iSo (i9B). 
Effet de sa bienveillance , et plu- 
sieurs exemples du contraire , 191 
(2 1 1) ; comment il f^ut le manier? 
196 (216) ; devenu séditieux , ruine 
le gouv ernement de Syracuse , 2o5 
(226)- Sa bienveillance est le bou- 
clier de Thomme d'état, 191 (210); 
celui d'Agrigente proscrit la cou- 
leur favorite de son tyran Pba- 
laris, 192 (au). Un peuple sus- 
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ceptible de corruption , reste sans 
autorité, 193 (212) ; le déréglé ne 
peut être réformé que peiit à petit , 
1 13 (laS) ; sa haine naturelle con- 
tte les riches, igS (212), Plaire 
an peuple , c'est déplaire aux sages , 

XIII, 36 (21); par quels moyens 
il est amadoué? XV, 198 (218) ; 
ce qu'il Faut faire pour lui plaire , 
178 (196); pour b réprimer, plu- 
sieurs exemples, 179 (198). — Peuple 
qui n'a point de bouche. V. j^sto- 
pî€s. Peuples engloutissons la neige, 
XVII, 200 (224) ils sont plus rede- 
vables aux conquêtes d'Alexandre , 
qu'aux leçons des plus grands phi- 
losophes , iSg (176). 

Peur (la), sa description; ap- 
pelée par les Grecs , deima^tarbos, 

X I V, 356 (280) 'f circonspection 
par les Stoïciens, XIII, 216 (220). 
où est la peur , lâ est la honte , 562 
(38 1). L'homme de bien n'a ja- 
mais peur, 226 (23i)*, le vin chasse 
la peur contraire à ceux qui con- 
$ultent , XVIII , 366 (408) ; nuit à 
la mémoire et â toutes bonnes in- 
tentions, XVII, 177 (196); les 
Stoïciens en sont exempts , XX , 
fl5i (392) ; il est difficile d'arrêter 
celui qtii en est atteint , XiV, 387 
(426). La peur des supplices , dé- 
tourne les malfaiteurs. V. Crainte. 
La peur sur la mer , cause des maux 
de cœur. V. Colère. Les peurs 
de» bruits troublent l'ame , XVIlï , 
192 (218). Peurs paniques. V.Pû/z j. 

Phaedimus, mari d'Aretaphile , 
inéchamment tué ; ce qui «n ar- 
ïive? XVI, 177 (,98). 
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Phaedra , fille de Minos et 
femme de Theseus; ne pouvant 
jouir de son beau-fils , se donne la 
mort , XX , 98 (109)* 

pHAEORtTs , pourquoi appelé le 
père des propos amoureux , XIX , 
2G0 (290). 

Phaekon , surnom de l'étoile de 
Saturne, XXI, iSg (i65) i sa si- 
tuation, suivant Platon, ih, 

Phaeton, fils de Clymène , 
XVI, 278 (3 10) ; monté au ciel , 
pourquoi plÊUroit?XlII,4i8 (446); 
biulé par le soleil , XIV, 422 (473). 
— Nom donné à l'étoile de Jupi- 
ter , XXI j 169 (169). 

Pu4GiLES, quels moutons en 
File d'Ithaque? XXI, 363 (SgB- . 
397)- 

Phagre , ce poisson révéré des 
Syenytes , XVII , 228 (253) *, il se 
trouve dans le Nil et ressemble 
beaucoup au rou^ec , ib. note ; pour- 
quoi abominé de« ^Egyptiens ? 
246 (274). 

Phalaris, tyran d'Agrigente , 
fait enfermer Perillus dans la va- 
che de bronze , inventée par ce 
dernier pour y faire brûler les pas- 
sans , XX, 102 (i 14) î cruauté 
appelée Justice par les flatteurs , 
XIII, 271 (281) i donné par Diau 
pour médecine aux Agrigentins , 
XVI, 309(347)', cité, XV, 192 
(212); XXIII, 187. 

Phaleriens , pourquoi sacri- 
fioieut tous les ans une fiUe ? XX , 

99 (^'O- 

Phalis, père d'Orgiîaus, XV, 

ao3 (224). 
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Phallephores , quelle féte en 
Grèce? XVII, 338 (264). 

Phallus , membre viril artifi- 
ciel d^Osiris ainsi appelé , révéré 
des AEgyprienîi, XVll, 247 (274); 
porté en procession , 275 (3o4) ; 

XIV, 117 (,3o). 
Phamenoth , mois œgyptien , 

XVII, 287 (3i4). ' 

Phaneus , surnom d* Apollon ; 
ses significations, XIX, 3o, 58 
(2g-3o, 61-62). 

Ph ANTAsiE, dérive de Pkaos. 
V. Imagination, 

Phaofi 5 mois aegyptien, XVll , 
26^ (293). 

Pharicum. V, Aconit. 

Pharinx, partie supérieure de 
rœsophage, XVIII, 3o8 (344), 
note, 

Phaknabazus, général persan, 
commande avec Conon la flotte 
du roi , et force ies Lacédémo- 
niens â faire une paix honteuse , 

XVI, 20 (23). 

Pharnaces , interlocuteur du 
dialogue sur la face de la lune, 
XXII , 236 (258). — Pharnaces , 
roi de Pont , vaincu par César , 

XV, 395 (438). 

Pharos, jadis île en AEgypte*, 
réunie aujourd'hui au continent, 

XVII, 279 (3 10), 
Pharsalia , baïadine , pour- 
quoi mise en pièces par des jeunes 
gens? XXII, 324 (357). 

Phasiclès , archonte d'Athènes , 
XXI, 22 (21). 

Phasis, fils du Soleil et d'Ory- 
roé , fille de TOcéan -, surprend sa 
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raère en adultère et la tue ; devenu 
insensé, se précipite dans le fleuve 
Arcturus , qui prend son nom , 
XXII, 376 (41 5). Ce fleuve est 
dans la Scythie , ib, 

pHAùtius , prostitue, par ambi- 
tion , sa femme au roi Philippus , 
XXII, 46 (5o)- 

Phavorinus , le Traite du pre- 
mier Froid lui' est adressé, XlX, 
187 (209) ; grand amateur d*Aris- 
tote, croyoit comme lui que les 
songes d'automne méritoient peu 
de foi, XVllI, 428 (478) et stm. 

Phéaciens, leur vie délicate, 
XVII , 229 (364) ; débarquent 
Ulysse en Ithaque, XXIII, Si , 
note; excités à rire par l'adultère 
de Mars et de Vénus , chanté par 
Denaodocus , i55. 

Phebus. V. jipollon, 

Phégéb et Idaeus , habiles guer- 
riers troyens, XXIII , 60. 

Phegos , faine de Thétre , XIII, 
104 (95). 

Phelte , ville d*Asie dans la 
Lycie, XIX, i38 (i54). 

Phemius, roi des AËnianiens, 
comment tue celui de Inachiens? 
XXI, 36i-362 {^Sy-^Phemiiu 
d*Ithaque, poëte ancien, amusoit 
par ses chants les amans de péué- 
ïope , XXIII , i34 ; avoit composé 
un poëme sur le Retour des Grecs, 
XXïI, 98(108). 

Pheneates, comment ils dé- 
cident une longue guerre qu'ils 
avoient avec les Tegeates? ils ob- 
tiennent Tavantage, XX, 83-84 
(93-94). Apollon inonde leur pays^ 
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j>1usleurs siècles après qu*HercuIes 
eut transporté chez eux le trépied 
de Delphes, XVI, 325 (364), 

Pherecrates, poëte athénien, 
introduit sur la scène la musique 
en habit de femme, le corps tout 
déchiré -, interrogée par la justice , 
ce qu^elle répond, XXII, 126, 
2o3 (140, 221); noce y ib. 

PHERECYneSj grand personnage, 
tourmenté de grièves maladies , 
XVI , 406 (456) î XX, 349 (4o5) ; 
disoit que l'Ambroisie étoit Tali- 
menc ordinaire des dieox, XXll , 
387 (3i6). V. Phetecydes, dit /e 
Sage.XXW, 336. 

Phères, ville de Grèce en 
Thessalie, XV, 346 (382)- 

Phi est le pi changé en son 
Apre, XVllI, 442 (492). 

Fhxcien (mont) , près de Thè- 
bes, célèbre par le Sphynx donc 
OEdipe expliqua Ténigme, XVI , 
371 (416) , note. 

Phidias , fameux statuaire grec, 
ion époque, XIV, 575 (41 3), Pour- 
quoi peignit Vénus le pied sur la 
conque d'une tortue? XV, 19 (2 1); 
ruina les tyrans de son pays , X VI , 
433 (486). 

Phiditia, ce que c'étoit à 
Sparte, XVIII, 36 1 (402). 

pHiDOLAUS, Haliartien, raconte 
ce qu*on avoit trouvé dans le tom- 
beau d'Alcraéne , XX , i85 (217); 
Bon opinion sur le démon de So-» 
çrates, 198(231-232). 

Phi non , ses desseins ambitieux ; 
Ut ruse pour tromper les Coria- 
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thiens; est trahi par Abron ; ce 
qui s'ensuivit, XIX, 61-62 (66)- 
Philadelphes , surnom hono- 
rable-, sa signification, XIV, 4u 
(452). — Nom d'une pierre ; sa 
couleur et sa vertu, XXIl , 38tf 
(428). 

Phil^ {Vîle du Temple) y ré- 
puté le lieu de la sépulture d'Osiris , 

XVII, 25o (278). 
Philager, traître récompensé 

par le roi Philippus , XIV, 83 (93). 

Phr AMMON , poëte de Delphes, 
auteur de nomes pour la cithare 
dont Terpandre fit usage , XXII , 

161 (177). 

Philarchus, historien , XVIÏ, 
206 (23o) ; XIX, 7 (5); faits sin- 
guliers qu'il rapporte des Thibiens, 

XVIII, 343 (274) î ses absurdités 
sur Bacchus et Serapis , XVII , 

162 (191). 

Philemon de Syracuse, poëte 
comique, comment puni par Ma- 
gas qu'il avoit plaisanté ? XIII , 
219 , 356 (223 , 375-376) ; mou- 
rut en faisant jouer ses pièces , 
XV, 218 (241); eut un fils de son 
nom qui composa aussi des comé- 
dies , ib. note, 

PHILETAEKUS , frcrB du TOI Eu- 

mènes; lui aervoit de garde-du'- 
corps , XIV, II (12). 

Philetas, poëte, ses infirmités 
habituelles, XV, 243 (268); sa 
patrie; sa mort, 421 (460). 

PiiiLii4us , interlocuteur du Dia- 
logue sur %s vers de la Pythie , 
XXII, 3i3 (345)j nourrit sou 
Ël8 ainsi que Chiron Achilles , 
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XVni, 172 (196); condamne la 
muhipHcité des mnts comme con- 
traire à la santé, 174 (197-198). 

pHiLtppÉ , prêtresse de Minerve, 
XX;, 78 (S3). 

Philippe, le plus grand des rois 
de Macédoine , suivant Théo- 
phraste, XV, a86 (3i5) ; ses 
apophthegmes , ib. 2S7 [ib, 3i6) 
et siiis^* Conseille à son Bis Alexan- 
dre de se faire des amis , i57 
(149); fut élu capitaine-général 
de toute la Grèce , après la bataille 
de Chéronée , XVI, 120 (i3o) ; 
ayant reçu trois heureuses nou- 
velles , sa demande à la Fortune , 
217 (244) î ^^^t construire une 
ville , qu'il peuple d*borames mé- 
chans; la nomme Poneropolis ^ 
XUI, 397 (422). Comment il gué- 
rit Arcadion de sa médisance? 355 
(374) ; sa réponse à ceux qui veu- 
lent Taigrir contre les Grecs, 356 
(575)-, XV, 24 (27); ce quil dit 
après s*étre relevé d*une chute , 
XIV, 3i3 (345) ; courtes missives 
qu'il reçoit des Lacédémoniens , 
86 (96). Comment et où perdit un 
a'il ? XX , 77 (86) ; son expé- 
dient plaisant pour contenter 
tous les convives, dans un repas 
où il Y avoit peu de viandes , 
XVll , 5o (56). Réponse libre 
d*un musicien avec lequel il dis- 
putoit sur la manière de lou- 
cher les cordes d'un instrument , 
XIIl, 3 10 (325); ce que lui dit 
une jeune femme qu'il vouloir en- 
traîner malgré elle, XV, 27 (3i); 
îcUrc qu'il reçoit d*Atcas , 276 
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(3 04)* thiiîppe faisoit et enduroîé 
toutes choses pour la gloire , XV, 
287 (3 16) ; sa conduite envers 
Machetas , qu*il a voit condamné 
à tort , 292 (322) 1 il veilloit quand 
les autres dormoient, 293 (3^3); 
prêt de camper dans un beau 
lieu dépourvu de fourrage , son 
exclamation, 2^7 (262). Sage- 
ment réconcilié avec sa fen^me 
et son Bla , par Demaratus , 294 
(323-324) \ est touché au vif par 
une paiwre vieille , ib, \ rend hom- 
mage aux talens de Demosthène*} 
comment il appeloît ses haran- 
gues? XXI, 5b (59) ; sa question 
à Demades son prisonier \ réponse 
de cet orateur, XXIH, 167, Phi- 
lippe laissa à son Bis, son royaume 
fort endetté, XVII , i55 (173). 

Philippe, fils d*Antigonus, roi 
de Macédoine ; réponse de son 
père à sa demande , XV , 3o4 
(336). — Philippe , roi de Macé- 
doine , fils de Demetrius ; est forcé 
par les femmes de Cliio à lever 
honteusement le siège de devant 
leur ville * XVI, 140 (i56); ce 
qu'il dit aux Grecs qui abandon- 
noientson parti, XX, 4 (6); est 
vaincu par les Romains , XXII , 
35 o (364). — Philippe d.'Opunte, 
disciple de Platon , transcrivit le 
Traité des lois de ce philosophe , 
XVI , 421 (472). — P//i7/)îp(?, as- 
tronome, ami de Platon , (i7>.) note, 
Philippe^ tyran de Thèbes, com- 
ment tué? XX, 245 (285). — 
Philippe^ historien, XVll, 362 
(4o5). — Philippe jhouSïon plai- 
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âantf son dire sur ceux qui al- 
1 oient à un festin saiis être con- 
vié, XVIII, 346 (386). — P/«- 
Uppe de Prusa , de l'école stoïque , 
347 (387). — Philippe , sacrifica- 
teur pauvre , répuloit bienheu- 
reux, après leur mort^ ceux qui 
étoient ret^us par lui dans les 
mystères d'Orphée ; brocardé vi- 
vement sur cela par Leotychidas , 
XVI, 63 (70). 

Philippi , ville de la Macé- 
doine, dont il ne reste aucun ves- 
tige, XVllI , 3i8 (355). 

Philippide , poëte de la nou- 
velle comédie ; son époque ; sa ré- 
ponse sage au roi Lysimachus, 
XIV, 76 (84). — Philippide, 
poète comicjue , se moque de 
Torateur Stratoclès , XXll , 14 
(.3). 

pHiLiPPiQUEs (les) de Démos- 
thénes ne sont souillée» d'aucunes 
injures, XV, 162 (167). — Autres 
de Theompompus , XXI , 7 (7). 

Philiscus, compagnon de Ly- 
sias et ami de Socrates ; son épi- 
gramme à la louange de Lysias, 
XXJ,25(26). 

Philistion le Locrien , méde- 
cin , croit ainsi que Platon , que la 
boi«ison passe par les poumons , 
XVIII, 3 10(346). 

Philistus, composa ses écrits 
enÉ[>ire,XlV, 326 (35;) ; 

Philochorus, Athénien , célè- 
bre par un grand nombre d'ou- 
vrages-, Antiochus le fit mourir , 
suivant Vossius, XV, 518 (241) J 
quel historien? XIX, 7 (5); cité, 
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XXI, 60, 63 (6a, 66); XXII, 
343 (379).^ 

PhiloclÈs, prévit d'Athènes, 
XXI, 21 (22). 

Philocrates , corrompu par 
To'r du roi Philippus , XIV, 83 
(93) ; ce que lui reproche Demus- 
tbènes, XVIII, 19^ (224). 

PuiLOCTETE , nombre d'hom- 
mes sur ses vaisseaux, et son ar- 
mée , XXIII , II 3. — lYom d une» 
pièce du poëte Aristophon , Xill, 
81 (69). 

Philodemus, père de Micca , 
massacrée dans ses bras par un 
barbare, XVI, i6i (179). 

Philolacon, surnom d'un 
étranger plaisanté par Théopom- 
pus, XVI, 52 (58). 

Philolaus , pythagoricien, son 
opinion sur la situation de la terre , 

XXI, 181 (190) ; sur son mouve- 
ment, 182 (191)-, sur la substance 
du soleil, 162 (168) V admettoic 
double corruption, i52 (î58) j 
lisez double niurition^ ib. note. 

Philomelus, tyran des Pho- 
ciens, donne à une baladin e la 
couronne du temple de Delphes 1 

XXII, 324 (358). V, Phatsalia. 

PiLOMETORES , nom honorable 
d'anciens rois , sa signification ^ 
XIV, 411 (452). 

Philon, philosophe académi- 
que, maître de Cicéron , suivant 
Wyttembach,XXlIl, 198.— P/n- 
lon, médecin, interlocuteur des 
propos de tables, XVII I , \ji 
(195) î traitoit somptueusement scii 
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amis à table ; ses médira m en s 
comment appelés par Erasistratus? 
1 8 1 (206).— PAi7on, gentilhomme 
thébain, hôte du roi Philippe, 
XV, 290 (3i9). 

Philonicus , banquier romain , 
XV, i5i (i65). 

Phiionome , fille de Nictimus 
et d'Arcadia, XX , 99 (i 12) ; sé- 
duite par le dieu Mars; en eut 
deux fils, 100 {ib,).V, Lycastus 
et PImrrasiits, 

Philopappus , roi , fait les frais 
des jeux â Athènes pour toutes les 
lignées , et y préaide , XVIIl , 67 
(65). 

Phi LOPH ANES, rhéteur cité, 
XVI , 5 (3). 

Philopoemen, général des 
Achéens , plaisanté par Titus Quin- 
tius, XV, 56 r (400) ; n'étoit pas 
propre pour commander une flotte, 
160 (175); son action la plus glo- 
rieuse, 177 (195)- V. sa vie. ^ 
Philopœmen , favori du roi Attalus \ 
le menoit par le nez^XV, 244 (270). 

Philosophe , sa vie doit être 
conforme à sa doctrine, XX, 267 
(427) î doit converser avec les 
princes, etc. ( Traité) ^ XIV , 35; 
(593) et sniv. La barbe et l'habit 
ne font pas le philosophe , X Vïl , 
a23 (348) -, en quoi doit le plus 
s'affectionner? XIV, 558 (SgS) ; 
doit imiter le bon laboureur, XIII , 
4^2 {493-494) ; ce cjui le fait dis- 
tinguer d*un médecin et autres, 
XIX, 194 (217); parmi des igno- 
rans , il imite Pisistratus, XVJll , 
583 (427) ï le philosophe n'a besoin 
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d'argent ; Alexandre en a voit , 
parce qu'il Ictoit , XVII , 176 
(195). Cest le propre du philoso- 
phe naturel de s'attacher à re- 
chercher les causes , XVIII , 9 
(9- 1 o). « Tout est compris sous re 
mot, En PHito«oï>HE«, XVII, 174 
(i94)î XIV, 3o4 (335).— Tr^ûc 
sur les opinions des philosophes j 
XXI, II r (m). En quoi les phi- 
losophes difTérent du commun des 
hommes? XV|I , 176 (196) ; ce qui 
leur appartient, XI X , 3i (5o) ; 
combien utiles à ouir? XIII, 172 
(170); évoquent leurs questions â la 
nature des hétes brutes, XIV, i23 

(136) -, de quoi se glorifient? XV] I , 
i6ï (179); en (pioi conviennent 
tous? XIII, 192 (193); pourquoi 
usent d'exemples pris dans This-' 
toire ? 88 (77) ; de quelles grande» 
difficultés les a délivré Platon? 
X Vil , 552 (393) ; ont avancé la 
philosophie , en répondant aux in-» 
jures qu'on leur faisoit, XX, iiS 

(137) i comment ont défini Tame? 
et ce qu'ils en ont estimé, XXI g 
193 (ao3) ; leurs discours compa- 
rés â la douceur du miel, XX 111, 
275 î opinions des plus célèbres sur 
la nature d'un être incorporel , 85 i 
révèrent la divinité dans les choses 
qui n'ont ni corps ni ame , XVII , 
525 (363) ; services qu'ils ont ren- 
dus k la société , XX , 169-170 
(198-199) ; en vivant avec les rois, 
les rendent plus justes, XIV, 36; 
(406); hojiorés d'eux, les hono- 
rent eux-mêmes, XV, 19 (2»), 
Dire des philosophes sur ceux qui 

n'ont 
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Wont paî appris à bien prendre 
les paroles, XVII, 5i6 (555), Les 
avantages de la nature ou de la 
fortune ne doivent pas les éloigner 
de s'attacher à ceux en cpii ils 
trouvent d^heu reuses dispositions , 
XlV, SG4 (400) i ne donnent pas 
des leçons suFfisantes pour la poli- 
tique, XV, 106 (i ; quels jeunes 
hommes cherchent? XlV, 364 
(400). Leurs jeux de motscomparés 
aux javelots (thjrses) des Bac- 
chantes d*Euripides, XVlll , lO 
(to)î ont pris dans les ouvrages 
d'Home re l'idée de leurs sectes , 
XXllI , 116. En quoi moqués des 
usuriers? XIV, 544 (^yS). Les an- 
ciens philosophes étoient théolo- 
giens , XIX , 354 ("98) ; publioient 
leurs sentences en vers, XXII, 541 
(376)', leur opinion sur la vertu, 
XXIII, io3. Pounfuoi les plus illus- 
tres philosophes ont quitté volontai- 
rement leur patrie? XlV, 335 (357); 
quels ressemblent au roseau? 216 
(236) ; ceux du verger d'Epicure 
ineptes aux affaires publiques , XV, 
233 (257} ; pourquoi plusieurs phi- 
losophes Grecs allèrent en AEgypte? 
XVU, 233 (259). Quels comparés 
à Toiseau que décrit Homère? XlV, 
227 (249). Les princes des phi- 
losophes injuriés par les Epi- 
curiens , XVI , 396 (442)- Les 
cyniques fort libres en parlant , 
Xiil , 3i 5 (33 1). Philosophes , sur- 
nommés Elpistiques ; leur opinion 
sur la conservation de hi vie de 
rhomme , XVIIl, 3oo (227). 
« Vivre selon les opinions des phi- 
Tome XXV. 
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«losophes, ce n^est pas vivre ^» 
suivant Epicure, XX, 117(139). 
— c( Les royaumes seront heureux 
<e tjuand les philosophes régneront 
« ou que les princes philosophe- 
<c ront » , précepte de Platon , 
XIII , 2, èpit. 

Philosophie, Tun des trois 
genres de sciences, XVIII, 461 
(5 14); sa division en physique, 
morale et logique, 462 {ib. 5i5)i 
XXI, III (m); objet de cha- 
cune, ih. Sa distinction en con- 
templative et pratique, 112 (i 13) 5 
son premier auteur, 114 (ii5) ; 
par qui appelée philosophie ? 118 
(119)*, en quoi elle consistoit? 

XIX , 36 (56) ; est l'art de bien 
vivre , XVIIl , 6 (7) j quelle est sa 
fin , XIII , 385 (408) ; doit être le 
bue de toute . itre science, 41 
(26); la seule médecine des mala- 
dies de l'ame, ib* Quels fruits oii 
peut en recueillir ? ib, (27) ; sa 
s[ilendeur et sa lumière éclairent 
l'ame, XlV, 119 (i32)j elle doit 
la dépouiller de tout vice, 311 
(232) ; comment elle rend les hom- 
mes? 358, 36 1 (593, 397); quel 
fruit produit, suivant Pythagore? 
XIlI, 173 (171). La philosophie 
rendue agréable par la poésie , 7 1 
(69); guérit elle-même ses mor- 
sures > 183 (181); ne doit être 
banie des banquets, 370 (412). 
Comment enseignée par Socrates? 

XX, 192 (225); corrompue par 
les sophistes, 334-335 (588) j ri- 
vale de la médecine, XVII, 44 
(49) ; nécessité d'allier ces deux 

Bb 
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sciences , ih, 45 {ib. So). L'étude 
de la philosophie , par quelles 
causes e m péchce? XVI, 228 (255); 
fies préceptes anciennement mis en 
vers, XXll, 352 (388) ; elle pré- 
féra ensuite la clarté à la pompe du 
style , 353 (390) ; en quoi la dé- 
finissent ceux (jui croient que ce 
n*est que des paroles sans effets? 
XVH , i58 (1/5) ; par qui remplie 
de perplexités? XI V, ai3 (234). 
Qu'est-ce «[ue profiter en la phîlo- 
sephie? 214 (236); quand s'ap- 
perçoit-on qu*on y profite? 224 
(346) ; elle guidoit et munissoit 
Alexandre , XVII, iSj (174) i 
de quoi servoit k Dionysius le 
Jeune i celle de Platon ? XV, 
283 (3 12). Ses sentences va- 
lent de bonnes lois , XIV, 368 
(4o5). Comment doit être ensei- 
gnée aux jeunes gens? XIII, 67 
(54) ; elle les tourmente du com- 
mencement, XXII, 81 (89) ; com- 
ment ils doivent s*y accoutumer ? 

XIII, i5a (147). 11 faut k con- 
sulter pour étudier la musique , 
XXII, 129 (144)- vraie phi- 
losophie consiste moins â fronder 
les opinions, qu'à savoir s'y ac- 
commoder, XVIIl, 9 (10) , note. 
Quelle appelée Epoptique , par 
Platon et Aristote ? XVII , 327 
(365). Les adversités doivent être 
combattue» par la philosophie , 

XIV, 3o4 (355); ceux qui com- 
mencent à l'étudier , en quoi 
ressemblent aux coqs et aux 
poules? 222 (245). Bien des 
personnes ï'y livrent avec ardeur 
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et ensuite se réfroidifisent ; tel que 
Sextus et Diogénes le Sinopien, 
217 (239) et j«iV. Philosophie 
secrète des AEgyptiens , quelle î 
XVII, 23i (257). 

Phïlostratus, Pellénien , ca- 
pitaine-général des Athéniens, 
XXI , lo (11). ^ Philostratus 
d'Eubée, assiste au dialogue sur lei 
animaux , XIX , 9^ (107); 

Philotas, fils de Parmenion, 
est victime de sa confiance pour 
Antigone , devant qui il parle libre- 
ment d'Alexandre , XVII , 197 
(219-220); XIll, 3oa (3 16). — 
philotas , poète. V. Philetas. 

Philotimus, médecin; sa ré- 
ponse à tm maiade appliquée à la 
morale, XIII, 170 (i63) ; à un 
autre quf lui montroit un panaris, 
329 (346)^ 

Philoxene, poète - musicien , 
XXII, 109, 173 (iSo, 190); de- 
vint l'esclave du Spartiate Agesyle ; 
fut disciple de Menalippide ; ses 
talens Tintroduisirent â la cour de 
Denys l'ancien; sa mort, iL nota* 
Pourquoi il fut envoyé aux Car- 
rières ( en prison ) par ce tyran , 
XIIl, 436 (465); il s'en échappe, 
et se retire à Tarente ; engagé par 
Deny» à revenir auprès de lui ; sa 
briéve réponse , 353 (388), noter 
son dire sur la saveur des chairs 
XIIl, 67 (54).— Philoxène, fils 
deEry^iis, son extrême gourman- 
dise, XVII, 29 (32); XVIII, t99- 
200 (226). — Philoxène^ le chan- 
tre, comment évite l'oisiveté? 
XrV, ^55 (388). — Philoxène, 
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iîeuteitanc «l'Alexandre ; réponse 
de ce prince à ses offres crimi- 
nelles, XIII, 469 (5oi);XVI,44i 

(495). 

Fhilté, thi'baine \ niaitreSse 
d%peTicle5,XXÏ,86 (92). 

Philtiadhs, quelle race ? XVI j 
828 (567) -, oùserv. 488 (542). 

Phinëus, roi; quelles hârpyes 
il nourissoit?XIV, 554(589). 

Phlegeton , fleuve brûlant , 
XVIIÏ, 426 (4/5) , notr. 

Phlegias, fils de Mars, pour- 
quoi brûle le temple de Delphes? 
XVI, 3 10 (348) ; père de la mère 
d*^sculape , 484 , oùs* deuxième 
«dit. 

Phliasien» , quels peuples? 
XXI, 385 (421), 

pHLOEUM,queI endroit en. Tile 
de Samos? XXI, 397 (436). 

Phloeus , surnom de Bacchus, 
XVIII, 2 55 (286)- 

Phoberon, surnom de Cer- 
bère; sa signification, XXII , 394 
(435). 

Phobus et Blepsus , Phocéens , 
frères jumeaux ; alliance de Phobus 
âvec le roi Mandron; ce^qui s'éii- 
sui vi t , XVI, 179(1 j>i) et jiiïV. 

Phocide (résolution des dames 
de la). V. Daïphantus, 

Phociens j ennemis mortels des 
Thessaliens; calomniés par Héro- 
dote, XX, 47 (53). 

Phocion , célèbre général athé- 
nien , sorti de récole de Platon , 
\ XX, 170 (199); s^instruisit sous 

Chabrias, XV, i36j 240 (t48 3 
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a65) ; sa voit mieux dîre que Dé- 
mosthénes; comment appelé par 
cet orateur? 127-128 (iSg); ce 
qu'il avoit de commun ave<^ Caton, 
149 (i65); on ne le vit jamais 
pleurer ni rire ; ses apophtbegmes , 
335 (359) et stiiv. j sa vertu et son 
désintéressement, 327 (36i); avec 
quelle patience il supporte les in- 
jures d'un ami? i52 (167) sa ré- 
partie à la plaisanterie de Demades, 
154 (168) ; ce qu'il dit de la vic- 
toire de Leosthènes, i25 (i36); 
sa réponse A Antipater ; aux Athé- 
niens qui lui demand oient de Tar- 
gent, Xm, 476(509); XV, ,8, 
195 (20, 2i5); aux harangueurs 
qui lui demandoient quel bien il 
avoit fait à sa patrie? XIV, 420 
(462) ; rompt adroitement un des- 
sein imprudent des Athéniens, XV, 
182, 243 (200, 269); conseil 
qu'il leur donne à la nouvelle de 
la mort d'Alexandre, XUI , 363 
(583). Sa grandeur d'airie, con- 
damné injustement , XV , 32(j 
(363); ce que lui dit Demades 
sur sa frugalité, XlV, 109 (121); 
époque de sa tnort , ib* note ^ 
245 (269). Mot de sa femme 
à son Sujet, XXII, 149 (i65) v 
grand nombre de ses élections à 
l'état de capitaine - général ; à 
quel âge commandoit encore les 
Athéniens, ib* note. V. son an. 
XXIV. 344. 

Phocus , fils d\4Eacu9 , com- 
ment tué par son frère Telamon? 
XX, 91 (102). — P/rociiS, Thé- 
bain , père de Callirhoé ; pour— 
B b a 
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cjuoi tué? sa mort vengée par les 
Tbébains, XIX, 67-68 (yS). 

Phocylïdes , poète , sa maxime 
sur la ni'icessité de former les enfans 
au biea , XIII, 3o (i3) ; son styîe , 
quel ? 1 76 ( ï 74) -, ses vers cités , 
i85 (i85). 

Phoebidas , général lacédémo- 
nien ; s-'empare par surprise du 
château de la Cad/née; est con- 
damné à l'amende par les Spar- 
tiates, XX, 179-180 (21 1); ap- 
pelé en justice, est sauvé par Agé- 
silas , X V, 142(1 56) ; son impunité 
et celle de Spodrias causèrent la 
guerre Lenctriquc ^ i54(i57)jSon 
dire avant la bataille de Leuctres, 
XVI, 89 (99). 

Phoeboniser, ce que les Thes- 
saliens entendent par ce mot, XIX, 
55-56 (59). ' 

P H oE D u s , capitaine tbébain , 
donne à sa fille le nom de Nicos- 
trate , comme monument de sa 
victoiré, XIX, 69 (75). 

Phoenicie (la), fut le berceau 
des lettres, XIX, 181 (201). 

Phoenix , gouverneur d' Achille , 
XXlll, io9;X|Il, 5i (14); mau- 
dit par son père; ce qu^Homére lui 
fait dire , 112 (104) ; adresse qu'il 
emploie pour fléchir Achilles, 325 
(342) \ verse de^ larmes , et pro- 
teste qu'il ne l'abandonnera pas, 
fi'il se décide à partir, XXIII, 128-, 
lui rappelle les soins qu'il prit de 
son enfance , et l'exemple de Mé- 
îéagre refusant de défendre sa pa- 
trie , ib. \ le fléchit par ses prières, 
129. 



P H 

PnoENfx , oiseau fabuleux, XVÏ, 

354 (395)- 

P H o L I A ( phoîeia ) , maladie 
propre aux ours, XIX, i^i (i35), 
V. Ours. 

Phoque. V. Vt^u-marin. 

Phormion , disciple de Platon , 
polira les Efiens, XX, 170 (199) \ 
s'acquit beaucoup d'honneur, XV, 
i54 (147) ; logea Castor et Poîlur, 

XVI, 454(509). 

Phosphorus , étoile de Vénus , 
XXI, i59(ï65). 

Phota , pourquoi l'homme ainsi 
appelé par les anciens , XVII , 36 
(40). 

Phraates , roi des Parîhes; ré- 
ponse de Pompée â sa proposition , 
XV, 385 (427). 

Phr AORTES , père de Dejocès , 
premier roi des Mèdes , XXIII , 70. 

Phrénésie {frénésie) , ce que 
c'est? XIV, 45i (475); guérie par 
l'hellébore, XVIII, 286 (Sai). 

Phronesis et Nosis , ce que ces 
mots signifient, XVII, 5o4 (338). 

PhrygiÈne (Tharmonie), pour- 
quoi défendue par Platon aux jeu- 
nes gens qui étudient la musique ? 
XV, 194 (214). 

Phrygiens , leur opinion de 
Dieu ; quels fêtes ils célèbrent en 
son honneur? XVII, 3i5 (35i). 

Phrygius, fils de Neleus; son 
amour pour Pieria , ramène la paix 
entre les habitans de Myunte et 
les Milèsiens, XVI, 170(180). 

Phryn, grenouille de buisson , 
XXn , 355 (370), 
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Phryne 5 courtisane. V, Mne- 
iSarête. 

Phrynicus (Phrynigue), Athé- 
nien, poète tragique, disciple de 
TLespis , ne faisuit point nsage du 
genre chromatique, XXH , 187 
{30 3) ; introduisit des nouveautés 
dans la tragédie , ib. ; XVIIÏ , i5 
(14); ce qu il dit de lui, 421 (470). 
Pourquoi condamné à une amende? 
XV, i65 (181)-— Phrjnique, 
poëte comique d'Athènes ; son épo- 
que , XXII, 187 (2o3), note, V. 
Phry niais, XXJV, 547. 

Phrynis de Mitylcne , musi- 
cien , disciple d'AristocJides ; son 
époque ; remporte le prix de la lyre 
ou cithare, aux Panathénées, XIV, 
242(266); XXII, iGi (177) i ses 
changemens au jeu de cet instru- 
ment , iù. noce, Ce dont k musi- 
que laccuse, 127,204(141,222); 
est vaincu par Timothée, XIV, 
396 (435) ; ce que lui dit Téphore 
Emerepès, en lui coupant deux 
cordes de sa lyre , XVI, 48 (53), 

Phrynon, capitaine athénien, 
tué dans un combat singulier par 
Pittacus, XX, i5 (17). 

Phryxa , plante semblable à la 
rue ; sa propriété merveilleuse , 

XXII, 392 (433). 

Phryxus , transporté à Colchos 
par le ùeiier à la toison d'or, 

XXII, 392 (432). 

Phtoras , mixtion de couleurs 
ou corruption , XVIII, 398(443), 

Phygadotheras. V. Archias, 
disciple d'Anaximènes. 

pHYtACTus^ quel magistrat en 
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îa ville de Cumes ? XXI , 353! 
(385). 

Phyle, château d'Athènes , XV, 
53o (364). 

PhylÉe , fils d'Augée, désap- 
prouve généreusement la conduite 
de son père, à l'égard d'Hercules; 
celui-ci l'établit sur le trône , XVI, 
344 (385) , note, 

Physgius , fils d'Amphictyon. 
V. Locrus. 

Physios. V. Bjsiiis, 

Physi s, signification de ce mot, 

XX , 389 (45o). 

Physique (la). V. Philosophie, 
Ce que les physiciens disent sur 
la composition du monde, XXIII, 
247. 

Phytalmios. V. Neptune. 

Phykimela, ce qu'on appelle 
ainsi, XXI, 357 (390). 

Pi ne se sert d'alpha pour ex- 
primer sa puissance , XVIII , 442 
(492)- 

Pic QUE (la ) d'un Laconien de- 
voit servir de borne à son pays, 

XXI, 257 (275). 

PicQuuREs (les) sont de pré- 
textes pour combattre l'ignorance, 
XIII, i85 (i85). 

Picotin de Pythagoras , quel 
précepte? XVIII, 325 (363). 

Pi eu s , changé en pivert , ses 
oracles, XXI, 261 (280)» 

PiDNE (Kicro) ^ ville célèbre 
par la bataille que Persée perdit 
contre les Romains, XlII , 3i8 
(334). 

Pie célèbre d\m barbier à Ro- 
me ; à quelle occasion elle devînt 

Bb 3 
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muette 7 XIX , 128 (142). Les pies 
parlent et cricjit beaucoup, XVIH, 
404 {4 HO- 
IRIE D de bois, voyez Devin. Dire 
d'Aristote à celui qui reste auprès 
d'un babillard, ayant des pieds, 

XIV, 58 (64). — Pied de veau, 
Lerbe servant de niûdecine à Tours , 
XIX, ï3i (14&). 

PiERi A , fille de Pytbes. V. Phry- 
gius. 

PiERiE , montagne fleurie de 
roses, XVlil, 126 {^^). 

PiEBius , auteur du poëme des 
Muses ^ XXll, 97 (107). 

Pierre, se forme dans la vessie , 
dans les boyaux , XVlll , 3 12 
(349) ; assertion réfutée par Arayot, 
ib, — Pierre fine engendrée dans 
lurine de ronce. V. Once. Pierre 
d*airaant attire le fer , XIX , 
376 (3o6) ; frottée d*ail, perd sa 
vertu, XVllI, 106 (ii6). Pierre 
pourquoi adorée par les AEnîa- 
niens? XXI, 362 (395). — Pierres 
comment produites, suivant Em- 
çedocles? XIX, 215 ('^Sy); des 
corps solides, les moins sonores, 
XVIIl, 385 (428); enfouie de- 
viennent plus tendres, 317 (354); 
transparence de certaines, XXI, 
J77 (18C). Pierres qui se fîloient, 
XVJI , 413 (4G1) î sont la nourri- 
ture de quelques animaux, XIV, 
1 84 (îoS) ; de femmes grosses , 

XV, 116 (127). — Pierres deve- 
nues étoiles , suivant Anaxagoras , 
XXI, 157 (iG3). — «Accommo- 

^ ^ der la pierre à la régie, non 
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k régie i la pierre » , pro^. 

313 (234)- 

PifiTÉ d*im père envers son 61*^ 
XVI, 207 (a33); d'un^.mère pou^ 
sa fille morte eivbas âge , 386 (33©)^ 
de deux frères envers leur mère , 
comment récompensée? 23 1 (^58)^ 
XXIII, 24I. 

Pigeons nourris pour l>gré- 
ment, XX, 294 (34 ï); rapports, 
des mâles avec les perdrix, XIX ^ 
88 (97). 

PiLLULAiREs » sumom des Es- 
carbots, pourquoi adorés des i!È^. 
gyptiens? XVII , 234 (260). 

Pilotes , pourquoi jamais salué», 
par les prêtres d^AEgypte? XVII , 
267 (297). 

Piw ec Sapin , arbres résineux, 
pourquoi ne sont entés en écusson ? 
XVill, 103 (ii5); situation c| 
nature de lerrein qui leur con- 
viennent, i3i (148). Pourquoi le 
pin consacré à Neptune et a Bac- 
chus? 226 (255) j les vainqueur! 
en étoient couronnés aux îeux istîi-. 
miques? ib. Sa propriété mêlé an. 
vin , 228 (357). Les pins du Pélo- 
ponnèse , bous à faire des na vires 
24 (37). 

Pin ARIENS, quelle famille à Ro- 
me? et pourquoi ainsi nommée ?' 
XXI , 299 (324). 

PiNDABE j fameux potîte lyrique 
grec; sa naissance et sa mort-, il 
fut le contemporain et l'ami de 
Hiéron,XlV,i88 (208); XVI II, 
373(415); son dire sur les vain- 
cus , ib. Ses vers sur la musique , 
263 (288) i sur Içs dieux, a£3S, 
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(291) ; gur la solitude , 3i5 (546) ; 
fur rinconvénieht de se vanter , 
(435) j pourquoi ses can- 
tiques ne sont inscrits Sur les 
portes du temple de Delphes ? 86 
(96); sa déKnilion de la raison, 
XIII , 7 (jsij) ; ce qu'il dit de la 
colère, 354 (^7^)\ de Thonneur 
«t du crédit, 421 (448); comment 
définit Tespérance? 455 (486) ; ce 
qu'il dit à un flatteur , 487 ( 52 1 ) ; 
son conseil à celui qui entre au 
gouvernement, XV, i3o (14a); 
appelé Athènes le soutien de la 
Grèce, XIX, 22 (21); ses can- 
tiques, XVI , 268 (299) *, son opi- 
nion sur Jupiter et sa puissance, 
XX, 355 (4 ti); XVI, 299 (335); 
sur Vulcain, XXII, 17 (16); sa 
mention de Polymneste, loi (113). 
Genre de ses poésies, io5 (116). 
Son système sur la manière dont 
h terre est soutenue, 238 (261). 
Vers qui lui sont attribués, 547 
(383). Pindare faîsoit usage des 
hyporchèmes dans ses composi- 
tions, 167 (184) ; il composa sur 
le ton dorien, 182 (198). Son 
opinion sur la patrie d'Homère, 
XXIII, i5', sur la noblesse, 166; 
sa sentence sur Torigine des dieux 
et des hommes, 3o5; fait Téloge 
de Sosi gènes, lù. Ses airs ou can- 
tiques appris comme modèles par 
Télésias, XXII, 206 (22^), Le 
plus intéressant de sa vie et de ses 
ouvrages , par qui recueilli ? il frit 
Técolier d'une femme nommée 
MyniSy ik note. Ses plaintes contre 
h négligence de la mélodie, 341 
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(376) ; fêtes célébrées à l'honneur 
des descendans de ce poète, XVI, 
327 (366). U entendit Pan chanter 
un de ses cantiques, 454 (509); 
en quoi critiqué ? XX , 2 5 1 (292) ; 
enflé de son savoir , comment re- 
pris par Corine? XIX , 14 (i3)j 
mourut suivant la réponse de Tora- 
cle de Delphes , XVI, 25 1 (aSg). 

PiNNE (la) marine, coquillage 
appelé «acre, XX, i54 (171)- 

PiNNOTERE, espèce de cancre; 
ce qu'il a coûté d'encre au philoso- 
phe Chrysippus pour le décrire , 
XIX, i54 (171) ) s'introduit dans 
la coquille de la pinne, pour man- 
ger en commun les petits pois-^ 
sons, iù. 

Pique , arme d'Hector; &a lon- 
gueur, XXIII, 63. 

PiRAÏENS , habitans d'une des 
parties de la province de Mégare , 
XXI, 365 (399). 

PiRÉE , port d'Athènes , XIV, 
79 (88); XV, 135 (i36). Démos- 
thènes y fait bâtir un temple à 
Jupiter Sameur, XXI, 61 (65). 

PiRiTHous et Theseus, couple 
d'amis anciens, XIV, 144 (i5f))- 

PisAEE , connu par la feinte de 
TIesimachus, XX, 96 (107). 

PiSE, ville d'Italie ; on y don- 
noit anciennement des combat» à 
outrance ; quel étoit le sort du vain- 
cu? XVIII, 226 (255), 

PisiAS, l'un des personages cités 
dans l'entretien sur l'amour, XXII, 
I o (8). V. Bacchon et Ismenodora. 

PisiDiGE , mère de Thestius , 
XXU,4o5 (448). 

Bb 4 
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PisisTRATus , fils d'HippocrateSj 
se conduit avec justice dans la ty- 
rannie ([u'il a voit usurpée par des 
voies injustes, XVI, 5o5 (342); 
sa modération envers ses amis 
rebellés contre lui , XV , 33o 
(5G4) ; ses apophthegmes , iL ; 
sa sagesse dans une mésintelligence 
avec ses enfans, XVIII ,9 (9) î 
comment reprimé par Solon ? XV, 
264 (280) -, pourt(uoi se remaria 
en secojides noces? XIV, 12 (i 3)*, 
est chassé d*Athénes par les AIc- 
maeonides , XX , 16 , 5o ( 1 8 , 55) ; 
et ses enfans par les LacéJémo- 
niens , 19 (22). — Pisistratus 
d'Oichomçne, sa haine pour les 
nobles; mis en pièces par eux, 
XX, 95 (107); comment son fils 
Tlesimachus appaise le peuple ir- 
rité de sa mort , 9G (*/'.). 

Piso (Publius), orateur, exi- 
geoit de ses serviteurs la plus grande 
précision dans Texécution de ses 
ordres; exemple, XIV, 88 (98); 
repris par César Auguste sur la 
magnificence de sa maison , XV, 
400 (443). 

Tison , ami de Plutarque , qui 
lui adresse Son Traité de la Fatale 
Destinée , XïX, 358 (4o5). 

PiTANE, ville de la Laconie 
sur les bords de TEurotas, XIV, 
5o8 (539). 

PiTHOEGiAjjour auquel on goûte 
les vins nouveaux , iliez les Athé- 
niens, XVm, 43i (48 1). 

PiTHow, foueur de flûtes, XV, 
5i2 (345). 

Pitié quand faut-il l'inspirer 
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dans le discours? XX III, 127 ; celle ' 
quVn porte aux malheureux, blâ- 
mée par des philosophes , XIII , 
424 (452). « Les envieux sont bien 
«aises d'avoir pitié», XIV, 176 
(195). ce 11 est mal-aisé d'avoir pitié 
« et bon sens tout ensemble » , dire 
d'Agésilas, XV, 537 (372). 

PiTTACiuM , quel champ ainsi 
appelé? XX , i5 (17). 

PiTTACUs, Lesbien , un des sept 
Sages anciens , XIX , 32 (3i) ; élu 
prince des Mityleniens, XXlï ,61 
((j6) ; comment tua le général athé- 
nien Phrynon ? ce qu'il accepte 
des dons qu'on lui offre , après sa 
victoire, XX, 1 5 (17); XV, 188 
(207) ; renommé par sa vaillance 
et sa justice , 4^^ (4^^) t ^® répu- 
toit en tout bienheureux , excepté 
en sa femme, ib. 11 reçoit un mou- 
ton du roi Amasis; envoie à ce 
prince la langue , comme Tinatru- 
ment de grandes biens et de grand* 
maux, XiV, 69 (77); son dire sur 
le meilleur gouvernement et la 
meilleure maison , XV, 66 , 68 
(73, 76); s'occnpoàt à moudre lui- 
même son bled, 76 (83)-, sa belle 
sentence, 40 (44) > sa réponse à 
une question du roi de Lydie ^ 
XIV, 25 (27-28) ; à une lettre im- 
périeuse du roi Alyates, XV, 61 
(68) ï sa demande à MnesipLilus , 
au sujet de Solon , 69 (76) ; sa loi 
?ur Tivresse *, ce qu'il dit à Ana- 
charsîs , 70 (77) ; rapporte l'his- 
toire d'Enalus et de la fille de. 
Sminibeus , sauvés par un daur- 
phin, gb (i 04-1 o5). Observation 
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intéressante sur sa vie , 402 (445) 
eù stiîç, 

PiTYOESSENiENS , Comment tués 
par les Phocéens. V. Lampsace et 
Phobtis* 

Pivert , pourquoi cet oiseau 
révéré des Romains, et consacré à 
Mars? XXI, 2G1 (280); XVI, 
129 (142). 

Place (la), en quoi diF- 
fére- du Heu et du vuide , suivant 
les Stoïciens, XXI, 147 (146); 
appelée la matière jar Platon , 
XIX, 337 (378). — Pourquoi la 
place consulaire tenue pour hono- 
rable à table? XVJll, 2H (3i) ; 
différentes , suivant les pays , ib. 

Plaies de flèches , comment 
guénes? XX III, i5[. 

Plaire au peuple , c'est déplaire 
aux sages , XIII , 38 (21 ), Le 
mojen de toujours plaire aux 
hommes ? XVI , 37 (41 ). Le 
flatteur le veut toujours , XIII , 
266 (275). — Chacun se plak avec 
son semblable , 255 (26a); où il 
se trouve mieux , XVII 1 , 66 (74). 
Ce qui plaît, est la chose la plus 
facile, XV, 69 (66). 

Plaisir, sa direction en oppo- 
sition à celle du chagrin, XXIIl , 
248 ; est une suite naturelle des 
désirs, 235 j un court plaisir fait 
perdre ime longue félicité , XVII , 
64 (71); XVI, 320 (358). 11 n'y 
en a point avec le vice, XIII , 253 
(259). Le sage doit les mépri&er, 
par amour pour la gloire , exemple , 
XXIII, io5. 

Planètes, leur ordre et situa- 
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tion , XXI , 159 (i65) ; leur mou- 
vement opposé à celui des étoiles 
fixes, 160 (166) -, leur grande an- 
née, 169 (176). V. Tacite. Sont 
comprises en cinq révolutions , 

XVII, 399 (446); distantes les 
unes des autres de grands inter- 
valles, XXII , 244 (268); nombres 
par lesquels ces distances sont ex- 
primées; rapport de leurs diamè- 
tres, XIX, 348-349 (091-392); 
elles tournent chacune sur leur pro- 
pre ciel, XIV, 321 (352). Rap- 
port de leurs distances avec les tons 
et notes de musique , XIX , 35 1 
(394-395). Influence de celles de 
Mars et de Vénus, XIJI, 86 (75). 
Dieux des planètes, quels suivant 
les Chaldéens? XVII, 289 (Sai), 
V. Etoiles, 

Planetiades. V. Didymus. 

Plantes, sont partie de Puni- 
vers, XX, 38o (440); regardées 
comme des animaux terrestres par 
Platon et autres, XIX, 223 (249); 
XXI, 232 (247) ; comment furent 
produites ? ib. ; d'où tirent leur 
nourriture? ï i5 (11 5) 5 XIX, t83 
(204) n'ont que la puissance vé- 
gétative , Xlll , 195 (196) ; com- 
ment premièrement procrées, sui- 
vant Erapedocles? XXI , 227 (24 1 ); 
se rapprochent plus de la nature 
que les bétes, XIV, 124 {^'^7) '» 
doivent être arrosées modérément , 
Xlll, 46 (32); aiment les lerreins 
d'une qualité contraire aux leurs , 

XVIII, i3i (149); ont pour en- 
nemie mortelle l'huile , io3 (1 16) i 

XIX, 224 (25o)j plusieurs tirent 
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leurs noms de leurs propriétés, 
XVIII , ïa6 (143). Les plantes 
comparées aux mœurs des Lom- 
mês, XV, 370 (297) i celles de 
rArabje se dessèchent , si on les 
mouille , XXII, 291 (32 1). L'usage 
des bonnes plantes enseigné par 
Dieu , XIII , 224 (229). Pour- 
quoi ceux qui marchent parmi des 
plantes baignées de rosée , les par- 
ties de leurs corps qui y touchent, 
deviennent galeuses? XIX, 23i 

Plataine , femme de Cadmus , 
XXI, 34 (55). 

Platon , sa naissance , par qui 
célébiv-e? XVIII, 371 (414); quel 
jour elle eut lieu? 373 (41 5); il 
iembloit n'avoir rien de mortel , 
ih- (4ï6) ; fils d'Arîston athénien , 
122 (124)1 profond savoir et 
ces nombreux sectateurs, XX , i56 
(160); quelle fut son habitation? 
XIV, 3i8 (349) ; il distingue le 
principe de Félément, XXI , 1 13 
(114) ; admet trois principes dans 
|a composition du monde, 122 
{124) f p^i* quels arguraens il 
prouve qu'il n'y en a qu'un? ï25 
(127) ; ce c^u'on objecte à son opi- 
jpion, 126 (128) i place Tenten- 
denient et la raison dans k téte de 
l'bomrne , 1 27 ( 1 29) ; son dire sur 
la création du monde, i32 (i35); 

définition de Dieu, i55 (|38); 
son opinion sur les demi-dieux et 
]es démons , 1 56 (1^9) sur la ma- 
tière corporelle, 137 (140); les 
idéçs, ih. (141)', les causes, i38 
{^b^^ \ sur les corps, ik* (H^) î la 
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couleur, 140 (144^; k miîCtion et 
température des corps, 141 (ï45)v 
sa définition du Heu et du temps , 
142 (146); de son essence, ih, 
(147)-, dumouvemeni, 143(147); 
de la nécessité et de k destinée, 
144 (149) ; de sa substance, 146 
(i5o) ; de la fortune , 146 {ih) ; 
son opinion sur le monde, expli- 
quée par Plutarque , XIX , 3o5 
(352) ; sur sa corruptibilité , XXZ^ 
j5i (157); sa noutriture , iSa 
{ih, i58); sa fabrication 5 i53 
(/^.) -, sur l'ordre de sa création , 
164 (159-160) *, sur la question, 5* il 
y a du vuide hors du monde , i55 
(161) ; sur sa droite et sa gauche, 
i5G (l'A.) ; sur l'ordre et la situation 
des astres , 159 (i65) ; leurs mou- 
vemens , ih. 1 60 (iù. 1 66) ; sur la 
substance des étoiles, i58 (164); 
leur illumination , i6o (166) ; sur 
le soleil , 162 ( 1 68) ; ses solstices , 
164 (170); sur k substance de ia 
lune, i65 (172); son éclipse, 167 
( 1 74) ; sur l'arc-en-cieî , 1 76 ( 1 85} ; 
sur Tame et sa substance , 193 
(202) *, sa nature, XXIII , 96 *, se» 
parties, XXI , 193-194 (204)*, son 
mouvement; son immortalité , 195 
(206-206) ; sur sa création , XIX , 
299 (535-336) ; à quoi il k com- 
pare? 283 (317). V. j^me. Il ad- 
met six sortes de mouvement, 
XXI, 184 (193); à quoi attribue 
le llux et le reflux de k mer ? 1 86 
(195) ; sa définition du sentiment, 
1 96 (207) \ son opinion sur la vue , 
201 (212); Pouïe, 3o3 (21 5); la 
voix, ao4, 206 (ai6, ai8); ^ 
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divination , a 1 4 (226) ; îa semence, 
3i5 (228-329); nature de 

l'enfant dans îe ventre de sa mére, 
332 (236) ; sur Tame des animaux , 
228 (242) ; le sommeil et la mort, 
23o (245) î la croissance des plan- 
tes , qu'il regarde comme des ani- 
piaux , aSa (247) ; XIX, 225 
(249) ; sur la substance indmdue 
et dfuîdu^y 341 (384)1 note; sur 
la fatale destinée, 358 (4o3) ; la 
providence , 376 (423) et suw* 
riaton dépouille la matière de toute 
qualité, 309 (347) ; l'appelle mère 
nourrice^ 5io , 533 (348 , 374) ; 
ion échelle de gradation de Tame 
du inonde, 346 (388) ; son système 
sur les nombres appliqué aux sons 
çt à leurs intervalles, 3i6 (355) et 
*««V. Pourquoi appelle Dieu père 
et facteur de toutes choses? aSg 
(290); comment il divise et sub- 
divise Tunivers? 261 (292); ce 
qu'il dit de la nature de l'aile , 
271 (3o3) ; qu'entend-il par les 
instntmens du lempsl 277 (3 10) 
et suiv, ; compare les trois puis- 
sances de Famé à Tharmonie d'une 
octave , 28 1 (3 1 5) î ce qu'il entend, 
^n disant que le discours est com- 
posé de noms et de verbes, 285 
(32o) et snîu. ; pourquoi défend 
h pèche aux jeunes gens ? 99 
(ï lo) ; l'harmonie lydiène et phry- 
giène? XV, ic^4 (214)^ et donne 
la préférence à la dorienel XXII , 
181 (198); son étude profonde de 
la musique; ses maîtres, ib. Pour- 
quoi a-t-il rejeté certaines musi- 
ques? i^i (308); sa démoiîstra- 
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tion harmonique des quatre éJé- 
meus qui composent famé , ig% 
(209); son habileté en mathéma- 
tiques, 194 (2t|); ses écrits sur 
les lois , le gouvernement et la po- 
lice, XX, 169 (198); effets qu'ils 
produisirent sur ses disciples 5 les 
envoie en divers lieux pour y éta- 
blir des lois, 170 (199) ; tenant 
école de philosophie, n'eut pas le 
bonheur d'être vu par son père , 
XIV, i36 (i5i) ; acquit une gloire 
immortelle, XUI , 24 (7); loué 
par queîeiu'un ; ce que dit de lui 
Diogéne5,228 (233). Ses amis con-r 
trefaisoient ses hautes épaules, 26c 
(2G9) *, son arrivée à Syracuse; ce 
qu'elle produit sur Dionysius et sa 
cour , 257 (365). V. Denys h 
jeune. Sa manière de vivre fut par- 
tout la même , 258 (267) ; a délivré 
la philosophie de grandes difficultés, 
XVII, 553 (393) ; a rejeté la plu- 
ralité ile-i mondes, mais a toujours 
douté du nomuie , 375, 37'S (418, 
422). V. Monde* Veut qu'on nei 
satisfasse les besoins du corps qu'a- 
près qu'il nous a long- temps pres- 
iés , 57 (63) ; recommande de nei 
point l'exercer sans l'ame , 11 1 
(122) ; ses conseiîs aux jeunes gens, 
au sortir de son école, ne peut 
s'appliquer aux hommes d'état , 
102 (11 3). Son plan de répuLlKjue 
n'a été adopté de personne, t6a 
(178) *, ce qu'il attnK'-ie aux dieux 
et aux démons , 2 -8 (286) ; com- 
ment il appelle Isis? 296 (32y) ;il 
représente le mariage par un trian- 
gle rectangle; application de cet 
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emblème à Isis , Osiris et Onis , 
399 (353) ; écrivit ses livres des 
loîs étant déjà vieux, 290 (323). 
Pourquoi il passe en Sicile? XIV, 
368 (406) ; s'attache à Dion , 36o 
(395) ; ce qu'il lui recommande , 
XllI , 3 17 (333) ; s'il n'eût connu 
Dion , jamais la Sicile n'auroit été 
délivrée de la tyrannie, XVII , 33 
(36) ; plaisir qu'il éprouva lorsqu'il 
l'extirpa , XVI , 453 (486). Son 
voyage en .AEgypte, XVII , 253 
(259) ; belle sentence de Platon , 
XlII , 2 (viij) i ce qu'il recommande 
aux nourrices à l'égard desenfans, 
5o (r3) ; regarde le sommeil et îa 
lassitude contraire aux sciences , 
44 (^9); pourquoi fait châtier un 
de ses esclaves par Speusippus? 5o- 
ôi (37)i XIX, 114 (i36)i ex- 
plique l'ordre donné par l'oracle 
de doubler l'autel du temple d'Apol- 
lon à Delos, 35 (35) ; éloigne de la 
divinité la douleur et la volupté , 
XIII, 146 (141)- Comment il dé- 
finit la colère? 319 (224). Vérité 
réduite en problème dans son dia- 
logue intitulé Menon^ •zZj (244)» 
regarde comme une extrême in- 
justice de faire semblant d'être juste 
sans l'être, 35 1 (258)*, obtient une 
audience de Dionysius *, lui parle 
en faveur d'AEschiues , 3o8-5o9 
(323-3a4)', blâme Socrates d'une 
réprimande qu'il avoit faîte, et 
s'en attire une à lui-même , 32o- 
331 (357) \ prescrit aux vieillards 
la plus grande retenue devant les 
jeunes gens , Sas (538) ; XV, 27 
('5i) \ comment il recommande le 
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mathématicien Hélicon? 357,478 
(397 , 5io); compare la vie hu- 
maine au jeu de dès, 4^9 (44^)» 
fut vendu comme esclave par or- 
dre de Dionysius l'ancien , 4^^ 
(465). V. Denys, Sa douleur à la 
mort de Socrates ,219 (223) ; son 
intégrité comparée mal-à-propos à 
l'ingratitude deMelitus, XIV, 21 5 
(235) ; son dire , quand il voyoit 
commettre une faute par un autre, 
190(210); ne fut point compris de 
la plupart des jeunes gens , au dire 
du poëte Antîphanes, 223 (245) *, 
admonétoit ses concitoyens d'èter 
de la république ces mots, Mien 
et Tien, 25 (27); éloge de son 
style et de celui de Xénophon , 
225 (247) ; comment il a rendu 
ses frères renommés? 27 (29) ; 
manière dont il corrigea son ne- 
veu Speusippus , Si (Sy) ; XllI , 
324 (540) ; son portrait de Thom- 
me , XIV, i63 (181) ; le compare 
à une plante céleste , 307 (538) *, 
XXll, 322 (366); comment re- 
présente la partie imaginative et 
sensitive d'une ame tyrannique ? 
XIV, 238 (261); à quelle fin il 
supposoit la musique donnée à 
l'homme? 265 (288) ; son expli- 
cation du mot Ades ^ 381 (3o8) ; 
sa comparaison des usuriers aux 
bourreaux des enfers, 342 (376), 
Pourquoi il refusa de donner des 
lois aux Cyréniens? 371 (408), 
Son dire sur une cité bienheu- 
reuse , XV, 12 (i3); conseille â 
Xénocrates de sacrifier aux Grâces , 
16 (19); à quoi, suivant ce phi-^ 
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losoplie, on doit accoutumer les 
jeunes gens dés Tenfance ? i85 
(204) -, passage de son dialogue 
de Tame, rapporté par Plutarque, 
XVI, 269 (5oi) H j/uV.; ce qu'il 
dît de Minos , 299 (335) ; de Dieu , 
3oi (337) ; exemple de sa modé- 
ration , 3o3 (539) ; son dire sur 
les mathématiques , 424 (475)î son 
histoire Atlantique lue avec plai- 
sir, 417 (468)', comment il sait, 
en son Comw , traiter les choses 
les plus sublimes? XVIII , 1 1 (12) j 
dit que la femme imite la terre , 
94 (106); qu*on apprend à con- 
noitre les hommes en buvant avec 
eux, 119 (i36)i blâme la trop 
grande étendue d'une ville , 236 
(266) \ répute le sel sacré j 268 
(290) , ce ([u'il entend par la belle 
maison à^Oim ^ 3oo (334); sa fa- 
ble sur la génération de l'amour , 
rapportée par Socrates , 5o i (335) j 
image de la naissance d'Orus ( /e 
monde) ^ iù. (336) ; son explication 
du mot Jj/fl, 3o4 (338). Platon 
fi*est trompé , suivant le médecin 
Nicias, en disant que la boisson 
passoic- par les poumons , 3o5 
(341) -, Plutarque justifie son opi- 
nion par plusieurs autorités , 3o8 
(344) €C sui\f* Quels fruits on reti- 
roit de la sobriété des soupers de 
Platon ? 264 (296) ; à quels hom- 
mes il donne le nom de Ceras- 
holus et Ateramonl 3i4 (35o) ; 
quelle partie de la philosophie il 
appelle cpopâquel 327 (365); ce 
qu'il jette comme entreméts dans 
son Ccnme, ZjS (58H) ; com- 
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ment est-ce qu'il dit que Dieu 
exerce toujours la géométrie? 373 
(4 17) ; sur quoi reprenoit Eudoxus 
et Archytas? 376 (419); que con- 
tiennent ses Dialogues? Z5î (391); 
combattit fortement les athées , 

XIX, 3o4 (541). Plus opiniâtre- 
ment que philosophiquement re- 
pivîs par ArlsCote , sur les idées ^ 

XX, i56 (161) j calomnié faus- 
sement par l'épicurien Colotes , 
137 (iù. 163); appelé mangeur 
de figues, XVllI , 198 (224); sa 
définition de l'injustice, XX, 285 
(328) ; sa dialectique , 298 (345). 
Platon a le premier soutenu que 
chaque astre est composé de feu et 
de terre, XXII, 3o4 (336) j pense 
que leur révolution et le mouve- 
ment des cieux ne se font point 
sans musique, 144 (160); com- 
pare la pensée à un scribe inté- 
rieur, XXIII, 228; son opinion 
sur la noblesse, i66 \ fait mention 
de Lysias, comme d'un orateur 
éloquent , XXI , 25 (26) \ est imité 
par Démosthènes, 5i (53); épo- 
que de «a mort, 58 (60). V. son 
an. XXIV, 35o. 

Platon , poëte comique ; son 
époque ; fragment d'une de ses 
comédies, XV, 117 ((28); cité, 

XXI, 8(9). 

Platoniciens sont d'opinions 
contraires touchant la création de 
Tame , 299 (355) et ^lùy, ; onç 
écrit sur la musique ancienne , 
XXII , i52 (168). — Questions 
platoniques ( Tr. ) , XIX, 25 > 
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Plâtre , ponrquni mis dans le 
vin? XIX, ali6 (262). 

Platychaetas , qui ainsi ap- 
pelé par les Béotiens? XXï, 355 
(3ii8). 

Pleïvdfs, giroupe d'étoiles, ap- 
pelées viilgai remeitt la potissiniêre ; 
Jeur lever et leur coucKer , XVJI , 
3i4 (35o); XIV, i36 (i5o). 

Pléonasme (le), fig. de rhét. 
XXIll, 33, 38. 

Pleurs conviennent aux tré- 
passés, XIX, 5« (62). V. Larmes, 
Pline Naturaliste , met l'his- 
toire de ia lamproie de Crassns sur 
le compte de Toraieur Hortensias , 
XlV, 191 (211-212)} a fait un 
grand éloge de la Matwe , XXII , 
(323) î l'eiiumération de tout 
ce que nous devons aux animaux , 
en fait de médecine, XIX, i3o 
(145) ; décrit les bons eifets de la 
graine de lin , comme raédîca- 
mens , XVI! , 225 (25o) ; nous ap- 
prend que la religion défendoit de 
brûler les corps frappés de la fou- 
dre, XVIU, 189 (2 1 5) , /zofe ; fut 
englouti par l'éruption du Vésuve , 
XXII, 327 (36o). 

Plistarchus , fils de Leonidas \ 
sès apopbthegmes, XVI, 87 (97). 

Plistoanax, fils de Pausanias, 
sa réponse à un Athénien f[ui ap- 
peloit les Lacédémoniens ignoransj 
XV! , 88 (98). 

Ploïades I nom de certaines 
nu^:-es , XXI , 355 (387). 

Plomb, est très-froid ; dissout 
dans du vinaigre produit la cémse ^ 



le plus froid des poisons , 
280 (3i4); 

Plombées jeti'es dans l'eau . U 
rendent plus froide , XVllI , 279 
(3.3). 

Plongeurs, jpourquoi prenent 
de l'huile dans leur bouche , qu'ils 
soufflent quand ils sont au fond dé 
la mer, XIX, 202 (226). 

Ploutis , nom d'une ligue de 
Mllet, XXI, 278(414)- 

Pluie définie par les philoso-> 
phes, XXI , 175 (184) ; formée par 
les vapeurs , XXIII, 83 ; comment 
produite? 2^5; annoncée par les 
cris des grenouilles , XIX , 164 i 
227 (183, 253); par les fourmis^ 
107 (ng)- Comment on peut sé 
défendre de la pluie? XIV, 3o5 
(335) ; pourquoi meilleure aux 
plantes que toute autre eau ? XIX , 
225 (261). Les pluies sont les ins- 
trumens de Dieu , XV, 98 (107) | 
elles font croître les semences , 
XiV, 574 (412); nourrissent les 
fruits et les arbres , XXII , 290 
(32o); causent les débordemens 
du Nil, XXI, 189 (ï99)î pour- 
quoi celles d'orages meilleujes pour 
arroser ? XIX , 228 (255). Les 
pluies excessives causent des trem- 
biemensde terre, XXI, i83 (192). 
Pluies de pierre , de feu , de sang 
et de laine, 15/ (i6a). Pluies ré- 
pandues par torrens , de quoi for- 
mées? xxin, 84. 

P^UMiîs d'aigles font périr les 
autres, XVIII, 244 (275); relies 
de k cicogne représentent la lune 



k son déclin, XVII, 3a3 (36o- 
36i). 

Plutarque , historien de Béo- 
tie, XV, i63 (178); philosophe 
académique , XiX , 219 {24^) \ 
lecteur public à Rome, XIII , 4*^5 
(431) -, prêtre d'Apolion , XV, 247 
(273); avec Euthydemus, XVUl, 
3i5 (35 1) fut pré\6t éponyme à 
Athènes , 1 1 1 (i 26) 5 étoit ainsi que 
sa k * ime , de la confrérie de Bac- 
chu8,XVI,287 (32i);tendre amitié 
de son frère Timon pour lui , XIV, 
S6 (40) ; arbitre entre deux frères , 
répond en sage , 9 (9) ; prend la 
défense de son frère Lamprias , 
XVIII, 84 (95) ; envoie à Apol- 
lonius le traité de Consolation 
sur la mort de son fi\s , XVI , 207 
(233) *, lui dit qu'il attendoit tout 
du temps comme le vrai remède, 
208 (234) . Autre Tr. de Consola- 
tion à sa femme , sur la mort de 
qa fille , 276 (3 08) ; ressent vive- 
ment cette perte, îù.) fait son 
éloge, 277 (Sog) ; celui de la mo- 
dération de sa femme à ses funé- 
railles, 278 (3 II) ; constance de 
Plutarque et de sa femme à la mort 
de leur fils aîné et d*un autre nom- 
mé Charon, XVI , 280 (3 13) ; con- 
serve, en louant sa fille, un doulou- 
reux souvenir; engage sa femme 
à se transporter au temps où elle 
n'étoit pas née, 285-284 (3 17-3 18); 
blâme les hommes de vouloir juger 
la justice divine , 298 (333) ; réfute 
Topinioti de Timon sur les crimes 
et leur puriition , 527 (565) *, pour- 
quoi il fairNun Traité contre Epi- 
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cure? (44*) i soigneux 
des affaires du public, XV, i55 
(169) i se fait un hoimeur du mo- 
dique emploi d^inspecteur des rues 
de Chéronée, îL-j son père lui 
défend de parler en nombre sin- 
gulier, 173 (191) j ce qu'il dit de 
son exercice du sacerdoce de Ju- 
piter, 247 (272); offre à Trajan 
ce qu'il trouve de plus intéressant 
dans les P^ies des hommes illus- 
tres j 268 (295) ; rend compte de 
l'ordre qu'il a suivi en les écri- 
vaot , 269 (296) la traductioni 
de ses OEu^res môrales dédiée 
et présentée à Charles IX , par 
Amyot, XIII, 16 (xxij). Juge- 
ment de Plutarijue sur la vertu , 
192 (192) -, son opinion sur la na- 
ture de l'homme et les opérations 
de Tame ,210 (2i3) \ il a eu , dit 
Brotîer , le bon sens de ne pas ex- 
pliquer ce que c'est que la nature , 
2,6 (6)',blâme Menandre d'avoir un 
peu trop loué la volupté , 92 (82) ; 
ce qu'il soubai toit qu'on dit de lui, 
XIV , 275 (3oi). Amyot est son 
premier traducteur français, F'* 
sa traduction généralement estimée 
depuis prés de trois siècles. Blâme 
dans son Traité dédié à Clea sur 
la vertu des femmes , le sentiment 
de Thucydides j prouve qu'elle est 
la même que celle des hommes, 
XVI, i32 (147); son ingénieuse 
comparaison de la santé, XVJI , 
97 (107) ; celle des ambitieux , 23 
(Sa) ; son observation précieuse 
sur l'humanité à exercer envers 
les animaux, 14 (ï5); pourquoi 
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il s'abtîent de manger des CÊufs ? 

XVIII , 87 (98) i ce qu'il pense de 
Serapîs, XVII, ^63 (292) i sur 
Isis et Osirîs , 269 (3t6) ; son con- 
seil à ceux qui ail oient à Poracle 
de Delphes, dont il étoit le prêtre, 
3i3 (349) ; donne la raison du 
culte rendu aux animaux , 325 
(363) ; sa dissertation sur les jeux et 
leurs diiïérentes espèces, XVIII, 
355 (3o6) -y expH(|ue les opinions 
de Platon sur le monde et Dieu , 

XIX, 5o5 (342) -, le mot E'i gravé 
sur la porte du temple de Delphes, 
3o (29) ; son observation sur Tins- 
tinct du chien d'un marinier , 
104 (ii5); résume tout ce qu'il 
a dit sur Us Communes concep- 
tions des Stoïciens en fait de mo- 
rale , XX, 578 (438); accuse 
d*athéïsme Diagoras , Theodorus 
et Hippon , 383 (4o3) i comment 
il venge l'insulte faite aux dieux 
par les Stoïciens? 387 (448) ; mo- 
tive la préférence qu'il accorde au 
style de Menandre , sur celui d'A- 
ristophanes, XXI, io2 (10 1) et 
suiif. \ conseille à quiconque veut 
se perfectionner dans la musique , 
de prendre Tancienne pour mo- 
dèle, XXII, 207 (226) ; la philo- 
sojihie pour guide, iù. 11 a oublié 
la mélopée , 208 (227) ; observa- 
tions, 463 (5o2) ; vantoit de la 
lempérence, le silence et la pu- 
deur, dans les jeunes gens, XXIII, 
282 ; but qu^il se propose en écri- 
vant la Vie d'Homère , 3 ; envoie 
son Traité de la Lecture des 
Poët0S à sou ami Marcus Sedatus , 
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XIII, 68 (56)-, diffère de Pline suf 
les nombres de saveurs, XIX , 229 
(256). V. son an. XXIV, 352. 

Pluton , Bis de Saturne et de 
Rhéa , XXIII , 74 -, dieu des enfers, 

XIV, 262 (287) î la mauvaise par- 
tie du monde ; appelé infernal , 
XVII , 289 (322) ; guerres et du- 
rée de ce dieu, selon les magiciens 
de Perse, 287 (32ï); délaissé , les 
hommes seront bienheureux^ 2S9 
(32 1)-, commande aux trépassés, 
327 (365) -, est leur ro* , XVI, sSS 
(264) î pourquoi Oubliance et Si- 
lence assis à ses côtés? XIX , 58 
(61) ; surnommé jiidoneus et 5co- 
tius ? ib, Pluton ou jides , fils 
d*Aido, signifie honte ^ XVII , 263 
(292) ; il lamente et pleure , XIX , 
58 (62); partage avec ses frères 
l'empire de son père Saturne, XVI , 
270 (3oi)i sa puissance signifiée 
par la figure triangulaire , XVII , 
264 (294); par la terre, XXI, 
1 22 (i 24) ; ce dieu obéit à l'araouf, 
XXII , 53 (57) ; quel est son ver- 
ger ? 3o5 (334) -, enlève Proser- 
pine , XIX , 247 (276). Son énor- 
me statue, par quel ordre enlevée 
de la ville de Sinope? XVII, 260 
(289). Pluton et Dionysius, même 
dieu, 261 (29c). 

Plutus , dieu des richesses , 
XVI , 70 (78) ; de c/ieçanccy XIII , 
t39 (134). 

P6, les habitans des bords de 
ce fleuve portent encore le deuil 
de la chute de Phaiitoii, XVI, 326 
(363). 

Podagre, maladie des pieds 
moindre 
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moînclre que la phrénétlque , XI V, 
43 1 (475). 

PoDARGÉ, barpie, XXÏIl , 52. 

PoDARGUs , cheval prompt â la 
course , XXII , 72 (79). 

PoEMANDER , Comment purgé 
d'un meurtre fortuitement com- 
mis? XXI, 382 (418). 

PoEMANDRiE , Ville , par qui bâ- 
tie? XXI, 382 (418). 

iPoEME , espèce d'épigramme , 

XX I I i , 1 56. — Poèmes , doivent 
être suivis de la pensée , XIII , 4^9 
(457)5 semblables aux fleurs dont 
se nourrit Tabeîlle , apportent aux 
lecteurs diverses délectations, 124 
(117); ceux d'Homère fournissent 
de nombreux sujets d'ouvrages de 
toutes espèces , XXI II ,17» ne sont 
que des drames grades et suhlimes; 
ils ont fournis une multitude de 
sujetâ de tragédies, ne sont 
souillés d^aucunes actions impies, 
de mariages incestueux , d'enfans 
parricides, ib. Divers exemples de 
genre d'éloquence, i3o. 

PoENE, la première des minis- 
tres d'Adrastia, vengeresse des cri- 
mes, XVi, 35 1 (393). 

Poésie , est une partie des Let- 
tres et des Muses, XIII, 71 (58J ; 
comparée aux effets de la mandra- 
gore auprès de la vigne, ib, j un 
art d'imitation \ une peinture par- 
lante, 79 (68); XIX, 10 (9)} 

XXIII , 157. Poijït de poésies 
sans fiction, XlII, 73 (61) -, sa 
composition j elle rend plus do- 
ciles les préceptes de la morale, 
XXIII, 18. La poésie est un bal 

Tome XXV. 
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parlan t, suivant Si monides/XVllf^ 
475 (528) i manière de la juger, 
XIII , 80 (69) ; leçons que les 
poètes nous en donnent, 85 (75) ; 
comment les interpréter ? 89 (79); 
étoit*-elle un ancien jeu de prix? 
dissertation à ce sujet, XVIU, 222 
(25 ï) ; sa grâce et ses avantages, 
XIX , 1 3 (12) ; elle consiste à bien 
inventer des fables, i5 {ib, iS); 
elle est ramenée à la philosophie 
par Serapion, XXII , 541 (376)5 
par elle Tétude de la philosophie 
devient familière aux jeunes gens , 
XIII, 149 (i^4)i plus douce, 71 
(59) ; elfe soulage la mémoire , 
XXII , 357 (394); son style étonne 
tout le monde, 353 (Sgo). Divers 
genres de poésies, XIX ^ 43 (44) ; 
sa vertu , XIII , 227 (232) ; ,use 
d'ornement dans les descriptions, 
107 (98) ; de variété et diversité ^ 
ib. (99). La poésie et la musique 
des anciens soigneusement obser- 
vées, XXII, 102 (ï 12- Il 5). Poé- 
sie citharistique. V, Amphion. La 
poésie pourquoi estimée et prisée? 
XIX, i3 (12); elle est digne de 
louange, XIV, 396 (435) La poé- 
sie des hommes ne diffère de celle 
des femmes, XVI, i33 («47)5 ne 
s'assujettit à la vérité, Xlll , 78 
(66) -, à quelles nations enseignée? 
V, Alexandre* Contribue à la mu* 
sique, XVIII , 462 (5i5(; quand 
celle des oracles commença â tiie 
blâmée? XX II, 354 (391); quand 
vilipendées par les bateleurs? 555 

Po£T£9 ( Tr. comment il faut 
Ce 
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Jire les), XIll , 67 (54) *, âge où la 
lecture peut en être permise aux 
jeunes gens , 6S (55) *, son urilité , 
72 (59). Les poètes sont commu- 
nément menteurs, ih. (60); être 
en garde contre leurs mensonges, 
74 (62) -, précautions à prendre 
avant que d^en permettre la lec- 
ture , 79 (67) i manière de les ju- 
ger, 82 (71). D*oii les poètes doi- 
vent tirer leurs sujets? 87 (76); 
avantage de leurs inventions, même 
mauvaises, 88 (77); usage qu'ils 
font des noms des dieux, 99 (89) 
et Siiiç* Leur sentiment sur la béa- 
titude diîfère de celui des philoso- 
phes, 106 (97)- DVù vient que les 
poètes mêlent dans les descriptions 
d^individus , des passions et des 
défauts? 108 (99) ; se prémunir 
contre leurs grands noms , ib. ; 
quel doit être leur unique but ? 
126 ( i 19) ', avantage que les jeunes 
gens peuvent tirer de leur lecture , 
(127) ; elle peut leur appren- 
dre à ne pas avoir honte des im- 
perfections naturelles, 142 (137) i 
a ne s'estimer heureux par les seuls 
biens, sans la vertu, 147 (i4i)'» 
leurs sentences élèvent Tame ; font 
braver la mort ; mettent un frein 
aux cupidités pour les richesses , 

148 (143)-, conclusion de ce traité, 

149 (144). Les poètes mettoient 
dans leurs tragédies des remon- 
trances pour le gouvernement , 3i i 
(326) -, ils doivent être les peintres 
des tnœurF,X XIll, i7.Unpoëre ne 
doit pas être placé auprès d'un autre 
^ioc'te, XVllI, 27 (?o). Pourquoi 
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un seul appelé le poète par esçùet^ 
lencel 197 (224)- Manière de jugef 
les ouvrages des poètes, XIV, 224 
( 347 ). La ville d'Athènes n*a 
produit un bon poëte , XIX , 
i5 (t4). lis furent les premiers 
théologiens, XXII, 59 (64); les 
principaux acteurs de la musique, 
126 (ï4**)> '^"^ conduite dans la 
composition , 98 , i55(ïo8, 172). 
Poètes musiciens allégués par PIu- 
tarque, 146 (162); registre de ceux 
qui avoient remporté des prix aux 
divers jeux de FArgolide , observ' 
418 (4^0); ils accordent à l'amour 
la prééminence sur les autres dieux , 
35 (37); pourquoi ils s'assem- 
bloient, certain jour, au sépulchre 
d'Amphidamas ? XV, 62 (69). 
H faut se garder de la médisance 
des poètes comme d'une mouche 
cantharide entre les roses, XX, 
66 (74) ; en quoi ils lui ressem- 
blent? XIII, 95 (85); comment 
certains corrigés? i34 (129); ib 
comparent la vie de l'homme aux 
feuilles des arbres , XVI , 408 
(456) ; force de leurs ingénieuses 
fictions , 43o (482) \ de leur inven- 
tion, XV, 17 (i0)j ce qu'ils doi- 
vent observer en leurs vers, Xlll^ 
482 (5i5); leurs écrits remplis 
de superstition, XX, 3i5 (565). 
Les poètes réputent les choses plus 
essentielles que les paroles, XIX , 
14 (12) ; noms dont ils se servent 
dans la composition, XVIII , 471 
(525)', s'entrenuisent par leur con- 
trariété, XII 1, 88 (78); ih bles- 
sent souveiit les areilles religieuses, 
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XX , 355 (41 1 ) i ^^"^ sortes d'uti- 
lité que Ton peut tirer de leur lec- 
ture , XIII, 142 (iSy); comment 
ils peuvent être lus sans danger? 
ii3 (m); ils sont négligés des 
Epicuriens, XVI, 424 (47(^) De 
f[uelle manière les poètes comiques 
adoucissent l'aigreur de leurs plai- 
santeries ? XVIII, 82 (93); en 
quoi blâmés? XlH , 3ii (326). Les 
poètes tragiques excluent le genre 
chromatique et le rhytbme dans 
leurs compositions, XXII, iiô 
(127). 

PoÉTissE Erythrienne. Voy. 
risthomaché. 

Poids ou la balance des ames ^ 
tragédie d'AEschy les, perdue, XHI j 
76 (64). — Poids des choses se 
connoît par la balance \ la vérité 
par le raisonnement philosophi- 
<|ue, XXllI, 276. 

Poil des deux sexes , d'où pro- 
vient? XVIII, 141 (160); d'où 
engendré? XVII, 224 (249)- « H 
« faut prendre du poil de la bete >» , 
proM, 69 (76). Poil d'animaux mor- 
dus de bétes sauvages , tombe , 
XVIII, iio (i25). — Poz7j (crins) 
de cheval pourquoi j>lus fuits f[ue 
ceux des jumens? XIX, 141 (' ^7)7 
cause de leur hérissement, XXlil , 

99- 

Point (le) n'a nulle di men- 
tion , XIV, 3o9 (340). 

Poirier peut s'enter sur du 
chêne, XVIII, 102 (ii5). 

Pois chiches , pourquoi défen- 
dus à ceux qui veulent vivre chas- 
tement? XXI, 330(559). 
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Poison de lièvre marin, XVI , 
194 (216); détail caractéristique 
sur ses effets, 3i6 (354). Poison 
mortel dont on frottoit la pointe 
des flèches, XXIII, 162; quel ir- 
rémédiable ? XIII , 287 (299) î quel 
appelé pharicum^ aconit ou na- 
pell ne nuit à celui qui le porte ^ 
XIV, 391 (43o), 

Poisson , a bcauconp de chair , 
XIV, 164 (181) ; bon pour la 
santé, XVJII, 2o3 (23o) ; <[uel 
appelé sacré par Homère ? XIX , 
1^9 (177) ; le commun n'a point 
d'arêtes, XVIII, 114 (129) ; il 
sert d'aliment à Thomme, XIV, 
164 (181) Opinions que les Lacé- 
démoniens av oient des poissons 
apprêtés, XVI, 112 (124); ils 
passent pour mets délicieux , XVIII, 
197 (224) ; le salé lavé dans de 
la saumure, devient plus doux, 55 
(60)* Quand les compagnons d'U- 
lysses commencérent-ils à en pê- 
cher à rhameçon? 414 (461). Un 
poisson se vendoit à Rome plus cher 
qu'un bœuf, XV, 365 (404) i dan- 
ger d'en manger d'empoisonnés, 6 
(7) ; précaution de divers poissons 
marins pour se dépêtrer de l'ha- 
meçon , 142 (i58). Poisson qui 
6te le sentiment à ceux qui le tou- 
chent , son histoire merveilleuse ; 
147 (164). Poisson, nom d'un 
lourd eau , 1 34 (149) ; ils nous sont 
étrangers par leur manière de vi- 
vre , XVIII, 2o5 (23o) ; ils sont 
esti méfi pères et mères des hommes, 
4i5 (462)-, pounjuoi adorés des 
Syriens? ib. Les rytha^oticiens 
C c 2 
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5'abstenoient à^en manger, 407 
(454) ; conjectures sur leur salu- 
brité, 2o3 (25o) i sont plus rusés 
cjue les animaux terrestres , XIX, 

139 (i55); leurs moeurs sociales 
préférables, 145 (iSg) tc sinu. Ils 
sont les protégés des dieux, 167 
(187) ; leur utilité pour Thomme , 
168 (188) ; exemples, 170 (190) ; 
les femelles ne nourrissent leurs pe- 
tits, XX, 374 (3i8) ; soins parti- 
culiers que les mâles en preneiit, 
XIX, 161 (ï79). Pourquoi tous 
nagent contre vent et marée? iSi 
(167) ; sont naturellement pru- 
dens, iSg (ï55); soupçonneux, 

140 (ï^-)- Moyens dont on se sert 
pour les prendre, iù. 144 (>56, 
160). Pourquoi si génératils? XV 111, 
261 (293); savent Tarithmétique 
et la perspective , XIX , 1 5a ( 1 70) *, 
singularité de celui appelé EHope, 
i5i (168). V. les notes de Broder 
sur les /iV. IX et XXXll de F line 
pour tout ce Traité. Quels poissons 
sont les plus savoureux ? Xi 11 , 67 
(54) -, il ne faut passer jusqu'aux 
délicieux poissons, précepte , XVII, 
60 (66) ; pourquoi ceux appelés 
Lepidoie , Phagre et Oxjrinc/te^ 
abhorrés des AEg)'ptienj$ , 246 
(274) î ceux dont ils s'abstièneiU , 
228 (253). Les poissons gelés se 
brisent, XIX, 212 (aSS) ; les 
muiscraignentle froid, 240 (269). 
Poissons péchés et remis à la mer, 
par Py tbagoras , XVlll , 4 u (458). 
Poissons qui obéissent, appelés par 
leurs noms , XIX , 137 (id5) ; 
txernples , iù. j ils mordent à Tba- 
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tneçon sous la glace, 199 (223). 
— Poissons , tîgures du zodiaque , 
XXI, 128 {i3o). 

Poix^ naturellement épîssé^, 
XX, 321 (373); est plus chaude 
que le miel , quoique plus obscurd , 
XIX , 202 (226). 

PoLEMARCHus , frère de l'ora- 
teur Lysias, sa mort, XXI, 
(24) ; XVII , 22 (24). 

PoLEMON, Athénien, son im- 
patience envers un amateur de 
pierres précieuses , XIII , ^73 (SgS); 
célèbre par sa continence , XIV, 
3 18 (349) ; comment il délinit 
Tamour des jeunes gens ? 374 
(412) ; se tenoit à Técole de l'Aca- 
démie, 317 (349)5 son goût dans 
la recherche des antiquités de )a 
Grèce et de la ville de Delphes, 
XVlll , 225 (254) ; se réforme â 
Técole de Xénocrates, XIU, 324 
(340). 

Pôles du monde, pourquoi in- 
clinés? XXI , i55 (161) f leur élé- 
vation par quel moyen trouvée? 
XVII, 5S9 (378. — Pôles arti- 
que et antartique , leur position, 
XXill , 82-83. 

PoLÈTEs , charge de vendeur â 
la ville de Duras , XXI , 375 (4 1 i). 

PoLiADE , nom d'une statue con- 
sacrée à Minerve , XXIII , 226. V. 
Minenfe, Réputée gardienne des 
villes, XV, 119 (1S2). 

Police, sa signification; de 
combien d'espèces? quelle est l\ 
meilleure? XX , loO (128). Lojiiie 
jjûlice en affaires, quelle? XXI, 
i3o (i32). 
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Poi^TTiQUE (bon) , cpel dôît 
être? XX, 109 (i3o). 

PoLLIANirS , le Tf. Sur h Ma- 
riage lui est adressé, XV, 3 (5). 
Avis f[ue PIutaK^ue lui donne, 28 
(32). ' 

PïjLLis , Lacédémonîen , con- 
duit en Candie une colonie de 
Thyrreniens et de Toscans , XVI , 
147 (i63) €C j//iV. ; XXI, 369 
(404) ; y établit des prêtres, et des 
gens pour brûler les morts , nom- 
més Catacantes f 370 {ib. 4o5). 

Pollution, d'où procède? XIX, 
56(59). 

PoLLux, ne veut Timmortalité 
que pour la partager avec son frère , 

XIV, 26 (29). V. Castor, 
PoLTYs , roi de Thrace ; sa ré- 
ponse aux Grecs et aux Troyens , 

XV, 375 (3o3). 

PoLus, célèbre acteur tragi((ue, 

XV, 174 (192) ; â Page de 70 ans 
joua huit tragédies en quatre jours, 
318 (241); se vante à Démos- 
tbènes d'avoir gagné deux talens; 
réponse de cet orateur, XXI, 67 

(70)- 

PuLYAENUs , disciple d'Epicure , 

XVI , 406 (456) i faisoit des en- 
fans â moitié avec lui , 436 (489). 

PoLVAGER, son infâme macque- 
relage , ridiculisé par les poètes co- 
miques, XIII, 114 (106). 

PoLYANDRiA, qucIs tombcaux ? 
XXIII, 140. 

PoLYARCHus , frère d'Eryxo , 
délivre sa patrie du tyran Laar- 
chus, XVI, 196 (219). 

PpLYBiys, instruit sous Philo- 
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pœmen , XV, 240 (265) -, son avis 
sage â Scipion T Africain, XVIII , 
169 (192) \ par son moyen fiC 
beaucoup de bien à son pays, XV, 
166 (i83). 

PoLYBUs , temps qu'il fixe pour 
que les en fans soient viables, XXI , 
225 (239). 

PoLYCEPHALE , quel air de flûte? 
XXII, i63 (180). 

PoLYCH ARMUS , Orateur, ce qu'il 
dit aux Athéniens dans une de ses 
harangues , XVIJI , 400 (446}, 

PolyclÈtb , fameux statuaire 
de Sicyone , contemporai n de Phi- 
dias et Miron ; queDe partie de soa 
art il trouvoit la plus difficile ? 
XIV, 25o , 373 (274 , 4 13) i X VIII, 
89 (100). Ses statues du trompette 
et du hallebardier, estimées quant 
à Tart, XV, 186 (2o5). 

Polycrates, tyran redouté â 
Samos ; époque de sa mort , XIV , 
260 (284) ; fut cause que Pytha- 
gore transporta son école en Italie , 
XXI , 120 (ï2ij ; on met sur son 
compte un propos de Lysandre , 
XVlll , 461 (5o2), Expédition des 
Lacédémoniens contre ce tyran ; 
comment rapportée par Hérodote ? 
XX, 19 (21). 

PoLYCRATiDAs, Lacédémoiiien ; 
sa réponse aux lieutenans du roî 
de Perse, XVI, 89 (99). 

PoLYCRiTE , comment procura 
aux Naxieus la victoire sur le* 
Mrlésiens ? XVI, 172 ( 192 ) i 
morte de joie, i/S (193). 

PoLYCRiTuSj architecte, pom- 

cc a 
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quoi faillit être tué par Poeman- 
der?XXI, 582 (418). 

PoLYDORUs, fils de Priam , roi 
de Troycj tué par Polymnestor , 
XX, 90 (ici). — Polydorusy 
lacédémonien , fils d'Alcamênes ; 
ses apophthegmes , XVI , 88 (98). 

PoLYEUCTUs , mauvais succès de 
son ambassade en Arcadie, XXî, 
60 (63) ; son jugement sur l'élo- 
quence de Démcstbénes et de 
Phocion, XV, 127 (i3r)). 

PoLYGNOTus, onginaïre de 
Thase, peintre célèbre; son ta- 
bleau de la destrurtion de Troye , 
XVn,4,9(469). 

PoLYi DE, poète musicien, XXII, 
190 (207). 

PoLYinus , devin , fils de Cyra- 
îîus, XXII, 4o5 (447). 

PoLYMATHiA, muse ains! ap- 
pelée par les Sicyoniens, XVlH , 
468 (5a2). 

PoLYMNESTE de Colophon , fils 
de Mêlés ; genre de ses poésies , 
XXII, 167 , 160 (173, 177); fai- 
soit usage du mode orthien et de 
la mélopée, 167 (184); innova 
dans le genre rbytlimique , sans 
s'écarter du beau modèle , 173 
(189) ajouta le mode hypolydien 
à la musique des anciens , 495 
(52 1) , o/fserv. 

PoLYMNESTiENs, airs de flûtes 
ainsi nommés, XXII , tSy (173). 

PoLYMNESTon, gendre de Priam; 
fait mourir par avarice Polydorus ; 
Hecube lui arrache les yeux , XX , 

99 ('^O' 
PoLYMNiA , Tune des neuf mu- 
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ses , préside à rhistoire , X VÎÏI , 
458 (5i 1) ; conserve la vertu me-» 
morative , 4b8 (522). 

PoLYNicES, combien honoré en 
esil? XIV, 3^1 (563). 

Polype. V. Poulpe, 

Poi-YPERCHON , Macédonien , 
avertit Xenocrates de l'indiscrétion 
d'un ami qu'il lui avoit recom- 
mandé , XIII , 478 (5 1 o) ; par une 
infâme trahison fait étrangler Her- 
cules, fils d'Alexandre, 467 (499)* 

PoLYPHEMUS, géant à qui Ulysses 
créva un œil, XV, 3o5 (334) ; 
appelé Cjclope; consolé dans ses 
amours par les muses aux belles 
voix, XVill, 39 (43). 

PoLYTiON. V. JÎlcibiades. 

Polyxène , premier nom de la 
mère d'Alexandre , XXII , 355 

(370). 

PoLYXENus , dialecticien ; ce ([ue 
Dionysius lui reproche, XV, 285 
(3m). 

PoLVZEius , capitaine athénien, 
une vision lui fit perdre la vue , 

% (79)- 

Pommes , sont rafraîchissantes, 
XVI II , 1 4 5 ( 164) ; portées par des 
chevaux ou ânes, ce qu'elles leur 
causent , 291 (326) ; origine de 
ceUes à'apies , XXI , 394 (433). 

PoMMiFR , par quel épithète 
Homère le désigne ? son éloge , 
XVm,253 (284). 

PoMPEiA , pourquoi répudiée, 
par César? XV, 393 (^35). 

Pompée, surnommé le Grande 
fils de Strabon , XVI , 3i 1 (348) 
autant aimé des Romains que spn^ 
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père en étoît détesté, ib. ; XV, SSa 
(423) ; s'instruisit sous Sylla , 240 
(265) ; ce qu'il lui dit lorsqu'il 
voulut s*opposer à son triomphe , 
avant d'être reçu au sénat, i32 
(144) ; se présente devant les cen- 
seurs pour rendre compte de ses 
campagnes; sa fiére réponse, 385 
(426); son reproche à Lucullus 
qui le traitoit d'ambitieux , 221 
(244) ; sa sobriété, iù. j son liabi- 
tude de se gratter la téte , le fait 
soupçonner d'être lascif, XIV, 
194 (21 5); XV, ii5 (i25); est 
envié pour sa vertu, i34 (146); 
par égard pour lui , Afranius se 
déporte du consulat, i36 (149); 
il pardonne aux Mameriins en fa- 
veur de Stenon, 171 (188). Défé- 
rence de Caton pour Pompée , dès 
qu'il fut en guerre avec César , 1 5 1 - 
i52 (166); repris par Cicéron 
d'avoir abandonné Rome , et 
d'avoir imité Théraîstocles plutôt 
que Periclés, 390 (432) ; sa fuite, 
après sa défaite à Pharsale , Sgi 
(433); perdit la vie en AEgjpte, 
le raéme jour de sa naissance, 
XVIII , 572 (4t5), Ses apophtheg- 
lïies, XV, 383 (424) e£ sum V. 
son aru XXIV, 556. 

PoMPEius Silo (lisez Pompe* 
dius ) , capitaine - général ; pro- 
voque Marius; réponse de ce gé- 
néral, XV, 38o (420). 

Ponce, espèce de pierre de ce 
nom ; récit merveilleux de sa pro- 
priété, XXÏI, 382 (421). 

Pqneropplis , pourquoi suruom- 
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mée la ville des méchansi XIII , 
397 (422). 

Pont , royaume conquis par les 
Romains, XVII ^ 140 (i55). — 
Mer Noire ou Majour, XIV, 59, 
3i2 (66, 343). 

Pontife ( grand ) des Juifs ; 
description de son habillement , 

XVIII, 2i3 (240}. 

PoNTius (Caius), son courage 
et ses dangers pour joindre Ca- 
mille à Véies, XVII, 143 (i58). 

Popi , nom que les Driopiens 
donnent aux dieuic, XllI, 96 (86). 

PopiLLius ( Caius ) , sa fierté 
dans son ambassade auprès d'An- 
tiochus, XV, 38o (42ï)- 

Porc , Pourceau ou Cochon , 
son naturel , XVIII , 209 (^S/) *, 
il se nourrit de racines, XlII , 124 
(118) ; avec quoi il se guérit du 
mal de téte? XlX , 249 (278); 
ses yeux sont disposés de manière 
qu'il ne voit point au-dessus de 
lui ; son étonnement à la vue du 
cieirempécbe de grogner, XVIII, 
209 (237) ; sa chair sert de nour- 
riture à l'homme, XIV, 164 (181) ; 
engendre la lèpre , XVllI , 209 
(a56) j est morte dès sa naissance , 
suivant les Stoïciens ; son a me lui 
tient lieu de sel, 259 (291) ; est 
fui naturellement de Téléphant , 

XIX, i6o(i79);XIV,i73(i9v); 
honoré des j4Egyptiens pour leur 
avoir montré à labourer la terre, 
XVIII, 2o5-2o6 (233). Pour- 
quoi un condamné à mort? 77 
(85) ; esc gravé sur Îjs monnoies 
romaine? XXI, 285 (307). Son 

Ce 4 
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grognement imité par Parmenon , 
XVHI , 222 (356). Raison des 
Juifs de ne point en manger , 
204 (231-232), observations à ce 
sujet , ib. Cause de leur horreur 
pour cet animal, 208 (236). Pour- 
quoi les femelles des porcs do- 
mestiques portent plusieurs fois 
Tannée , et le& sauvages qu'une ? 
XIX , 245 (274). — Porcbéoiitn^ 
quel reproche? XVII, i3 (14). 
Pourquoi les prêtres d'Isis s'en in- 
terdisoient l'usage 7 226 (260 ). 
Saigner les pourceaux pour rendre 
leur chair plus tendre et plus dé- 
licate , est une action blâmable , 
XVm, 284 (3 19). 

PoROHEKd'Aretbu$e, XIV, SSg 

(394). 

PoRciA , fille de Caton d'Utique, 
et femme de Marcus Brutus ; sa 
magnanimité, XVI, 154(148). 

PoRcit , l'un des noms des an- 
ciens Romains, XXI, 286 (Boy). 

PoRRE A ux des parens renaissent 
dans les arriéres petiia-fils , XVi , 
345 (386). 

PoRSEt* A , roi de Toscane ; Fait 
ça paix avec les Romains , XVI , 
i58 (176); XXI, 71 (80) i 6â 
générosité envers Mucius Scaevola, 
Xlll , 356 (375). 

Port de réfuge (la maison d'un 
homme de bien est comme un) 
pour tous ceux qui veulent se servir 
de lui , XV, 197 (217). 

Porte -FOURCHES , étymologie 
de ce nom, XXI, 307 (333), 

Portes (les) des viîles pourquoi 
non estimées saçrée^ , les murai llçs 
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Tétant? XXI, 270, (290). Porter 
d^oubliance et de deuil , XVII y 
363 (291). 

Portraït d*AchiIles tracé pai 
Homère, XXllI, 104. 

PoRus {richesse) , père de Fa- 
mour, XVII, 3o i (335). — Po- 
ruj, roi des Indes, prisonier d'A- 
lexandre; sa réponse noble à ce 
prince, XIII, 357 (376) j en est 
royalement traité , XV, 3o2 (533) ; 
XVII, 174 (194); grandeur de 
son corps, 211 (33b) Sagesse et 
humanité de son éléphant envers 
lui , XIX, 117 (i3o). Pourquoi il 
se soumet à Alexandre? XXII , 

5% (407)' 

PosiDONius d'Apame en Syrie, 
philosophe stoïcien , et historien ; 
fut maître de Cicérori et de Pom- 
pée , XIV, 36o (396) ; son opiniou 
sur la voie lactée, XXI , 172 (181) j 
sur la question s'il y a du vuidç 
hors du monde, i55 (161); sur 
Tame universelle, XIX, 353 (^75) ; 
sur les affections de Ta me et du 
corps, XXllI , 25i ; sa définition 
de la substance de la destinée , 
XX ï, 145 (i5o); ce qu'il dit dç 
la lune réfuté^ XXll^ 259 (264). 
Son dire à Tubero sur la noblesse, 
XXIII , 199. 

Positions , principes en géo- 
métrie , XVllI, 383 (427). Posi- 
tions monstrueuses des Stoïciens ^ 
XX, 39. (453). 

Possible et impossible, com- 
ment se doit entendre ? XIX > 367. 
(4,3). 
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PosTHUMiA, vestale, 6a fami- 
liarité avec les hommes la fait ac- 
cuser en justice; son innocence 
est reconnue , XIV, 195(215). 

PoSTHUMIUS AlBIWUS , hïStO- 

rien , ironie de Caton sur ce cju'il 
avoic écrit son histoire en grec , 
XV , 369 (409) ; surpris par les 
Samnites dans un lieu appelé les 
Fourches caudînes; dresse en mou- 
rant un trophée à Jupiter, XX, 

73 (82). 

PosTHUMUfi Agrippa , frère de 
César Caius et Lucius, XIV, y S 
(83). 

PoTAQE de santé , quel préFéra- 
bIe?XVlI, 109 (120). Potage lié, 
le mets le plus exquis des Spar- 
tiates, XVï, ïo8 (120). 

Potier porte envie au potier, 
XIII , 441 (470) ; cela ne devroit 
pas être , XIV, 2o3 (224). 

Pou ( un ) tué sur l'autel par 
Agesïlas , XVI ,5 (6). — Poux en- 
gendrés par la laine des moutons 
mordus du loup, XV lU, 109(123) ; 
ne le sont pas par les vétemens de 
lin, XVII, 225 (aSo). Abandon- 
nent les morts, comme les flatteurs 
ceux dont la fortune se dérange, 
XIII , 247 (253) ; ils causent la 
inort d'Homère , XXIII , 6. 

PouoKE dont les Femmes se ser- 
vent pour arrêter les sueurs, XVIII , 
46 (52). Poudre d'or, où elle se 
trouve? XXII, 38o (419). 

Poulain (le) s'exerce à la course 
en suivant sa mère, XXIII, 273, 
— Les poulains marchent à pas 
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mesurés , XVI , 385 (432). Poulain 
de Pyraichmes, XX, 76 (86). 

Poule croquetante ennuie; mais 
imitée avec art, elle plaît, XVIII » 
221 (35o). Qui a été le premier, 
la poule ou l'œuf? 86 (98); com- 
ment celle d*Esope répondit au 
renard , XIV, 46 (5 1). Les poules 
sont criardes, XVIII , 404 (45 1) ; 
pourquoi elles amassent des pailles 
quand elles ont pondu ? 3 14 (55i) ; 
leur sollicitude pour leUrs poucins , 
et leur hardiesse, XIV, 139 (143), 

CouLiMON , grande famine; d'où 
dérive ce mot? XVIII, 289 (325). 

PounoT, plante, XIV, 87 (97)- 

PouLMON ou Poumon nécessaire 
à Torateur, XV, i3o (141); il 
reçoit la hoisson, suivant Platon, 
Hipocrates et autres , XVIII , 3o5 
(340) ; discussion à ce sujet , ib, | 
XX , 3o2 (35o) ; son action de 
dilatation et de contraction; ses 
divers mouveraens , XXI , 209 
(222) -, sa forme suivant Asclepia- 
des, ib'\ symptôme de son in- 
flammation appelée peripneumo-r 
nie, XVIII, 3ii (347). 

Poulpe ou Polype, sa téte 
agréahle au goût, cause un som- 
meil agité , XIII , 69 (56) ; sa mo- 
bilité est l'image des flatteurs, 288 
(3oo) -, sa descente à terre est signe 
de vent, XIX, 240 (269); cause 
de ses divers changemens de cou- 
leur, 14* (^^0» description de cet 
animal ; Son industrie , i55 (173) j 
est naturellement timide ; célébré 
par Pindare et Theognis , 243 
(270)-, son. histoire naturelle; ses 
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rapports avec ïa caméléon j obser- 
vations de Plutarque à son sujet , 
243 (273) *, il craint la murène et 
le congre, 149 (166); sa nourri- 
ture en hiver , 99 ( 1 07- 1 1 o) ; XX , 
336 (390) ; sa constance à rester 
attaché au rocher, XXIII, 69. 

Pourpre filée par le voluptueux 
Sardanapale, XVll, 186 (207). La 
pourpre de Perse est trompeuse , 
XX , 32 (36). La pourpre est l'ha- 
bit des magistrats romains , ex- 
cepté du tribun , XXI ,317 (344). 
— Les pourpres vont en troupes 
et composent en commun leur 
' rayon ; leur histoire naturelle , 
XIX, i55 (173), 

PouT ARGUE. V, Ganim. 

POUZZOLLES OU PoSSOL , Vlllc du 

royaume de Naples prés du Vé- 
suve , XXII , 327 (36o) , note, 

Praeneste (Palescrine) y ville 
d^Italie , par qui et à quelle occa- 
sion fondée? XX, 104 (117); 
prise par Sylîa, qui condamne à 
mort tous ses habitans, excepté 
son bote , lequel refuse généreu- 
sement la vie , XV, 171 (188). 
Pkaestites. V. Lares. 
pRANDiuM, signifie dîner chç/> 
les Romains, XVIU, 40a (448). 

Pr A TIN AS de Phliunte , poëte 
tragique , contemporain d'AEs- 
chylcs , écrivoit dans le même 
genre, XXII, 164, 438 (180, 
479) i fut le premier qui composa 
des pièces, connues sous le nom 
de SaLjreSf ih. Dans quel genre 
il excelloit? ^06 (225), 
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Praxidamas, aïeul d^Alcime-* 
des, XXIII, 2o5. 

Praxiteles , prévôt d^Athènes , 
XXI, 3fi (22). — Praxiteles^ 
historien-géographe , donne une 
raison tirée de la fable , de ce que 
les vainqueurs des jeux isthmiques 
étoient couronnés de pin , XVIII , 

227, 393 (255, 438). 

Praxithea, pourquoi sacrifiée 
aux dieux par son père Erech- 
theus? XX , 87 (97). 

Préceptes (Tr. des) de ma- 
riage, XV, 3 (3); les premiers 
préceptes de l'éducation contri- 
buent beaucoup h régler ou dépra- 
ver les mœurs , et le goût pour les 
arts, XXII, 206 (224); ceux 
(PHoraère , pour les généraux , 
XXIII , 141. Deux préceptes très- 
nécessaires dans la vie humaine , 
inscrits au temple de Delphes , 
XVI , 255 (285-286).— Pr^ce;?/^! 
énigmatiques de Pythagore inter- 
prétés, XIII, 57-58 (45)-, allégo- 
riques et symboliques, XVI il , 404 
(449)' 

Précepteurs, comment aimés 
de leurs disciples, XIII, 216 (219); 
comparés aux bons jardiniers, 3t 
(i5). \. Maître, 

Prédiction (nulle) certaine n'a 
été reçue par aucun habitant de 
la terre, de ce qui devoit lui arri- 
ver, XXIII, 188. — Prédiction , 
fig. de rbét. appelée proanapho^ 
nesis, 

Préjugés influent sur nos opi-. 
liions, XVIII, 222 (25o-25ij, 



P R 

Préméditation, combien re- 
quise dans la poL'tique , XIH , 38 
(23). 

Prémices d^hommes , des dé- 
pouilles des ennemis et des ma- 
thématiques , offertes à Apollon , 
XXI , 58o (416); XXU, 338 

(373); xvm, 395(440) î XX, 

57 (64) ; XXII , 336 (371)-, XIX, 

58 (39) ; — des herbes Chiron et 
àAgenorides, XVIII, 126(143); 
— des lentilles , à Isis , XVII , 
S09 (345). 

Préparation évangélique, titre 
d'un ouvrage d'Eusèbe , XXIII, 

Prépositions , leur usage dans 
le discours ; à quoi comparées? 
XIX , 294 (33o) ; employées les 
unes pour les autres par Homère, 
XXIII , 52 } les retranche quelque 
fois , ih. 

Présages observés par les gens 
dévots, XVIII, 69 (78) ; quels ré- 
putés heureux ? XXI , 3 14 ( 34 1 ). 
Pourf[noi les présages des oiseaux 
non observés après le mois d'août? 
û8o (3oi) j les vautours préférés 
^ux autres oiseaux ? 3i3 (357). 
L*éternuement regardé comme un 
présage heureux par Homère , 
XXIII, i53. 

Presbion , signification de ce 
THOt, XV, 227 (25 1). 

Prescience des choses futures, 
Tr. où Plutarque examine si elle 
est utile, XXIIl, 228. 

P R É s E N s doivent s'estimer 
moins par leur valeur que par l'in- 
temion, XV 3 268 (295)-, dç-. 
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coi vent les Femmes , XXI , 2.S1 
(268) j les honorifiques distribués 
à ceux qui se signaloient à la 
guerre, XX III , i36 i ceux faits 
aux ambassadeurs étrangers à 
Rome , appelés Lamia , XXI , 
287 (309) ; il étoit défendu à ceux 
de Corinthe d'en recevoir d'au- 
cun prince , XV, 282 (5 10). Pré- 
sens ambitieux faits aux Romains, 
XVII, 146 (161) î ceux d'Alci- 
nous à Ulysses , XX , 365 (423). 

Président (mauvais) de Jeux; 
la fdrtune lui est comparée, XXIII, 
281. 

Présomptueux , ne profitent 
guère à ouïr haranguer , XIII 
162 (159)* 

Prête (quand on), il faut ap- 
peler des témoins; exemple, XIII, 
477 (509-5 ïo). 

Prétentions aux honneurs, ce 
qui les établit , XXIil, 179. 

Prêteurs romains, pourquoi 
on portoit devant eux des fais* 
ceaux de verges ? XXI , 3i8 (346), 

Prêtre de Jupiter , appelé Fia-- 
men dialis ^ pourquoi il lui étoit 
défendu de toucher à la farine? 
XXI , 342 (373) ; à la chair crue? 
ib. (374) ; au chien et à la chè- 
vre? 343 (iA.) ; au lierre? de pas- 
ser par un chemin couvert de 
branches de vignes ? ib. (377) ; de 
demander ni d'occuper aucune 
magistrature? 347 (579); de se 
huiler hors du couvert ? 282 (5o3) ; 
de jurer? 287 (3o9) ; étoit oblige 
de se déposer de sa prêtrise après 
la mort de sa femme, 291 (3i4) ^ 



4i3 P R 

sa maison étoit un âzyle sacré 
pour les malheureux, 544 (376). 
Pourquoi celui de Bacchus tue une 
femme à la féte d'Agrionia? 383 
(430) ; ceïm d^Hercules sacrifie vétu 
en femme? 399 (438). Les prêtres 
doivent être honorés et respectés , 
XIV, 367 (4o3) ; ceux du temple 
d'Hercules Misogyne ne touchent 
aux femmes, XXII, 344 (579); 
d'Apollon , comment sacrifioient? 
XVJI , 42a (472) ; ceux de Nep- 
tune appelés Hieramnemoncs , ne 
mangent d'aucun poisson, XVIII, 
4^4 (463) * iii d'aucune chose pro- 
venant delà mer, XIX ,168(187); 
quels appelés prophètes 1 XXI , 
356 (388) ; scelleursl XVII , 265 
(295). Prêtres aegyptiens vivent 
chastement; pourquoi s'absïienent 
de sel ?X VIII, 358 (290) î l'ap- 
pellent ï écume de Typhon , et abo- 
minent la mer ? XVII , 267 (296) \ 
comment enterrent leur dieu Apis? 
270 (3oo). Prêtres Féciaux. V, Fe* 
ciales. Ceux appelés Auspices. V. 
Augures; d'Isis. V. hiaques. 

Prêtresse d'Apollon , ne ren- 
doit ancicnemenc les réponses 
qu'une fois Tannée , XXI , 357 
(389) ; de Junon , appelée Fla^ 
minica , toujours en deuil , 323 
(352-353) ; de Minerve en ïa ville 
de Soli , pourtjuoi appelée Hype - 
canstria 7 353 (385) ; de Pallas , 
pourquoi ne voulut maudir Alci- 
biades? 287 (3 10). Les prétresses 
de Diane à Ephèse, leur temps 
étoit divisé eu trois paities, XV, 
2 57 (^83) ; les noms des prêtresses 
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d'Argos conservés dans des re- 
gistres à Sicyone , XXII , 418 

(460). 

Prêtrise (la) chez les Grecs 
équivaloit la royauté, XXI, 647 

(379)- 

Prévoyance (la) est une belle 
et bonne chose , XX , 243 (283) ; 
digne d'hommes Grecs , XIII , r23 
(m 5). Par qui ce nom donné à 
l'avarice? XXIIl, aSi. 

Pria M, roi de Troye, fils de 
Laomedon , XXIH , 166 *, père 
d'Alexandre Paris , 7 y voyant que 
sa ville atloit être prise , envoie à 
son gendre Polymnestor son B!s 
et ses trésors ; ce qui en arrive ^ 

XX, 89 (10,). 

PriÈne , ville d'Ionie , patrie du 
sage Bias, XV, 38 (42). Quest-ce 
que Ton appeloit dans cette ville : 
Xffj ténèbres d'auprès du chêne 1 

XXI, 368 (402). 

Prière ( la ) qu'on doit iiux 
dieux laissée par les Epicuriens , 
XX, 127-128 (i5i). Prières de ce- 
lui qui fait profession de sagesse, 
XIII , 378 (400). Celles envers les 
dieux, par qui introduites? XX, 
167 (196); quelles doivent cire cellei 
faites par les hommes sages , XVII, 
219 (244). Les prières publiques 
ne doivent point être commises à 
gens méchans et parjures , XXI , 
288 (3 ï o) ; jadis faites en vers , 

XXII , 35a (389) ; envoyées au 
ciel par les démons, XVIÏ , 255 
(387) \ quelles sont celles des La- 
cédémoniens? XVI, 116 (129)} 
des bétes? XVli, 9 (9)..^ Il f4Ut 
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prier les dieux d'une bouche droite 
et juste, XIV, 269 (a83). 

PftiMiGENiTA , surnom de la 
Forrune, XVII, iSy (i5o)- 

Fàince (TV. qu^il est requis 
qu^un ) sôit savant , XIV , Sy i 
(408). Le prince est l'image de 
Dieu qui régit tout ; la loi est son 
oeuvre, 576 (41 3) ; quel doit être? 

(394) i ce qu'il doit craindre, 
377 (4(5) ; il faut qu'il commence 
à se régler lui -même , avant de ré- 
gler les autres, 373 (4io»4i i); la 
raison doit être sa compagne, 374 
(4Ï1); comment se peut rendre 
glorieux ? XV, 56 (62) ; il ne doit 
rùpondre à tout le monde , ni 
mépriser personne , Xll! , 120 
(ii3), Indufence que l'honneur et 
l'humanité d'un prince a sur les 
progrès des beaux-arts et des let* 
1res, XVll, 178 (197)- Les princes 
sont les ministres des dieux , 374 
(413) *, doivent converser avec les 
philosophes , 357 (^9^) ' comment 
peuvent régner sûrement? XVI, 
3 (3-4) ; il est difficile de leur don- 
ner des conseils , parce qu'ils crai- 
gnent l'empire de la raison , XI V, 
37 1 (408) j les fautes légères ap- 
paroissent beaucoup plus en eux , 
qu'en toute autre personne , XV, 
iï5 (126); ils doivent user des 
gens de bien et abuser les mé- 
chans, 290 (3 19); on rend ser- 
vice aux peuples en les rendant 
vertueux , XIV , 366 (402) \ par 
qui corrompus? iù, Quels ressem- 
blent aux colosses qui par dehors 
paroisscnt des divinités, 372 (409- 
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410) i les bons princes craignent 
pour leurs sujets, et les mauvais 
les craignent, 378 (416); quels 
noms honorables portoient jadis ? 

411 (452) î quels haïs de Dieu ? 
375 (4i3); quels aimés par des 
déesses? XVII, i32 (i^S), Princes 
de la guerre de Troye; leur vie 
simple, XVIII, 201 (228). 

PniNCiPAUTt. V. Monarchie, 
Principe , en quoi diffère de 
l'élément? XXI, ii3 (i i4) ; sa 
définition, 114 (ii5) et sui^m 
Tout principe par génération se 
muîtiplie soi-même , XVII , 272 
(3o3) ; (|uel appelé ^ow par les Py- 
thagoriciens? 290 (522) ; celui du 
bien , comment nommé par Em— 
pedocles? ib^ ; quels appelés pre^ 
miers et suprêmes ? 396 (443) \ 
trois principes posés par Platon, 
en son Timaee; leur définition, 
XVllI, 38i (424). Les principes^ 
premièrement enseignés par De- 
mocritus, XX, 117 (i39)i sont 
simples et non mêlés ni composés, 

412 (477) i sont pas nécessaires, 
mais les conséquences le sont, 124 
(147); quels impassibles, suivant 
les disciples de Democritus, xkl, 
i37 (140). Deux principes des ac- 
tions humaines , suivant Platon, 
XVIII, 468 (522). Principes des 
corps, quels? XIX, 192 (ai5) ; 
de deux principes, Vun ténébreux 
et i'autre insensé. Dieu en a créé le 
plus beau et le plus parfait animal , 
3o6 (343). V. la trad, de Batteux , 
408 (455-456). Platon admet cinq 
principes, quels? 49 (5i). — Trois 



4i4 P R 

principes de Tnusic[ue , leur <léno- 
mi nation, suivant TLeoplirastus , 

XVIII, 4i (46). 

Printemps ( Primevère) ^ ap- 
pelé Proserpine, XVll , 3i 5 (35i); 
sa puissance est générative, 269 
(298)) cpielle proportion est à 
l'égard des autres saisons ? XIX , 
35o (394) \ signifié par des gre- 
nouilles, XXII, 333 (367). 

Prtsonier , pourquoi délivré par 
Philippe? XV, 290 (52o).— Pn- 
^onicrsj moins prisés que leurs vé- 
temens , XVI , 7 (8) j leur ennui 
allégé par le sommeil, XIV, 357 
(28i)j enchaînés de chaînes d'or 
en Ethiopie , XXII , 22 (22) ; 
comment sauvés par leurs femmes? 
XVI, 148 (164); ceux des Méga- 
riens, par quelle ruse délivrés? XXI, 
398 (437) j Athéniens , pourquoi 
gardes par Alexandre ? XV, 3oo 
(^'Si). Autres renvoyés sans rançon 
par Philippe ; de quoi se plaignent 
desMacédoniem? 287 (3 16-317). 
Prisoniers de guerre traités humai- 
nement , XXI , 5ti6 (400) ; ceux 
d'Erethiie appelés esclaves , par 
Hérodote , XX , 28 (Ss) ; des ty- 
rans de Thèbes , comment et par 
qui délivrés? 3^8 (288-289). 

PniTANES, quel emploi à Rho- 
des? XV, iG5 (178). 

pRivATioN,sa déHaition , XIX, 
188 (210-211); ne reçoit point 
plus ou moins , 1 89 (ib.) ; rend les 
c hoses formées, informes, XVlil, 
379 (422). 

riuviLKGEs accordés par PoHis 
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â ceux qui ènsevaliroient les morts, 
XXI, 370 (404). 

Prix ( espoir de ) , un des fon- 
demensde la vertu, XII, 5j (44). 

Proanophonesis , Kg. de rhét. 

XXIII , 54. 

Problèmes d'Aristote portés aux 
Thermopyles par Florus, XVIII, 
427 (476). 

Procès entre Tame et le corps 
opinions des anciens pour et con- 
tre , XXIII, 248. Procès incivils 
comment réprimés ? XV, 182 
(200) j cause de leur durée, XIII, 
2i3 (216). 

Procession solemnelle , com- 
ment faite? XVI, 128 (142); 
autre en l'honneur de Proserpine, 
XX, 27 (3.) 

î mitre , avec un 
chien et une oie portés en litière , 
XVII , 146 (161) ; autre ^ avec un 
membre viril. V. Osiris. Autre où 
on cri oit ; « A vendre les Sardai- 
« niens » , XXI , 294 (3 18) ; sim- 
plicité de relie de Bacchus en 
Eéotie, à laquelle on portoit un 
Phallus, XIV, 117 (i3o)î XVII, 
272 (3o2). Processions soiemnelîes 
des jeux isthmitjues , XV, 247 
(272); XVI , i85 , 449 (206, 
5o4) i de quelle manière abolies 
par les Epicuriens ? XX , 1 5o 

(.76). 

ProclÈs , philosophe acaLlémî- 
que-, ses écrits sur les jeux isth- 
mieus , XVIII , 232 (26 1). — 
Procfésy tyran d'Epidaure , com- 
ment puni de ses cruautés, sui- 
vant roracle? XXII, 342 (078). 
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pROCLus , de quelle manière 
déifie Komulus , ei détourne Fat- 
tendon du peuple sur sa mort ? 
XX, 96 (108). 

PftODicus , sophiste de com- 
plexion foiLIe, XV, 243 (268) i 
loué sur son dire sur le feu, XVII, 

62 (69). 

Prodigalité , ce cjuVlIe est , 
XllI , 204 (306) ; appelée lihcra- 
litc par les flatteurs, 270 (280). 

Prodige d^un jeune garçon 
demi-cheval , XV, 47 (52). Pro- 
diges décrits par Empedocles, XX, 
160 (i83). Digression sur divers 
prodiges et leurs causes , XXI 1 , 
5a5 (358). 

pRODiGUF.s, comment agissent? 
XXUl, 278.* 

Profiter (on ne peut) à celui 
qui ne le veut pas , XIV, 563 (Sgg). 

Profitable ( quelle est la chose 
la plus)? XV, 69 (65) î la vertu 
suivant Thaïes, tii (68). 

Procéniteur , surnom de Nep- 
tune, XVIII, 415(462). 

pRocsïi , tua ses enfans; quelle 
fable? XVUI, 4o5 (45 1). 

Promenade de la voix, une 
exercice utile aux gens de lettres , 
XVH, 80 (88)1 diversité d'opi- 
nions sur son utilité, après le sou- 
per i Ariûtote estime quVIle C-xciie 
et soufïle Id chaleur, 95 (io5) > 
XX , 372 (431) ; quand corromi^t- 
elle les jeunes gens? XXI , 283 
(3o5) ; elle est plus plaisante sur 
les bords de reau,XVl!l, 35 (40); 
celle des réripâtéliciejjs plus haao- 
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ràble que celle du verger d'Epicu- 
rus, 85 (96). 

Promesses (les) discernent 
l'ami du llatteur , XIII , 292 (3o4) ; 
signes caractéristiques pour distin- 
guer les sages promesses des folles , 
122 (ii5); les impossibles sont 
inséparables de la honte , 47^) 
(5îà). Promesses singulières de 
Cyrus le jeune, aux Lacédémo- 
niens, XV, 273 (5oi) ; quelles on 
doit tenir? XVI, 4 (4-5). 

Promethée , Thessalien , 
conseil à son frère Epimethée , 
XIM, ,01 (92)-, XIV, i68(i86)i 
il est le symbole de l'intelligence, 
i63 (ï8o)j ses dons étincellens 
engendrent les arts, 166 (184); 
un coup d'épée lui sauve la vie , 
193 (21 3) ; ce qu'il dit à un Satyre 
qui vouloit embrasser le feu, i8a 
(283) ; passe pour Tauteur de la 
grammaire et de la musique , X VII, 
232 (347) j a découvert Pusage du 
feu, XIX, 177 (198) ; laisse igno- 
rer aux hommes le jour de leur 
mort, XVI, 271 (5o3) ; son sup- 
plice sur le mont Caucase, XXIJ| 

377(4,6). 

pROMETHÉiENNE , plante ; sa 
vertu, XXII, 378 (416). 

Prometteurs, quels introduits 
dans les comédies par les poètes 
comiques? XIII, 392 (5o5}. 

PiîowoM , quelle pailie d'orai- 
son? XiX, 39^ (329). 

Pronostics ue l'avenir, com- 
ment imprimés aux hommes par 
les démons? XVII, 404 (4^12); 
ceux qu'on tiroit des animaux , 
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principalement des oiseaux, XIX, 
î34 (149). V. Présages, 

Promu BE. V. Junon. 

Prophètes , leur origine et of- 
fice , XX , 23 1 (269) ; sont les 
messagers et les héraults de Dieu, 
XXïI, 349 (385) î cofiî ment ins- 
pirés de la fureur divine? XVII , 
4o3, 425 (45 1, 476); par quel 
esprit iis parloient ? 352 (Sg?.); 
ils rendoienC les oracles en vers, 
XVin, 42 (47). 

Prophéties, pourquoi ce don 
attribué aux enfans par les AEgyp- 
tiens? XVII , 241 (268) i vérité de 
celles de Sy billes \ exemples , XX JI^ 
327 (36o). Prophûiies chantées en 
carmes , parCarmenta. V. Carme. 
— Prophétisse pyUiicne , sa ré- 
ponse aux Athéniens, XIV, 341 
(3/5) ; les ancienes prophétisées 
reprises par les prophètes d*Epi- 
cure, XXli, 323 (356), 

Prophétique (le ravissement) , 
comment émeut celui qui le reçoit / 
XXll, 35i (588). 

Prophthasie (Zarang)y ville 
bâtie par Alexandre , XVII, 161 

(■79)- 

Proportion , l'un des cinq gen- 
res de bien, XIX, 5o (62); ridî- 
culiié d^user à table de proportion 
arithmétique , au lieu de géomé- 
trique, XVlll , ii5 (127) i la pre* 
mière fut introduite par Sulon , 
au lieu de la seconde , dans son 
gouvernement, XIV, 26 (27) j elle 
fut chassée de Lacédémone par 
Lycurgue, XVIU, 378 (420).— 
Proportions harmoniques accom- 
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modécs â la création de Famé du 
inonde, XIX, 317, 326, 347 
(356 , 465 , 399). — Proportions 
de musique et contemplation , n 8- 
119 (i3i-i32)ï les mêmes adap- 
tées aux médiététés des vertus mo- 
rales , XIII , 202 (2o5) f XXII f 
I 18 (i3i) ec suisf. 

Propos ( Tr. des) de tables ou 
sjmposiaques , XVIll, 3 (3) ; dans 
un banquet doivent être communs 
et intelligibles à tous, 12 (i3) ; 
font connoître les moeurs des hom- 
mes, XVII, 168 (186). Propos 
redits sont fâcheux et odieux , XI V, 
63 (70) ; ceux des philosophes , 
inutiles , XVI , 83 (93) ; quels 
doivent être entre amis ? 3oi 
(33 1) ; il faut toujours avoir â la 
rnain ceux des anciens sages , XX , 
ii5 (i35) ; les inutiles ne doivent 
être dits, XIV, 99 (i 1 1). Les mau- 
vais propos rendent les mœurs 
désordonnées, XUI , 87 (76); 
doivent être loin des jeunes gens, 
153-1 54 (149) î XVIII , 356 (397); 
où s'attachent le plus ? XIV, 7 (8) ; 
d'où proviennent? XVil, 19(20)-, 
ceux des intempérans et inconti- 
nens , quels ? XlII, 206-207 (209- 
2io). «11 ne faut pas jeter un bon 
« propos dans une méchante ame m , 
quel précepte ? 59 (46). —-Propos 
étranges des Stoïques, XX , 249 
(292) et sui^}.\ 346 (400) etsuixf. 

Proposition , composte d'un 
nom et d'un verbe; renferme tou- 
jours le vrai ou le faut , XIX , 286 
(320,«ofe, 295, 377(331, 426)-, 
combinaisons de la proposîtiou 
afBrmative 
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affirmative et de la négative, XVJH, 
422 (470). — Les propositions des 
Stoïciens, appelées par eux para- 
doxes^ XX , 337 (391). 

Propreté et Curiosité de? fem- 
tnes. V. Curiosité. 

Prose ( la ) , d'an style plus sim- 
ple que la poésie, XllI, 74 (62). 
Quand riiîstoire commença à se 
dépouiller du style figuré pour em- 
brasser le familier , comme plus 
apte? XXII, 353 (590). 

pRosÊLiNi, signification de ce 
mot, XXI, 312(339). 

Proserpine , fille de Cérès , XV, 
84 (92) ; pourquoi appelée Epm- 
nen ? XIII , 99 (89) ; la même 
qu^lsîs , XVII , 260 (289) -, sa puis- 
sance , suivant les Grecs, 284 (3i 5); 
réputée Tesprit pénttratif des fruits 
de la terre , 280 , 3 10 (3i i , 346) ; 
appelée Primevère y 3i5 (35 1); 
Core y XXII, 5oo (33i) ; Céleste 
et terrestre , XIV , 268 (283) ; 
XV'!, 358 {400)*, surnommée la 
Rustique; vœu que les Athéniens 
lui faisoienc, XX, 28 (5i). V. 
Procession. Elle délie l'entende- 
rnent d*avec Tame , XXII , 3o2 
(324). Souper qu'on lui envoyoit , 
XXI, 345 (376) ; et ce qu'on lui 
sacrifioit, 293, 3o5(3i7, 33i), 
Proserpine ravie par Pluton, XIX, 
347 (276). Sa statue c^olossale pla- 
cée jadis aux carrefours des villes , 
XV, 347 (383); son cbamp en 
la lune, XXII, 3o6 (337). 

Proslambanomenos (Proslam- 
i^anomcne) y note de musique, 
Tome XXV. 
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XIX, 35o(394);XXll, 204(222), 
note, 

pRosoniE , qu'est-ce , et par 
qui inventée? XXII, 99 (109). 

Prosopopée , fig. de rhétorique , 
XXIIl, 54. 

Prospérité ( Xénophon veut 
qu'on honore les dieux en ) , XIU , 
412 (439) elle rend les hommes 
insolens -, exemples, XVII, t43 
(i58). Le sage conserve un juste 
milieu dans la prospérité, XVI , 
a 10 (236); l'insensé sort hors de 
ses gonds, XlII, 420 (447)- 

Prospolus (lisez Propœtns^; 
haine que ses filles engendrent par- 
mi les garçons, XIV, 362 (398). 

Protagoras , disciple de De- 
mocrite ; son époque , XVI , 3^5 
(4 :j3) -, est combattu par lui , XX , 
117 (140) . 

Protée, régnoit en AEgyptc , 

XX, 187 (221); par son moyen 
Menelas recouvre sa femme, 12 
(14) ; ce qu'il lui dit touchant les 
Champs Elysées, XXIIl, 149. — 
Protce j dieu marin qui prenoit 
toutes sortes de formes, XIV, i5G 

(,73). 

Protesilas, tué dans le pre- 
mier combat des Grecs contre les 
Tjroyens, XXIII, 8. 

pROTOGENES de Tharse , l'un 
des interlocuteurs du Dialogue sjir 
rjmoftr, XXII , 9 (7). — Proio^ 
gênes ^ peintre habile, XV, 3o8 
(340). — Protogénes^ grammai- 
rien, xviii, 393 (437). 

Protogbnjos. V. Neptune. 

Dd 
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Prouesse (la) n'est pas natu- 
relle aux hommes , XVI , 372 
(417) j elle est la forteresse des 
villes, 12 (14)-, celle des jeunes 
gens les conserve, XV, 235 (269). 
En ï[uoi consiste celle des Grecs ? 
XVI , 373 (4iS) i on lui crige un 
temple, à Koine , XVII, 124, 
i35 (i36, 149). La profession de 
prouesse ne fait point cas des 
friandise*, XVI, 11 (12). 

Providence (la) de trois es- 
pèces, XIX, 372 (419); savante 
dissertation â ce sujet ^irée de Pla- 
ton, 574, 376 (423 , 433). L'idée 
de la providenc e est essentielle- 
ment liée à celle de fimraortalité 
de rame , XVI , 33/ (377). Quelle 
joie elle procure? 44^ (5o3). Une 
même gouverne le inonde, XVII, 
3ii (347)» ""^ ^^"^^ suffit â un 
nombre déterminé de mondes , 
386 (43a) \ son inlluence sur toute 
la nature , 526 (364) î comme 
une bonne et charitable mère, elle 
produit et cx>nserve , 347 (387) ; 
«lie fut otée par Democrite et 
Epicure , XX, 124, 289 (147 1 
336). De la providence divine, 
385 (445) ; argument à ce sujet , 
25i (275). La providence et 
le destin font partie de Dieu , 
XXIII, 86; elle est appelée la 
vieille et industrieuse mère de 
r univers^ par les sectateurs du 
Portique, 186-187. 

pROiENUs , loge Dinarchus chez 
lui; pourquoi cet orateur le fait 
ajourner? XXI, 92 (98). 
Prudence, ce c^uçc'est, XIII, 
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,91 (191); XIV, 168 (180); ap- 
pelée Minerife , XXII , 36 (39) -, 
si elle se peut enseigner , XllI , 
237 (243) j elle gît au seul enten- 
dement, 202 (204) ; est la source 
des autres vertus , i3o (124) *, une 
beauté de Tame , XV, 364 (291) ; 
la science des biens et des maux , 
suivant les Stoïciens , XX , 35/ 
(414) ; sa différence de la sagesse, 
XHl, 200 (202); plus à désirer 
que la force, XVI , 43 (47) ; son 
importance, XIV, 160 (177); n'a 
point les corps pour objet , XXUl , 
228-, XVI, 228 (255); quels ef- 
fets produits? XII I, 199 (200) ; 
ses parties devenues arts, XIV, 
166 (184); elle élève l'homme, 
164 (182) ; et ne peut lui être 
otée par changement de lieu , 335 
(367). Sans elle les arts sont in- 
fructueux , XllI, 241 (248) i elle 
accompagne toujours Alexandre , 
XVII, 153,157(170, i74)i di- 
minue par l'oisiveté , XV , 229 
(a53) ; elle procure la fortune , et 
jamais celle-ci la prudence , XXIIÏ, 
276. — La prudence des animaux 
ne cède à art quelconque, XlX , 
143(159). 

Prudent (l'homme) ne se 
soucie des biens da ce monde , 
XX , 34 1 (393) ; sait tirer pro- 
fit de ses ennemis, XIV, 182 
(201); fuit les affaires, et ne se 
mêle que des siennes , XlX , 289 
(335). 

p5ALT£RioN , instrument de mu- 
sique, pourquoi inventé? XIII, 
«97 (^98). 
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PsAMMiTicHius, roid'jŒgyptej 
c"*est sous son règne que les AEgyp- 
tiens commencèrent à boire du 
vin , XVII, 227 (252), 

PsoLOEs , qui ainsi appelés par 
les Béotiens? XXI, 383 (419). 

PsoRA., sorte de fleur blanche 
naturelle au cochon , XV III , 209 
(236). 

Psyché, pourquoi Tame ainsi 
appelée ? suivant Chrysippus, XX , 
3 18 (369). 

Ptolémée , roi d'j^gypte, HIs 
de Lagufi j sa simplicité et son 
désintéressement , XV, 3o3 (335) ; 
sa modération envers un homme 
qui Tavoit offensé , XIII , 356 
(376); il assembla un collège 
d'hommes de lettres, XIV, 427- 
428 (479) i appelé général de la 
marine par les flatteufs de Derae- 
irius , XV, 198 (21 8). — Ptolémée 
Philadelphe , épousa sa sœur Ar- 
sinoë ; punit Tindiscrétion de So- 
tades qui le plaîsantoit sur ce ma- 
riage, Xlll, 62 (38); couronné 
roi , du vivant de son père, XVII , 
20T (224). — PiolémcCf surnommé 
Euergéte , roi d'AEgypte, XXII, 
1 76 (193). — Ptolémée , surnommé 
Philopator ^ pourquoi tourmenté 
par des songes? XIX, 124 ('38). 
— Pcolémée Soter^ surnommé le 
Sauveur j pourquoi fait enlever de 
Sinope la statue colossale de Plu- 
ton? XVll, 260 (289). — Pfo/^- 
mée Saletés j SA lâcheté et ses vices 
perdirent l'AEgypte , XIII, 271 
(281) ; fait empoisonner Aristo- 
mènes son précepteur, 332-323 
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(339) . Voyez la liste des rois d'AE- 
gjfitQ de ce nom, XIV, 443 (486) , 
oLserç* — Ptolémée Ceraunus , roi 
de Macédoine, surnommé la Fon- 
dre; son songe, XVI, 3i8 (356); 
durée de son régne ; il tue en tra- 
hison Seleucus Nicanor, roi de 
Syrie , tk note. — Ptolémée , gé- 
néral d'AIesandre , tué en le dé- 
fendant, XVn, 2i3 (238). 

Ptous, fils d'Athamante et de 
Thémisto. — Mont où Apollon 
âvoitun temple, XVI, 38i (427), 
note, 

PuBLicoLA (Valerius), pour- 
quoi fait démolir sa maison ? XXI , 
327 (556) ; du temple de Saturne , 
il en fait le trésor public? 286 
(3o8). 

Publiques (femmes) , leur cou- 
tume ordinaire, XIV, T43 (i58)v 
combien pernicieuses? 19 (20) ; 
doivent être fuies des gens mariés , 
XV, 26 (3o) ; louées par les flat- 
teurs, XIII, 275 (285). 

PucELLE sauvée par un dauphin , 

XV, 95 (104). Aux pucelles les 
chapeaux de fleurs conviennent , 
XVIII, 121 (i38); quelles filles 
honorées sous ce nom , en Béotie ? 
XXI, 388 (425) ; c€St un hon- 
neur pour elles d'être mariées à la 
vue de beaucoup de monde, 339 

(370). 

Puces, leur utilité, XX, agS 

(340) . 

Pudeur (la) inséparable d'un 
amour vertueux, XXIII, 274. 
PuDiciTÉ est le douaire des filles , 

XVI, 129 (143); attribuée a k 

Dd a 
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sagesse, par Homère, Xlll, i3i 
(i 2.5) y principalement requise dans 
le mariage , XXII , 74 (81). Grande 
pudicité des LacédémonièneSjXVJ, 

75 (84). 

Pugilat (combat du) , en quoi 
diffère de la lutte ? XIV, 3^1 (35), 
note; XVllI, 98 (110). 

Puissance ( la ) ; signifiée par le 
sceptre , XVII , (3a6) ; elle 
n'existe sans une substance , XIX , 
366 (413) î unie à la mécbanceté , 
ce qu'elle cause, XIV, S80 (418). 
Celle qui domine Tunivers , quelle ? 
XIX , 345 (385). Ce qu'on entend 
par puissance dans l'anue, XIU , 
199 (200-201). — La puissance 
ititeUectueUe , appelée Vulcain , 
XXIII, i32. — Quelle est la plus 
puissante chose du monde? XV, 
59 (66). 

Puits , quand peut-on prendre 
de l'eau à celui d'autrui ? XIV, 338 
(Syi). Pourquoi l'eau de ceux 
d' AEgypte est toujours salée ? XVII, 
279 (3io). 

Punition ( Tt\ pourquoi k jus- 
tice divine diFlêre la) des nnale- 
fices, XVI, 293 (328). La puni- 
tion des vices , comment faite par 
Dieu? 343 (384); pourquoi il la 
diffère quelquefois ? ne la hâte pas 
également contre tous ? 3o3 (340) 
et suw. Exemples de crimes dont il 
a été utile que la punition fut dif- 
férée, 3o8 (345). Celle des mé- 
chans , après cette vie , XVII , 
38 (42). Trois sortes de puni- 
tions en l'autre monde , XVI , 
55 1 (395). Quelle egji la plus igao- 



minieuse? 538 (378). Célle dé* 
crimes, comment faite en Perse? 
35 f (393-594) ; quelle la plus îion- 
teuse chez les Juifs? XVIlI , 2x4 
(241-242); ce que signifie celle 
des Titans? XVII, i5-i6 (17); 
celle des esclaves, comment faite 
en Toscane? XIII, 364 (384); 
elle ne se doit faire en colère , ih, 
5o (37). La punhion des fautes 
commises à table, doit être lé- 
gère, XVIII, 4 (4) ; celle de 
Tivrogne est la férule de Bacchus , 

XIII, 371-372 (391). L'impunité 
des méchans , ce qu'elle cause ? 
XIX , 63 (67) e£ suiif. Ce qui 
Constate la justice de la punition , 
c'est son utilité, XVI, 334 (SyS- 
374). V, Crime. 

PuBGATioN. V. Expiation, — 
Pttrgations des femmes, d'où pro- 
cèdent ? XVIll , 140 (159); quelle 
vertu ont? 3i5 (352), S'arrêtent 
dès qu'elles ont conçus, XXl, 225 
(.238). — Purgatior^s et vomitifs^ 
leurs dangers , XV, 96 (io5). 

Purification» V. Feriscyla* 
cismc. 

Pusillanime , qui ainsi réput»? 

XIV, 357 (392). 

PuTRÉf ACTION , en quoi elfe 
consiste? ce qui la produit, XVIII, 
162 (i85) i elle donne naissance à 
des animaux , 89 (101) *, est em- 
pêchée par le sel , XlX , 223 (260). 

Ptakepsion , quel mois chez les 
Athéniens? appelé athyr par les 
AEgyptiens , et damatrien par les 
Béotiens, XVII, 314 (55i). 
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pourquoi «es danges rejetéas dans 
ks festins? XVin,35a (SgS). 

Pyle , trois villes de ce nom , 
dans le Péloponnèse, XIV, 544 
(377). — Lieu ou se tenoient les 
états de la Grèce , XVI , 1 1 8 (i 3 1). 
V. les observations^ 477 (534). 

Pylos (Naparin)f ville de la 
Messénie dans le Péloponnèse , 

XXIII, 43. 

Pylus , père d*Araxes , XX II , 
407 (45o). 

Pyraichmes , roi des Euboîens , 
vaincu par Hercules; son supplice , 
XX, 76 (86). 

Pyramide (la), de quoi com- 
posée? est le principe du feu , XIX , 
=^67 (299) ; XVII , 392 (439) « 
J//2V. ; et le signe du mouvement 
par la Hnesse de ses côtés et de ses 
angles , 396 (44^)' — Comment 
Thaïes en mesure la hauteur ? XV, 
39 (43) î cslles d*AEg}'pte répètent 
plusieurs échos, XXI, 207 (217). 
— Pyramides sortant des yeux , 
XVllI, 5o (56). 

Pyrander , historien , XX, 10 1 
(n3); injustement lapidé par les 
Athéniens, (107). 

Pykicaos , signification de ce 
mot, XXII, 353 (390). 

Pyrilampus , fils d'Antipbon ; 
«on térpoignage sur les prédictions 
de Socrates, XX, 197 (23i). 

Pyroïs, étoile de Mars, XXI , 
159(1 65). 

Pyrrhias , pauvre marinier , 
comment devint richç en un ins- 
tant? ^roi?. à son sujet j XXI, 379 
(4.5). 
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Pyrrhon , chef d'une secte qui 
doutoit de tout; sa patrie et son 
époque , XIV, 236 (a6o) ; son dire 
à ses disciples, dans une tempête , 
237 (iù. 261) ; don qu'il reçoit 
d'Alexandre, XVII, 171 (190). 

Pyrrhus, roi d'Epire, sa ré- 
ponse à ses enfans qui lui deman- 
doient â qui d'eux il laisseroit son 
royaume? XV, 5i2 (344), ses 
apophthegmes, 01 3 (445); il rem- 
porte une victoire aur les Romains , 
253 (279) ; est vaincu par Paulua 
^mylius, XX, 76 (85) j il veut 
retenir Fabricius â sa cour , qui le 
refuse, XV, 353 (390) ï fait pen- 
dre son médecin qui avoit offert 
aux Romains de l'empoisonner ; 
leur renvoie leurs prisoniers sans 
rançon , iL (iù. 391) ; étoil bien- 
aise d'être appelé VJigle^ XIX > 
i34 (149). V. son art, XXIV, 
573. — Pyrrhus , homme privé ; 
son chien se brûle avec lui, XIX > 
116 (129). 

Pyrrhiche, quelle danse ainsi 
appelée? XVJII, 470 (524). 

Pythagore ,fiis de Mnësarchus 
de Samos j le premier qui donna 
le nom à la pl^ilosophie j chef de 
la secte des philosophes, connu© 
sous le nom à* Italique ; son épo- 
que > XXI iiS (119); son opi- 
nion sur les principes , iè, ^ sut 
l'ame j 119 (t 20) I sur Dieu j sur 
le bien et Ifi mal , i34 (i 37-138) ; 
les démpns et demi-dieux, i36 
(139)-, les causes, i38^ (14 1); sur 
la génération et la corniption, 144 
(148) ; sur le monde , i5o (i 55) ^ 
Dd 3 
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son incorruptibilité, XXï , i5i 
(i56) ; sa création, i53 (i58- 
t5g)*y sa droite et sa gauche, i56 
(i6i) ; en combien de cercles il 
divise le ciel ? ib. iSj (162) ; 
XV, i56 (162)^ observe le premier 
Fobîiffuité du /.odiaque , ib, (ib. 
t63) i la lune , suivant lui , tire sur 
la nature du feu, 166 (172); il 
divise la terre en cinq zones, 182 
(192). Sa définition du temps, 
XlX,279 (3i3)jXXI,t42(i46); 
de Famé , 192 (202) ; sa division , 
193 (3o3) ; où place son siège , 
195 (2o5) ; il ïa croit immor- 
telle , iL (206) i et la voix in- 
t orporelle, 206 (!î(8) ; il reprouve 
la divination par les sacrifices, 214 
(226) ; son opinion sur la semence 
reproductive, 2i5 (228); pense 
que les femelles en ont comme les 
fnâles, 2s6 (ib,); quelle sorte de 
raison attribue aux animaux ? 228 
(242); propose un moyen de s*en 
servir sans injustice , XIX , 95 
(io5). Son humanité envers eux , 
XIV, 200 (221) ; il s^âbstenoit de 
manger do la chair , XVII , 3 (3)-, 
fut disciple de Zaratas , XIX , 3oi 
(337); prince des philosophes; 
injurié par les Epicuriens , XVI , 
395 (442-443) ; voyage en AE^yp- 
re ; fut auditeur d*ÛËnupheus , 
XVII , 235 (269) ; 66â préceptes 
énigmatiques , ib. j ^XIII , 57-68 
(45) ; allégoriques et symholiques , 
XVin , 404 (45o) ; on le fait Tos- 
can d'origine, ib, 409 (ib. 456) ; 
il cultivoit la musique et Tarith- 
ïnéli(juej XXllI, 109-1 10 ; pour- 
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quoi appliquoit la première à Tame? 
Xllf, ig3 (X94); ce qu'il reprouve 
en elle, XXII, 157, 2i5 (i5î2 , 
235) ; prétend que le mouvement 
de Tuiiivêrs et des astres ne se 
fait point sans musique, 222-225 
(243). Pourquoi transporta son 
école en Italie? XXI, 120 (121), 
il instruisoit les princes de cette 
contrée, XiV, 370 (5g5); défen- 
doit de s'asseoir sur le picoUn , 
XVIII , 325 (363) 5 pour quelle dé- 
couverte il fit un sacrifice aux 
dieux? 384 (4^4); en quoi con^ 
vaincu de mensonge? XYII, 346 
(387) ; ses sentences servoient de 
lois aux Grecs, 21 (aS) ; il n*a ja- 
mais rien écrit, i58 (175); a ac^ 
quis une gloire immortelle, XII! , 
24 (7) \ apprend de la philosophie 
à ne rien admirer j sejvs de cetto 
maxime, 173 (171) 5 cause la morç 
d'un jeune homme qu'il avoit re- 
pris trop aigrement , Sai (337) 
pourquoi sacrifie un bœuf aux 
Muses ? XVI , 422 (473) ; ordonne 
aux jeunes gens cinq années de si -s 
lence , XIU , 395 (419) -, ne doit 
pas être pris pour juge en fait de 
friandises, XVIII, 199-200 (226) ; 
il défendoit de touçher à plusieurs^ 
en la main; vrai sens de ce pré- 
cepte, XIV, i52 (168) j un de seai 
dires, par qui rendu vain? 274 
(3oo). Pythagore croyoit à la mé-r 
tempsycose, XXIII, 93 ; son opi- 
nion sur les nombres*, établit deu^ 
principes, qu'il appelle Monade es 
Djade , 1 10 ; ce qu'il recomman-i 
doit le plus , u 5 j son mot célébrg 
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sur rami , 1 17 ; sa réponse â celui 
c[ui demandoit comment un hom- 
me sujet au vin pouvoit se cor- 
riger? aSg. II fut brùîé vif par les 
Cyloniens, XX, 5i4 (364) » ^P^'- 
que et lieu de sa mort, Suivant 
Diogéne Laèrce, XIV, 200 (221). 

Pythagoriciens , leur beau pré- 
cepte , XiV, 5 1 3 (344) ; quels prin- 
cipes ils constituoient ? XVII , 290 
(322) ; leur opinion sur Typhon , 
264 (293-294)*, sur la matière,XXI, 
i36 (340) ; les figures , 139 (143) *, 
les couleurs ; la coupe des corps , 
140 (144)» sur la question s*il y a 
du vuide hors du monde , 1 55 
(î6 1) j sur la substance des étoiles, 
i58 (164) ; les éclipses de la lime, 
167 (175); k terrestréïté de cet 
astre, 1 68 (175) ; sur la voie lac^ 
tee y 171 (179); les comètes et 
étoiles tombantes, 175 (181); sur 
la réfraction des miroirs , 202 
(2i3); ils affirment que toutes 
choses ressemblent aux nombres , 
XIX , 353 (398) ; que la mer est 
la larme de Saturne, XVII, 268 
(297) ; ils prescrivent d'user de 
mansuétude envers les animaux , 
XIX, 78 (85); coutumes singu- 
lières qu'ils observoient, XIIÏ, 474 
(5o6) ; ce qu'ils défendoient, XXI , 
346 (377) ; leur aversion pour les 
fèves, 33o (359) ; ont honoré les 
nombres et les figures géométri- 
ques de noms de Dieu , XVII , 324 
(362) ; pourquoi s'endormoient 
aux sons des instrumens ? 33 1 
(370). Par des petites choses en 
•rgnifiorent des grandes , XXI , 3oy 



P Y 423 

(335). Pourquoi de tous les ani- 
maux s'abstenoient strictement de 
manger des poissons? XVIII, 407 
(452). Ils adoroient un coq blanc , 
207 (234) *, faisoient une étude 
particulière de la musique , XXIII , 
ii3j leur silence sur ce qui re- 
garde les dieux , 273. Pythagori- 
ciens brûlés en la ville de Meta- 
pont, XX , 202 (256). 

PifTHARATus , prévôt d'Athénci, 
XXI, 65 (68). 

P Y T II E A s , orateur , s'oppose 
aux honneurs que Ton décernoit 
à Alexandre , XV, 129 , 325 (141 , 
358) ; ce qu'il reproche â Demos- 
thènes, 124 (i35). — Pythea^ de 
Marseille , son opinion sur le flux 
et reflux de la mer, XXI, i85 
(-95). 

Pythes, trait ingénieux de sa 
femme pour le corriger de son 
avarice , XVI , 20 1 (224) ; cruauté 
de Xerxès à son égard , 202 

(226) \ bisarrerie de sa mort, 2o3 

(227) . 

Pythiade (une) , espace de 
quatre années, XV, 246 (272). 

Pythias. V. Datnon> 

Pythie (prophctîsse) j pour- 
quoi ne rend plus ses oracles en 
vers? XXII, 3i3 (345) i quand 
cessa de les rendre? 353 (390); 
est de nature généreuse , 369 (396) ; 
simple et sans art ; son langage peu 
élégant, 348 (584)*, à quoi com- 
paré? 36o (398) i quel jour con- 
duite au palais? XI X, 5o (53); 
où reçoit l'esprit de fureur ? XXII , 
Dd 4 
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43 (46) ; elle répondoit souvent 
ses oracles avant d'être requise , 
XIV, 91-92 (io2-io3}. — Pythie , 
quand et comment décéda ? XVII , 
426 (4 7 ^"47 7)- ànciènes py- 
tliies ont prononcé plusieurs ora- 
clesS en prose , XXII , 349 (386). 
V. Oracles. 

Pythine ou PvTiNÉj comédie 
du poète Cratinus, XXJ, 7 (7); 
XVIII, 82 (93). 

Pythius, surnom d'Apollon ; 9à 
signification , XIX , 3o (ag-So). 

PvthoclÈs de Samos, historien, 
XX, 82, 104 (921 117); com- 
menl exprimoit ses conceptions? 
i63 (191. 

Fythoclide , poète- musicien , 



P Y 

inventeur de Tbarmonie myxoly- 
diéne y XXII, 180 (196). 

Pytholaus. V. Alexandre de 
Phères. 

Python , disciple de Platon , 
aidé d'HeracIides, délivre la Tlirace 
du roi Cotys, XX, 170 (199)» 
loué hautement à Athènes ; ce qu*il 
dit, XV, ,73-174 (.91).- Pj. 
thon le Nisibien^ de la race de 
Sémés , premiers fondateurs de 
Thèbes \ leur marque , XVI , 545 
(586). — Python , jeune garçon 
corrompu , XV, 299 (33o)- — Py^ 
chon^ seqjent. V. Dragone, 

PvTHOPOLiTES, rivièrc de Phry- 
gie , où s'engloutit Tavaricieux Py- 
ihes, XVI, 2o3 (227). 
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(Qualité d*une bonne éduca- 
tion, XIII, 23 (B). Qualité divine 
et immortelle. Ce qu'elle est en 
nous, 35 (19). Chaque qualité a 
une vertu qui lui est propre, 191 
(192). — Des belles qualités, i3o 
(134). Qualités premières résul- 
tantes de la réunion îles corps , 
XX, ï25 (149) î de leur désu- 
nion , 322 (373). Quelles sout les 
quatre premières, et simples qua- 
lités? XIX, 192 (3i5)î les cinq 
premières? XVII ,401 (448) \ celles 
des (>lémens toutes çontr^iires j XIV, 



%j (3o) ; ce qu'elles sont, suivant 
les Stoïciens, XX, 409, 4i3 (474, 
479). Les qualités de Tame repa- 
roi ssent souvent dans les enfans | 
après plusieurs générations , XVI , 
545 (386); celles des mœurs 5*im- 
priment par longs traits de temps , 
XIH, 27 (10). 

QuARRÉ (le) est le corps propre 
â station et â repos , X VII , 596 
(442) j Tun des bons principes de 
Pythagoriciens , 390 (322) -, de la 
terre , selon Platon , XIX , 267 
( 299 ) j quelle est sa puissance ? 
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XVïï, 264 (294). Du quarré 
et de sa propriété , Sgo (439). 
V. Nombre. 

Qltartknatre , est le premier 
quarré , XIX, 48 (5o) ; sa vertu 
et sa propriété , 47 (49) ; tant cé- 
lébré par les Pythagoriciervô , 34/ 

(390). 

Quatre , pourquoi estimé saine 
par les Pythagoriciens? XXI, t 19 
(120) ; attribué à Mercure, XVïlI , 
443 (495) ; être trois , suivant les 
Stoïciens, XX, Sgi (455). 

QuECHouÉ , grandeur de ce 
poisson , XVn, 228 (253) *, adoré 
par les AEgyptiens, sous le nom 
d' Oxyrinchos , ik. 

Quenouille , pourquoi portée 
par les épousées ? XXI , 274 
(î^4)- 

Querelles entre jeunes frères , 
de quelle conséquence ? XIV, 37 

(40- 

Qu*EST-CE QUE 3ÎATURE? XXl , 

112 (i i5). 

Questeur, quel office chez les 
Romains? XV, 146 (159); attri- 
bution de ceux de Rome ? XXI , 
286 (3o9). 

Questions diverses proposées 
au banquet èç^ sept Sages, XV, 
59 (65). Questions de lois con^ 
trarres, tirées de Y Iliade d'Ho- 
mère, XVllI, 453 (5o4). Ques- 
tions énigmatiques de boire la mer, 
et sa réponse , XV, 53 (59) ; celles 
que les anciens Grecs avoient cou^ 
tome de se proposer , 62 (68) \ 
leurs réponaes, 67 (66) ec snitf. j 
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celles que Ton propoie à l'école , 
sont d'un petit intérêt, XXII, 359 
(396). — Questions romainet , 
XXI , 243 (259) ; grecques , 352 
^384)' Questions indiscrètes et té- 
méraires, quelles réputées telles? 
XXIII , 373, Questions de dialec- 
tiques proposées aux jeunes philo- 
sophes v XIV, 223 (245). — Ques- 
tions platoniques , XIX , 255 (285). 
Questions obscures appelées énig- 
mes ^ XV, 44 (48); celles qu'on 
proposoit au sort à la fête des 
Muses, XVIII, 439 (490). Ques- 
tions naturelles d'Aristote. V. Pro- 
blèmes, Questions actives et con- 
templatives , XXI, 112 (112). 
Questions des philosophes évoqtjées 
à k nature des bétes brutes , XIV, 
ia3 (i36) 5 il faut s'abstenir dVn 
faire souvent, XIII, 171 (169) î 
quelles plaisent et (juelles déplai- 
sent? XVIIl, 65 (74) ; les faciles 
exercent «tilement les esprits , 1 1 
(12). Questions résolues proimpte- 
ment par ceux qui ont bu, 5i5 
(35 1) ; les superflues nuisent à Fins* 
truction, XIII, 186 (186). Dix 
questions en chaque livre des pro- 
pos de table de Piutarque , XVIII ^ 

64 (73). 

Queue noire ( ne goûte point 
des poissons qui ont la ) , signifi- 
cation de cette énigme , XIII , 
\ 58 (45). 

Quinter pour compter^ XIX , 

'39(39). 

QuiNTins, cinquième mois des 
Romains, XXI, 269 (277)1 ap- 
pelé juillet ^ 265 (285). 
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QuiNTUs ( T, ) , son élection 
au consulat; défait Philippe roi de 
Macédoine, XV, 36o (SgS). 

QuiNTUs etP^ETiLius , tfibuns, 
accusent Scipion devant le peuple , 

XV, 359(397). 
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QuiNTUS Metellus- V, Ms- 
tell ta. 

QuiRiNALiA , féte des foux à 
Rome, XXÏ , 525 (354). 
QuiRis. V. Mars. 
QuiRiTis, V. Jtmon, 
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3\ y ne peut être proférée par 

les langues grasses, XXI , 296 (3 1 9). 

Kace vertueuse, son avantage» 
XXIII, 194- — Bonne race re-^ 
cherchée dans les aniçnaux, igS. 

Racine, poète dramatique fran- 
çais, cité, XIV, 539 {372). — Ra- 
cine indicne de parfum. V. ^s- 
tome. Racine de chiendent. V, 
Chiendent^ Herbes, Quelles sont 
celles qui prenent racines par-tout? 
XIV, 3ri (342); propriété des 
a mères pour la giiérison des plaies , 
XXIII, i5i. Racines et plantes 
dans la lune, XXH, agi (32i). 

Hadamanthe. V. Minos. 

Rage , maladie, V. Hjdropho- 
hie. Comment elle vient aux chiens? 
observations à ce sujet , XIX, 91 
(100). 

Rais {rayons) , sont comme le 
feu fluam des jeiiXj XXI, 202 
(256). 

Raisin mûrit si Fosier fleurit, 
JCVIll, 106 (i3o)i il produit une 
laveur verte , XIX , 229 (266). 

Raison (la) doit remplacer les 



maîtres de notre enfance et nous 
guider , XIII , i Sa (i 47) j doit sur- 
monter les voluptés , 42 (27) -, les 
conseils passionnés l'embarrassent , 
2 1 4 (2 1 7) ; son empire , 1 96 ( 1 97) ; 
est de diriger les passions et d'en 
oter tout excès , 201 (204) ; ses 
combats, 209 (21a); elle est la 
forme de la vertu morale, 190 
(190); lui donner le temps de se 
faire entendre , 56o (379) \ raison 
de Dieu. V. Entendement. Elle est 
la principale partie de Tame , 192 
(192). Raison divine. V. Enien- 
dément, La raison est la loi qui 
commande aux princes , XIV, 374 
(411); die est Timage de Dîcu , 
379 (4*7) j 1^ langue en est bri- 
dée , 59 (65) ; de deux espèces , 
36 1 (396) i elle distingue Tbomme 
delà bete brute, i63 (180) ; signi- 
fiée par Prométhce, i63 (180) ; 
perfection de celle d^UIysses , 68 
(76). La seule raison apporte quel- 
que tranquillité dans le malheur, 
XVI, 2i3 (240); ce qu'elle nous 
apprend à l'égard de I4 môrt de 
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notre semblable , 360 (290) ; les 
bétes brutes n'en sont pas entiè- 
rement dépourvues , 387 (434).' — 
Les raisons sont les médecins des 
esprits malades , 308 (234) \ les 
trop piquantes sont déplacées dans 
l'homme d'état, XV, 124 (i55)\ 
celles des philosophes ont force de 
lois, XIV, 368 (404) î XX, ayS 
(317). La partie brutale de l'hom- 
me privée de raison , comment 
appelée ? XVII , 16(17)*, 
signifiée par Osiris , 291 (324). La 
raison et la passion , deux prin- 
cipes de toutes nos actions, suivant 
Platon, XVIII, 468 (522). La 
droite raison est la sagesse même , 
XiX , 87 (96) ; elle est donnée à 
l'homme seul avec la taille et la 
beauté , XXIII , 85 ; elle est com- 
mune entre lui et )es animaux, 93 ; 
paralysée par la colère , 244 ; se 
laisse corrompre par la louange 
des flatteurs, 377 î elle est préfé- 
rable aux richesses, 279 ; quand 
les hommes s'en écartent et la per- 
dent? 281* 11 est doux de vieillir 
auprès d'une raison éclairée, 282 ; 
Platon et ses sectateurs la placent 
dans la téte, XXI, 127 , 3o3 (139 , 
3i5). 

Raisonnable (animal), titre 
que Pytbagore donne à l'homme , 
XXI, 119 (121); pourquoi ainsi 
nommé? 198 (210). Le raisoVina- 
ble opposé à l'irraisonnable , XIX , 
79 (^7)- Quatre genres de nature 
raisonnable, XVII, 353 (394). 

Bameau dontétoient couronnés 
boii§ gouverneurs des républi- 
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ques, XV, 187 (306). Ce que- 
loient les rameaux isthmiques , 
XVIII , 23o (269) ; pourquoi ceux 
de palmier servoient de couronnes 
aux jeux sacrés? Sgo (434). Ra- 
meaux de supplians, XVI, ï65 

(.83). 

Ram NU s , quel bourg ? XXI , 
3(3). 

Rançon que payoient les surpris 
en adultèfe, XXIII, 191. 

Rapin (le P. ), auteur du Poème 
des Jardins, XIlî, 75 (61). 

i Rapines chassées de Lacé4é-* 
mone, XVI, 69 (76). 

RAProRTÊURs haïs ^ XV , 27S 
(3o6). 

Rapports de l'homme ei de ses 
facultés en société; comparés aux 
véteraens, Xïll, 23o (236). 

Rapt de filles divinement puni 
de mort, XVI, 519 (556).— 
Bapts de filles impunis. V. Justice, 

Rakia, quel heu en Grèce? 
XV, 25 (28). 

Rasoir connu du temps d^Ho-p 
mère, XVII, 338 (377). 

Rat de Pharaon. V. Ickneii'- 
mon, — Rats et souris ^ pourquoi 
tués par les sages de Perse ? XIV, 
173 (190) j ils mangent la mine 
d'or, 112 (124)* 

Ratiocination dépend du pré- 
sent, XIX , 37 (37). Ratiocina- 
tion ou Syllogisme 5 ses çfï'ett , 
XXI, 120 (l2ï). 

Ravissement en Candie , ce 
que c'étoit, XIII, 55 (42); celui 
de Tesprit, l'un des trois prin^ 
cipes de musique , XVIII, 4 1 (^GJ-^ 
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îe prophétique , de quelle manière 
émeut son sujet? XXII ,35i (388). 
Ravissement de filles. V. Sabines. 
— Ravissement de filles propres 
aux démons, XVlï, 362 (404); 
cause de la mort de leur père , 
XX , 103 (i r5). 

Ravisseur de femmes déchiré 
par des chiens , XXI , 345 (261). 

Raynal , l'un des rédacteurs du 
Mercure de France, cité, XXI, 

«^9 (^99)- 

Rayons (les) sont les flèches 
que le Soleil lance contre les hu- 
mains, XXIII, 146. 

RÉCOMPENSE de la vertu des an- 
cêtres continuée en la postérité ^ 
XVI, 329 (368). 

Réconciliation de Mars et de 
Vénus expliquée, XXIIl , 22 5. 

Reconnoissance ( la ) est un 
devoir, XXill, 235. 

Rectus, ami de Julius Cau- 
nus; sa mort par c|ui prédite ? 
XXIII, a82. 

Recueil de diverses preuves et 
arguraens qui enseignent que «les 
« disciplines sont récordations » , 
XIX , 3/9 (427). 

Réditte (une) est fâcheuse et 
odieuse , XIV, 63 (70). 

RÉFLEXIONS , ce que les dialec- 
ticiens ajipelent ainsi , XIX , agS 
(329). Réflexions du soleil et des 
miroirs. V. Lune. 

Réforme (la ) d'un état ne peut 
se faire en un moment, XV, iio 

(l20). 

Refroidissement , comment se 
fait? XIX, 187 (209). 
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Refuser. V. Demandeurs. 

Regard (du) naît l'amoureux 
désir, XIX , 246 (275); ses mer- 
veilleuses vertus, XVill , 248 (279). 

Regardante (la) parla fenê- 
tre , ce que c'est en Cypre , XXll , 
70 (77). 

Régi A , quel temple à Rome ? 
et cérémonies qui s'y pratiquoient , 
XXI, 53i (36r). 

Regibeur de Socrates , com- 
ment se punit de désespoir? XIII, 
5o (36)- 

RÉGIME OU DiÈte , dangers de 
ses excès, XVII, 72 (79). 

Règle doit être accommodée à 
la pierre. V. Pierre. 

RÈGNE, comment il faut le des» 
saler et le rendre doux à ses sujets? 
XV, 54 (60). 

Régner ( s'il est permis de violer 
la justice pour) , XllI, 82 (70). 

Regrets donnés au deuil V. 
DeniL 

Regulus (Attilius), consul ro- 
main , et vaillajit capitaine , XX , 
II (.3). 

Reuke, auteur cité, XV, i35 
(148), noce; XVll, 32, 55, 82, 

260 (35 ,61,91, 277) -, XVllI , 
2G4 (296); XIX, 146 (i63) i XXI, 
35 (36). 

Religieuse d'Apollon, manière 
dont elle rend ses oracles, XIV, 
91 (102) \ ne donnoit ses réponses 
qu'une fois Tannée, XXI, 357 
(389) -, pourquoi celle de Diane 
ne mange pas de surmulet? XIX, 
ïG8 (187). Religieuses vierges or- 
donnéçs pour pronoucçr Iç& xs^m 
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ponses des oracles, XVII , 417 
(467) *, celles de Bacchus repoussi'es 
par le tyran Aristotimus , XVI , 
i63 (t8i). V. Prêtresses. 

Religieux d'Apollon , comment 
sacrificient ? XVII , (47^) i 
ceux d'Isiaques tondus et véti» de 
lin 5 223 (248) ] comment liabiUés 
à leur mort? îù. (247)* Religieux , 
quelles cboses racontent ordinai- 
ment?XVllI,69 (78). V. Pmrej. 

Réugiom, son origine, XVII , 
221 (245) 5 reçue et autorisée , ne 
doit être violce , XIV, aSg (284). 
Religion et piété récompensées de 
mort. V. Cléobis et Biton. La vraie 
religion tient le milieu entre Ta- 
théisme et la superstition , XIV, 
282 (309) ; par qui enseignée aux 
^Egyptiens? XVII, aSg (265); 
répandue chez les barbares par 
Alexandre ,, 160 (i 78) ; quelle étoit 
celle d'Orpheus? XVI, 63 (70). 
Uu gouvernement peut moins se 
soutenir sans religion, qu'une ville 
sans fondement, XX, 168 (197)- 

RELir^UES des corps des vaillans 
hommes, honorées de sépultures 
publiques, XIX, 23 (a3); celles 
du roi Menander comment par- 
tagées entre toutes les villes de son 
royaume? XV, 192 (211). 

Remontrances , temps propres 
à les faire , XUI, Sig \^3?5) j ne 
doivent avoir lieu en présence de 
plusieurs personnes, 32t) (336); 
exemples, iù.; ne point les précis 
piter, 32^ i^4^)i y mêler un peu 
de louan^ es; exemple d'Homère à 
ce ?ujet, iù, (343) ; imiter, en les 
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faisant, les bons médecins, 55^ 
(353). 

Rémora ( le sucet ) , poisson , 
sa force pour arrêter les navires , 
XVIII, io5 (118). 

Rëmorùs , punition réelle, XVI, 
320 (358) et siiîç, 

Remus. V, Romuîus. 

Renard d'Esope, réponse qu'il 
reçoit de la poule , XIV, 46 (Si) ; 
son plaidoyer avec le léopard , 429 
(472)5 pourquoi ne vouloit pas 
que le hérisson lui chassât ses mou- 
ches? XV, 238 (263). Dîners ré- 
ciproques du renard et de la grue, 

XVIII, 12 (14). Prudence du re- 
nard au passage d'une rivière gélée , 

XIX, 109-110(122- 123). — Renard 
marin, comment se débarrasse de 
l'hameçon? 142 (i58). Renar- 
deau volé par un enfant laconien , 
XVI , 98 (109). — Renards et ser- 
pens amis pour combattre Taigle , 
XIX, i58 (176) i sont sujets à la 
rage comme les chiens ,91 (ï o 1) ; 
meurent d'amandes araères^ XVIII, 
47 (53). — La Renarde de Tel- 
mcsse î sa finesse, XVI , 37 1 (416). 

Renommée publique, jamais en- 
vain sensée, XVIII , 439 (489) ; 
on en acquiert une glorieuse en 
refrénan \ses concupiscences , XIII , 
57(44). 

Repas des noces, pourquoi les 
convives y étoient plus nombreux ? 
XVlii, 193(219). 

Répentance , de quoi sert aux 
hommes? XUI , 487 (522) ; elle 
est Tanse de la philosophie , 22S 
(233). 
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RÉPÉTITION , fig. de rhétorique i 
XXIIl, 35. 

RÉPLÉTioN, être en garde con- 
ti'elle , XVII , 49 (55). V. aux 
observationsjle sentiment de M. de 
Butïon à ce sujet, 442 (491) ; elle 
cause des maladies morbi(i(jues, 66 
(73); XVm , 421 (469); ses 
symptômes, XVII , 66 (yS); n'est 
pas plus à craindre que Tinanition , 
XVIII, i83 (208); celle de vin 
affoibIitlW,XVlI, 12 (i5). 

RÉPOND ( « qui ) paye " ; (c rien 
re de trop », quelles sentences? XIV, 
86 (96). 

RÉPONDRE (ne jamais) sans 
avoir pensé, XIV, 92 (io3). 

RÉPONSE à une demande faite à 
un autre, ne doit pas être antici- 
pée, XIV, 89 (100); il est odieux 
de répondre à des questions qui ne 
nous sont pas adressées , 91 (loi). 
— Réponses aux interrogatoires , 
de trois sortes , exemples , 92 (104) . 
Réponse en trois lettres, [ib,). 
Belles réponses d'Agesilas et de 
Themistocles à des demandes in- 
justes , XIII, 482 (5i5). 

Repos (le) exempt de tout en- 
nui , ne s'achète pas à prix d'ar- 
gent, XIV, ro2 (114); Tun des 
cinq principes de Platon , XIX , 
49 (5 1 ) ; est une belle chose, X VI ^ 
43 (48) ; l'assaisonnement du tra- 
vail, XHI, 40 (32)-, de la con- 
temijâation, 402 (427). Traité du 
Rèpns de l'esprU ,411 (437). Re- 
pos cherché hors de leur pays par 
les philosophes, XIV, 3a5 (55;) ; 
est le souverain bien de l'homme , 
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365 (401) i le partage des morts, 
XXI, 143 (147); loué par Epi- 
cure, XX, 2 58 (3oo). 

Repréhension de Tami , quelle 
doit être? XIII , 307 (322) \ il faut 
profiter de celles des philosophes , 
180 (179); exemples à suivre en 
celles des brigues d'état, XV, i5i 
(166) ; celles des choses laides, pins 
à craindre que les dangers, XIII, 
122 (11 5). 

REPftENn ( qui ) autrui doit être 
de mœurs irréprochables, XIII, 
324 (340) ; XIV, 189 (209); com- 
ment il faut le faire ?XII1, 63, 181 
(5i, 180); il faut souffrir d'être 
repris, 182 (181). 

RÉPUBLIQUE (sentences des sept 
Sages sur le gouvernement de la) , 
XV, 65 (72) j pourquoi elle ne doit 
changerde gouverneur? 238 (282). 
Une république foible ne peut 
proposer pour conduite, les ex- 
ploits (p*elle a fait dans ses jours 
de gloire, 164 (180). Quelles 
sont les républiques bien policées? 

XIV, 567 (4o3). 
RÉPUTATION malaisée à acqué- 
rir ; comment doit être entretenue? 

XV, 224 (248) ; i quelle maladie 
sujette? XXIII , 279; de quelle 
manière s'acquiert ? XVI , 21 
(24) j en quoi consiste celle des 
hommes d'état. V. Gou\>€rneurs. 
Une meilleure réputation empire 
l'autorité de celui qui en est débouté^ 
XV, i33 (146); celle qu'acquiè- 
rent les constructeurs de théâtres , 
les donneurs de festins , est de peu 
de durée, 199 (219). 
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HiîQUETE incivile et déraison- 
nable, doit être rejeiée sans ai- 
greur, XV, 145(159). 

RÉSINE bonifie et conserve le 
vin , XVIII , 228 (267) 5 allumée 
servoit à encenser et purifier Tair; 
efjPet de son odeur sur les sens , 
XVIl , 329 (367) ; offerte au soleil 
levant, par les AEgyptiens, 295 
(528) ; elle est son ouvrage , 332 

Hespiration (de la) , comment 
elle a lieu dans les petits enfans? 
XXI , 308 (220) ; elle est excitée 
par Fair extérieur , XXIH , g5 *, la 
prophétique comment expliquée? 
XVII , 408 (456). 

Résurrection signifiée par la 
fable desTytans, XVII, 16^(17). 
— Resurrecuons de Baccbus chan- 
tées par les poètes, XIX, 42 (44)* 

liETANA , chambrière , sauve 
Rome ; féce instituée en son hon- 
neur, XX, 94 (ïo6). 

RÉTENTION non reçue par les 
Académiques ; quelle doctrine? 

XX, i56 (i83). 

R E T R E s , lois de Lycurgue , 
XVlI , 19 (21) , note. Réponses, 
en prose , qui lui furent données 
pour le gouvernement de la chose 
publique, XXII, 343 (378). 

Rets et Pans. V. Chasseurs* 
Comment certains animaux s'en 
débarrassent ? XIX , 25o (280) ; 
par quels inventés? V. Araignée, 
• — Rets de pécheurs. V. Hiver. 

RÉVÉLATIONS des choses futures 
transmises par des démons , XVU y 
258 (287). 
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Revenans , il est ridicule d'y 
croire, XIII, 370 (4i3). 

RÊVES (des), XIV, 240 (sGS). 

RÉVÉRENCE due premièrement 
aux dieux , secondement aux pa- 
rens , XIV, 9 (10) ; combien puis- 
sante? xviii, 370 (412). 

RÉVOLTE de Milet, décrite par 
Thucydides; son époque, XIV, 
93 (io5). 

Révolutions (cinq), et huit 
sphères. V. "Planètes, — Révolu- 
tiens , quand ont-elles lieu ? XX III , 
167. 

Reximachus, Tégeate, histoire 
de ses fils ; ruse de l'un d'eux , XX , 
83 (93). 

Rhadamante , quel séjour il 
habite? XXm, i5o. 

Rhea , son commerce avec Sa- 
turne et Mercuïe -, est maudite par 
le Soleil, XVII, 237 (263); elle 
enfanta cinq dieux , suivant les 
^Egyptiens, 399(446). Que signi- 
fie Apollon engendré par Isis et 
Osiris encore dans son sein? 297 
(33 1) ; le quarré exprime sa puis- 
sance, 264 (293)- 

Rhège ( Re^io ) , patrie du 
poëte Ibycus, XIV, 82 (91). 

Rhésus , fils de Caîus Maximus -, 
tue méchamment son frère Simi- 
!ius dans une partie de chasse , 
XX, gi (102). 

Rhétoriciens , argumen- 
tent par conjectures et vraisem- 
blances , XVIII, 093 (438); il 
leur est permis de défendre des 
mauvaises proportions , XX , 7 
(9).— Un rhétoricien se doit «tre 



432 R H 

placé à Coté d'iin rhétoricien, dans 
un festin, XVIII, 27 (3o). 

Rhétorique ( la ) est Part de 
bien dire, XX, 3of (34^) i ses 
premières institutions mises en lu- 
mière par Antiphon, XXI, 4 (5); 
l'un des trois génies d'arts libé- 
raux ; ses espèces , XVIII , 462 
(5 1 5) ; elle rend les choses grandes 
petites, et les petites grandes, sui- 
vant Isocrates , XXI, 38(39). 

Rhia , quel sacrifice chez les Lo- 
cn'ens? XV, 94 (io3). 

Rhion, deux promontoires de 
ce nom dans la Grèce , sur le golfe 
de Cris&a ; leur situation , XV, 94 
(102), note. 

Rhodes , île de la mer Egée ; 
patrie d'Epigèn^s, XXIII, 2o3. 

Rhooiens , ce qui leur arrive , 
sous Tempire de Domitien, XV, 
170 (187); leurs superfluités ridi- 
culisées par Stratonicus, XI V^ 108 
(121) ; mortification qu'ils font 
éprouver à un grammairi-en, XVIII, 

439 (489)- 

Rhodon y pourquoi la rose ainsi 
appelée? XVJII, 129(147). 

Rhodope (Monte Argentaro) , 
montagne de la Thrace, XXII, 
388 (428). 

Rhythme ou Cadence, demeu- 
roit toujours uniforme, XXII, 162 
(178) , note; dissertation à ce su- 
jet , 428 (469) et suiv. Rhythmes 
philantrophc et thématique^ par 
quels poute» cultivés? 174 (190), 
note -y Vonhicn^ de combien de 
tenaps composé? 494 (53i) i au- 
«un ne porte avec soi la force de 
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la parfaite convenance , 209 (saS), 
Dissertation savante de M. Burette 
sur le rhythme de ranciéne musi- 
que , 481 (5 18) et suiif. Le rhyth- 
me et le chant excitent Tame abat- 
tue , et trop tendue , la relâchent , 
XXIIl, II 3. 

Rhythmique (à quoi se réduit 
la science ) ? XXII, 211 (229) , 
note, 

Rhythmopée , en quoi consîs- 
toit cet art, XXII, 172 (189), 
note, 

Ricard (Tabbé) , traducteur des 
OEums morales de Plutarque , 
XVII, 48 {SZ),nute, 

Riches, comment réputés par 
les Uatteurs ? XllI , 279 (290) ; eu 
sont carressés , 60 ( 48 ) ; il est 
malaisé de leur donner des lois , 

XIV, 371 (408) i souffrent autant 
que les pauvres , Xlîl ,416 (442- 
443) ; pourquoi participent plus du 
feu qu'eux ? XIX , 179 (200) ; sont 
réputés heureux, 5o4 (SSa); ceux 
sans héritiers, plus courtisés que 
les autres, XIV, i38 (i53)i en 
honorant les gens de lettres, ils 
s'honorent eux-mêmes, XV, 19 
(22) ; pourquoi ont-ils plus de pré- 
tentions aux emplois ? XXHI, 180. 
Tous ne peuvent pas être riches , 

XV, 146 (iGo). Pourquoi plusieurs 
riches Romains consacroient la dî- 
me de leurs biens à Hercules ? 
XXI, t58 (176). 

Richesse (la) est un don de 
la fortune, Xlil , loi (92); une 
chose précieuse , mais souvent le 
partage des mùchans , 35 (19) ; est 
iiicerraine 
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XIV, 2o5 (226)-, aveugle, 119 
(ï32) ; elle rouille et ronge Famé, 
254 (378) ; est un hôte dange- 
reux sans la vertu , suivant Sapbo , 
XXIII , 173 ; prend l'accessible et 
rinaccessible , XllI, gi (Hi) ; ne 
délivre de Favarice , XIV, 102 
(ii5)i comparée à un médecin 
qui aggraveroit la maladie plutôt 
que de la guérir, io3 (ib.)* En 
quoi inférieure à la pauvreté? 346 
(38o). Différence entre la richesse 
réelle et la vaine superduité. 117 
{i3o) ; celle des avares ressem- 
ble aux banquets offerts aux 
morts ^ XXIII , 277 ; et celle em- 
ployée à Tentretien des flatteurs est 
bientôt dévorée, iù. Richesse de 
Tantale, quelle? XIV^ 385 (423) ; 
de Midas est- elle plus noble que 
la pauvreté d'Aristides ? XXIH , 
i84' Richesse déifiée par Oro- 
rnazes, XVII, 287-288 (32o). — 
Traité contre les richesses , tiré de 
.Stobée, XXIII, 238; leur posses- 
sion n^empéche pas de désirer , 
ib, ; n'en point user ou en abuser , 
deux vices qui leur sont relatifs ^ 
XIV, Il 5- 116 (128) î sont répu- 
tées dons de Dieu, XXIII, 106 j 
bornées par la nature, XJII, 194 
(t43) ; de quel usage elles lui 
•ont? XIV, 116(129); comment 
rendues agréables ? XIII , 23 1 
(237) ; inutiles sans la vertu , 147 
(141); elles assujettissent , 278 
(289); ne rendent point l'homme 
heureux, XIV, 102 (ïi4) ; com- 
ment doivent être coi^idérées ? 
Tome XXF^ 
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XXIII , 233 ; donner plutôt des ver- 
tus que des richesses à ses enfans ; 
elfes sont la source des vices pour 
l'insensé , ib,\ il en use mal , XX, 
3o5 (353) ; elles sont données 
par les bons démons , XVIII, 258 
( 287 ) ; quelles attachées à des 
cordes? XVI, lot (112); com- 
ment celles des débauchés con- 
sommées? XXIII, 278; en user 
sans raison est aussi dangereux que 
de monter un cheval sans frein , 
280 ; ce n'est pas par elles quo 
I%omnie doit être estimé, ib. En 
quoi consistoient les richesses des 
anciens Romains? XXI, a85 (3o7)-, 
celles du Capitole, combien gran- 
des? XVH, 146 (i6i). 

Ridicule dans la manière de 
vivre , comment on sVn couvre? 
XVJI, 47 (53). 

FiEN DE TROP, quel préccptc ? 
XIX, 3i, 39 (3i, 140). V. /îe- 
pond, 

RiGEDANÉ , comment ce mot si- 
gnifié parles poètes? XIII , 96 (86). 

RiGULus , Fameux lutteur; caùss 
de sa mort , XVO , 62 {S>f). 

Rire (le), quelles parties du 
corps Texcitent? XIV, 423 (466); 
XVII, 58 (64); il vient à ceux 
qui ont assez bu , XVllI , 119 
(ï35) ; défendu à ceux qui vi- 
vent chastement, a58 (290); but 
de Texciter par quelque» épisodes , 
XXIII, i55. Celui des Epicurien» 
est servile et dissolu, XX, 173 
(2o3) — Ris Sardonien des athées , 
quel? XIV, 273 (299). 
RïSfiES.V. Moqueries ei Brocard* 
Ee 
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Rites sacrés de Bacchus et de 
Junon, distincts, XXllI, 221. 

Rivière (dans une) il ne faut 
pisser, XX, 296 (543). Les ri- 
vières n*a voient point de rives an- 
dènement, XVllI , 5 (6). V. Mer 
et Eau. — Rivières bridantes, V. 
Enfers, Rivière d'HeracIitus change 
la nature de toutes choses , XVI , 
332 (372) ; celle de pleurs appelée 
Cocycusy 45y (524); celles de feu 
opposées l'une à l'autre , XX , 226 
(264) ; de l'autre monde, où ha- 
hitenC les bons et les mécbans , 

XVII, 37 (4.-43)- 

Robe d'un homme de cœur. V. 
Javeline, Si nous voulons vivre 
•n liberté , il faut nous vêtir de 
robes de gros draps, XiV^ 342 
(376) ; longue robe des Perses. V. 
Ttmique. Robes rouges , pourquoi 
plus prdpres à la guerre ? XYI ,116 
(12g). Robes blanches V. Deuil, 
Robes de pourpre. V, Pourpre, 
Robes noires. V. Athénien, Pour- 
quoi les robes simples portées, à 
Rome , par ceux qui briguoient la 
magistrature 7 XXI , 291 (3 14)* 
Les robes et left couleurs sont trom- 
peuses , 2G9 (^89). Robes de fem- 
mes pourquoi ordonnées aux hom- 
mes par les Lycieris pour le deuil ? 
XVI > 244 (275). Robes traînantes 
et richesses trop considérables em- 
barrassent également, XXIII , 2S0. 

Roche de Thésée , originaire- 
ment appelée Y Autel de Jupiter 
Sthénien , XX H , 1 98 (216) ; com- 
ment l'homme donne contre une 
haute roche? XV, 187 (306). Ro- 



R O 

cbe sur laquelle s'assît première- 
ment la Sibylle, XXII, 326 (359). 

Rochefoucauld (duc de la), 
considère la curiosité sous deux 
rapports principaux , XIII , 383 
(402) , 720^; ses maximes sur l'a-* 
mour de soi-même, 244 (25i)j 
son dire sur la fortune , XÏV, iSg 
( 1 76) i une de ses maximes , XVIII, 

Rocher du Corbeau. V. Cor- 
: beau. Celui où Saturne est endor* 
mi , XXII , 298 (329). Formation 
des rochers , suivant Empedocles. 
V. Pierre ; cause de leur stérilité, 
XIX, 182 (302). Rochers appelés 
Planètes, XV, 74 (81)-, 407 (449), 
observ» 

RoDOPis , courtisane de Corin- 
the ; sa dédicace d'obélisques de 
fer, XXII, 335 (369). 

Roi (quel est le devoir d'un 
bon ) , XVI , 39 (43) ; il n'est pas 
heureux , s'il n'est vercpeux , XIII , 
36 (20) ; il faut qu'il soit par-tout 
bénin , sans se faire mépriser, XVI, 
69 (66) ; doit souffrir patiemment 
d'être blAmé, pour bien faire, XV, 
3o3 (334) ; il a toujours l'avantage 
sur son inférieur , quand il se cour- 
rouce, XXIII, 118; pour lui re- 
moiltrer il faut user de paroles de 
soie , XV , 274 (3o2). Un roi , 
pour avoir fait l'aumône, perdit 
son royaume et la vie, XXI, 36 1 
(394). Le roi de Perse appelé le 
grand roi, XIV, 416 (458). V. 
Perse, Pourquoi celui des sacriHce»- 
' n'occupoit aucune magistrature à 
Rome? XXI , 3oa (326-327). Le 
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roi d'un festin. V. Maître* — Celui 
des dieux. V. Milichius, — Des 
abeilles. V, Abeilles. Roi repré- 
aenté par une feuille de figuier , 
XVII, 27a (5o2). Comment cha- 
cun peut être roil XI11, 334 (341). 
— Quel esi le propre ofïice des rois? 
XVII, 3Co (402); ils doivent ac- 
quérir la majesté par le bon sens 
et la vaillance, XVI, 26 (29); la 
raison doit toujours les accompa- 
gner, XIV, 374 (411)» ^^^^ 
ministres des dieux , pour pourvoir 
au salut des hommes , ib. (412) \ 
les images de la divinité , 3/5 
(41 3). Dieu haït ei punit ceux qui 
imitent sa puissance; favorise ceux 
qui imitent sa clémence et sa bonté , 
iL Ils font fleurir les arts et les 
sciences , quand ils les aiment , 
XV, Il (12) ; en honorant les phi- 
losophes et les gens de lettres , ils 
s'honorent eux-mêmes, 19(22); 
ils doivent user des bons et abuser 
les méchans , 290 (3 1 9} j ce qu^il 
y a de plus beau en eux se montre 
au dehors ; danger de vouloir pé- 
nétrer leurs secrets, XllI , 585- 
386 (411); comment appelés et 
déifiés par les Oatceurs? 272, 279 
(283 , 290) *, sont nommés révé- 
rends et vénérables par les an- 
ciens, XIV, 377 (4ï5); enfans 
de Jupiter par Homère , XV, 1 19 
(i3o)', ils deviennent meilleurs 
par les guerres et les expéditions 
militaires, 244 (269) ; la vieillesse 
ne les fait pas renoncer au trône, 
3^7 (262) j sont rendus vénérables 
par la muse CalHope, \ 19 (i3o) ; 
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s'ils doivent accomplir leurs pro- 
messes, XVI, 4 (4:^) ; ce qu*Epi- 
cure corneille à céux qui sont ama- 
teurs des sciences , XV, 427 (479). 
Rois usurpant des noms de dieux , 
leur renommée s'en va en fumée , 
XVII , 255 (283)* Les sages sont 
seuls rois» suivant les Stoïciens, 
XX, 338 (591).— liois de Sparte, 
pourquoi se levoient de leurs 
chaires devant les éphores ? XVI , 
36 (40} î XV, 175 (192) j ceux 
de Cumes, comment leur conduite 
examinée ? XXI , 353 (385) ; pour- 
quoi ceux de Lydie portoient la 
cognée sacrée? 3go (428). Roii 
d'AEgypte, de quels ordres élus ? 
XVII, 23i (257) j serment qu'ils 
exigeoient des juges en les instal- 
lant, XV, 275 (3o3). Un roi d^Ar- 
gos élu par une aigle. V* AE^on. 
Pauvre jardinier fait roi de Papho* 
par Alexandre. V. Alynomus. — 
Sentences des sept Sages sur le 
bonheur des rois , 56 (62). V. 
Prince. — Les poutres de rois \ 
explication de cette dévise , XIV, 
3 (3). 

Roitelet , petit oiseau , garde 
soigneux du crocodile; son his- 
toire, XIX, ï56 (174). Celui 
d'Esope porté au ciel sur les épaules 
de Taigle, XV, 09 (i52). 

Romain (un) , sa réponse â ceux 
qui le tans oient d'avoir répudié 
sa femme, XV, i3 (i5) ; autre 
taisant «on secret. V. Marij Se- 
cret. La vertu et la fortune ont ri- 
valisé pour Tempire romain , XVIJ, 
114 (ï25). Pourquoi des Romains 
E e 2 
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se marioient? XIV, ia5 (i39); le : 
mariage défendu entre parens? V. 
Mariage. Les maris prévenoient 
leurs femmes au retour d'un voyage 
lointain. V. Mari, lis secroyoient 
i ssus des Troyens, XXJ,322 (36 1) ; 
leurs anciens noms , 285 (007) *, 
ravirent leurs premières femmes, 
324 (353)*,sont sancti fiés. V.iVwm a. 
En (fuoi consistoieut les marques 
distinctives des seigneurs? XV, i63 
(180) -, ne trouvant rien de repré- 
hensible en Scipion , le blâment 
de trop dormir, ii5 (laS) ; et 
Pompée > de se gratter la tête d'un 
doigt , ib* \ ils ne croient pas aux 
sermens de Carbon, 117 (128); 
leur langage plus expressif que celui 
desGrecs,XVllI,4o2 (448);n'usent 
point d'articles , XIX, 290 (SaS); 
comment écrivoient leur premier 
nom ? X^l , 338 (368) ; pourquoi 
adoroient les dieux , la téte cou- 
verte , et honoroient les hommes , 
découverte? 262 (270); ils com- 
œandoient aux hommes, et les 
femmes aux Romains, XV, 365 
(404). Leur fortune rapide , 
XVI 1 , iSg (i53)*, énumération 
de leurs conquêtes , 140 (i54) ; 
jusqu où setendoient leurs limites? 
V. Borne, La justice étoit celle de 
leur empire, XV, 385 (427)-, 
passés en Asie , leur réponse aux 
ambassadeurs d'Anliochus , 35<) 
(397) -, comment sauvés? V. P. De- 
vins f Camilùis et Oies. Quels 
Bomains défendent la vertu contre 
la foriune? XV, 119(131) ^ils furent 
45 aas sans guene, i34 (147); 
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conquirent tout pour tout détruire f 
XV 11, 161 (179)» note; sont dé- 
faits. V. Pyrrhus ^ Allia et Cim^ 
bres^ 143(167). Traité de leur 
fortune^ 114 (i25); nombre d© 
leurs combattans, 149 (164); ils 
ne vouîoient vaincre par trahison^ 
mais par la vertu, XV, 364 (391)» 
Carnage affreux d'Arméniens, et 
perte d'un petit nombre des leurs, 
582 (323). Comment perdent et 
gagnent la victoire, XX, 72 (81) ; 
paient à Hercules la dîme de leurs 
biens. V. Riches. Ils accaUent les 
Gaulois» V. Betana* Avertis 5oa 
ans avant d'une guerre contre 
toutes les nations , XXII , 33o 
(364) ; celle contre Philippe an- 
noncée par un oracle , 329 (363) j 
ils subjuguent les Carthaginois, 33a 
(564) î ^^"^ manière d'affranchir 
les esclaves, XVI , 5oo (336); leur» 
guerres contr'eux. V. Esclaves, 
Des Romains esclaves , rachetés 
par les Grecs, XV, 56o (398). — • 
Les Romaines fondent un temple. 
V. Carmenta et Mc-re. Comment 
célébroient leur féte de Matutal 
XIV, 53 (59). V. leiicothea. Elle» 
ne mettoient la main â la cuisine. 
V. Mari. Donnent leurs joyaux. 
V. Dames. Pourquoi baisoient 
leurs parens sur la bouche? XXi , 
248 ( 2G5 ). V. Les demandes 
romaines, 243 (259) et suiç. 

RoMA NUS (Papirius) ayant 
rendu mère sa sœur Cannulia se 
tue, XX, 93 (io5). • 

Rome , Troyenne , ses vertueux 
faits, XVI, i56 (i5t). — /(o/ne, 
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ville , cérémonies pratiquées à sa 
fondation, XXI, 270 (290); de 
quels hommes peuplée? XVII, i33 
(146). Origine et fortune de son 
empire, XXI, 540 (Syi) ; son ac- 
croissement, XVII, 1Z2 (146); la 
fortune y fixe son séjour. V. For- 
tune. Rome devient îe trône im- 
périal de toute la terre, XIV, 5i5 
(346) ; heureuse par la naissance 
de Scipion , 29 (32) ; ne pou voit 
tomber tant qu'il seroit debout, 
XV, 377 (418) ; elle ne fut restée 
ville v sa splendeur. V. Camillus. 
Abondoit en banquets , jeux et 
spectacles, XIX, 90 (99); quel 
jour prise par les Gaulois ? XVU , 
147 (162) ; XXI, 265 (285). Pour- 
quoi ses murailles sacrées ? V, Por- 
tes. Pourf[uoi défendu de nommer 
son dieu tutélaire? XXI, 3oo (324) î 
elle fut toujours sujette au feu , 290 
(3,3). 

RoMULus , fils de Mars , élevé 
parmi des bergers \ sa fortuae , 
XXIII , 168 i événemens de sa 
conception et de sa mort , XVII , 
128 (i4i)j XX, 96 (108). Ro- 
mulus et Remus , furent alaités par 
une louve. V. Loiwe. Nom de la 
femme qui l'éleva , XXI , 378 
(298). La Fortune veille sur son 
enfance, et Rome naissante em- 
bellie par Téclat de sa vertu , XVII , 
i3i (144)» Pourquoi tue son frère 
Remus? XXI, 270 (290)', il fait 
commencer l'année par le mois 
de mars , 259 (278). Pourquoi 
ne met point de bornes à son 
pays? 266 (275); associe Tatius 
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à son trône, 289 (3 12); chercha 
à inspirer du respect pour la reli- 
gion; déclare les murs de Rome 
sacrés y 270 (290), 

Ronce appelée chien de bois, 
V. Chien, 

Rond (le) , la plus parfaite 
des figures , XXI, 127 (129). 

Rondelle {bouclier) , pourquoi 
marquée d'une mouche ? XVI , 9^ 
(iio). Autre richement ornée, 
attire les reproches de Scipion , 
XV, 376 (416), 

Rondeur , dimention de cette 
figure, XIX, 269 (5oi). 

RoQUAUï PHYciDBs. V. Tange 
de mer. 

Rose ou Rodon , sa propriété , 

XVIII, 129 (147)- Les roses de- 
viennent meilleures. V. Oignon, 
Elles empêchent Tivresse etlesdou- 
ïeurs de têtes, 127 (i45); jetée? 
jadis aux victorieux des jeux sacrés , 
391 (4^^)' Les chapeaux de roses 
destinés aux muses, iz5 (142). 

Roseau , qualité et nature de sa 
tige, XIV, 216 (338) i l'odorant 
décrit par Mine, XVII, 33 1 (369) ; 
plante palustre, dépérit sans pluie, 

XIX, 225 (i5i). — Roseaux ou 
Cannes destinées à fabriquer des 
flûtes*, temps où on les coupoit, 

XXII, 479(5.7). 

RosEE , fille de Jupiter et do la 
lune ; ce qu'elle est , XIX , 247 
(277) i XXII, 292 (322); elle 
tombe plus abondamment à la 
pleine lune, XVIII, 166 (189); 
rend Therbe plus appétissante aux 
moutons , 167 (212) *, celle des ar- 
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bres et autres plantes , engendre fa 
gale, XIX , 23 T (259). 

Rossignol plumé , pourquoi ap- 
pelé une voixl XVI, q4 (104) j 
oiseau qui enseigna à Esope à par- 
ler tant de langues , 386 (433) ; 
XV, 7» (85) j son cbant admira- 
blement imité par un homme, 338 
(373) ; XVI , 30 (22). — Rossi- 
gnols apprenent à chanter à leurs 
petits, XIX, 127 (141) ; sont nour- 
ris pour l'agrément, XX, 293 
(540) -, ont été les inventeurs de 
k musique. V. Musique, 

Roturier , vices qu'on leur im- 
pute , XXIII, 187. 

RouGnuR. V. Couleurs et Caton 
t ancien. Dès que la rougeur aban- 
donne la superficie du corps, la 
pâleur lui succède , XXIII , <)8, 

Rouille , comment empêchée 
et ôtée ? XXII, 3i7 (349). Son 
action sur le fer, comparée à la 
passion sur l'envieux, XXIII , 279. 

Rousseau (J. B.) , vers de 
ce poète, XVII , 14 , as (i5 , 
34) I «ofc — X X Botisseau, son 
ode à M. d'Usfié, XVll, 468 
( 5ï 5 ). — Hùmmes rousseaux , 
poiirtjuoi haïs et outragés par les 
jŒgyptiens? XVlI , a63 (293); 
sont réputés méchans , 265 (294). 

Route , il est aussi dangereux 
de s'en écarter que de la vérité , 
XXlll , 276. 

R o X A N £ , fille d'Oxiathres , 
épouse Alexandre le grand , XVII , 
174 , 193 (194, 2i5). — Roxane, 
fille de Cordyus, violée par Medus, 
XXU, 403 (444). 
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RoxaneS , satrape de Perse , père 
deGauran, XXII, 410 (453). 

Royaumes, comment se peu-i- 
vent bien conserver ? XVI , 34 t 
52 (38, 58); souvent renversés 
par les flatteurs, Xïll, 247 (253). 
Royaumes subjugués par les Ro- 
mains; combien muabies et in- 
constans , XVll , 1 40 (i 54) ec suit/. 

Rot AU TÉ , la plus parfaite es- 
pèce de gouvernement ; n'existe 
point sans soucis, XV, 237 (261); 
égale Phomme à Dieu , XIII , 220 
(224)-, Alexandre vouloit que sa 
sœur en jouit un peu -, sa conduite 
désapprouvée par Plutarque , XV, 
179 (197). La royauté absolue étoii 
le gouvernement des Perses , XX , 
107 (128). Royautés traînées par 
la Fortune y XVll , 120 (i52). V. 
Monarchie et Gouvernement. 

RuBicoN (Pissacelion) , rivière 
d'Italie , XV, 394 (436). 

Rue ( la ) , plante amère ; elle 
s^adoucîi: croissant sous un figuier, 
XVll! , 367 (298-299) y le remède 
des belétes , quand elles ont mangé 
des serpens, XIX, i5o (i45) ', ap- 
pelée Pcganon ; est l'ennemie des 
femmes enceintes, XVllI ^ ia6 

(i44)- 

Ru M A. V. Mammelles, 
Rumina, déesse révérée à Ro- 
me ; comment les femmes lui sa^ 
crifîoiem? XXI, 298 (322). 

Ruminaus , figuier sauvage , 
pourquoi ainsi appelé? XVll, 129 

(.43}. 

Ruses des poissons. V. Poissons. 
RuSTicus Arulenus, misa mort 
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par ordre de Domitien , XUÏ , 4o5 
(43 1) î ce que Plutarque rapporte 
à son sujet , 406 (432). 

RusTius, fils de Lucîus Imber 
( Thymùris ) , pourquoi tué par 
gon beau-frére ? XX, 90 (ici). 

RuTiLius, riche Romain^ son 
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dire à Musonîus ; courte répome 
de ce philosophe , XIV, 347 (38i). 

Rymetal'ces , roi de Thrace ; 
reproche qu^Auguste lui fait de sa 
trahison, XV, 396 (439), 

Rythine, ouvrage d'ApoIlodo- 
rus , XXI, 388 {426). 



Sabbats des Juifs religieusement 
observes , XIV, 37a (298) ; céré- 
monies quHIs observoient dans les 
fêtes du Jeiine , des Paçiilons et de 
I^ûccAm j,XVin,2io-3ii (238-239). 

Sabbes , lieux de la Grèce où les 
suppôts de Baccbus sont ainsi ap- 
pelés, XVIII, 212 (240). 

Sabines , à quelles fêtes enlevées 
a Romp ? XXI , 274 1 323 , 340 
(295, 35i, 371). 

Sabinus. V. JuHus, 

Sablons sans eaux. V, Gedrosie. 

Saburha , rue de Renie, XXI, 
S3i (36ï). 

Sagadas d'Argos , poëte lyrique 
et élégiaque ; ses prix remportés ' 
aux jeux pythiques, XX 11 , 104 , 
166 (ii5, 182); témoignage de 
Pindare sur son genre de compo- 
sition; joue le premier à Delphes, < 
un air de flûte nommé Fythique ; ' 
son tombeau à Argos du temps de 
Pausanîas, ih. 

Sacré, signification de ce mot. 
y. Poisson, — Sacre , espèce de 



petit vautour, XïX , ï34 (149)- 
— Sacre. V, Amiochtis. 

Sacrée , nom d^une rue 
Rome, XXI, 33t (36i). 

SACRincATEUR , cc que lui ré- 
pondit un Laconîen, XVI, 107 
(1 19). — Sacrificateurs y quels doi- 
vent être ? XVIII , 224 (249). V. 
Prêtres, 

Sacrifice, le plus agréable 
aux dieux. V, Opinion. Sacrifice 
où le prêtre est vêtu en femme. 
V. Prêtre, Antre à Tamour, XXII , 
9 (7) V antre de la Phocide à Hyam- ^ 
polis, XVI, i37 (i5i). Sacrifice 
appelé le banissement de la faim^ 
XVIII, 289 (324); quel venue 
d'Isisl XVII, 292 (325); aucre 
à Bubrostis. V. ce nom. Sacrifice 
nommé la Néleïde , XVI , ï 70 
(190); motif de celui de Pytba- 
gore, XVIII, 38o (424). Quel jour 
de la lune se faîsoit celui au soleil? 
XVII, 295 (328). Sacrifices sans 
effusion de vin, XllI, 379 (400)* 
Sacrifices des AEnianiens. V, Fier- 
Ee 4 



* 
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re. Nuptial, de salut, funérailles 
et deuil. V. Leucothea. Quand se 
font ceux k Apollon et à Minerve? 
XXI, 372 {407); aw£re aux nym- 
phes Spbragitiènes , pour la vic- 
toire, ordonne par l'oracle, XVIII, 
60 (67) ; autre des Athéniens ap- 
pelé Metagitnia , XIV, 309 (3 40). 
Sacrifice â Hercules. V. Hercules. 
De purification. V. Charilla^ Ora- 
cle. Sacrifice secret fait à Bacchus , 
dans le temple d'Apollon, XVII, 
27 1 (3oi) -, annuel d'une fille pour 
assoupir la peste, XX , 99 (in) ; 
d'un père par sa fille. V. Père, Les 
rois avec les prêtres faisoient jadis 
les principaux sacrifices , XXI , 
5o2 (337) *, dans quelles circons- 
tances on en faisoit de secrets aux 
dieux? 589 (427)*, aux nymphes 
avant les nôces, XIX, 6i (65). 
Sacrifices de sobriété, V. Nepha~ 
lia. De chiens. V. Genita et Chien. 
Eu quel état il faut aller aux sacri- 
fices? XX, 295 (342). Autres pour 
évoquer les amesdes morts, XVI, 
s32, 5 19 (260, 357); aux tré- 
passés, 25o (278). V. Orocle.Voni 
appaiser les ame» , XVI , 337 
(377) ; autres du trou de Tro- 
phonius, V. Oracle. Mêlés de 
deuil , XVII , 249 (277) *, faits aux 
portions, XVIII, 116 Sa- 
crifices de bœufs. V. Mars, Com- 
meiit ceux de bœufs roux faits? 
XVII , 265 (294) ; quels voilés et 
gignificatifs? 257 (285) ; de petites 
dépenses, XV, 76, 268 (85, 295). 
V, Lycurgue. De dévots. V. De- 
f'ofj. Les publics ne doivent pas 
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être commis à des méchans ,XXI, 
û88 (3io)-, à la bonne fortune, 
XVIll, 164 (175) j ceux envoyé* 
des Hyperborées en Delos , XXII , 
1 1 1 (i23) ; autres faits au son des 
hautbois. V. Hautbois et Finies. 
Chants en usage à ceux de la mère 
des dieux, XXII, ii5 (127); à 
la déesse Rumina , XXI, 298 (322). 
Le silence y est recommandé. V. 
Pjthagore. Négligés par les Epi- 
curiens , XX, 127 (i5i) ; ceux 
des Grecs renversés par Hérodote, 
14 (16); d'expiation, XV, i65 
(182); d'orge aux dieux et aux 
diables. V. Orge. Nocturne , XXI, 
3S2 (418) ; tristes, V. Fêtes et 
Chair. Sans musique , XVI , 450 
(5o5). Sacrifices avant les semailles, 
XX, i5o (176); aux muses. V. 
Pjthagore et Muse. Autres à Ju- 
iion. V. Junon. Autres de Vénus 
dans la mer. V. Vénus. De Bac- 
chus, nommh Nyctelia y XVll?, 
2i3 (241). Chiens immolés à tous 
les sacrifices de purification. V. 
Chien, Sacrifices institués par l'o- 
racle pythique, XX, 141 (167); 
répandus par Alexandre, XVII, 
160 (178). Sacrifices de loo hom- 
mes, V. Hommes. Autres pour 
iisurper la tyrannie , XVI , 322 
(36i)i ceux d'enfans â Saturne, 
abolis par Gelon , XV, 277 (5o5) ; 
de Gaulois et Tartares , XIV, 279 
(3o6). Les sacrifices d'hommes ne 
sont agréables à aucuns dieux, 
XVII, 36i (4^3). Divers sacrifices 
abolis par les Epicuriens. V. Fèie. 
Cornaient les premiers Sàciilk^a 
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d'animaux furent faits 7 XVIII , 
412 (459). Roi des sacrifices, ce 
qui lui étoit interdit, XXI, 3o2 
(326) ; ceux chargés de les faire , 
appelés Critologosy 354 (^87). 

Sacrilège découvert par l'in- 
continence de la langue, XIV, 
8= (9,). 

Sacy, traducteur des Lettres de 
rJine, cité, XVII, 445 (494). 

Safran, plante mêlée avec la 
bysse , XVII , 409 (468) ; sa fleur 
provoque au sommeil , XVIII , 1^7 
(■45). 

Sagaris, fleuve, origine de ses 
noms , XXII, SSg (428). 

Sage (le) seul est bon capi- 
taine. V. Capitaine. Ce quUl doit 
être suivant les Stoïciens, Xlll , 
437 (466); XIV, 27 (3o)5 XX, 
342 (396) i rien ne lui est étran- 
ger , 374 (3i8); impassibilité du 
sagr des Stoïciens comparé à la 
dureté du diamant, 261 (292)-, 
ses progrès dans la vertu , 290 
(337) ; comment il considère les 
paons et rossignols? 393 (34o) ; 
ses besoins, 362 (420) ; il fait tou- 
jours le bien, XIII , 107 (98) ; est 
tempérant, 208 (art); ne ment 
jamais, i3i (124) j ne commet 
jamais d^injustice , ib. ( 12^ ) ; 
aimé de Pallas , 126 (119); n'est 
pas exempt d'envie , 328 (345); 
heureux sajis richesses, XX, 341 
( 396 ) ; semblable au roi des 
abeilles, il est toujours en autorité, 
XIII, 420 (447); XV, 162 (178); 
comment assiste aux i'estins? 41 
(46) ; il lire avantage de ses ennc- 
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mis, XÏV, 183(201); s'arme de 
patience , 3o4 (335) ; la sagesse ne 
lui vient pas en un instant, 21 r 
(232). Sa cojiduite égale dans la 
bonne et mauvaise fortune, XVI, 
310 (237); XXIII, 280. La mo- 
dération est le trésor du sage , 
XVII , io5 ( ï 16). — Les sages 
de la Grèce allèrent en AEgypte , 
233 (259) ; ils ont puisés leurs 
maximes dans Homère, XXllI, 
117; parloient rondement , XIV, 
85 (95) ; étoient au nombre de 
sept , 4 (4) i a voient un E^i de 
bois à Delphes, XIX, 33' (32) ; 
ceux de P^rse appelés Magi , 172 
(192) ; ils tirent leur principal éclat 
de la vertu , Xlll, to4 (95).; leur 
grande prééminence, XX, 338 
(391) ; peu sont ensevelis dans leur 
pays, XIV, 523 (354); leurs dits 
ressemblent à des rivières coulan- 
tes, XXII , 36o (397) ; avoient tou- 
jours quelcpies oracles des dieux. V^ 
Oracles. Sages anciens a[)pelés So- 
phistes ; leur nombre , XIX , Sa 
(3i) ; XX, 14 (16) ; tous leurs 
actes procèdent de la vertu , XVII , 
173 (193). Sages par la barbe. V. 
Barbe, Se rejouissoient des biens 
passés, 442 (47^) i s'entr'aidoient, 
XX , 364 (422) ) supportoient avec 
patience les occurrences de la vie , 
XIX, 377 (425) ; ce qu'ils doivent 
demander aux dieux. V. Prière. 
Déplorent les misères de Thomme, 
V. Misère. Plaire au peuple est dé- 
plaire aux sages. V, Peuple. Quel , 
temple leur est toujours ouvert ? 
XiV, 341 (375) i ont continuelle- 
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ment à lutter contre les passions , 
XIII , 4 12 (439) ; fables qu'ils 
débitent sur les dieux, XVII, 288 
(Sao). Les sept sages , XV, (40) ; 
leurs opinions sur le meilleur gou- 
vemenient,65 (72). Sages par va- 
nité, quels ainsi traités? XX, 172 
(203). Manière de vivre des nages 
d'AEgypte , XVIIl , 409 (456) ; 
leur doctrine , ib. Les Indiens ne 
se rcputent sages et heureux , que 
leur ame ne soit séparée de leur 
corps par le feu, XIV, 390 (4^7)* 
Les sages fuient les voluptés super- i 
/lues , comme contraires à la na- 
ture, XVII, 106 (117). 

Sages-femmes, leurs soins à la 
naissance des enfans, XXI, 225 

Sagesse ( la ) , en quoi con- 
siste, suivant J.J. Rousseau? XVII, 
113(125), nou; mise au-dessus de 
la beauté, XXIIl , 106; s'acquiert 
dans les dangers. V. Dangers. Elle 
est de plusieurs sortes, XIV, 167 
(184); ses organes, 163 (179); 
comment signifiée par Homère? 
XVII , 295 (326) ; n'a aucun tem- 
ple , 125, i36 (i55, 149). Sa- 
gesse qui fait parler tant de lan- 
gues, XV, 78 (85). Savoir se taire 
à pnopos, est sagesse, XIII, 5i 
(38) ; elle doit diriger les pas- 
sions , non les détruire , XVII , 
468 (5i5). 

Saint-Evremon0 , sa lettre au 
comte d'Olonne eiilé, XVll, 53 
(59) , noie. 

Saint-Ussans, ses vers sur la 
santé, XVII, 76(84). 
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Saïs (Sa) y ancicne ville d'AE- 
gypte dans le Delta , possédoit une 
image de Pallas réputée Isis , XVII, 

232 (258). 

Saison du printemps, XVII . 
369 (298). Proportions des saisons 
d'après les Chaldéens, XIX, 35o 
(394); celles de Tannée limitées 
par le soleil , a8o (5 14)* 

Salaikes , de deux sortes. V. 
Cofre, 

SALABiiNE (Colouri)f île cé- 
lèbre par la victoire de Thémisto- 
cles, XIV, i36 (i5o)î XX, 5/ 
(64) ; féte célébrée à son sujets 3i , 
54 (21, 61). — Salamine (Coj- 
tanza)^ ville de l'île de Cyprej 
patrie d'Homère , suivant quelques 
auteurs , XXIII , 1 5. — Salami- 
niène, V. Paralos* 

Salées (choses) lavées dans de 
la saumure , deviennent plus dou- 
ces. V. Chair et Poisson. Ceux 
qui ont mal au cœur sur mer , de- 
mandent des salures y XV , 117 

(.=7). 

Sali A violée, cause la mort de 
son père , XX , io3 ( 1 16). 

Salle des Corinthiens. V. Co- 
rinthiens. 

Sallier (l'abbé) , ses notes sur 
le Tr. de la Fortune, XIV, i5g 
(176), note, 

Salmatique. V. Hannibah 

Sal-nitre. V. ScL 

Saluer ( les enfans doivent ) 
volontiers, XIII, 48 (35) ; coutume 
de baiser en saluant. V, Baiser» 

Salut, sa féte appelée Soteria^ 
XXIÎ, i\z (45Î5). 
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SAI.UTATIOK et Appellation 
d'Apollon, quelle? XIX, 5i (54). 

Sambaulas ( amours de ), quelle 
plaisanterie? XVIII , (83). 

Sambïcus (souITrir plus de 
maux que), proç, XXI , Sgi 
(429) ; comment puni ? V. j^ris- 
tarchium, 

Samiadas et EuMotPïDAS , leur 
caractère violent et coléreux , ins- 
pire de la crainte, XX , 1 83 (21 5), 

Samiens, ce que les Spartiates 
répondent à leurs ambassadeurs , 
XVr, 72(101); sont vaincus par 
Périclés, XIX, 24 (24) > pourquoi 
permettent de détrousser les pas- 
eans? XXI, 396 (435); nom de 
leur salle , 397 (456) ; lieu où les 
Amazones furent défaites par Bac- 
chus , 395 (434), — Samiermes , 
par qui garantie» de leur Inxure? 

Samius ou Samus encourt la 
disgrâce de Philippe, XIV, 261 
(270). 

8amnit£s, gagnent et perdent 
la victoire sur les Romains. Y. Ckiiè- 
dints. Sont vaincus. V. Marias 
le goulu, 

Samos, ville et lie deiTArchi- 
pel, XXI, 395 (434); patrie de 
Pytbagore, n8 (119); Junon y 
avoit une statue , XXlII , 226. 

Samothrace ( Samothraki ) , 
île, XVII, 197 (320). 

San a , ville de Thrace , prise 
par trahison par les Chalcidiens et 
Andriens, XXI, 576 (412). 

San ADON , traducteur de» poésies 
d'Horace , distingue deux sortes de 
dithyrambes, XXII, 457 (497). 
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Sang, contribue à la généra- 
tion, XVIII , 93 (106); ce qui 
l'engendre , XXIH , 147 ; il nourrit 
le corps ; sa trop grande abondance 
ou sa corruption produit les ma- 
ladies, ib,\ est la principale force 
et vertu du corps, XVIII, 433 
(482) ; inOuence de sa chaleur sur 
les passions, suivant Tâge , XIII , 
222 (227). Le sang nW pas la 
propre nourriture de Thomme , 
XVI , 583 (43o) ; ni la substance 
de IW, XIV, 334 (366). 

Sanglier, son impétuosité re- 
doutable , XX III , 68. — Sangliers j 
pourquoi appelés Chlonnes , pat 
Homère? 246 (276) ; égui sent leurs 
défenses pour combattre, XIX, 101 
(112). Pourquoi leurs larmes dou- 
ces?XVII, 3i6 (352). V. Larmes, 
Sont poursuivis par Hercules , 204 
(228). V. Adonis, Saint-Evre- 
mont loue le sanglier , mais défend 
d'en manger sans faim, 55 (59)- 

Sante, ses règles et préceptes^ 
XVII , 43 (48); elle esc redevable 
à la médecine de sa conservation, 
45 (5o) ; il faut se garder du froid 
des extrémités, 4^ (^0 î préférer 
les méu simples, 47 (62); con- 
duite â tenir dans les maladies, iù. 
Conseils salutaires de Socrates pour 
la conserver, 53 (59) ; de Voltaire , 
en vers, 5j (63). Une santé ferme 
et constante est le fruit de quel- 
ques privations, 448 (497).. La 
santé est une sauce divine; elle 
rend toutes les viandes délicieuses, 
62 (69); conservée par un irop 
grand régime^ est une ennuyeuse 
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maladie, suivant la Rocbefôucauld, 
XVH , 72 (80). Tant précieuse 
santé ^ apprendre à te conserver 
par autrni\ vers de Saint-ITssans, 
et de Maroi à ce sujet , 76 (84) *, 
trois cboses essentielles à son en- 
tretien, 77 (85). Les femmes n- 
ches doivent » pour la plupart , leur 
santé au mouvement de leur voi- 
ture, 80 (8S). Avantages et incon- 
véniens des bains pour la santé, 83 
(92). V. La description des bains 
^*^êyptcy parSavary,463 (5oo)-, 
en quelle considération prise par 
les anciens, dans leurs cérémonies 
religieuses? 328 (367); les par- 
fums et bonnes odeurs ne lui sont 
pas moins profitables , qu'agréa- 
bles, 33o (3G8) ; les feux en usent 
mal. V. Fotix, La santé détruite 
par la paresse. V. Oisi\^eté* Potage 
de santé, quel préférable, suivant 
Saint-Evremond ? 108 (1 19) et 
sniu. î pour l'entretenir^ suivre le 
précepte de Fontenelles, 1 1 1 (lari). 
Ce Traité se réduit à trois points 
principaux, quels? ti2 (i23). La 
santé est une cbose précieuse , mais 
variable, XUI , 35 (19); estimée 
la seule vertu. V. A ris ton péripa- 
téticien. Si elle est utile selon na- 
ture, 220 (224) ; sans elle les ver- 
tus ne servent de rien , ib, (226) ; 
elle rend toutes cboses agréables, 
4»7 (444)» sa définition; sans elle 
tous les biens sont inutiles, XIV, 
6 (6-7) ; un de ses préceptes est 
de fuir les lieux mal sains , 421 
(463) ; autre d'Hippocrates , de 
diminuer l'extrême embonpoint, 
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'408 (457). La santé n'apporte, 
suivant les Stoïciens, aucun ac- 
croissement à la félicité, XX , 349 
(405). De la santé , maladie et 
vieillesse , XXI , 284 (aSo). La 
santé est une proportionnée tem- 
pérature de toutes les qualités, 235 
{ib.) ; se perd par l'inégalité , ib, ; 
quelles choses lui sont utiles ou 
nuisibles? XXIII , 144 ; Diane 
préside à celles des femmes , 146 ; 
elle se conserve par l'exercice du 
corps, 1 49 ; ce que peut sur elle une 
heureuse température de Tair, ib.\ 
mise au nombre des biens, 198. 

Saône ou l'Arar , rivière de 
France; origine de son prémier 
nom, XXII, 378 (4i6)> 

Saosis , reine de Biblus. V. jis- 
tarte, 

Sapience aimée des rois , le» 
peuples seront heureux, XIH, 2 
(viij) ; ce qu'elle est , selon Amyot, 
3 (iï) ; le bon Job , 4 {ib,) ; sa 
voix doit continuellement se faire 
entendre aux oreilles des princes , 
5 (xj) î appelée la discipline des 
rois y 17 (xxiij) ; comment définie? 
XXl , m (m); est la droite 
raison. V. Raison, Gît dans l'en- 
tendement, XUI , 202 (204) ; dif- 
fère de la prudence , aoo (202) ; 
ne s'acquiert pas dans un ihstant. 
V. Sage. Diffère aussi de la for- 
tune. V, Fortune. Son auteur , 
XVII, 22a (247); déifiée, 288 
(32o) î la vraie concerne Dieu , 
XIX, 259 (289). Que doit vouer 
celui qui en fait profession? Xlli, 
378 (4on) ; ne pas la mesurer au 
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€ordeau persien, V. Caîlimachus. 
Pourquoi celle de rhomme placée 
dans la main? V. Anaxagoras* 
Sapience des prêtres d'AEgypte, 

XVII, 23 1 (267); des AEgyp- 
tiens, sous paroles énigmaticjues , 
23a (268) ; non profanée. V. 
.^Œgyptiens, Uaimer est signe 
d'une ame philosophique, XVII, 
171 (190). Hommes d'une sapience 
austère et nue ^ quels? 172 (192)-, 
celle d'Euripides, XIX, 16 
Ecole de sapience. V, Ecole, Sa- 
pience des bêtes envers leurs pe- 
tits, XIV, 126 (140)-, des Grecs, 
XIX, 162 (169). 

Sapin, Cypkès et Genievues, 
sont odorans, XVII, Sâg (368). 
Le sapin seul entretient le Feu éter- 
nel de Delphes, XIX, 3ï (3o) j 
est un arbre résineux; où il croît? 

XVIII, i3i (149). V. Pi/z. 
Sappho ou Sapho de Mitylène, 

son époque , et sâ lettre en vers â 
une dame opulente, XV, 3i (56); 
fsa description de la sensibilité , 
XIV, 232 (255) ; ce qu'elle dit delà 
colère , XIII , 352 (371) ; de la 
vertu unie à la richesse , XXIII , 
173; d*une jeune fille, XXII, 17 
(16) ; elle allège son amour par la 
plaisante voix des Muses, Sj (62) ; 
exprime par une chanson la vive 
émotion qu'elle éprouve â la vue 
de son amie , ib. Sa vie par divers 
auteurs , et ses poésies, j 1 79 ( J 96) ; 
sa réponse à la déclaration d'amour 
d'Alcée, 471 (5q9); grâces de ses 
ver», et plaisir que cause leur lec- 
tuxê, XXII , 322 (355) ; comparés 
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à ceux d'Anacréon , XVI, i33 
(148). On lui attribue l'invention 
du mode mixoljdien, XXII, na 
(.34). 

Sapkaooras. V, Byzantin, 

Sarapts , dieu , est la puissance 
ordonnée sur les vents, XVII , 5o5 
(340) ; son nom commun à Plu- 
ton , 260 (289) ; à Osiris et à Bac- 
chus, 261 (290) ; absurdités de 
Philarchus et autres écrivains sur 
Sarapis , 262 (291) ; étymologie 
et signification de ce nom , ib, 
263 (292). 

Sarcasme, fig. de rhétorique, 
XXIII , 56. 

Sardanapalus, dut sa puissance 
à la Fortune, XVII, i53 (170) ; 
sa mollesse parmi ses concubines , 
186 (207) ; inscription de son tom- 
beau , ib, V. Pourpre. 

Sardianiens (à vendre les), 
origine de ce cri chez les Romains, 
XXI, 294 (3i8). 

Sardis (San) y ville capitale de 
la Lydie, XXI, 296 (3i8); ses 
habitans en guerre avec ceux de 
Smyrne ; condition qu'ils leurs 
imposent; sont vaincus par eux, 
XX, 94 (io5). La prise de Sardis 
racontée , pàr Hérodote , d'une 
manière défavorable aux Grecs, 
24 (27-28). 

Sardoine (pieye qui ressemble 
à une) ; sa vertu , ^11 , 4o3 (445). 

Sardonien (ris). V. Rire. 

S A RISSE , herbe ; sa forme et sa 
propriété, XXII, 382 (422). 

Sarmens de vignes. V. Médi-- 
camens. 
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Saroniquë (golfe) , entre TAr- 
golide et l'Attique , XX 11 , 368 
(406), noie. 

Sarpedon , son dire à Glaucus, 
XXIH, 120, noce; sa mort fut 
suivie d*un combat , 80 par quel 
moyen rappelé à la vie? i5o. 

Satellites de la noblesse , quels 
vice» ainsi appelé*? XXIII, 187. 

S ATiBARz A NE, chambellan d^Ar- 
taxerxès Longue-main j généro- 
sité de ce prince envers lui , XV, 
273 (3oo-3oi)* 

Satiété dans les voluptés, ce 
qu'elle est pour Tame , XX 111 , 272 ; 
celle de vin et de chair. V. Réplétion. 

Saturnales, ïèie^en l'honneur 
de Saturne ; en quel mois célébrées 
à Rome? XXI, 277 (298). 

Saturne, réputé dieu sauter-^ 
rain et père de la vérité , par les 
Romains, XXI, 254 (272) ; au- 
teur et consers>ateur de leur féli- 
cité, 286 (5o8) i sous ce dieu 
régnoit l'âge doré , et la justice 
parmi les humains , 255 , 285 
(272 , 307) ; pourquoi représenté 
tenant une faulx? ib. Comment 
passa en Italie ? aS4 (3o6) ; il eut 
(juatre fils de la fille d'un laboureur; 
leur enseigna à planter la vigne et à 
faire le vin-, les premiers effets de 
celte liqueur , causent leur mort , 
XX , 78 (87-88). Saturne les trana- 
forrne en étoiles, appelées les Van- 
dan geurs , 79 {ib.)\ ses actions 
abominables chantées par les poè- 
tes , XVII, 256 (285); de son 
commerce avec Rhea naquit Osi- 
riô. V. Pamjle, Pére de Jupiter , 
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Neptune et Plulon , qui parta- 
gent son empire, XXIII, 74 ; pris 
pour Anubis, XVII, 284 (3 16) ; 
comment allégorisé par les Grecs 7 
266 (296) ; il s'enfuit , après avoir 
tué les princes des Solymiens , 
374 (417). Sa larme est la mer. 
V. Pythagoriciens. Fable de Sa- 
turne endormi, et détenu priso- 
nier par Jupiter; gardé par le 
géant Brîareus , XXII , 296 , 298 
(326 , 329) ; des oiseaux lui ap- 
portent de Tambrosie, ib. ; il songe 
tout ce que Jupiter propense ^ 299 
(33o). Son nom donné à Thyver , 
XVll , 3i4 (35i). Pourcpaoi les 
ambassadeurs se faîsoient inscrire 
dans son temple , â Rome ? XXI , 
286 (3o8) ; les Romains lui sacri- 
Hoient la téte découverte ? 254 
(272) ; et les Carthaginois lui im- 
moloient jadis leurs enfans? XIV, 
280 (3o6). — Saturne^ planète, 
appelée Phœnon et Njcturus , 
XXII , 297 (327-328) ; son rang; 
XXI, î59 (i65); sa révolution, 
169 (176). 

Saturnien ou Cronie (mont) , 
origîne de ces noms, XXII, 401 
(443). 

Saturnin, ami de Plutarque , 
qui lui dédie son Traité contre 
Colotes, XX, ii3 (i35). 

Satvre (un) admonéta Mi- 
nerve de ne point jouer de la 
flûte, pourquoi? XIH , 35o (368). 
^utre, voulant embrasser le feu , 
retenu par Promethée , XIV, i83 
(302). Satyres de Chemmis. V, 
Osiris. 
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Satyrion, nom donne aux 
herbes qui provoquent la luiure , 
XVII, 6i (67). 

Satyaus , orateur, pourquoi ses 
amis lui bouchèrent les oreilles? 
XIII, 359 (379), — Satyrus^ 
joueur de comédies, XIV, 419 
(461) ; son opinion sur la mort 
de Démoithènes, XXI, 63 (66). 

Savans de la Grèce vont en 
AEgypte pour s'entretenir avec les 
prêtres du pays , XVII , 233 (269) ; 
en quoi différent des ignorans, 
après cette vie? XXI, 196 (ao6). 
Pourquoi Dionysius le jeune en- 
tretenoit plusieurs savans ? XV , 
282 (3 II). 

Savoir (le), est nécessaire à 
tous les hommes , XVIII , 4^0 
(5 12)', la chose la plus désirable, 
XVI ,417 (468) -, la seule qualité 
divine et immortelle en noua , XIII, 
35, i3o (19 , 124) ; est un sémi- 
naire d'amitié , XIV, 363 (398) ; 
combien utile ? XXII , 95 (io5) ; 
accompagné de la vertu , est la 
vraie félicité de l'homme , XllI , 
56 (20). Sans savoir, la richesse est 
grossière, 89 (78). Beaucoup de 
savoir engendre beaucoup de dou- 
tes , suivant Aristote , XVllI , 427 
(477) j fait aussi trop parler, XllI , 
595 (419). Epaminondas savoit 
beaucoup, mais parloit peu, 167 
(.52). 

Savary, auteur d'un ouvrage 
sur FAEgypte, XVII, 55 (61); sa 
description de« bains de ce pays , 
452 (5oo) , ohsêfv, 

Sauce , quelle la meilleure , suî- 
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vant Evenus ? XIII, 249 (255) \ 
XIX, 290 (325). Sauces syriaques 
et arabiques , quelles? XVII , 1 1 
(12); sont délicatesses vaines. V. 
Pâtisserie et Intempérans, 

Saveur», leurs différences d'otj 
procèdent? XXl, 233 (248); dis- 
tinguées parla langue, 204 (21 5); 
toutes engendrées de quelques frui rs, 
excepté la salée, XIX, 229 (aSo) ; 
elle fait partie de la saveur amère, 
suivant Homère, 23 1 (26a); Plu- 
tarque en compte huit ; Pline en 
trouve treize \ Martinius neuf, 229 
(25o), note. Pourquoi les vieilles 
gens aiment les saveurs piquantes? 
XVIII , 48 (54). 

Saumaise, auteur cité, XXI , 
3o (3i), note. 

Savon est abstersif, XVII, 98 

(.08). 

Saut MVEi LES, ont plusieurs 
pieds*, d'où naissent ? XVllI , 90 
(i 02) i engendrées de corps morts , 
rongèrent tous les bleds , 92 (104) ; 
leurs œufs servent d'aliment aux 
alouettes, XVII, 32 1 (358). 

Sauveur, nom usurpé par des 
tyrans, XVII, 193 (21 5). 

ScAMANDRB, fiIs de Deimâchus 
et de Glaucia *, eut trois filles ho- 
norées sous le nom de PnceiUs , 
XXI, 388 (425). — Scamandre, 
fleuve de la Troade, d^où prend 
ce nom ? appelé auparavant JCan— 
thus, XXII, 390 (43o)« 

ScAMMONRE , luc fésineux qui 
découle de la racine d'une plante 
rampante d'Asie j est un violenC 
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purgatif, XVII, 98 (108) , note; 
XIlI,3i5(33o). 

Se ARES , comment ces poissons 
s'entre- secourent qiiand il y en 
a de pris dans les filets? XIX, 143 
('59)- 

ScAURUS (AEmyîius), d'une 
Tiaissance obscure, fait prince du 
sénat, X Vif, 10^1 ( j 33) ; pourquoi 
emprisoné par ies tribuns? XXI , 
292 (3 16); sa générosité envers 
son ennemi Domitius, XIV, 201 
(222). 

ScEDASUs de Leuctres , XIX , 
63 (68) ; ses filles violées et assas- 
sinées par deux Spartiarcà à qui il 
avoit donné Thospitalîté , 64 (69) ; 
son chien lui indique où étoient 
les corps de ses filles , ib. ; n'ayant 
pu obtenir des Spartiates , la pu- 
nition des coupables, se donne la 
mort , 66 (71); est vengé par la 
bataille de Leuctres, 67 (72}. 

Sceptre sur lequel jl y a un 
œil peint ; ce qu'il représente , 
XVII , 293 (326). 

ScEvoLA, ce qu'il dit en mon- 
trant sa main brûlante, XVll, 119 
(i3i). V. Mncius, 

ScHOENiON , airs de flûtes in- 
ventés par Clonas, XXli , 161 
('77)- 

SCHOL ASTIQUES , Icur vio HC dîf- 

féi-e en rien de celle des volup- 
luL'ux , XX j 269 (3oo). 

Science (la) est la vraie subs- 
tance de la félicité \ son utilité , 
XXU , 98 (io5) ; comment se par- 
fait àmh l'ame? XIX , 355 (377)5 
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sa matière est l'entendement Ae 
l'homme, XVII, 3o3 (336); les 
livres sont ses vrais outils, XIII, 
43 (28). La science divine , com-» 
ment engendrée? 202 (204) ; Ta- 
inonreiise non inventée par les 
hommes , XIX , 269 (289) ; celle 
d'un gouverneur, quelle doit être? 
XV, 1 18 (129). — Sciences y d'où 
procèdent? XXI, 1 19 (120) ; sont 
Fun des cinq genres de bien , XIX , 
5o (52); leur beauté, XIV, 119 
(i32) ; appelées Muses , XXU , 36 
(39) V enseignées par les ouvrages 
des philosophes, XIV, 325 (357); 
se prouvent par raison et démons- 
tration , XV, 28 (32-33) î con- 
servées par la mémoire^ XIH, 47 
(35-34); dans quel ordre doivent 
être apprises? XX , 264 (3o6- 
(507) ; ne peuvent nous être otées , 
XIII, 45o (480). Les sciences li- 
bérales réduites à trois genres , 
XVIll, 461 (514); elles détour- 
nent les fen>me6 d'exercices peu 
convenables, XV, 29 (33) ; ce qui 
lenr est contraire pour les appren- 
dre, XIII, 43 (29); demandent 
de l'habitude , sur-tout la politique , 
XV, ii^G (271) j sont les anses d© 
la philosophie. V. Mathérnaiiipœs. 
Bannies de Sparte , XV[ , 75 (84) ; 
honorées par Alexandre, XVII, 
180 (201). V. Ans. ^Science 
harmonique. V. Harmonie, 

Sci LLOKTE, endroit ainsi appela 
en Elide. V. Xénophon, 

SCIMBRATES et MyTHMS, tuéS 

par leur neveu, V. Septimius Mar- 
celliis* 

SctPioîi 
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SciPîON t ancien^ quel emploi 
faisoit de son loisir? XV, 356 
(3g4); trait de sa continence; sa 
confiance dans ses soldats; sa di- 
gnité en traitant avec les Cartha- 
ginois , 35/ {/^. 396) ; ce qu'il dit 
aux ambassadeurs d'Antiochu^ ; sa 
fermeté à l'égard des questeurs; sa 
réponse noble à leur accusation , 
359 (397). — SciPiON le jeune , sur- 
nommé l'Africain , fils de Paul- 
Emile , et arriére Hls du précédent , 
XIV, 36i (Sg/) î élevé par son 
mérite au consulat} avant l*âge re- 
quis, XV, i5:i (144) ; suivoit tou- 
jours les conseils de Caius Laelius, 
a63-a64) (291) ; ses envieux lui 
attribuent ses succès, ï36 (149) î 
il purge le camp des Romains de 
toute dissolution, (41-^)» est 
accusé de trop dormir, 1 15 f 1^5) ; 

XIV, 583 (420) ; loué par Metel- 
lus , 29 (32) ; pourquoi blâmé ? 
172 (190) ; sagement admonété 
par Appius Cladius , XV , i5i 
(i65); comment il diminue l'en- 
vie? 167 (172)» se louant, com- 
bien agréable aux Romains? XIV, 
401 (44 ï) ; surnommé Numantin ; 
il élève fjn temple à la vertu , XVII , 
123 (i35)j détniit Carthage; ne 
prend rien pour lui des richesses 
quil y trouve, XIV, i56 (176), 

XV, 370 (409) i son attention à se 
faire des amis ; ce que Caton tan.' 
cien dit de lui , ib, {ib, 4 r o) ; Sci- 
pion rejette le conseil de Polybius , 
Après la prise de Carthage, 371 
(ib) ; sesapophthegmej , 572 (4 1 1) 
0t suiç, V. son arc. XXIV, SgS» 

Tome XXr. 
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— Scipion^ surnommé Nasica ^ 
sa réponse à ceux qui disoient que 
Rome ïi*avoit plus rien à craindre 
de ses ennemis, XIV, 187 (207) ; 
jugé par le sénat, ïe plus vertueux 
des Romains , iL note; conseille i 
Paul-Emiîe de livrer bataille k 
Perseus ; réponse de ce général , 
XV, 364 (4o2).^Lucius Scipion , 
frère de Scipiort- Tancien, capi- 
taine sous Paul-Emile, XV, 36a 
(400). 

SciRAPiDAS , Lacédémonien , 
pourquoi condamé à l'amende par 
leséphores? XVI, 117 (i3o). 

ScoLiA , chansons de table; leur 
origine, XVIII, 14 (1 5); inventées 
par Terpandre, XXII, 124? 200 
(i58 , 218). 

ScoLOPiDE, poisson, où s'en- 
gendre ? propriété d'une pierre qui 
se trouve dans sa téte , XXII, 378 
(417)- 

ScHOPAs , Thessalien , sa réponse 
A quelqu'un qui lui demandoit une 
partie de ses meubles :$upernus , 
XIV, 117 (i3o). 

Scorpions , mangés par les coqs, 
XX , 3i6 (555), — Scorpion de 
mer {la Scurpêne) y XIX, 145 
(.6.). 

SooTius. V. Pliuon, 

ScYLLA , gouffre. V. Andro- 
cydes. 

ScYLURus , roî des Tartares ; 
emblème d'union qu'il propose à 
ses en fans, XIV, 87 (^5). V, Frères, 

ScYRos (Skiro) j lie où les 
Athéniens font le premier iaùj/w 
rage ^açréj XV, 25 (28J. 

Ff 



45o S E 

ScYTHA , comment tiré de cap- 
tivité par Agesilas son ami î XVi , 

i5(.7). 

ScvTHES, pourquoi crèvent les 
yeux à leurs esclaves? Xllï, 241 
(247); leur coutume en buvant, 
XVII, 91 (100) ; sont défaits par 
Alexandre , 202 (226) -, il leur en- 
leigne à ensevelir les morts , et à 
ne plus les manger, iSg (177). 
Scythes, V. Nomades. 

ScYTHiE, aujourd'hui la Mos- 
conâj XIV, 256 (260); patrie du 
sage Bion, ib. note. 

ScYTiNus , poète ; ses vers sur 
lâlyre d^ApoIIon,XXn, 358 (373). 

Sebène , ville d^AEgypte , XVII , 

252 (258). 

Sécheresse nuisible aui arbres, 
XIX, 233 (249). 

Secret , les babillards ne peu- 
vent pas lé garder, XIV, 64 (7 1) ; 
le confier à un autre, c'est se dé- 
fier de soi-même , 71 (79) j un se- 
cret confié, n'en n*e&t plus un, 73 
(80) ; secret dévoilé empêche que 
la conspiration contre Dionysius 
n'ait lieu, XV, 281 (3o9). Seciet 
cacheté sur les lèvres. V. Alexan^ 
dre. Un barbier crucifié. V, Bar- 
bier. — Secrets éventés causent des 
grandes ruines, XIV, 65 (72) ; 
causes secrètes, pourquoi censées 
révélées par les enfans? XVII , 24 1 
(268) ; celles des sacrifices ne doi- 
vent fêtre, XXi, 334 (363), II 
est d'une profonde sagesse de gar- 
der le silence sur les hauts secrets , 
XIV, 6 i (68). Secrets bien gardés, 
V. Cedims Metellus. Ne pas cher- 
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c>ier A pénétrer ceux des princes f 

XIII , 387 (41 1) î il est pénible de 
découvrir ses maux secrets, 392 
(416); divers exemples à suivre 
pour les taire, XIV, 64 (71) 
suw.\ avec quelle fidélité on doit 
garder ceux quon nous confie? 
XH! , 62 (38) ; haine vouée à ceux 
qui cherchent a les pénétrer, XV, 
278 (5o6). Secrets non gardés res- 
semblent aux vipères, XIV, 76 
(85) ; il faut rechercher les secrets 
de la nature. V. Curiosité. 

Sécrétai N , grand joueur de dé». 
V. Hercules. 

Sédition à Delphes, sa cause , 
XV, 2o3 (224). Grande sédition, 
V. Adultère. Loi contre ceux qui 
dans une sédition, ne se joignoienc 
â l'une des parties , XVi , 3oo 
(356); XIX, 98 (io8). Sédition 
appaisée par la lyre de Thaleras , 

XIV, 367 (4o3) ; par quel moyen 
on peut fuir relie d'une républi- 
que? 3i5 (346). La signification 
des mots change dans les sédi- 
tions , XIII , 270 (280) ; elles dé- 
peuplèrent la Grèce, XVII , 349 
(389) ; suscitées par la violence des 
démons, 36 1 (4o3). Comment on 
se jette en séditions civiles ? 59 
(66) i moyens de les réprimer , 

XV, ,81 (.99). 
ScELLEURs, quels prétrcs en 

AEgypte? XVII, 265 (295). 

Seiche (la), poisson, com- 
ment échappe aux pécheurs? en 
quoi elle imite les dieux? son his- 
toire merveilleuse, XIX, 1 46 ( 1 63) j 
effet de sa liqueur dans une lampe. 
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ih. Les seiches rendent une lic^ueur 
noire, XVI, 352 (SgS). 

Seigneurie (de la), XX, io5 
(1:26). Seigneuries ruinées par les 
Ùatteurs, Xlll, 247 (253). 

Seinniî , filet de pécheur , XiV, 
(299)- 

Seis TKE , cresse relie d'étain des 
fiacrilices d'isis , XVII , 5 06 (342). 

Seius, terme de jurisprudence, 
XXI , 273 (293). 

Seize religieuses de Bacchus, 
XVI, iGS (i83). 

Sel est gras , XVIII , 55 (62) ; 
soji éloge et ses qualités, 202 (229) ; 
appelé ^ écume de Typhon , XVI ï , 
267 (297) \ il étoit détendu d'ea 
manger à table , ib. Sel et vinaigre 
donnés aux cuisiniers par les La- 
cédémonîens, 71 (7S) ; réputé di* 
pin par Homère ; Jes prêtres d'isis 
n*en faisoient duc un usage , et l'a- 
voient en horreur > 
(289) ; pourquoi les vaisseaux qui 
en sont chargés, produisent une 
infinité de souris? 261 (293); est 
surnommé la grâce ^ 3o3 (339) » 
il aide à la génération , 260 (a^jz). 
w Après le sel et le cumiji» , pro^* 
nS-j (^^9)» Platon l'estime sacré 
et saifiL ; ceux qui veulent vivre 
chastement s'en abstiennent , 258, 
409 (290 , 456) ; pourquoi donïié 
aux brebis? V. Brebis et Moutons* 
Observations intéressantes sur son 
utilité ; qui fut le premier , â 
Rome, qui établit des salines 1 
XIX, 398 (446).— iS«/-/it£rfi, son 
utilité pour la teinture en écarlatte , 
XVIJ, 409 (458). 
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SfiLEKE , herbe j sa T enu cujitr© 
les serpens, XXII, 398 (440). 

SizLENAEB, montagne V. ^pœ," 
santé. 

Seleucie , ville de Mésopota- 
mie, fondée par Ale^eandre, XVII, 
161 (179). 

Seleucus , surnommé CalUni- 
CHS , vaincu par les Galates ; puni^ 
de mort l'indiscrétion d'un pay- 
san , XIV, 77 (85) -, passe pour 
mort; ce qui en arriva, 42 (46); 
XV, 3ii (543). V. Amiochns 
r^perner. Les flatteurs rappellen t 
capitaine des cléphans, 19B (218); 
il eut son fils couronné ro« , de son 
vivant, XVII , 201 (224). — iSff- 
ieucus le mathématicien, croit la 
terre mobile, XXI, 186 (196); le 
monde infini^ i5o (i55). 

S^nNQN, plante d'acbe d*or. V. 
Ache. 

Selinuntb, ville de Sicile i hau- 
teur de ses tours, et épitaphe d'une 
sépulture, XVI ^ 38 (43). 

Seunuwtium, premier nom de 
k montagne d'Apaesante , XXU , 
400 (441). 

Semailles. V. Blcs ^ Semences 
et Sacrifices, 

Semblable ( chaque chose se 
réjouit de son) , Xllî, 126 (lao). 
Chacun se plait avec soji sembla- 
ble, 255 (262). 

ScMEti , mère de Bacchus* V. 
Bacchus* Fut enlevée au ciel. V, 
Herdide, 

Semence ( la ) est le principe df 
tout ce qui respire; son humidité,. 
XXI ^ 1 15 (i j 5) ; sa substance \ û 
F f a 



4^2 s E 

elle est érni?e par les dens sentes , 
21 5 (227) etsttU', \ le sixième sen- 
timent, 20S (220} T la plus pré- 
cieuse de toutes nos humeurs; di- 
gression à ce sujet, XVII , 442 
(496) ; la génitale définie super^ 
Jliiicè de nourriture y XIX, 282 
(282) ; gcniture appelant généra- 
tion^ XVlll, 91 (io3); le prin- 
cipe de la Faculté ^énérative , 88 , 
C)3 (100, io5)j elle se divise en 
cinq au plus, XVll, 399 (446) \ 
XXI , 224 (261) ce qu'en disent 
les Stoïcien& ; ses divers noms , XX , 
289 (450) ; ses causes géuératives , 
XV 111,143 (i65). Comment celle de 
l'homme définie par Zenon? XIll, 
(395). A quel âge il com- 
nienc« à atteindre sa perfection ? 
XXI, 23 1 (245) ; comment elle 
se forme 7 sagesse de la nature â ce 
sujet , XIV, i32 (146). Quand 
chez les hommes est -elle plus 
apte à la génération 7 XVIII , 248 
(279) ; s'éteint par l'herhe ap- 
pelée la rue. V. Peganon, A quoi 
sert celle de la lemme à la généra- 
tion? XVll, 3o2 (336) -, de nour- 
riture à celle de l'homme , XVlll , 
140 (159). La semence de ceux 
qui fréquentent souvent les fem- 
mes , n*est pas générative, XIV, 
58 (65). Conserver sa semence* V. 
Santé. Les btlles et généreuses se- 
mences dont Id nature a gratifié 
1 homme, i5i (i4^)- Stérilité de 
celles des mulets. V, Muîeu. — Se» 
inence du blé , quelle doit être ? 
XHl^ 24 (7). — Semences et plantes 
€u la lune, XXII, 291 (32i).Qua- 
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lité que doit avoir la terre pour re-» 
cevoir la semence? XVlll j 3i6 
(353). 

SemiRamis, fille d*une esclave, 
captive le roi Ninus, Tépouse et le 
fait tuer pour régner à sà place , 
XXII, 24(25); sa magnificence, 

XVI , i34 (14S) ; magnanimité 
héroïque de cette reine, 186 (207); 
célébrée par les Assyriens , XVll, 
255 (283), Double inscription 
qu'elle fit graver sur son tombeau 
propre à tromper Tavarice de ses 
successeurs, XV, 271 (299), V. 
Darius. 

Semitonion , un des cinq in- 
tervalles du chant des Anciens , 

XVII, 399(447). 
Sempronius (Publius), le 

troisième romain qui répudie sa 
femme, XXI, 266 (274). 

Sénat, que signifie ce mot? 
XV, 235 (260). La sagesse d'un 
sénat rend une république heu- 
reuse, 66 (73); il faut rogner les 
ailes à celui qui est trop impérieux j 
137 (147). 

Sénateur (un) privé de sa 
dignité. V. Caton. Sénateur flatteur 
repris. V. Cassius Severus. — Des 
sénateurs romains^ pourquoi les 
uns appelés Patres , et les au- 
tres Patres conscripti'? XXI, 298 
(323). Pourquoi aux sénateurs nou- 
vellement créés on donnoil un 
bœuf? V. Bccij: 

Sënèque , brocarde Néron sur 
son pavillon. V. Néron, 

Sens commun , de sa nature , 
XX, 411 (476) j quel suivant les 
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Stoïciens et Aristote? XXT, 197 
(208). Sens rassis acquis au gou- 
vernement de la chose publique , 
XV, 246 (ayi). Le sens commun 
veut que Ton ne soit point indii'fc- 
rent, comme les Stoïciens, sur les 
divers avantages de U nature , XX , 
338 (392) ; veut qu'on juge autre- 
jnent qu'eux du myrile des actions, 
340 (393) ; dç tout ce qui appar- 
tient à la philosophie naturelle et à 
l'univers, 379 (43 -i) et jh«V. Bon 
sens et pitié ne se trouvent guère 
ensemble , XV, 337 (372). — Sens 
naturels , qnekl XXI, 207 (21g). 
Les cinq sens de nature attribués 
aux cinq premiers corps, XIX, 
46 (47) ; à quelle fin donnés à 
rbomme? XIV, 162 (179)* 

Sensualité, ses recherches 
cruelles et dégoûtantes, XVII, 17 
(.8). 

Sentences des sages ressem- 
blent aux rivières. V. Sage, des 
sept Sages. V, Banquet, — Sen- 
tences du temple de Delphes. V. 
Apollon. Celles de Pythagore, Em- 
pédocles, servoient de lois. V. Py- 
thagore et Opinion* S'en servir à 
propos, Xni , t38 (i33). Sen- 
tences communes recueillies par 
Plutarque. V. Mémoires, Homère 
en a fait un fréquent usage , 
XXUJ, u8. 

Senteurs. V. Odeurs. Sont utiles 
à la sauté. V. Parfums* Eu usage 
dan» les festins, XVUl ,121 (i38). 

Sentimens ( des) et choses sen- 
sibles, XXI, 196 (206); s'ils sont 
^érUaHes ^jk^j (208) *, leur nom- 
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bre. V. Sms, Le sentiment et Fin- 
teîligence, comment se font ? 198 
(209) ; une des <[ualités de l'arae , 
1 19 (120). V, Emendemem* Tout 
sentiment participe du feu , XIX , 
i85 (207); il nous trompe, 207 
(232) ; il suppose dans tous les êtres 
de la mémoire, 8f (89); l'exté- 
rieur ne doit être vagabond, XIII, 
401 (436), Les Académiciens ne 
l'admettoient point pour origine 
et principe de la propension, XX, 
i56 (184). Tous les arbres en sont 
privés. V. Arbres. L'homme doué 
de sentiment, en quoi diffère de 
la brute? XIV, i63 (180). Sa com- 
position. V. Ouïe. — Sentimens 
en nos corps par harmonie, XXII^ 
121 (i35)i ils n'ont leurs fonc- 
tions que par l'entendement, XVII, 
i85 (206). 

Sept; considération sur ce 
nombre, XIX, 33 (53); attri- 
bué à Apollon, XVll , 44a (493) \ 
appelé Minerve par les Pythagori- 
ciens , 234 (260). — Les Sept 
princes devant Thèhes , tragédie 
d'AEschyîes, XVIlï, 365 (408). 

Septentkion , réputé la partie 
droite du monde, par les AEgyp- 
tiens , XVII , 267 (296). Pour- 
quoi les habitans de ce climat 
vivent plu» long-temps que ceux du 
Midi? XXI, 235 (2Ô1). 

Septerion , neuvaine célébrée 
à Delphes; son objet, XXI, 35H 

(390- _ . 

Septimontium , féte des Ro- 
mains; à quelle occasion solemni- 
5ée?XXI, 5o6 (33i). 

Ff 3 
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SEPVtcôîiE âe Venvle. V. Pùly- 
erite. Celui d'Hésiode , pourquoi 
tenu cacbé aux étrangers ? XV , 
94(io3). 

Sépulture (ïa) d'Osiris om- 
bragée par un medipthe, XVII , 
25o (278), note; celle Akmena 
ouvene, cause une grande stérilité. 
V. Aicmena. De Dircé n*est con- 
nue que des capitaines ihébains. 
V. Dircé. — D^Archiaj j pour- 
quoi tant honorée? XX , 23 (a5). 
— 'De Lysis , auprès de laquelle se 
lève un homme la nuit, XX, 187 
{320). De Semiramis , ouverte 
par Dailus; sa double inscription. 
V. Darius. — Hector pria Achilles 
^pôur sa sépulture , Xlll ,124(117). 
Pourquoi les poètes les plus cé- 
Jèbres s'asiembloient , à certain 
jour, auprès de celle d^Amphida- 
inas?XY,62 (69). Çtre privé de 
'sépulture, chose misérable, Xllï, 
77 (^^)- Quel lieu appelé h Sépul- 
ture des en/ans chez les Chaïci- 
diens?XX[, S/i (4o5-4o6)- Sê- 
''pultures étoient autour des temples 
à Sparte, XVI, ii5 ^127); refu- 
sées aux conspirateurs et aux traî- 
tres, XXI, 13 (i3); quelles 
étoient celles réputées les pins heu- 
teuses par les Tartares et les Hyr- 
cariions? XïV, 3go (439). Vail- 
lans hommes honorés de sepul- ; 
'tures publiques, XIX, 23 (33). II 
est glorieux de mourir pour sa pa- 
trie , et les sépultures de ses an- 
cêtres > XX, 19 (19), 

Serapion ) poète , justifie les 
vers dea oracles accusés d^ man- 
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quer d'élégance, XX, 319 (352), 
no/ie, 320 {ih.) ; ohen*. 520 , a**. 
édit.; a ramené la poésie à la philo- 
phie, 540-341 (376); donne le 
festin d'usage pour la victoire de 
la tribu Leontide dans les jeus, 
XVIII, 57 (64). 

Serf est celui qui n'ose dire 
franchement ce qu'il pense; cette 
sentence réfutée par Plutarque. , 
XIV, 328 (36o), Qui entre iiùre 
chez un tyran , devient serf, XIII , 
i35 (139). — Pourquoi les serfs , 
â Rome , fétoient les ides d'août? 
XXl, 334 (364)'» quels appelés 
Furciferosl 307 (553) ; être serf 
d'un mauvais maître , est un mal- 
heur , XIV, 261 (286). V. Es- 
cia^cs , Elotes et Ilots. 

S E R 1 p H E , une des îles Cy- 
clades,XlV,3i3(5i3). 

S £ R £ N s introduits chez les 
"Grecs par Deucalion , XX , 167 
(196). Quel étoit celui des Perses? 
V. Jurement. Pourquoi il étoit dé- 
fendu aux Romains de totri battre 
leurs ennemis, avant d'avoir prêté 
le serment militaire? XXI , 281 
(3oa). 

Serpens, n'^ont point de pieds, 
"XVlli, 90 (los); produits de k 
terre , 90-91 (io3)i amis des re- 
nards pour combattre l'aigle. V. 
Renards. Sont faciles à preridre aux 
cerfs, XIX, iSg (i55) } détruits 
en Thessalie par les cicogues , 
XVn , 321 (358) -, mangés par les 
belettes et les tortues, XIX , i3o, 
249 (145, 278). Serpent appelé 
Python, V, Dra^onç. SerpçiU 
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trouve entortillé autour d'uite clef; 
dire plaisant de Leotycbidas à ce 
sujet , XVI, 62-63 (69). Petits ser- 
pens sortis 4e gens malades. V. 
Malade. 

Sertorius subjugua TEspagne 
révoltée contre les Romains , XVll , 
141 (i55). 

Servantes , pourquoi il leur 
étoit défendu d'entrer dans le tem- 
ple de la déesse Leucothea^ XXI, 
367 (zj5).^^erçan£es smyrnicnes 
et romaines , comment sauvèrent 
leurs villes? V, Chambrières. 

Service des dieux , avec quelle 
révérence doit .être fait? XIII , 
5 1-52 (38). 

Serviettes faites de fil de pierre 
(d'amiante) ; se blanchissoient au 
feu , XVII, 4ï3 (461) , note. 

Servïlius , sénateur , cède à la 
fermeté de Pompée , XV , 384 
(425-426). 

Serviteurs , communs â Lacé- 
deraone,XVI, ii5 (128); com- 
ment traités cbez les Romains? 
XXI, 3o3 (328 )j quels doivent 
étr^ ceux de Mars ? XV, 234 
(258). Bel exemple d'un serviteur 
de l'orateur Piso, -XIV, 88 (98- 
99). Action méprisable d'un autre. 
V. Domitius. 

SEaviTujiE f pl^ts haïe 4es. ani- 
maux que des h^mn^^s > jXVJI, > 

370(414-415). 

Seavius Xui.Lius,pren)iercen-j 
leur , et roi de |lome passe pour ! 
, avoir eu de» entretiens secrets avec ! 
la Fortuue, XVII, i36 (i5o); 
XXI, 279 (3oo)v l^i Vit des] 
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temples sous difFérens noms, 3 10 
(336) V trompe Coratius Antron ; 
sacriHe sa vacbe. V, Antron, Opi- 
nions diverses sur sa naissance, 
XVII,, 37-i38(i5i-i53)v XXI, 
334,340 (364,371). 

Sesostris , roi ; ses hauts faits 
célébrés par les Assyriens, XVI, 
134(148); XVII, 255 (283). 

SsTH, V. Typhon* 

Sextilis (ao»£), sixième mois 
des Romains, XXlj^Sg (277)' 

Sextius, Romain, abandonne 
les honneurs pour se livrer à la 
philosophie , XIV, 218 (^4o)- 

Sh AFTESçuRV , a^teur anglais ; 
sa belle maxime f^ur la pbiloso-* 
phie, XVIII , 9 (10) , note. 

Si y force de cette conjonction 
dans le raisonnement , XIX , 34 
(34) et suiw. 

Sjbylla. V. Hérophile. 

Sibylle (la première), de qui 
fille, et, par qui nourrie? ne ces- 
sera jamais de prophétiser, même 
après sa mort ; discussion sur la di- 
vinité de ses oracles, XXII, 326 
(35^) et siiis^. ji.avpc sa bouche for— 
cénée aUeiut [usqu'4mlle ans , suî- 
içant Heraclitus , Sa» (355); sa 
/ voix,entendue,dansla lune , XVI , 
35^6 (3c)9).^Une Sibylle remporte 
le prix, de poésie , du temps ^'Acas- 
tuSj^Xyil , 356 (399)- Liserés si- 
bjllias, par qu} consulté-sà Rûupe ? 
'jÇXI,. 3:^1 (348)/ 

SiCARD (le P.J; ses remarques 
sur le débordement du Nil, et sur les 
mesure^ de r.élévation de ses eaux, 
XVU, 275, 282 (.3o5,3i45,/ïo:(;^ 

Ff4^ 
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Sicile, son étendup, XIV, 
3i6 (347); délivrée par Dion de 
la tyrannie de Dionysiuç , XVI , 
433 (486). 

SicYONB, ville de la Grèce, où 
étoit soigneusement gardé le Recueil 
qui contenoit Içs noms des poëfes 
et des musiciens, XXII, 97 {^^j)- 
s Ses habitans eurent besoin de 
maîtres fouëttans , XVI , 3 1 o (34/) i 
qnel nom ils donnoient à une de 
leurs muses? XVIII, 468 (522).— 
Sieyone , pierre , où produite ? sa 
vertu, XXII, 408 (451). 

SigÉe (cap leni-Hîsari^ , port 
de la Grèce, XX, 15(17). 

Signes donnés par Dieu au 
commun des hommes, XX, 234 
(373). Les Pythagoriciens avoient 
un signe pour distinguer les vivans 
des trépassés, 2| i (246). — Signes 
du zodiaque; leur influence heu- 
reuse ou malheureuse sur la nais- 
sance de l'homme, XXI, 128, 
326 (i5o, 240), note, 

OïLANioN, poëte grec, XIII, 

81 (69). 

Silence loué dans un jeune 
liorame, XIII, 15; (i53); est la 
réponse des sages, 476 (5o8). V. 
^ag» et Sagesse, Silence ordonné 
par Pythagore. V. Echemjthie, 
doit être observé au service des 
dieux, Sx (38); ça définition, 
XIX , 190 (21 3) ; est privation 
sans action, 188(210). Le silence 
d'une sorte , et la voix de plusieurs^ 
191 (214). Anneau de silence. V. 
Harpocrates, Scellé. V. Alexandre 
çt Ephestion. Pourquoi auprès de 
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Pluton? 58 (62) ; il sert plus que 
parler , XIV, 68 (jS) -, est recom- 
mandé , 84 (94) -, enseigné par Ly- 
curgue , 85 (95). Intervalle de si- 
lence, quand nécessaire? 91 (102) ; 
n*est sujet à payer amende, 197 
(217) ; le sage seul sait le garder, 
326 (36o) î on ne se répent ja- 
mais de Ta voir gardé, 98 (iio); 
recommandé par Homère et Py- 
thagore, XX III, ii5v sans péril 
est le loyer de silence , XV, 598 
(441). Les curieux ne peuvent sup- 
porter celui de la solitude, XIII, 
393 (417)- Attendre dans le si- 
lence des passions que la nature ait 
parlé, 449 (497). Silence observa 
au festin d'Orestes, XVIlI, 182 
(126) ; gardé parles oies. V. Oyes, 
Signifié par les poissons , 408 (455). 
Le sort du partage est le fil» du 
lence, 1 17 (iSa). 

SiLiNES , flatteurs. V, Bacçhus^ 
StLBNus , nourricier de Bac- 
chus, XVI, 25i (281)*, son apo« 
logie sur le malheur de vivre, 

SiLON le superbe, quçl homme.? 
XVII, ,34 (,47). 

Similitudes des parens èt an- 
cêtres , XXI , 220 (:Ji33) -, d*où die 
vient dans les enfans? ib, 

S1MILIU8 , fils de C. Maximus , 
tué par son frère , XX , 91 (loa). 

SiMMiAs , disciple et familier de 
Socrates, XX, igS (^27); chez 
lequel s'assemblent les conjurés con- 
tre les tyrans de Thèbes , 180. 
(212); il porte envie à Periclès^ 
XV, i34 (146)» 
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Simon 1« savetier, XIV, 357 
(Z92). 

S iMOKET, médecin de Paris ; ses 
observations sur le Traité de la 
Santé, XVll , 437 (486) et sum\ 
ftur le vin , 460 (5o8) <?z j«iV. 

SiMONiDES , poëte musicien , son 
origine et sa patrie, XXU, 182 
(198) , note ; pourquoi ne veut 
tromper les Thessaliens ni les Grecs? 

XIII, 70 (57); un de ses préceptes 
sur les flatteurs, 247 (a53); ses 
deux coffres, BgG (421); sa de- 
mande injuste à Tbemistocles , 482 
(5 1 5) . Sa sentence sur le parler , 

XIV, 100 (m); sa réflexion sur 
Tenvie , 202 (223) ; Fabeilie, 2a5 
(347) î dit que l'homme de bien suit 
la vertu , comme le poulain la ju— 
ment qu'il tète, 245 (267) et suiç. 
Ses vers sur une mer agitée, 5i3 
(344) ; il quitte sa patrie, 324 (355)*, 
«on conseil à Pausanias , XVl ,217 
(244); loue le silence , XVII, 56 
(64); son respect pour les institu- 
tions religieuses, 264 (281)*, son 
dire à un étranger qui gardoit le 
silence â table , X VIII , 119(1 35) ; 
il ajoute quatre lettres à Falphabet , 
443 (494) ; comment il définit la 
peinture et la poésie? XIX, lo 
(9) ; son opinion sur la patrie d'Ho- 
mére , XXill, i5 ; sur la noblesse , 
166; ce qu'il répond à ceux qui 
(a raéprisoicut , 1.99 ; sa recom- 
mandation aux jeunes gens, 273. 
Ses vers sur la fontaine de Castaiie , 
XXII, 339 (374); sa maxime sur 
la gloire de Thomme d'état, XV, 
^.12 (234^ ; son épigramme sur 



S I 457 

riionneur de Democrîtus,capitainQ 
des Naxiens, XX , 5o (67) ; autre 
pour les dames Corinthiennes , 
adressée à Vénus, 56 (63). Ses vers 
sur le rang des Corinthiens à la ba- 
taille de Platées , 60 (68) -, âgé de 
80 ans , remporte le prix de la 
Caroiie , XV, 317 (240) ; sa sen- 
tence sur l'instruction de l'homme", 
314 (237) ; il n'avoit d'autre jouis- 
sance que le gain, 222 (245); où 
inhumé? XIV, 324 (555). 

Simplicité, V. Sobriété. Celle 
de Diogénes désirée. V. Âlexan- 
dre et Lacédémoniens. Simplicité 
de vivre des Anciens , XVllI ,116 
(,31). 

SiNNATus tué par Sinorix. V. 
Camma, 

SiNEBE , que signifie ce mot? 
XXI, 314(341). 

Singe attiré par l'odeur du léo* 
pard , XIX, iSp (i55); sa des- 
cription ; comparé au flatteur, 299 
(3 1 3) ; est un sujet de risée , ilf* 
Les singes sont luxurieux , mal- 
faisans , XIV, itio (177); usent 
d'une sorte de raison , XXI , aaS 
(242). 

SiNisTRUM , son érymologie, 
XXI, 3 14 (34 1). 

SiNOPE {Sinub) j ville d'AE- 
gypte. V. Pluton. 

Sinorix. V. Camma. Etoit 
l'homme le plus puissant des Ga-» 
lates, XXII, 76 (83). 

SlONSOU ToURBILLON.V.lTc/^Jîr. 

SiPHTizEMS, insulaires, XX, 33 
(37)- 

SiPYLus, surnom de la ville de 
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Magnésie , selon Banville ; pour- ' 
quoi abîmée par les dieux? XX, 
336 (389). — Sipyle , montagne 
d^Asie, XXn, 385 (434). 

SiRAMES , gentilhomme persan; 
«a réponse sur Tissue d£ ses actions , 

XV, 269 (296). 

Sirène des curieux, quelle? 
XIV, 591 (41 5) ; de mer tant cé- 
lébrée, XIX, 167 (187). ^Si- 
rènes prises pour les muses. V. 
Muses. Force et puissance du chant ' 
de« Sirènes de Platon , XVIil , 465 
(5 18) filles de Phorcus , dictent les 
lois et statuts des enfers, 466 (^19) ; 
font tourner les ci eux et tempèrent 
leurs voix harmonic|ues , XIX , 
352 (396). 

Strius, nom que les Grecs don- 
nent au soleil, XVII, 295 (528). 
— U étoile caniculaire 1 (279)» 
note; ce qu'elle annonce, 273 

SisACTHïA, édit d'abdlilioRgé- 
nérâle des dettes , à Athènes , XV, 
141 (i55). 

SisTRON , herbe , ea propriété , 
XXll, 390 (43o). 

Sisyphe , personnage d*une des 
pièces d'Euripides , XXI, i3i 

(i34). 

SisYPHus , père d^UIysses , XXI , 
389 (426) ; honoré en sa postérité, 

XVI, 310 (348}. 

Six, pourquoi appelé ^ parfai t ? 
XVlJi,.443, 460 (494 ,5.5). 

Smilax , aibre peu différent du 
lierre V son usage, XVIU , 128 
(146), «Ole. 
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SMiits, sculpteur de la statue 
de Junon, XXIII , 226. 

Smy. V. Typhon. 

Smyrne {Ismir) , ville et patrie 
présumée d*Homére, XXIII, 4. 

Smyrniens , offrirent des gerbes 
d'or à Apollon. V Gerhes. Libé- 
ralement aidés par les Lacédémo- 
niens, XlU, 297 (3io) ; accablent 
de leurs servantes les Sardiniens, 
qui lesassiègeoient,XXI, 94 (io5). 

Sobre (maintiens-loi) y précepte. 
V. Empedocles. En quoi il diffère 
de Tivre? XLV, 60 (67); à quelle 
chose il est propre ? 32 (36). Com- 
ment on peut être sobre et délicat 
àiable? XV11,63 (70). 

Sobriété , son caractère , XVÏI, 
66 (72) } elle déifie l'homme , 2oi 
(246). Sobriété religieuse des prin- 
ces, à la guerre de Troye, XVIU,. 
201 (22S) \ la réglée remédie aux 
replétions, X VII,, 98 (108) ; trop 
rigoureusement observée , est nui- 
sible , 99 (109) î elle. garde sûre- 
ment rhoaneur, XV, 189(208). 
V, Lqcédémoriiens, Elle conserve 
la santé , XVll , 5o (55) \ recom- 
mandée aux jeunes gens, Xlll, 68 
(55) i ils doivent s'en garnir , 43 
(29) i en quelle estime les sept 
Sages et Hésiode Tavoient? XV, 
72 (79). Sobriété honnête d'Age- 
silas, XVI , g (10) ; de Ziproastes, 
XVIU, ,72 (196). 

Soc de Ja charrue çnsmgné. V. 
Porc^ 

Société de table engendre Fa- 
•miiié, XVIII, ii5 (129). Société 
, des poissons dans la mer , XIX , 
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i56 (162); exemples de leur so- 
ciabilité, 143 (159). 

Socius Senecion , intime ami 
de Plutarque, à qui îl adresse ses 
Symposinques , XVIII , 3 , a66 
(3, 298). 

SocLARUs , donne à souper à 
Plutarque dans ses vergers , XVIII , 
1 03 (1 X 5) \ réfute les écrits d'Epi- 
cure relatifs au temps le plus propre 
à approcher la femme, 149 (170) j 
sa dissertation sur ceux que l'on 
dit charmer f 248 (279) ; autre 
«ur les aJiimaux ; leur instinct, 
XIX , 85 (94) j SOI* opinion sur 
leur intelligence j 93 (102) j l'un 
des interlocuteurs du Dialogue sur 
T Amour, XXII , 6ï (67). 

S o c L I o E s , fils d^Agemachus , 
XXIII, 2o5. 

SocuATES , fila de Sophroniscus 
Athénien, avoit la même opinion 
que Platon sur les principes de la 
nature, XXI, 122 (134); sa Clé- 
mence et sa douceur, XX , 116 
(157); XXII , 357 (377); il ne se 
mit jamais en colère; outragé par un 
jeune homme, sa réponse à ceux 
qui s^en courroucoient , XUI , 5a 
; ùutre réponse de ce philo- 
sophe , ib, (57) *, ^luelle opinion il 
avoit du roi de Perse? 56 (20) ; 
rogne les aîîes à AJcibiades , 5i7 
(333) ; traduit les fables d'Esope en 
^ers , 73 (6 1 ) î s'excuse par serment 
'de son ignorance sur les dieux, 79 
'(67) ; sa* maxime sur le boiic et ie 
mai/gfr des vicieux et des gens déli- 
cats, 95 (83); développée par Sai nt- 
:Evremond, XVli , 53 Dans 
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quel dessein Socrates reprenoit 
les jeunes gens leur avouant son 
ignorance? 325 (34 1) ; il combat- 
toit sa colère , 346 (364) -, sa pa- 
tience à l'égard de sa femme Xan- 
tippe, XIV, 198 (218); peut ser- 
vir d'exemple , 369 (389) ; s'en- 
quéroit des raisons que Pytha- 
gore employoit pour persuader les 
hommes, XIlï, 384 (4o8); vou- 
loit qu'on s'abstint des viandes 
qui provoquent à manger sans 
faim, 4o3 (428) ; XIV, 96 (106); 
ce qu'il disoit de Ta mi lié de Da- 
rius , 33 (37) ; de son pays , 3o7 
(338) ; comment s'accoutume à 
supporter la soif? 92 (io3) \ vou^ 
loit que Ton supportât ses adversités 
en commun, XVI, 321 (2 |8) ; 
l'un des princes des philosophes, 
injurié par les Epicuriens , SgS 
(442) î sa réponse à Memnon le 
Thessalien , sur sa prétendue con^ 
noissance de la vertu, 142 (^^7); 
sa gravité, 197 (218); converse 
avec les princes, 3^7 (Sga) *, de- 
meure volontairement pauvre toute 
sa vie, XX, 196 (23o) ; de qui 
sa pauvreté non crainte ? XIV, 
345 (262). Traité d'ignorant et 
dissolu. V. Arisioxenus* Commenc 
il prouve qu'il ne fait pas cher vivre 
dans Athènes? XIII, 43 1 (460) , 
note^ quel étoit le but de sa phi- 
losophie ? 385 ( .{08) j sa ré- 
ponse à Platon , le reprenant à 
table, 320 (337). Avantages que 
retiroient les hommes studieux de 
SCS festins , "XVIII , 265 (297). Sa 
plaisanterie sur la beauté de Ciitot 
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bulus ; est lui-même brocardé au 
sujet du bel Agathon , 74 (83). 
Son conseil aux jeunes gens qui se 
miroientj XV, ï5 (17) ; il phi» 
losopboic même en jouant , 260 
(287) *, étant à un festin, lui seul 
padoit, 19g (219) ^ il n'a jamais 
rien écrit, XVU , i58 (175) \ 
aes difiérends littéraires avec An- 
tiphon, XXI, 3 (3); père pré- 
sumé de Dinarcbus Porateur , 91 
(97) ; sa définition de Dieu , i35 
(i38)ï XIX, 269, 3i6 (290, 
354) j son opinion sur Vidée ^ XXI , 
i37 (ï4i) > ce qu'il lui arrive 
avec le devin Eutiphron , XX , 
194 (227) ; ses prédictions à ses fa- 
miliers, iA. *, Sa manière de se con- 
soler, XVI, 221 (248); compare 
la mort à un profond sommeil , 
3,2b (255)*, aimoit la danse; une 
petite salle lui suffisoit , 82 (90) ; 
ce qu'il dit de cet exercice , XVIII , 
353 (394) ; sa nativité quel jour 
célébrée? 371 (414) î blâme les 
parfums dans les festins , XXII , 
336 (370) ; comparé à Sarda- 
pale, XXIII , 184; à Themisio- 
clès , 234 ; sa réponse à Arcbelaus 
qui promettoit de renrichir , ib. \ 
il expose par une fable la généra- 
tion de Tamour, XVII, 3oi (355) -, 
pourquoi Dieu lui commande d'ai- 
der les autres à enfanter ? XIX , 
^55 (285) ; ce qu'il nomme ainsi, 
259 (390); aa philosophie et ses 
moyens persuasifs, a% (286); but 
de ses instructions, 258 (289); ce 
qu'il appeloït sapience; sa manière 
d'enseigner, 25^ (289). Plutarcjue 
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1« venge des diatribes d'Epicure , 
XX, ii5 (137). Oracle qui le dé- 
clare le plus sage des Grecs y 141 
(166). Eloge de sa conduite, î45, 
192 (169, 225); sa maxime su- 
blime , «Connois-toi toi-même» , 
145 (171), La malice ne lui suscite- 
t-elle pas des accusateurs? XI V, 
391 (430); il s'entretenoit fami- 
lièrement de la philosophie en 
prison, 418 (445). Ses paroles à 
ses juges sur les craintes de la mort, 
XVI , 23o (257) ; aux mêmes con- 
tre ses accusateurs, XXIll , 23 r ; 
XIII , 45o (480) -, tranquillité do 
son ame dans la prison, 418, 4^^ 
(445, 460); en avalant la ciguë, 
dont il mourut , exerce encore la 
philosophie, 79 (67); XIV, SSg 
(427) ; l'étude de la sagesse , 335 
(3ti7) ; est vivement regretté de 
Platon. V, Platon, 11 aima mieux 
mourir injustement que d'enfrein- 
dre les lois, XX , 169 (198) ; est 
puni de mort pour avoir voulu in- 
troduire des nouveaux dieux, XVIF, 
170 (177); sa mort fut volontaire, 
ayant pu s'enfuir, XX , 196 (23o); 
il acquiert une gloire immortelle , 
Xlil, 24 (7)- Se nonpraoit Con^ 
serçaieur des cygnes^ XIX, i34 
(149). Dialogue sur son esprit 
familier^ XX, 177 (208); opi- 
nion que Ton en avoit , 2 19 (255) ; 
il tenoit de la divinitô vue sorte de 
vision ou démon qui le guidoit 
dans toutes ses actions; faits à l'ap- 
pui de cette assertion, 193, 223 
(326 , 260) ; son entendement n'é- 
toit agité d'aucunes passions ^ 219 



s 0 

{i5S) 5 sa doctrine étoit îe médecin 
des ames, XIX, 268 (289); eut 
de sa femme Callisto un fils nom- 
tné SjrnmackuSy XXÎ^ 78 (82). 
^ Socrates , historien », XX , 
83 (93) ; son livre intitule : Des 
iaintes Cérémonies^ XVII, 271 
(3o T ) . — Socrates , fils d' Anac p et 
cousin d'isocrates, XXI , 36 (37). 

SoGDiANiENS subjugués par 
Alexandre, XVll, 204 (227); ils 
apprirent de lui à nourrir leurs 
pères vieux, iSg (17?)- 

Soif, ce qui la cause, XVIII , 
268 (3oo) ; cesse avec la fièvre , 
les bains et vomissemens, ib» (3oi) \ 
pourquoi elle s^augmente en man» 
géant , 274 (3o7) ; ceux qui jeù- 
jient ont plus soif que faim , 266 
(298) -, 6 etanche par le sommeil , 
373 (3o6). La soif d'une armée 
eppaisée est une des conditions de 
paix. V, Soîis, 

Soin ( par) et diligence on vient 
à bout des choses les plus difficiles , 
Xill , 25 (8). Par soin et diligence , 
die Sophocles , on trouve tout , 
XIV, 161 (178) ; il ne faut pas en 
consumer son ame , Xlll , 56 (46) ; 
par le soin Tesprit est aiguisé, XV, 
229 (253). 

Soldat romain , sa boisson ap- 
pelé Posca , le rendoit propre aux 
travaux les plus rudes, XVlI , 461 
(5o9) ; quel il devoit être ? XV , 376 
(4t6); ce qui constitue le bon 
soldat, Xlll, 44,341 (30,377); 
un qui demandoit plus qu'il ne mé- 
ritoit, XV, 5o9 {347) \ quel haï 
de PaulEmyls? 366 (4o5). Soldat 
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mal soigneux , cas^é , 297 (328) ; 
un glorieux , comment se loue ? 
XIV, 424 (467) ; un amoureux. V. 
Telesippa, — Soldais, quand ne 
peuvent légitimement combattre? 
V, Ennemi, Les soldats de Pyr- 
rhus rélèvent au ciel, XV, 3i3 
(345); ceux hantant les tavernes 
dégradés par Antigonus , 367 (396). 
Soldats fuyards notés d'infamie. V. 
Fuyards. 

Soleil (le) , dieU visible, XXI, 
3i3(34o); engendré, XX,3i5 
(3j66) ; le même qu*Apollon,XVlI, 
4 10(469)» XIX, 33, 56 (33,59); 
XXII, 333 (367); réputé fail im- 
mortel du monde, XVI ,46 1 (5 18); 
celui d' Orus , par les AEgyptiens , 
XVII , 294 (327) ; grand gouver-* 
neurdu ciel, XVIII, 388 (432)1 
dominateur de toute substance 
transitoire, XXI, 260 (279); il 
régit tout; inspire les gracieux at- 
traits de TAmour , XIV, 574 (4 1 2) ; 
est Pi m âge de la divinité, 37 5 (4 1 3)^ 
aime la Lune. V. Lune, Pourquoi 
nommé Tlieous'^ XXI , i3o (i32). 
Il conduit lui-même son chariot , 
et commande à tous les dieux , XV, 
67 (74) ; appelé roi et maître de 
ce monde sensible; V image essen- 
tielle du bien , par Platon , XIX , 
278 (3 12). Le soleil est la source 
de toute fertilité, XXII, 307 (338- 
339) ; comment communique sa 
lumière à l'univers , XIX , 2to 
(256-237) ; composé du feu et du 
premier solide , suivant Xenocra- 
tes , XXII , 3o4 (336) ; sa chaleur 
douce et générative. V, ChahuT, 
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11 dirige les saisons , XIX , 280 
(5 1 4) ; cause Tété et l'hiver , XXI , 
lÔi (167) *, excite le flux et le re- 
• Oux de la mer, i85 (igS) ; se 
nourrit d'humidiié , XXlï, 532 
( 366 ) ; opinion des Stoïciens , 
XVil, 280 (5i2); XXI, 164 
(170) ; il attire facilement Thu- 
meur douce , XVlll , 56 (65) ; 
XIX, (aGi)-, a besoin de sou- 
tien , XVII , 294 (327) ; est à Tu- 
niv«rs ce que le cœur est au corps 
humain, XX II, 26 5 (280) ; change 
en sa substance toutes les parties 
dont il est coraposé, 245 (266- 
S67) ; n'outrepasse jamais ses bor- 
nes, XIV, 321 (352); XVII, 290 
(322) ; le cercle (|u*)l décrit autour 
de la lune , n'en éclaire qu^une 
partie , XXII , 263 (289) ec suivn 
Sa lumière Fait perdre à tous les 
autres feux leur force et leur clarté, 
377 (299) ; effets de sa rétJexion 
sur les eaux, 276 (3o3) Pagitation 
qu'il cause dans l'air, prouvée par 
les corpuscules qui y voltigent , et 
qu*on appelle TUes^ XVI II , 087 
(43 1); il luit sans nous brûler , 
XVÏl , 67 (63) ; regardé à travers 
tm air humide , -^^toit icnéhreux, 
ï5 (14)» ses effets ressemblent à 
ceux qui se font par Force et puis- 
sance, 280 (3i2) j quand sa mar- 
che se rallentit? XIV, 38 1 (419) ; 
pourquoi on ne voit point son 
image dans la lune? XXII, 283 
(5i 1-3 12) ; il nous détourne des 
flioses intellectuelles, et nous fixe 
sur les senMbIfls , 64 (69-79). 
1 ime et se nourrit de la mer , sui- 
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vant les Stoïciens , XVII , 280 
(3 12) ; comment son lever et son 
coucher peint par les jVEgyptiens 
et les poët&s ? 236 (262) , note ; 
XXII, 332 (366); opinion d'Em* 
pedocles sur cet astre, ib. {ib, 367)* 
Pourquoi ne corrompt la chair si- 
lot que la lune? XVIII, 161(184). 
Opinions des philosophes sur sa 
substance, XXI, 161 (167); sa 
grandeur et sa forme, i63 (169) ; 
ses solstices , ih. (170) ; son éclipse, 
164 (ï^.); XXII, 267 (393) ; sur 
sa distance de la lune et de la terre , 
XX ï, 168 (176); sou cours, 169 
(2/».) ; réputé un animal de feu , 
XXII , 294 (324) ; la lie de l'air, 
par Metrodorus , XXI , 1 80 ( 189) \ 
une pierre , suivant Anaxagoras , 
XIV, 274 (3oo) ; est produit par 
réfrigération , suivant les Stoïciens, 
XX , 4 [O (475) ; fait pour la dis- 
tinction et la garde des temps , 
XIX , 278 (3ii) ; pourquoi ajïpelé 
le Alèmc , quarré et cube , par les 
Pythagoriciens? 348 (592) î A la ré- 
cente création du monde il n'avoit 
point de cours certain, XVII, 5 
(6) ; différentes déterminations de 
sa distance et de celle de la lune , 
par rapport à la terre, XXII , 246 
(269) j dans quel temps son mou- 
vement est le plus accéléré ? et 
dans quelle proportion il com- 
pense l'inégalité des jours? XlX , 
249-260 (293-294) ; digression 
sur l'impossibilité de l'accélération 
de son cours , XVII , 339 (^Z^)- Si 
le soleil n'étolt, la nuit n'existeroit 
point, suivant Heraclitus, XIX, 
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i8o (aoi). Cec astre corrtparé à un 
Lomme dan» la haute prospérité, 
XIV^, 175-176 (i94)v avecTA- 
mour , XXll , 62 (68). Le soleil 
retarde sa marche A la naissance 
d*HercuIe; se conjoint à la Lune , 
à celle de Komulus , XVII , 128 
(141} ; pourquoi il maudit Khea? 
237 (263). Fable du soleil et de 
rhomme, ap[jli.c[uce aux femmes, 
XV, 8 (9). Le monde solaire ap- 
pelé Typhon, XVII, 28,0 (Sri). 
Deux soleils ? cjueîs , suivant Em- 
pedocles, XXI, 162 (168). Les 
Stoïciens en admettent plusieurs, 
XVII , 387 (432). La terre ne peut 
en supporter deux, au dire d'A- 
lexandre, XV, 295 (327). Pour- 
quoi les écKpses Je soleil moins 
fréquentes qué celles de lune? XXII, 
268 (296). Son éclipse remarqua- 
ble , au temps de Plutarque , 266 
(292)- 

SoLEMNiTÉ des Bacchanales. V. 
Phallus, 

Soles (Solîa) ville et patrie 
de Cbrysippus, XIV, 325 (356). 

SoLi (Pompeiopolis) , ville de 
Ciîicie, XVI , 646 (387) i ce qu'on 
y appeloit Hypeccaustria , XXl , 
353 (385). 

SoLiTuna propre â contempla- 
tion. V. Répàs. Son silence insup- 
portable aux curieux. V. Curieux, 
Elle est préférable au grand monde, 
XIV, 320 (350. 

SoLLAX, premier nom du fleuve 
appelé Tjgre^ XXII, 409 (452). 

SoLOw, Tun des cinq Sages 
anciens, XIX, 32 (3i)ialla en 
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AEgypte, XV, 38 (42) ; fut audi- 
teur de Sonchis, XVII , ^33 (259); 
établit le gouvernement d* Athènes, 
209 (233) i fétoye Anacharsisj 
Testime sage par l'habitude de ses 
mains, XIV, 64 (72); donne soti 
avis, au banquet des sept Sages, 
sur la meilleure forme de gouver- 
nement, XV, 65 (72); eut un 
oracle pour Téublir , 57 (63) ; fut 
le premier législateur et pacificateur 
dès Athéniens, 55 (61) -, XXII, 
60 (66)*, cité au sujet de certain, 
goàt de quelques hommes pour les 
jeunes gens , ï6 (i5). Plutarque 
cite un passage de ce philosophe 
en sa faveur, 17 (16); sagesse de 
ses lois sur le mariage , 78 (86) ; 
les esclaves, XV, 58 (64); les dé- 
biteurs, XVI, 342 (376). Solon 
établit la police à Athènes divisée* 
V. Factions, Ses préceptes pour îeà 
jeunes mariées, XV, 4 (5); abolie 
les dettes ; est calomnié pour avoir 
averti ses amis, 141 (i55); XVII, 
209 (234) j affranchit les débiteurs 
de la contrainte par corps. V. 
Corps, Introduit la proportion 
arithmétique, V. Proportion, Con- 
damne par ses écrits quiconque ne 
se déclare pas pour un parti ou 
Tautre , dans une sédition civile , 
XV, (220). 11 parle librement 
à Crœsus, XIII, 317 (353) ; sa ré- 
ponse à ce prince sur le bonheur, 
279 (290) ; sa sentence touchant 
le gouvernement de la chose pu* 
biique, XIV, 25 (27). Sévérité de 
ses lois contre les célibataires , tsS 
(i38)5 préfère la vertu indigente 
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à la richesse impertinente » 221 
(243) ; s'oppose , dans un âge avan- 
cé , à la tyrannie de Pisistraie , 
XV, 264 (280). Hérodote se trompe 
sur le compte de ce législateur et 
Gomment? XX, 14 (i 6), Ses vers 
à l'honneur de Bacchus , XV, 69 
(76) ; divers autres fragmens de 
ses poésies ib. (77); XIV, 221 
(245); il refuse d'être tyran de 
de son pays , XV, 40 (44) î ranime 
la vigueur éteinte des vieillards d*A- 
thèncii, 264 (280). Solon et Ly- 
curgue passent pour foux parmi les 
Stoïciens , XX , 260 (3o2) ; amène 
avec Hésiode et Platon, FAmour 
du mont Helicon au parc de l'Aca- 
démie pour être le roi. V. son an, 
XXIV, 409. 

Solstice (le), en quels jours 
de Tannée arrive? XIX, i65 
( 184 )• Les solstices d'hiver et 
d'été les mêmes par-tout, XIV, 
3oâ (359) ; indiqués â l'homme 
par le poisson, appelé le Tliun^ 
XIX, \S\ (1.68). Les solstices ne 
sauroient s'approcher ni s'éloi- 
gner sans inconvénient , XVll , 
540 (379). De» solstices , selon 
l'opinion de plusieurs philosophes , 
XXI, 165(170). 

SoLYMiENs, peuples voisins des 
Lyciens,adoroientSaturne, XVII, 

(417)* 

Sommeil, sa définition, 23o 
(244); ses effets sur les passions, 
XXllI , 26g et 6uiv. Il allège les en- 
jiuis, XIV, 267 (28 1) ; ne convient 
aucunement à Dieu, XXI, i34 
(i56). Si le sooime)! est commun à 
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Famé et au corps, 33 1 (244) i c'est 
un don des dieux, XIV, 2 Sg (384) 5 
il est le seigneur des fainéans, XIX , 
58 (62). Le sommeil est une fian- 
çaille de la mort, XVI , 227 (264). 
Le sommeil et la mort , leur action , 
XXI, 25o (344). Sommeil douce- 
ment provoqué par la vapeur de^ 
simples aromatiques, XVII, 33i 
(570) ; il est le repos du corps ; 
quels sont le» ennemis qui le trou- 
blent? Xill , 252 (258) ; est-il bon 
ou nuisible après le repas ? digres^ 
sionà ce sujet, XVII, 465 (612). 
Le sommeil et la lassitude sont 
contraires à l'étude des sciences , 
XIII, 44 (29). Sommeil gracieux 
signiBe sérénité de corps , XVIIÏ , 
264 (296). Intervalle à observer 
entre le sommeil et le souper , 
XVII, 93 (îo5)*, emploi de cet 
intervalle', sa durée, ià. Le som- 
meil est le remède à la fatigue -, le 
trop long est nuisible, XXIII, 149. 

Somptuosité (par la) Alcibiades 
finit malheureusement, V. ^Ici- 
bi€ides* 

Son. V. Nuit. L'air est son ca-. 
nal, XIX, 276 (309). Sons divers 
et contraires, comment s'accor- 
dent ? ib. Sons de la musique , 
sont graves ou aigus , XXIII , 114; 
naturellement mobiles et variables, 
XXII, a 18 (237) ; leurs rapporU 
avec les sept planètes, 460 (499). 

SoNCHis, philosophe ajgyptienf 
XVII, 253(269). 

SoNGE.V. Camby ses. De Stîlpon. 
V. Siilpon. Songe qui empêche 
riutarque ds manger des œufs. V. 

Pliaarijue, 
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Phmrqitç. — Songes , leurs cauàes , 
XXI, 214 (326); leur détini don , 
ib. Comment reçus au cerveau ? 

XVII, 33 i (370). Songes, leur 
Composition ; semés dans le monde, 
XVI, 355 (398); divinement ins- 
pirés. V. Herophiîus, Ceux que les 
dévots racontent , XVIII, 69 (78); 
des bons et méchans , en quoi dif- 
férent? XIV, 240 (265-266); ré- 
gularité de ceux des mélancoliques , 
XVH, 425 (475); en quelle sai- 
son moins menteurs et trompeurs? 

XVIII , 43o (480). Les banquets 
de Platon en produ isolent peu , 
364 (296). Pourquoi Zenon vou- 
loit que chacun prit garde à ses 
songes? XIV, 237 (261) ; les su- 
perstitieux en éprouvent d'épou- 
vantables , XIIJ , 23â (a38) ; les 
mangeurs de fèves et de polypes , 
de turbuleus , 69 {Sj) ; XVIll , 
428 (477) ; pourquoi on ne croit 
à ceux d'automne? 427 (476). 
Douleur attachée aux mauvais son- 
ges , XIV, 38o (418) i troubles 
qu^ils causent aux méchans , XVI , 
317 (355J. Sonfi;es étranges des 
Epicuriens, XX , 160 (188J. Songe 
simulé de Clytemnestre ; frayeur 
qu'il inspire , XVI, 317 (355). 

Sonnettes des petits enfans , 
XVIII , 362 (404). 

SoPATER donnant à souper, de- 
sire déviser sur la manière dont 
les Perses s'entretenoient à table , 
XVIII, 65 (73). 

SopHiLus. V. Amiphoru 

Sophisme , quel argument ? 
XVII , 92 ( I o I ) ; appelé le makre , 

Tome XXK 
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XVIII, ï3(i5)-,/tfm<?/2te«r, XX, 
356, 369 (389, 428). 

Sophiste à longue barbe ; son 
opinion sur les mi'nétriéres dans 
les repas, XVIII, 347 (387); na* 
tureï d'un sophiste se vantant , XIV, 
4i8 (4^9) i a^it^c érervellé vain- 
queur. V Ariuippus. Un sophiste 
ne doit pas être placé auprès d'un 
sophiste , dans un festin , XVIII , 
27 (3o). Sophistes , noms donnés 
aux sept Sages, XIX, 32 (3i) ; 
XX, t4 (i6)- Sophistes malicieux 
et trompeurs, quels? 535 (588) ï 
leurs subtilités dans les disputes , 
XVII , â6 (29) ; leur grand nom- 
bre contrefaisant les sages. V. j4ris* 
tarchus. lisse remplissent de vaine 
persuasion de science, XIX, 256 
(286). Anciens, par qui appelés 
sophistes corrupteurs de la phi~ 
losophiel XX, 334 (388); souf- 
frent qu'on les loue, XIV, 41 a 
(452). Caractère du sophiste ambi- 
tieux , XXII , 559 (596)-, ils défen- 
dent ordinairement de mauvaises 
propositions , XX , 7 (9) ; com- 
ment ils haranguent? efFets qu'ils 
produisent sur leurs auditeurs , 
XIU, 164 (161). Quels sont les 
vrais sophistes et hommes vains ? 
XX, i63 (192). Quelles sont les 
herbes qui leur sont propres? ils 
ressemblent aux guépres, XIII , 
166 (i 63). Sophistes flatteurs, com- 
bien pernicieux aux enfans. V, 
Flatteurs. Quand se glissèrent dans 
Rome? XVII, 123 (i35)-,lcursca- 
lomnies contre la noblesse , XXIII , 
i63 ; quels appelés sophistes nc%^ 
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tnrnes ? XX, ZSj (41 5)*, ce qu^iîs 
ap[ielîent V argument croissant^ 
XVU33i (371). 

SoPHocLES, poète tragique grec, 
son époque; âge où il fait jouer sa 
première tragédie; leur nombre, 
XIV, 108 (120) ; sa sentence sur 
Pamour du proHt, XllI , ji (69) ; 
autre sur le gain , la richesae et les 
biens mondains , (^0' ^^^^ 
ont mis un million d'hommes au 
désespoir, 94 (84) ; interprétation 
de ceux concernant ks rameaux 
autour de la téte , 98 (88) , note ; 
son portrait de Mars, 100 (90); 
ses vers sur la maison d'un tyran , 
corrigé par Zenon, i35 (139); 
sur une sédition civile , 2o5 (207). 
Fragmens du Laocoon , tragédie 
perdue, 23 1 (sSy) , note. Il prodi- 
gue ses louanges à Néoptolemus et 
à Eurypilus qu'il avoit arraé, 358 
(378) ; ses vers sur l'infortune , 365 
(385) ; les infirmités de la rie hu- 
maine ,076 (597) ; la curiosité , 
401 (427) ; ce qu'il dit des méde- 
cins, 4^3 (45i) ; XXII, 241 (264); 
des oracles, 354 (^9°)' ^ 
tence contre gn mauvais tils plai- 
dant contre son père, XIV, 22 
(24) ; sa réponse à celui f[ui s'en- 
quéroit s'il poavoit encore avoir 
compagnie de femme, 108 (120); 
&es vers sur l'injure, 192 (212); 
ce que Nestor dit à Ajax daus une 
de ses tragédies, 63 (69) ; ses vers 
flur la fortune. V. Soin. Son dire 
en se jouant , sur les ouvrages 
d'.AEschyles, 224 (246); sa dtis- 
c ri lotion d'une ville pleine de trou- 
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bîe, 274 (299); cité, XV, lût 
(i32) ; appelé en justice par ses 
enl'ans , comment se justifie? 217 
(240); à (|uel âge il érrivoit son 
épigramme en Thonneur d'Héro- 
dote? 218 (241); pourquoi bien 
aise d'être échappé à l'âge des pas- 
sions? 23 1 (255); son éloquence, 
XIX, 16(1 5); loge AEsculapius, 
XVI , 454 (509) ; sa citation d'QFI- 
dipe , roi , 418 (468) ; son inéga- 
lité de style, XllI , 176 (174); ses 
tragédies à quelles nations ensei- 
gnées par Alexandre ? XVII, 160 
(177), Lois de Lycurgue qui le 
concernent, XXI, 73 (77); cité 
sur la puissance de l'amour, XXII , 
45 (48) ; reproche qu'il fait à AEj^ 
chyles, XXUI , 239; ce qu'il dit 
des vieillards, 275; sa pensée sur 
les dons des dieuii, 121 ; sa des- 
cription de la mort des vieillards 
et des jeunes gens ,275. 

SopHRON , petite, XIX, 34 (35). 
— 'Sophron, pierre; sa propriété ^ 
suivant Demaratus , XXII , 584 
(424}. 

SopHRONiscus , père de Socra- 
tes, XXï, 122 (124)* 

SoRANtis ( Val. ) , cause de sa 
mort, XXI, 3oo (324), 

Sorbet, sa ccumposition et vase 
dans lequel on le fait , X VU , 442 

(492). 

SoRt ELLERiES dcs femmes. V. 
Channes et Picus, Sorcelleries et 
enchanteraens. V. Toison d'or. 

Sorcières qui arrachent la lune 
du ciel. V. Channes. Celles qui 



«tirent le soleil et la lune , XXII , 
33a (366). V. Aganice. Autres 
qui guérissent les mala die*. V. Ere- 
ifecs, lucres ^ui composent de 
breuvages d'amour, V. Breuvage. 

Sort d'enfans destinés à être 
mangés par leurs mères enragties , 
XXI , 383 (419). Sort de partage» 
V. SiUnce. Sort d'Ajax , d'où sor- 
tit? XX, 1 14 (i^)i son ame vint 
la vingtième au sort, XVllI , 446 

(479)- 

SosiBius ludique à Ptolèmée 
la statue de Pluton , XVII , 360 

(389). 

Sosie LE s de CoroJie , vietodeux 
des poètes; festin qu'on cûlèbrç à 
cette occasion , XVlII, ^ (lo?)- 
Sosicles et Modestus d'accords , %-j 
(5o). 

SosioÈnes , prvvot d'Athènes , 

XX, 40 (42). 

Sospis 9 juge 0t directeur des 
jeux istlimiqiies, XVni ^090 (434)4. 
— Si>spis le rhtftoricien i son dire 
au gramoiamea Hylas , XYIil , 

44^>(497)- , ' ^ 
Sos iHèrsj&s, bistçffien> XXII , 

395 (436). 

SosTRATES , présumé pire de 
Dinarchus rorateur , XXI , 91 
( 97 ) • — ' Soscrates , historien > 
XXU, 390 (4oiJ). 

SoTADEs , comment puni de son 
indiscrétion par Ftolémée Phi la - 
delphes? Xlll, 52(39). 

SoTBfiiA, £éte de salut, XXII, 
412 (455). ^. 

SoTÈtES est envoyé k Sinope 
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pour enlever la statue de Pluton , 
XVII, 261 (290). 

SoTERicus d'Alexandrie, l'un 
des trois interlocuteurs du Traiùc 
(h /« Muaifjtte , XXli, 95 (io5) ; 
ses connoissances en cet art , 174 
lut disciple de Lysias, 

S0TH5N , nom que les -AEgyp- 
tiens donnent à ÎVtoile canicu- 
laire, XÏX, i53 (i4n> 

SoTHi , signification de ce mot, 
XVII, 5o5 (340). 

SoTïON , frère d'ApoJtonius pé- 
fîpatéticLen , XIV, 36 (40). 

SoTWE (k) et rirM ivijité sonl 
un défaut d'instruction , XiU, i3« 
(123). 

Sots ( qycls sont les plus ) et le« 
plus lourdauts parmi les Th^ssar 
liçws V Xlll , 27 (10). Sots qui c*-r 
client leur intempérence , XVH , 
69 (76). Un sot pris pour conseil , 
est ^ussi insensé qu*un aveugle pour 
guide , XXIII, 277. 

SoucHET , plante. V. Cyphy^ 

Souçi( la pauvreté n'a) de rien, 
XIV, 346 (38o). 

Soucié (Tu iras au Ii(pu pei?) , 
pro^. XXI, 384 (421). 

SouFLE de Borée (tair 4Jcie~ 
rieur) , XX UI , 95. 

SouFi,BT , pourquoi donné à un 
pédagogue ? Xlll , 339 (345) ; quelle 
somme coûta celui donné à De- 
mosthènes? XXI, 53 (55). 

Soufre , son odeur semblable 
celle des objets frappés de la fou- 
dre, XVm, 189 (214). 

Sot;LiERS cornus, étoieut ki 

Gg 3 



468 S 0 

marcfues distînctîves dés setgneurs 
romains, XV, i63 (i8o). 

Souper (un) ne sauroit être 
agréable , s'il n'est composé de 
gens de même humeur , XV]1I , 
542 (38 1) ; comment appelé chez 
les Romains? 402 (448); pour- 
quoi s'y irouve-t-on pressé au 
commencement et au large sur 
la fin? 240 (271); conversation 
sur ceux qui y viennent tard; noms 
qu'on leur donnoit , 399 (445) ; 
ordre qui rignoit parmi les con- 
viés, du temps des fées Moera et 
Lachesis-, comment on les appe- 
loit? ii5 (i3o). L'homme d'é- 
tude doit peu souper, XVII, 90 
(100). Quels exercices utiles après 
souper ? 93 ( I o5) h snw* 5'il con- 
vient mieux que chacun aie sa 
portion, XVIll, m (i25). Pour- 
quoi aux soupers de noces , les 
conviés étoient nombreux ? V. 
Repas , festin et Jtinérailles, Sou- 
pers simples et sobres de Platon , 
XVJI , 66 (73). 

Sources , pourquoi s'en trouve- 
t-il de froides et de chaudes ? XI X , 
25i (281). 

Sourd, a la mémoire pour l'ouïe, 
XVII, 406 (455). 

SouBis se multiplient sans con- 
jonction du mâle, XVllI , 261 
(293) \ mangent fa mine d'or , 
XIV, 112(124); s'engendrent fa- 
cilement dans les bateaux qui por- 
tent du sel, XIX , 228 (255) ; ré- 
cits étranges de souris sorties des 
corps des malades , XVIII , 423 
(47 0 ; leur utilité , XX, 293 (340). 
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Une souris incite Dîogénes à la pLî- 
losophie, XIV, 219 (241). Souris 
de mer abhorrées des magiciens , 
XVIH, 207 (255). Rats et souris, 
pourquoi tués parles sages de Perse? 
V. Mages. Il est d'une souris de 
mordre , XIII , 358 (377). Souris 
qui mordit. V. Brasidas, 

Sous, de quelle manière sauve 
son armée mourant de soif? XVI y 
89(100). 

Souvenir (le) des voluptés ne 
peut rendre henreua, XVI, 404 
(453). 

Spadix , rameau de palmier sa- 
cré, pourquoi ainsi appelé? XVIII, 
393 (438). 

Sparte {Spaîeo-Chori ou le 
vieux Bouï'g) , ville capitale de 
Laconie, gouvernée par les lois, 
et les magistrats, suivant les lois, 
XVI ^ 40 (44) ; comment elle se 
maintînt? 53 (69) ; XV, 1 74 (191). 
La vieillesse y étoit très- respectée, 
XVI, 104 (i 16). V. Lacédcmonc. 

Spartiates , par qui appelés 
Ophiohorosl XXII, 353 (390); 
pourquoi notés d'infamie lorsqu'ils 
jetoient leur bouclier? XVI, 47 
(52); comment conjurèrent l'ame 
de Pausanias , 337 (?77)' V. La- 
ccdémonienx. 

Spectacles ; il faut les fuir pour 
se guérir de la curiosité, XIII , 403 
(428) ; à Athènes on distribuoit de 
l'argent à ceux qui y assistoient , 
XVli,45 (5o). y. Athéniens, 

SfF.LONouKs de Bacchus, XVI , 
354 (3g6}. 
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Spbrmai signification de ce mot , 

XX, S89 (45o). 

Spertis. V. Buris, 

SpEusiPPUfi , neveu de Platon , 
XX , 114 (i36) ; fort dissolu dans 
sa jeunesse-, comment corrigé par 
son oncle? XIV, Si {Sj) ; sa lettre 
à Dion, Xm, 317 (333). 

Sphères célestes, leur nom- 
bre ; créées par Dieu , XIX , 3/4 
(42 1) ; composées de douze cuirs , 
268 (3oo) ; de corps et d'ames, 
suivant A ristote , XXI, i35 , i5i 
(i38, i56); leurs révolutions me- 
•urées par le cercle du Même , 
XIX , 36o (40 5) ; dirigées par les 
Muses, XVHI, 466 (619-520) ; 
leur harmonie peut être comprée 
à plusieurs instrumen» de musique. 
V. Astres et Planèces. La sphère 
de l'univers divisée en cinq bandes^ 

XXI , 182 (192). V, Dodécaèdre* 
Sphinx, monstre; vers sur la 

variété de son plumage, XIX, 385 
(435) *, inexactitude de son énigme, 
586 dut ses avantages plutôt 

à sa force , qu*â la subtilité de ses 
énigmes, XVI , 371 (4^6) ; son 
séjour, ib. Tzoiff.— "Un sphinx, ob- 
jet de la plaisanterie de Cicéron. 
V. Hortensius* Pourquoi mis aux 
portes des temples d'AEgypte? 
XVII, 332 (357). 

Spodrias Lacédémonien , sauvé 
d'une condamnation juste, par 
Agésilas, XV, 142 (i56). 

SphragitiÈnes. V. Nymphes, 

Spinosa , opinion que Bayle en 
avoit, XiV, 294 (323). 

Sfintharu* le Pythagoricien, 
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de Tarente ; précepteur et ami d*E- 
paminondas ; fait son éloge , XIII , 
iSj (i52). 

S p I R A s I s , signification de ce 
mot, XX , 389 (45o). 

SpiTHRiDATES , lieutenant de 
Darius , vaincu par Alexandre , 
XVII, i53 (170). 

Spondée nu Spondiasme, termes 
de musique, XXII, 106-107, 170 
(ii8, 187). 

SpongotÈre I petit animal sem- 
blable à une araignée*, où il se 
tient? XIX, 154(172). 

SpuRios,nom donné aux enfans 
qui n'ont point de père certain, à 
Rome, XXI, 337 (368). 

Spurïus Minugius , souverain 
pontife , XIV, 196 (21 5). 

S QUI RE, auteur anglois cité^ 
XVII , 220 , 221 , 238, 260 (245 , 
246 , 265 , 289) , notes, 

Stagire (Stauros)^ ville de la 
Grèce, patrie d'Aristote , XXI,. 
125 (ï24); rebâtie par cô philo- 
sophe, XX, 171 (201). 

Strasicrates , architecte, s* 
proposition à Alexandre, XVIÏ, 
i83 (2o5); réponse de ce prince. 
V. Alexandre ^ 

Station est privation de mou- 
vement, XIX, 187 (209). V. 
Même, 

Statira, fille de Darius, 
qu'Alexaudre épouse, XVII, 139 
(a. 5). 

Statue d'Apollon, comment 
représentée au temple de Delos? 
XXII, 175 (192); de Pallas. V. 
Periclês, De la Fortune -, ses pa* 

G g 3 
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role* aux dames romaines, XVII , 
ia4(i36); de Pliuon, par quel 
ordre enlevée de Si n ope? V. PIu- 
tort. Autre du même, pourquoi 
emportée de Cyrrha? XIX, 169 
(ï88). De Junon, pourquoi ap- 
puyée sur une lance? XXI, 325 
(354)-, d'une lione sans langue. 
V, LeœnOn. Statue d'or à Pise, 
XXII, 334 (568) ; autre du roi 
Amasis, XXIII, 169; celle d'une 
eounisane, trophée de la luxure des 
Grecs, XXII, 355 (5G9). V. Mne- 
sarète. Pourquoi celle de Bacchus 
reprtisentée avec une u'te de tau- 
reau et un pied de bœuf, par plu- 
sieurs peuples de la Grèce? XVH, 
370 (5oo) ; XXI, 38o (417). Sta- 
tue de pierre de Ly sandre jette 
une quantité de broussailles et 
d'herbes, XXÏI, 3a4 (357); eelle 
d'Aristoniciïs comment représen- 
tée? XVII, t8i {202). Inscrip- 
tion de celle de Demosthénes , 
XXI , 63 (G 5) ; et de Cfar^'sippus , 
XX , 25q (5oi). Les yeux de la 
statue d'Hieron le Spartiate tom- 
bèrent la veille de sa mort , XXII , 
3^4 (557). Statttes de bois^ an- 
tiquité de leur usage , XXIII , 
326 *, celle de Minerve PoUade étoit 
aussi de bois ; ce quVrtoit celle de 
que Danaiis érigea à cette déesse , 
à Linde? ib. Statues servent A la 
providence divine comme d'ins- 
trumens pour faire connoitre sa vo- 
lôîité, XXÎI, 3^5 (358) ; ne perpé- 
tuent pas h mémoire des belles ac- 
tion9.XV,358 (374)-, XVI, 27 (3i), 
Staciies des dieux , réputées dtenx 
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mêmes, XVÏI, 3i6 (553); celles 
de Mercure, comment représen- 
tées? V. Hemcs. Brisées par An- 
docides, XXI, 14 (i5). Les 3oo 
statues de Demetrius de Phalère, 
abattues; pourquoi celles de De- 
made fondues? XV, 188-189 (207- 
208) ; celles d* Alexandre le grand. 
y, A pelles et Ljsippus- De Pom- 
pée , relevées. V. Jules César* 
Quand Rome commença â en être 
remplie ? XV, 186 (20 5). Statues 
de bois érigées à Lycurgus Tora- 
teur et à ses enfans , XXI , 83 
(85) -, celles de bronze des poëres 
AEschyles , Sophocles et Euripides, 
par qui ordonnées? yS (77) ; pour- 
quoi Diogénes le Cynique demande 
Faumône à celles de la rue Cera-^ 
mique à Athènes ? XIII , 47? (5o5). 
11 faut Suivre les statues d'autrui de 
Toeil et de la pensée, 429 (457)» 
Ce que dit Alexandre des grandes 
sTfltues des champions de Milet, 
XV, 396 (326). V. Images, 

Stéel , auteur du Spectateur ; 
sa description de la colère, XIII, 
338 (555). 

Stéréométrie, science qui en- 
seigne à mesurer les corps solides , 
XIX, 263 (294). 

Stergin et Stebobstae, sigiii" 
ficationdecesmots; d'où dérivent? 
XXII, 73 (81). 

Stérilité, d'où procède dans 
les deux sexes, XXI, 221 (254) ; 
causée ([u^lquefois par un usage 
trop fréquent de plaisirs , 2if) 
(231 )i opinioa d'Alcrnseon et 



s T 

d'Empedocles sur celle des naulei 
et mulets , 23a (235). 

Stekinx ou Furca , ce qu'on 
appeloit ainsi chez les Grecs et les 
Latins , XXI , 3o7 (333). 

Stésichore ,poëte lyri4[ue d'Hi- 
mère en Sicile, imitateur d'Olym- 
pe , XXll, 164 , 173 (181 , 190) ; 
les marbres d'Oxford le Font con- 
temporain d'Eschyles, XVI , 3 17 
(355) , noce; son rang distingué 
parmi les poètes-, son premier nom ; 
pourquoi appelé Stésèckorel épo- 
que et lieu où il mourut, XXII ,419 
(46 1) ; sa statue ; son portrait gravé 
d'après Faiitique, et singularité de 
Bon tombeau , iù. (462). Son opi- 
nion sur la noblesse, XXIII, 166. 

Stesimbrotus , fils d'Eparai- 
Rondâs ; victorieux , pourquoi son 
père lui fait trancher la téte? XX ^ 

80 (90). 

Sthenelus , sa réplique à Aga- 
memnon, XllI, 120 (112); XIV, 
401 (44o)- 

STHENELAÏBA.S , éphorp de spar- 
te, XV, 135 (i 56). 

Stheniens (jeux), célébrés à 
Argos , en Thonneur de Jupiter 
Sthénien , XXII, 122 (i36). 

SxHEProN ou SxENrus , sauve 
«es concitoyens en s'a vouant seul 
côupable, XV, 171 , 383 (t«8 , 
424). 

Sri LEON. V, Mercure, 

Stilpon de Megarc, philosophe, 
sa réponse à Neptune , qui dans 
un songe lui reproche la modicité 
de son sacrifice , XïV, (aSS) j 
au roi Demetriiis, qui lui demande 
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s'il n'a rien perdu au sac de Me- 
gare, ib, note; XIll, 36, 449 (20, 
479) î renommé pour sa sagesse , 
XX, 270 (3i3)*, méprisé et loué 
en même temps par le sophiste 
Alexinus, XIH, 487 (52o) ; il ré--' 
fijte avec douceur les reproches in- 
justes de Metroclès, 422 (460) ; 
éloge de son caractère j repris et 
combattu par Colotes, XX, 149 
(175) ; dans quel sens il disoit que 
tan ne saffirim pas de l'autre , 
ib, t5o {ib, 177). 

Sto BÉE, écrivain moraliste ; plu* 
sieurs fragmens de Plutarque tirés 
de ses ouvrages, XXlil , 22 S et 
sui\f. ; 273 et siiw* 

SToïciErss ( Tr. des comredits 
des philosophes) ; leur conduite 
dément leurs discours, XX, 357 
(299) ; preuves de cette assertion ^ 
258 (3oo) et suip. Observation , 
443 (5o6). Les Stoïciens disent des 
choses plus étranges que les poètes | 
35 1 (292) etsuiv* Leur secte com- 
parée à la femme décrite par Ar- 
chilochus, 368 (426) ; leur dialec- 
tiqiïe comentieitse et disprttatriee , 
378 (438) ; ils rejetoient les pas- 
sions, Xlll, 227 (233); regar- 
doieni comme une chose vaine les 
richesses et les grandeurs , etc. ; 
n'étoipnt occupés que du bonheu? 
des hommes , XX , 444 (5o8) ; 
réputés sophistes trompeurs , 3Î5 
(388), Comment ils appellent 
l'homme sage? Xïll , 437 (466) -, 
XIV, 27 (3o) ; font consister la 
vertu dam Tinsensibilité, XXIII^ 
100. Les gens vertueux sont , sui- 

Gg 4 
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vant eux , les amis des dieux , 
ïo8 ; ce qu^ils disent de Jupi- 
ter, XV, 249 (275)-, leur opi- 
nion sur l'usage de la chair com- 
battue, XVil, 25 (27)-, lescom- 
munes conceptionfr du sens com- 
mun , perverties par eux , XX , 
337 (590) -, leur définiiion de la 
sagesse , XXI , m ( 1 1 1 ) ; n ad- 
mettent qu*un monde , mais cor- 
porel, 125 (127); d'où ils ont tiré 
leurs notions sur la divinité ? 127 
(129); comment en général, ils 
définissent Dieu ? i55 (i58) i leur 
Opinion sur les démons et demi- 
dieux, i36 (iS^) *, sur la matière \ 
les idées, ih. (140-141) i sur 
les corps, i38 (142) ; Tessence du 
temps, 142 (147) ; sur la desti- 
née et la fortune, 145-146 (i5o); 
ils distinguent le monde de l'uni- 
vers, i5o (i55) ; quelle figure lui 
donnent? iSi (iS6) *, leur opi- 
nion sur la figure des astres, i58 
(164) ; leur ordre et situation , 
159 (i65) î sur la substance du 
aoleil ; sa forme, 162 (168) ; sur 
la grandeur et la forme de la lune, 
i66 (172) i son éclipse, 167(174); 
sur les causes du tonnerre et des 
vclairs, 174 (i83) ; sur celles des 
vents , 179 (188) ; de l'hiver et de 
l'été, 180 (189) ; sur la terre, 0. 
{ib. 190)» ses tremblemens, i83 
(192). Leur définition de Tame, 
193 (3o5) -, la divisent en huit par- 
ties , 194 (204) -, où en placent le 
wége ? (206). Quelle opinion 
avoient des araes après cette vie? 
(206). Comment définissent 
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le sentiment ? 196 (ik) \ ils croient 
les senti mens véritables et les ima- 
ginations vraies ou fausses, 197 
(208) ; â quoi comparent l'ame de 
Phomme quand il est engendré? 
198 (209) ; disent que les ténèbres 
sont visibles, 202 (214) \ ^«-le l'air 
influe dans la formation de la voix, 
3o5 (217); qu'elle est corporelle, 

XXI , 206 (218) ; quel principe 
donnent à nos sensations ? 207 
(219); les attribuent à Tarae, et 
les passions au corps ,210 (^^3) ; 
quelle causa iL donnent â la divina- 
tion , 214 (226) V ils en distinguent 
deux espèces, XXIII, i52; leur 
opinion sur le sommeil et la mort, 

XXII, 23o (245); sur la perfec- 
tion physique de l'homme , aSi 
{ib,) \ sur les plantes et les ani- 
maux, 232 (247)- Comment ils 
croient que l'ame se forme dans 
les petits enfans? XJX, 188 (211); 
regardent l'air comme le premier 
principe du froid, 195 (218). — 
Traité de communes conceptions, 
contre les Stoïciens , XX , 334 
(387) et suiç^ 

Strabon , père du grand Pom- 
pée; comment traité après sa mort 
par le peuple? XVI, 3ii (348). 
V, Pompée, 

Strabon, historien cité,, XV, 
38 (41); XVII, 279(3ii),norej. 

Stratis , poète comique , en 
quoi ridiculise le père d'isocrates ? 
XXI , 28 (29), 

Stratoclès , orateur , moqué 
par le poëce Philippides, XX11> 
14 (i3) ; ce qu'il appeloit, p^i; 
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ironie, sa moisson d*or^ XV, 109 
(i 18) ; ce qu'il dit aux Athéniens , 
quil avoil abusé, 112 (122)-, fait 
décerner à Torateur Lycurgue, la 
charge de trésorier-général ^ XXI, 
70 (74)- 

Str4ton de Lampsaque, phi- 
losophe péripatéticien , XIV, 325 
(356) ; étoit sur bien des points 
opposé à Platon et à Arisiote, XX, 
i36 (i6o-i6i) ; sa réponse à ceux 
qui lui disoient que Menedemus 
avoit plus de disciples que lui , 
XIII*, 439 (469) ; son opinion sur 
les comètes, XXI, 173(181-182); 
où place la principale partie de 
Famé, 194 (2o5); lui attribue les 
passions et les sentimens , 211 
{223) ; son opinion sur les songes , 
214 (226}) sur la production des 
monstres, 218 (23 1). — Straton , 
physicien , attribue tontes les pas- 
sions à l'ame, XXIU, ^^€^.~^Stra- 
ton , célèbre joueur de comédies , 
XVIII , 219 (2-(7). — Straton^ 
Orchomcnien. V. Aristoclea. 

Stratonice, femme du roi 
Dejotarus 3 action vertueuse de 
cette princesse , XVI, 187 (208). 
— Stratonice^ mère de Pœman- 
der,XXI,38i (418). 

Stratonicus, Athénien, rau- 
fiicien trés-facétieux -, sa question â 
fion hôte sur le banissement, XIV, 
3 12 ( 343 ) pourquoi le tyran Ni- 
coclés le fit mourir ? ib, note. 11 se 
mocjuoit de la superfluité des Rho- 
diens , 108 (ï2i). 

SxivoPHES ou CoypLETs, com- 
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posés suivant les trois tons ou 
modes usités, du temps de Sacadas , 
XXH, 166 (i85). 

SxROPHiufi, père nourricier 
d'Oresces,XX,ioi (ii3). 

Stromates ( Traite des), rap- 
porté par Eusèbe, XXIll, 21a. 

Strymon, fils de Mars et 
d'Helice , XXII , 38; (427) j donne 
son nom â un fleuve de Thrace , 
appelé auparavant Paiœstinus et 
Conozesy ib. 

Style, son élévation d'où em- 
puntée? XIII, 73-74 (62) i de 
plusieurs genres, XXIII, 58. Le 
style soutenu aime à sY'carter des 
routes ordinaires; ses écarts appe- 
lés £ro/7ej, 24 i le familier, quel? 
49. Pourquoi le /Ze//n ainsi nommé? 
59. Celui d'Hérodote admiré de 
l'antiquité; est coulant et facile; 
comparé à un fleuve qui roule pai- 
siblement ses eaux , XX , 4*^ 
(484). Beauté de celui de Platon 
et de Xenophon, XIV, 225 (247), 

StymphÈlb , fils de Mars et de 
Dormothée, XXII, 401 (44^)- — ' 
Ancien nom d'un fleuve d'Arca- 
die , ib, 

Styx, rivière qui conduit aux 
enfers, XX , 227 (265); XIV, 262 
(287). — Stjx^ fontaine d^Arca- 
die , XVI , 488 (542) ; eau ainsi ap- 
pelée; son extrême froideur rompt; 
tous les vaisseaux , excepté la corne 
de pied d*âne, XIX, 2i5 (242)- « 

SuadÈle , déesse, XV, 4 (5), 

SuBER (Comminius) , pourquoi 
invoque Neptune contre son fiîS j^ 
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<]ui est démembré par ses cbêvaux 7 

XX, 98 (ïïo). 

Substance (la) existoit avant 
le ciel, suivant Platon ^ XIX, SSy 
(378); coule continuellement, 
XIII, 443 (472) ; subsiste par ses 
qualités, suivant Ie% Stoïciens, XX, 
4i3 (479); celle sans Bgure ni 
couleur , appelée matière première^ 
est «ijette â toutes formes, XIV, 
tSj (173). Substance spirituelle 
de Famé, séparée du corps, XXIIJ, 
95 î appelée infinité ^ par Platon , 
XIX , 3o6 (343). Substances divi- 
sihles et indivisibles , quelles ? 299 
(335-336) ; ont plusieurs diffé- 
rences et puissances, 191 (214). 

Suc du figuier fait prendre le 
lait, XVlll, 399 (335). 

SuccESSE u AS d* Alexandre, hom- 
mes de nulle valeur, XVII, 288 
(209)- 

Sueur, de quoi s'engendre? 

XXI , aSo (244). 

Suicide, de ses motifs, XX, 
547-348 (402-40S). 

Suidas, auteur cité, XXI, 6, 
^9 (6, 29). 

SuiLLii , Tun des noms des an- 
ciens Romains , XXI, 2o5 (307). 

SuNiuM , promontoire de TAt- 
tique, XIV, 307 (538); XX , 
28 (3n). 

SuPÊRBE appelé magnanime ^3.1 
les flatteurs , XIII , 370 (280). 

SuPERFACTiON , Comment a-t- 
clle lieu? XXI, 220 (232). 

SuPERFLUiTÉ (la) engendre les 
usuriers, XJV, 349 (383) ; détruit 
les cités. V, Caton ^ancien. De 
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quels maux suivie? XVII , 20 (22); 
mal aisée à chasser de chez les 
femmes , si elle régne chez les 
hommes , XV, 28 (32); comment 
nelle des riches retranchée ? XXI , 

258 (276) .La superfluité des friands 
et gourmands cause des cruautés 
contre les bétes,X VII, i3o (256) ; 
il ne laut en laisser aucune dans 
notre corps , 77 (85). Superfluité 
des teintures. V, Draps. Super- 
fluité de nature est sale ; ce f(u'elle 
engendre, 224 (249). Toute su- 
perfluité chjssée par Lycurgue , 
XVI, 69 (76); XXI, 325 (353). 
— Superjluitcs de dépenses quels 
maui: apportent? XIV, 338 (37i)# 
et suiu. Combien nuisibles à la jeu- 
nesse sans éducation? XIH , 34 
(i8)-, elles causent la discorde 
parmi les citoyens, XIV, 87 (97); 
les guerres civiles, XVII , 59 (66). 
Rhodiens ridiculisés dans leurs su- 
perflu! tés. V. Rhodiens, 11 faut les 
banir , comme choses inutiles , 
XIV, 116(129), 

Supériorité , en quoi mérite la 
préférence? XXIII, 179. 

SuPERSTiTiEui (le) diffère de 
l'athée, XIV, 255 (279). La su- 
perstition ne lui laisse aucun relâ- 
che , 357 (282) ; le sommeil n'est 
plus pour lui Toubliance des maux , 

259 (284). Où s'enfuira-t-il avec 
la crainte des dieux inexorables? 
irouvera-t-il une terre où il n'y en 
ait point ? 260 (285) ; il n'est point 
d^asyle pour lui contre la crainte 
qu'il prolonge au-delâ de la vie , 
zGi (286). Les athées nient Texisr 
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tence des dieux; les superstitieux 
les jugeut autres qu'ils ne sont , 
264 (''-89) les craignent, les prient 
et les injurient, i65 (290). Diffé- 
rence entre les athées et les supers- 
titieux, iù. Leur conduite opposée 
dans ]n bonne ou mauvaise for- 
tune, 368 (291 , 296). Ré- 
flexions de Tathée et du supersti- 
tieux, malades j 267 (a95). Le 
superstitieux est comme la ville 
c|ue décrit Sophocles, pleine de 
troubles; est plus nialheurcuï que 
Tathée, 374 (^97) ; ce qu'il pense 
des dieux , 377 (3o3). L'athée n''en 
reconnoit aucun ; le superstitieux 
voudroit qu'il n'y en eut point , 
278 (3o4). L'athée ne tient rien 
de la superstition ; le superstitieux 
est naturellement athée , ib. (3o5). 
L'ordre harmonieux de l'univers 
condamne les athées d'impiété , 
379 (iù.). Les superstitieux ren- 
dent mortels les moindres maux, 
269 (295). 

Superstition ( 7>. de la). 
L'impiété et la superstition sont 
filJes de l'ignorance , XiV , 353 
(377). La superstition est une er- 
reur passionnée de jugement, 
diffère de l'athéisme, 255 (279) ; 
que signifie ce mot? crainte qu'il 
inspire à Thorame , Hf. z56 (280) ; 
dans quel abîme elle le plonge ? 
358 (283);' ne lui permet même 
pas de changer de dieux , 260 
(285); elle étend ses limites au- 
delà de la vie, 261 (a.S6) \ sa trop 
grande crainte le soumet à tous les 
maux , 26a (287) ; sa définition , 
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365 (290); nature de celle d'un 
superstitieux malade , 268 (294) i 
victimes notables qu'elle a fait, 
iù. Les Juifs assiégés , demeu- 
rent enveloppes dans la leur, 272 
(298). La superstition conduit à 
l'athéisme , 279 (3o5) ; ses faits et 
ses œuvres sont à la fois déplora- 
bles et dignes de moqueries, ib,\ 
elle a porté les hommes à croire 
que les sacrifices humains étoient 
agréables aux dieux ; que le plus 
saint et le plus parfart , fut d'im- 
tnoler des hommes , j^. 280 (3o6) ; 
les pères et meures , leurs propres 
enFans , en étouffant les cris de la 
nature par le bruit des instrumens, 
iù* La superstition rend l'enfance 
laide, Xlil, 139 (i34); accable 
les homm&s, XIV, 392 (43 1) \ elle 
porte Amestris à en sacrifier dou^e 
vivans pour prolonger sa vie, 281 
(5o8). Ce qu'est la superstition ; 
comment on peut la fuir? suivre 
le sage conseil de Xén ocrâtes anx 
-AEgyp tiens ; éviter de se précipiter 
dans l'impiété de l'athéisme , 283 
(iù, 5 09)- Superstition des Gn?cs et 
des AEgyptiens comparées, XVÎ!, 
324 (56 1). Pourquoi semée parmi 
les jŒgfptiens par un de leurs rois ? 
3i8 (355). Digression contre la 
superstition j Socrates l'a exclue de 
la philosophie, XX, 192 (226)-. 
— Superuitions d*Orphée et Py- 
thagorc, XVIÎI , 87 (98). Obser- 
vations de l'éditeur, sur ce Ttraité, 
XIV, 283 (3to) etsiiiu. 

Supplications urgentes. 
Perses, De§ bétes, V. PriénNin 
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Suppiicfis (lei ) dus aux mé- 
dians. V. Mécham. Supplices hor- 
ribles en l'autre monde , XVI , 
556 (400). 

Supposition, qu'est-ce? XIX, 
563 (409). 

Sur a , village de la Lycie ; usage 
de ses habitans d'observer le xnou- 
vernent des poissons, XIX, i38 
(•54). 

Surdité est une privation sans 
action quelconque , XIX , 188 

(210). 

Sur MULETS , poissons pourquoi 
Itonorés? XIX, 168 (187). 

Surnoms ont fait disparoîcre 
beaucoup de noms propres, XXII, 
555 (370) ; donnés aux dieux , par 
Homère, XXllI , 26. 

SuzE (Zenzan) , ville et séjour 
du printemps des rois de Perse , 
XIV , 323 (353) ; conquise par 
Alexandre, XVII , i56 (173). 

Suspicion (ca/o/n/ïiV) compa- 
rée aux maladies, XIV, 7 (8). 

Sybaris , ville d'Italie , XX , 
(9^) î «juand cette ville prend 
le nom de r//«nW?XXI, 21 (22); 
comment ses habitans invitoient 
les dames à souper ? X V, 4 1 (4 5) ; 
punition que Junon irritée leur 
inflige , XVI , 32^ (364). 

Sycophantes, surnom des ca- 
lomniateurs, XHI , 407 (433) î ex- 
plication de son étymologie par 
J. B. Rousseau, XVII, 22 (24), 
note. 

Syene {Jsman)^ ville de la 
haute AEgypte ; les cadrans ne font 
point d'ombre dans cette ville , an 
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solstice Jeté, XVII, 34o (379) ; 
son territoire comment fertilisé? 
XXII , 290 (32o). 

Sylla (Cornélius), surnommé 
Vhenrcnx et \cnjant de la for— 
tune , XV, 38o (420) -, XVII , 122 
( i34) ; se nommoit aussi Epaphro- 
dicus , ib, ; directeur des finance» 
sous Marius, est envoyé vers le roi 
Bocchus , qui lui livre Jugurtha pri- 
sonier ; cette action représentée sur 
une bague, cause l'éloignement de 
Marias et la guerre civile^ XV, i38 
(i5i);il pousse Lucullus au gouver- 
nement, i36 (148); sa déférence 
et son amitié pour Pompée , ih. ; 
lui donne le surnom de Grand , 
3H4 (4^5) ; sur quel rapport il 
s'empare d'Athènes? XIV, 65 (72); 
pourquoi la remplît de meurtres ? 
ib. Parvient au souverain degré do 
monarque, du sein de la courti- 
sane Nicopolis , XVII, Ï22 (134) t 
s'oppose au triomphe de Pompée ; 
quelle réponse en reçut? XV, ï52 
(144); générosité de son hote , à la 
prise de Praeneste ,171 (188). Ecrit 
des Commentaires de ses faits ,225 
(247) f plaisir qu'il éprouve après 
avoir éteint les guerres civiles d'I- 
talie , ib* Comment il ôte l'envie 
à ses faits ? XIV, 408 (449). Ses 
apophthegmes , XV, 38o (421). 
— Sylla ^ Carthaginois, interlo- 
cuteur du Traite Comment il faiit 
refréner la colère t XllI , 338 
(355) ; son éloge par Plutarque , 
ib. note. Son opinion sur Tœuf, 
XVIII, 88 (99)-, l'un des imer- 
, locuteurs du Dialogue sur la Jucm 
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'd0 la lune y XXII , â28 (249) ; son ' 
entretien avec Lucius ; selon lui , 
Fangle de réfluxion est toujours 
égal à l'angle d'incidence , sSg 
(285) et snîç. 

Syllabes longues et brèves. V. 
Grammaire. Leurs diverses com- 
binaisons. V. Lettres. 

Syllogisme , quel argument ? 
XVIII, 160 (182); quelle con- 
ception? XX, 336 (390) j faus- 
seté de ceux des Stoïciens , XIII , 
170 (168) ; quels appelés cousus et 
décoususl XX, 254(295). 

Sylvawus, fils de sa sœur Va- 
leria Tusculanaria et de son grand- 
père, XX, 88 (100)*, son aven- 
ture, ib^ Comment il vient au 
monde? 89 (99)- 

Svlvia {Ilia) , prétresse de Ju- 
non, mère de Remus et Romujus , 

XX, 91 , 100 (io2, 1 13) i xvn, 

i3o(i43). 

Symbole , lieu d*Athénes ainsi 
nommé, XX, 194 (227). — Sym- 
boles de la philosophie pythagori- 
ciéne , semblables à ceux de la cé- 
lébration des mystères , XX 111 , 
273-274). 

Symmachus, Bis de Socrates , 

XXI, 78 (82); sa dissertation sur 
les alimens de mer et de terre, 
XVIII , 197 (223). — Symma- 
chus est dépouillé de la tyran- 
nie de Thasos par les Spardates, 
XX, 19(22). 

Symphonie ou Consonance , 

XXII, 2 16 (236) ; vulgairement ap- 
pelée Concert^ 5oj (542) ; de trois 
espèces , selon les Anciens , iù. 
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Symposiaques on Propos db 
TABLE, XVIII, 3 (3). V. TaùU. 

Symposiarque ou maître du 
festin , prescrit des bornes au nom- 
bre des convives, XVllI, 478 
(533). 

Syncope, fig. de rhét. XIX, 

295 (33i). 

Syncrétisme, signification de 
ce mot en Crète , XIV, 45 (5o). 

Synecdoque, %, de rhét. 
XXIII , 29. 

SvNEMMENoN, troisième tetra- 
cprde, XIX, 25i (396); XVil, 
399 (447)' 

Synienay, ce que signifie ce 
mot, XVII, 3o4 (338). 

Synorix, chef des Galates; sa 
funeste passion pour Gamma , 
XXII, 75 (83). 

S YNousi AN, signification de ce 
mot, XVII , 269 (299). 

Syntaxe (irrégularités de laj, 
appelées figures^ XXllI, 33. 

Syntone, Tun des intervallea 
pair, XXII, i38 (154). 

Syracusains , contraints de la- 
bourer et de faire la guerre, XV, 
277 (3o5) ; élisent Dionysius pour 
leur général, 279 (307); Fassié- 
gent dans son palais, ib. Dion les 
délivre de sa tyrannie, 284 (3i3). 

Syracuse (^Syragusa ou Or- 
tygia)\ ville de Sicile par qui fon- 
dée et nommée? XIX, 63 (68), 
La querelle de deux jeunes gens 
cause un changement dans son 
gouvernement, XV, 304 (226) j 
elle fut prise par Mareellus , XVll, 
135(149). 
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Syaie ( déesse de ) , ce qu'en 
disent les supersririeux , XIV, 277 
(393). — Syrie conquise par les 
Romains, XVll , 140 (id5); 
pourquoi ses habitans propres à 
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porter le deuil? XVI , 244 (27^) 5 
nés à la servitude , XV , 36 1 
(^00). 

S Y R T I s , gouffre dangereux , 
XV, 187 (2o5> 



Taelatitbb de musique en com- 
bien de tétracorde divisée , XIX ^ 
35i (395). 

Table (Propos de) , ou les 
Symposiaques , XVIII , 3 (5). S'il 
faut y parler de littérature , iù. 
Pourquoi appelée Mensa ? 4o3 
(448) i elle étoit répulée sainee et 
sacrée -, suivant Lucius; le symbole 
de la terre , 3^7 (564) > surnom- 
mée Estiay ib, (365). Il ne faut 
pas conserver le souvenir des fautes 
qui s*y font, 4 (4)» rimente 
ramitié , ib. Est- il séant d'y phi- 
losopher? 5 (5). Des conversa- 
tions qu'on peut y tenir, 10 (10). 
Les anciens y chautoient ensemble 
ou séparément, 14 (i5). Le maître 
de k maison doit-il indiquer la 
place à chaque convive? i5 (16); 
celles des vieillards et dignitaires 
doivent être distinguées, 17 (19)^ 
on y réconcilie des ennemis, 19 
(21). S'il convient que chacun y 
6oit placé, selon sou rang et sa 
dignité , a3 (26). Le» places doi- 
vent être distinguées, non selon le 
degré d'honneur , mais au gré des 



convives, 24 (37), La place la plui 
honorable. V. Consulaire. Quelle 
chez les Perses et les Grecs ? 28 
(3i). Qui -doit-on choisir pour 
maître du Festin ? 3o (3^) \ ce qu'il 
doit observer, 33 (3/)- U faut 
&*abstenir de propos piquans, 71 
(80). Si les anciens fai soient bien 
de servir à chacun â part , m 
(i25)î ne jamais sortir de table 
qu*avec plus d'amis, 169 (195). 
Choisir et régler le nombre des 
convives, 239 (270). Pourquoi les 
Romains ne la quittoient sans y 
laisser quelque chose dessus? 3o3 , 
Sai (528, 355). Distribution 
que les rois de Perse faisoient de 
leur table , 3a5 (362). Doît-on 
se mettre a table sans y être con- 
viés ? 336 (403) j les Perses et les 
Grecs y tenoient conseil, 36o 
(400). De quoi une table peut être 
bien garnie et ornée ? XIV, 339 
(372) ; comment on peut y être 
sobre? XVll, Si (5j); chargée 
de méls d'or. V. Pjihes. Pourquoi 
au commencement du repas on y 
étoit plus pressé qu'à la fin. V. Sou- 
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pet. En supprimant la table on 
ruine rautel des dieux , de ramiiié 
et de rhospitalité, 79 (86). Il faut 
emprunter de sa table , et com- 
ment? XIV, 339 (373). Table 
toujours affamée. V. jéchilhs. Ta* 
ble raisonnée du vieux langage par 
M. BancareU XXIH, Siy. Tables 
appelée amiables et hospitales , 
XVI, 384 (43o). A quoi tendoient 
les tables commune» d'Epicure ? 
XVII , 32 (55); d^Alexandre? i63 
( ï 8 1 ) . Tables froides de quels mets 
composées? XVIII , 426 (474) î 
pourquoi dressées en public? XV, 
80 (88). V. Banquet^ Conçiçe et 
Festin. — Tables des anciens poè- 
tes. V. Sicjone. 

Tabourins, leurs effets sur les 
tigres. V. Tigres. Ce quMls si g ni - 
fioient figurés aux temples des Juifs, 
XVIII, 2i3 (241). 

Taches noires sur le corps des 
parens. V. Porreaux» 

Taciturnité porte avec soi 
mainte commodité , XIV, 56 (63). 
I.a ruse de taciturnité fait gagner 
une bataille , 70 (78) ; plus utile 
que la courtoisie , 78 (87). Le sage 
l'observe à propos, SaS (36o) ; elle 
ne cause ni déplaisir ni douleur, 
100 (112), V. Parler. 

Tactique, science militaire con- 
nue d'Homère, XXIU, 1 4 1 . V. An. 

Taenarus [Matapan) y pro- 
montoire de la Laconie , XIV, 807 
(338) ; et ville , XV, 86 (94) ; pour- 
quoi surnommée Teirix par Tora- 
cle? XVI, 337 (377); cap de h 
Moi^e,XIX, 
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Tahon ou Taon , grosse mou- 
cbe qui tourmente les bœufs , XIII , 
268 (278). 

Tailles réparties sur les Grecs 
pr Périclès, XVII , 209 (234) *, de 
quelle manière diminuées par Da- 
rius? XV, 270 (298)* 

Tailor, auteur cité, XX!, 14, 
17,89(15, 17,94). 

Taire (se) i propos. V. Taci" 
turnité* Des dieux apprenons à 
nous taire , et des hommes à par- 
ler, XIV, 68 (75). II faut taire, 
dit Thalés , les choses impossibles , 
XV, 87 (95). Il faut apprendre à 
se taire avant que de parler , XIV, 
70 (77). Belle réponse de Zénon 
à ce sujet, 61 (68). Savoir se taire 
en compagnie, 89 (99). Plusieurs 
exemples de ceux cpii n*ont su se 
taire, jS (83). V. Babil, Fou et 
Parler, 

Talasius, signification de ce 
mot *, d*où dérive ? XXI , 274 

(294)- 

T a L E w s, il faut qu'ils soient 
connus, XVII, 32 (36); avantage 
de leur connoissance , ib. ; se per- 
dent faute d*étre cultivés, 33 (57); 
comparés aux jours et aux nuits, 
34 (38). 

Talent (un), combien vaut? 
XV, 281 , 295 (309, 326) ; valeur 
que le philosophe Craxès vouloit 
qu'on donnât â une courtîsanne, 
XVII, 59 (65). 

Taleria, V. Luperca. 

Tamarix, arbre dans le tronc 
duquel Osiris fut trouvé , XVII , 
242 (269). 
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Tamynes , lieu d'une victoire 
remportée par les Athéniens, XXI, 

49 M- 

Tanagre (Scamino) i ville de 

Béotie, patrie de Corine,. XXII , 
tyj (193) -, où Plutarcjue apprend 
la mort de sa fille , XVI, 276 
(3oS). Il y avoit près de celte ville 
un temple appelé Achillium , XXl , 
38 1 (418). 

Tanaïs ( Tane ou Don ) , 
fleuve de la Sarmatie; est l'image 
des actions d'Alexandre, XVH, 
184 , 202 (2o5 , 226). — Rivière 
de Scythie, XXH , Sgr (43i).— 
Tanaïs , fils de Berose et de l'ama- 
zone Lysrppes , ib. 

T A N G E de mer appelée rch- 
quaujç-phycides ; avec f|uoi elle 
lorme son nid ? son attenion pour 
es petits , XIX , 161 (179). 

Tanaquil, dame prudente, 
XV, i34 (148); femme du roi 
Tarquin l'ancien, XXI , 279 (3oo)-, 
XVII, i38 (i5i). 

Tanitique, l'une des bourbes 
du Nil; pourquoi abominable aux 
iŒgyptiens? XVil, 240 (267). 

Tantalus , sa semence sur la 
fiélicité, XIV, 3i6 (347) î étoit 
grand usurier, 343 (376) î nature 
de sa richesse, 385 (4a3). Trésor 
6t seigneurie de Tantale , prov. 
XXJI, ,5(49); puni par les dieux, 
XX, 356 (589) î une pierre pend 
sur sa téte, XIV, 278 (3o4); ce 
qu'en dit Arcbilochus, XV, ii5 
(i56). 

Taphiens, pirates, pillent les 
Thesprotes, XXIII, i35. 
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Taphosiris {Abousir) » ville 
de la basse AEgypte; lieu de la 
sépulture d'Osiris , XVII , nSi 
(279)- 

Tarbos, surnom de la peur, 
XIV, 2»56 (280). 

Tardité et Froideur sont le 
partage des trépassés, XIX, 218 

Ta RE NTE , ville d*ltalie , sacca- 
gée par Fabius Maximus , XV, 
355 (393) ; il ne reste à ses habi- 
tans que des dieux irrités, 356 (ih). 

Targue et Cimetère étoienc 
des marques distinctives des bar- 
bares, XVII, 163 (18.). 

Tarpei A meurt accablée du prix 
de sa trahison , XX, 83 (gS). 

Tarquinius Priscus, son ori- 
gine; Fut placé par la f .rtune sur 
le trône de RomnIus, XVII, lac 
(i33J ; époque de son règne et de 
sa mort, XIV, 106 (ug); XXI, 
279 (3oo). — Tarijuinins super- 
bus, septième et dernier roi de 
Rome ; pourquoi chassé de ses 
états? XVI, i58 (,75Jv XX, 80 
(90) j sa prouesse à la bataille con- 
tre les Latins et les Toscans , XXI, 
335 (565). 

Tarri 4s , homme brave , mai* 
esclave de l'avarice et des voluptés , 
XVII, 195(218}. 

Tarrutius vieux vécut avec 
Acca Larentia , à laquelle il lègue 
tous ses biens, XXl , 279 (3oo}. 

Tarse, ville de Sicile , XVII, 
336,409(375,458); patrie d'An- 
tipaterle Stoïcien, XIV, 360 (3oi). 

Tartakk , 
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Tartare , fables de ce lieu de 
tourmeufi. V. Et* fer. 

T4RTARE5 , leurs sacrifices hu- 
hfiains aux dieux. V. Gaulois. 
<^uel!e sépulcure pn' Côtoient ? V, 
Hyrcaniens ; leur façon de vivre, 
elde charmer les maladits y XVj 
45 (49); habitent le long du Da- 
nube ; leurs guerres contre Alexan- 
dre, XVll , 206 (250); savùient 
combattre la faim et la soif, XV, 
276 (3o4)» 

Tartarus, surnom de Xair ^ 
XIX, 196 (220). 

Tartes en usage dans les fes- 
tins, XVIII , 116 (î3o); sont un 
objet de pure délicatesse, 184 (209). 
Tartes d'or. V. Pjches. 

Tatius , roi des Sabins ; par 
quel moyen il s'empare du Ca- 
pitole? XX , 83 (95) ; règne avec 
Romulus, XXI, 290 (3 12). 

Taverne Démosthmes eut 
tonte de 8*y trouver, XXI, 66 

(69)- 

Tavêrnier ( réponse d'un La- 
conien à un ) , XVll , 11(12). 

Taupe , vertu de son sang pour 
empêcher la grêle de tomber , 
XVHI, 3i5 (552). 

Taureau sauvage attaché à un 
figuier, s'adoucit, XVlIl, 106 
(1 19) ; à quoi sa beauté comparée? 
XXill, 69. Un Taureau sacrifie 
à Bubrostris par les Smyrniena, 
XVIII , 289 (525). ^turc jeté à la 
mer pour Neptune , XV , 96 ( i où) . 
— Taureau , signe du zodiaque , 
XXI , 128 (i3o). — Les taureaux 
ne peuvent supporter les vétemen» 
Tome XXF. 
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rouges, XV, 27 (3o);XVII, ,G6. 
(184); leurs préparatifs avant de 
combattre, XIX, loi (i J2); pour 
quel usage donnés aux hommes par 
Jupiter? c)6 (lod), 

Taurus (Mont Caucase), 
rem[.li d'aigles, XIV, 83 (92). 

Taxiles , roi des Indes, riva- 
lise de géntTr>stté avec Alexandre , 
XV, 3o 1(333). 

Tavgète , montagne de la La- 
conie, XIV, 3io (341); XVI, 
148(165); origine de son nom^ 
XXII, 396 (437). - Taj'séte, 
nymphe violée par Jupiter , et 
mère d'Himère, 395 (436). 

TECHNATis , roi d'ALgypte , 
père de Bocchoris i â quelle oc- 
casion il embrasse une vie sobre ? 
XVII, 23 1 (256). 

TroEATEs. V, Phéneates, 

TiGÉE [Moklia) , ville de la 
Grèce , patrie du philosophe Eve- 
merus, XXI , i3i (i33) ; deTer^ 
panilre, XXII, 160 (176). 

Teoyr ES, ville où l'toit un oracle 
d'Apollun ; répuiée le lieu de nais- 
sance de ce dieu , XVll , 243 (283). 

Teini tiRÉ , celle des couleurs 
simples pénètre mieux , XV III , 
'74 (*9^)t hûnie de Lacédémoue 
par Lycurgue, XVI , 75 (8 j)* — 
Teinturiers^ leur origuje , XI V, 
349 (383). 

Telamon, fils d'AEacus; pour- 
quoi exilé par son père? XX , 91 
(102) i viole la fille d*Alcathoiis et 
s'enfuit, 92 (io3) , note; père 
d'Ajax, XXill, 99. 

Telcwines , peuple très-ancien 
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•t très-industrieux , XIII , 2?3 , 
notCf êdît, 

Teleclus, foi de Lacédémone, 
ses apophthegtnes , XV, 333 (36/) -, 
XVI , go (loo). 

Teleôonus , fils| d'Ulysses et de 
Circé; à queBe occasion il fonda 
la ville de Prineste? XX , 104 

Telemaque, nis d^Ulysses , sa- 
gement corrigé par lui , XIII , 128 
(i2i"-i22)i tombé dans la mer, 
est sativé par des dauphins, XIX , 
173 («93). Ironie qn'on emploie 
contré lui ? XXIII , 56 ; est com- 
pris dans rOdysfiée d'Homère, 122; 
comment introduit par ce poëte? 
XIV, i3 (14) et de quelle manière 
il nous le représente? XXIII , ï5j* 

Telephane de Megafe , célèbre 
joueur de flûte; son aversion pour 
Pusage des anches, XXII, 189 
(aoS) ; contemporain d'Alexan- 
dre; étoit Saraien, suivant Fausu- 
iiiias, il/, note. 

Têlepmus , fils de Teuthras , 
roi de Mysie; guéri par le fer de 
la lance qui ravoit blessé, XII! , 
182 (181); XIV, 193 (21 3); pour- 
quoi tue par trahison Archias de 
Corinthe?XlX,63 (68). 

TelèsiaS de Thébes, fut ins- 
truit dans la saine musique des plus 
grands maîtres, XXII, 206 (224). 

Telesicles , père du poëte Ar- 
chiîoque, XXll, 427 (468). 

Tflesilla , dame argiéne, s'ap- 
plique à la poésie, par ordre de 
Toracle, XVI, 141 {i5y)\ elle se 
met à h téte de ses concitoyennes, 
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et repousse Cïcomènes et Dema- 
ratus qui venoient attaquer Argo«y 
142 (i^. i58). 

Telesippa, amante d'Anti^ 
gènes, XVII, 196 (219). 

Telesippus, frère de Torateur 
Isocrates, XXI , 28 (29). 

Telesphorus, renfermé dans 
une cage de fer , comment mu- 
tilé? XIV, 329 (36 1). 

Telestor. V. Myemis. 

Teletius , comment mîs en 
pièces par les Sicyoniens? XVI, 
3io (347). 

Teleute, V, Népïné. 

Teleutia, mère de Paedare- 
tus ; sa lettre à son fils, XVI , 127 
(140). 

Tel LIN, mauvais joueur àé 
flûte. XV, 347 (384). 

Tellus , simple citoyen d'A- 
thènes , réputé par Solon , pluf 
henreux que Crœsus , XIII , 279 
(289-290). 

Tellus (Fulvius) , de son 
commerce avec une jument, en 
eut une fille , XX , 94 (ro5). 

Telme&se. V. Renarde, 

Telquinus. V. ^mphîtus, 

T E M E N u s , persuade â Her- 
giaeus de voler Tirnâge de Pallas, 
XXI, 39:^ (43o). 

TiM^RiTÉ. V, Audace. 2c'- 
inérite fiérc est une chose mau- 
vaise et barbaresque , XlII, 123 
( 1 15 ) ; désespérée y réputée vail- 
lance dans les guerres civiles, 270 
(280). 

Témoignage (il ne faut porter 
faux) pour tes amis, XIII, 47 1 (5o3). 
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*t'EMON. V. jŒnianitns, 
Tempe (vallée de)j bataille qui 
donna entre l'hoebus et Py- 
thon , XXI, 358 (391) i XVII, 
363 (4o5). Le laurier de Tempé^ 
par qui porté à Delphes ? 17b 
(«93)- 

Tempérament parfait, quel? 
suivant Galîen , XVU ,65 ( 72 ) , 
note* 

TEMPERAîfCE , ce qu ^lie limite 
et modère ; opinioa de Zenon à 
ce sujet, XUI , 191 (191); XVI, 
SyS (431) ; est un sorte de pru- 
dence, XIV, 160 (177)1 une des 
beautés de l'a me , XV, 1^64 (291) î 
vin terme moyen entre Tim- 
possîbîlité et la dissolution *, dif- 
fère de la continence ; n*agit pas 
sans la raison , Xlll , 204 , 208 
(aô6, 211) ; n'est jamais qu'avec 
les gens de bien, 146 (i4^)- 
jeunesse doit s'en garnir. V. Jeu- 
nesse* Comment on peut s'y exer- 
cer? 404 (429); les flatteurs l'ap- 
pellent rusticité , 274 (284) 3 elle 
fait les rois grands» XVI, 21 (24) \ 
est la compagne d'Alexandre, X VH, 
i53 (170) la prouesse lui écoit 
aussi naturelle cfue la tempérance , 
193 (216). Aucun temple ne lui 
est édifié, i36 (149). — Tempé^ 
rance , nom d'une fille de Dibny- 
sius, 19a (ai 5). — La tempérance 
plus grande dans les animaux que 
chez les hommes^ XVI, 38 1 (438) 
et suiif. 

Tempérant en quelle choses se 
délecte, et diffère de Tinteoipé- 
^nt? Xlll, ao8 (au). 
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Tempkkature (de la) des élé- 
mens, et de leur inégalité procède 
la santé ou la maladie , XXI , 35$ 
(z5c). 

TEftîtES , détroit défendu par 
cinq cents hommes commandés 
par Mnaraias , XX , 36 (40). 

Têmpete sur mer, ce qui Tan- 
nonce, XIV, 271 (397)5 par quel 
principe pr odui te dans l'ai r ? X X 1 U , 
MO. 

Temple dédié à Jupiter co/i- 
seilier, XV, 184 ;(3o3) ; à Apol- 
lon , par Cypselus , 99 (i 08) ; pour- 
quoi au temple de Leucothea qn 
ne prioit pour ses propres enfans? 
XXI, 257-358 (376)* Temple 
de Diane , surnommé Aristar^ 
chium , 393 (43o) ; retraite des 
affligés, 544 (576); lieus om I^s 
Romains faisoient leurs prières , 
268 (a88)j il n'étoit pas permis 
d'y entrer avec de l'or ni du fer , 
XV, 184 (3o3). Les joueurs 4p 
flûtQs n'entrent dans celui de Tei;ijççi 
V. Flàce* Temple de la mèrç 
dieux, 77 (81) ; de Minerve ap- 
pelé Heçatompedon ^ XIX, ii 5 
(r28). Autre. V. Grecosiasis. Le 
temple de Saturne devient k trt;- 
aorerie des Romains, XXI , a86 
(3o8). V, Publicola. Temple de la 
terre à Delphes, XXII , 339 (374) \ 
d'Hercules en Phocide» V. Miso^ 
gyne. De Vénus homicide d'où 
ainsi nommé? XXJI, 75 (82); 
Autre à la même, bâti par Medée^ 
XX , 56 (63) ; celui d'Apollon à 
Delphes. V. Agamcdes et Nom- 
bril. Temple de Minerve , lieu de 
H h a 
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franchise , XV, 204 (225) ; XVI , 
7 ' (79)' Comment un chacun peut 
s'en construire un inaccessible aux 
usuriers? XIV, 541 (374) ; pein- 
ture de ceux des Juifs. V. Tahou- 
rins. Le temple et trône imptrial 
de la terre habitable, restraints à 
r uni que puissance de Tibère , 
XIV, 5i5 (346). Temple de Mi- 
let, livré par trahison, vengé au 
fil de Tépée, XVI , 325 (363 j -, de 
Thésée généralement honoré , 333 
(346). Temple très-saint. V. Mon- 
de, Défendu d'en bâtir aux dieux. 
V, Zenon. Celui nommé Achil- 
lium, pourquoi édifié? V. Achil- 
Uum. Pourquoi le temple d'Ulysses 
prés celui de Leucippides? XXI, 
3ga (430). Servir Dieu dans les 
temples, déifie l'homme, XVII, 
23 1 (246) ; raison de leurs caveaux 
souterrains, 249 (277). Temples 
dédiés à Agesilas , XVI, n (12); 
des Grecs établis par Toracle Py- 
(hlqucy XX, 141 (167). Antiquité 
-de ses temples. V. Fortune. Tem- 
ples faits aux rois , 35o (4o3). Leurs 
portes ornées de télés de lions , 
XVli, 375 (3o5). Temples de 
franchise, XIV, 261 (286). Tem- 
ples par qui premièrement fondes 
à Rome? XVII, i25, i35 (i35, 
1 49) ; ceux de Delphes bâiis du 
bien des excommuniés, XV, 204 
(226) ; ceux f|ue Périt lés et Alexan- 
dre firent bâtir, XVII, 210 (20^)5 
pourfjuoi ceux des Muses , dans 
des lieux reculés ? XXlll , 236. 
Temples. les dieux , déesses 
et vertus qui suivent : T^ertu , 
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Janiif f ^Ammon , Hercules , ^w- 
nostus , Apollon , Carmenta , 
Leucothea , Diane , surnommée 
Chalceoccos^ Ocridioriy Agenor^ 
AEscuh/pe , ffona , Saiurne , 

ulcam , Vénus et muses , /«- 
non. Fortune , Honneur; et dées- 
ses , Mens , Muses. 

Temps (qu'est-ce que le) ? son 
essence, suivant Pythagore, Platon 
etEratosthènes, XXI, 142 (146) j 
une espèce de nombre , 267 (286); 
la mesure du mouveraejii, selon 
Aristote \ l'urne du ciel , suivant Py- 
thagore , XIX, 279 (Sis); une 
chose mobile , 64 (67) ; la plus 
vieille du monde , XV, 69 (65) ; 
c'est Dieu , sui va n t Thaïes , 6 1 (67) \ 
n'est qu'an pointa Tégard de l'éter- 
nité, XVI, 260 (290) i il guérit 
de tous maux , 245 (270) ; né avec 
le ciel , XIX , 280 (3 13). Les pla- 
nètes sont ses instiumens , 277 
(3 10). Le jour et la nuit ses pre- 
mières mesures, 278 (3ii); plus 
vieux que tous les autres dieux, 279 
(3i3); ce que les Stoïciens enten- 
dent par le temps passé , présent et 
à venir , XX , 40 1 (464) et; suw. \ 
son cours obscurcit la vérité, XV, 
36 ( 40 ) ; l'elface de Tentende- 
meut, XlII, 35 (20) ; comme un 
torrent il emporte tout, XVII, 
406 (454) ; vient à bout de tout 
ce qui est sous la lune, 427 (478). 
Le temps enveloppe les idées, 376 
(420) i signiHé par Saturne, 266 
(296) i il fait disparoitre les mar- 
ques d'inimitiés, XXI ,280 (3oi); 
a donné aux hommes appréhemion 
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à'un Dieu. V, ffjv^er. Maïs îl n'ef- 
face pas plus le crime qu*un vête- 
ment n*enveIoppe le feu, XXIII, 
2H2. Deux époux doivent en être 
très-avares , et écarter tout ce qui 
peut l'abréger, 274. 

TÉNÈBRES , la plus tHste chose 
qui soit. V, Mon, Oubli et Igno- 
rance. Elles sont privation de lu- 
mière, XIX , 187 (209) ; plus an- 
ciennes qu*elle, XVllI , 206 (234) ; 
si elles sont visibles, XXI, 202 
(214); occupoient tout au com- 
mencement du monde , XXII , 
267 (293). Ténèbres auprès du 
cbéne. V. Pnéne, Pourquoi le mari 
n'approche de sa nouvelle épousée 
que dans les ténèbres? XXI , 3o3 
(328). Horreur qu'elles inspirent â 
l'ame. V. Ignorance. Elles étoient 
réclamées par les Perses , XVII , 
287 (319). Noms donnés â celles 
de rintérieur de la terre, XlX , 
2 1 1 (236) ; à Vair par les poètes , 
196 (219). Description horrible de 
celles des enfers , XIV, 262 (287). 

Tenedos , île de l'Archipel , re- 
nommée par ses vaisselles de terre, 

XIV, 339 (372). 

Tènes; pourquoi un joueur de 
flùte ne peut entrer dans son tem- 
ple? XXI, 375 (410).— Td/îcj , 
6on aventure avec sa belle-mère, ib. 

Tente du roi , où doit être pla- 
cée dans un camp? XXIII, 142. 

Terence , poète dramatique la- 
tin , a emprunté presque tous ses 
sujets de Menandre , XIV, 106 
(118). 

Tehentius (Luç.) , prisonier 



T E 485 

défi Carthaginois, comment déli- 
vré? XV, 358 (396). 

Terentius pRiscus , à qui Plu- 
tarque adresse son Traùé des Ora" 
des, XVII, 335 (574). 

Ter es, père de Sitalces, en 
paix se comparoit à son palfrénier, 
XV, 275 (3o3). 

Teribasus , général d'Artaxerce, 
accusé de trahison, pourquoi se 
laisse prendre prisonier ? XIV , 
269 (294). 

Terina , ville d'Italie dans la 
Calabre, appelée Bmuium^ XVI, 
232 (359), 

Terminalia, quelle fête à Ra- 
me? XXI , 256 (274). 

Terminus, dieu j pourquoi 
on ne lui sacrifie ? XXI , 256 
(274). — Terminus^ appelé home 
et limite des terres , par Numa , 
267 (276). 

Ternaiee (le), nommé op/- 
nion ^ XXI, 120(121). 

Terpandre, poète lyrique, 
XXn, 98, 14 J (108, 157); mu- 
sicien excellent j pourquoi con- 
damné à une amende? XVI, 114 
( 127 ) ; son époque iocertaine \ 
calme une sédition par les sons 
mélodieux de sa cithare ; ses di- 
vers genres de composition; ira- 
pose le premier de noms à ses airs, 
XXII , i55 (172) et stiiç, notes; 
remporte quatre fois le prix aux 
jeux pythiques; est plus ancien 
qu'Archiloque , 100, ï58 (no, 
174) ; imite Homère dans ses vers, 
et Orphée dans ses chapis, ib, iS^ 
(1 1 1 , 1 7(5) j précède Clonas , ib^ j 

Hh a 
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fia patrie, i6o , 2o3 (176, 220) \ 
porte le premier la musique à La- 
cédémone, 166 (i83); ses inno- 
vations dans la rhythmique, ïyS 
(189) ; nombre de cordes et de 
tétracordes qu*il avoit à sa cithare; 
leurs noms et rapports avec les notes 
de la musique actuelle, 49^ (5^9- 
53o) ; il inventa les chants Sco- 
liens , 200 (2 18) , note; se» Poëraes 
ou Préludes, 99 (110). SimpHciré 
et excellence de sa méthode et de 
celle d'Olympe , 1 83 (199). 

Terpsichore et Melpomème , 
Tèglent les plaisirs des yeux et des 
oreilles , XVIII , 469 (533). Terpsi- 
chore aime la danse, i5i (17a). 

Terre ( la ) , l'un des trois pre- 
miers corps engendrés , XVII , 
ayS (3o3)* Opinions des philo- 
sophes sur sa substance et sa gran- 
deur, XXI, 180(189); sa forme, 
sa situation et sou penchement , ib. 
181 (190-19^)7 son mouvement 
et sa division, 182 {^ib* 192); 
XVlî, 399 (446)-, ses tremble- 
mens , XXI , i83 (192)) ; XXllI, 
80; sa distance du soleil, suivant 
Erastosthènes , XXF , 169 ( 1 76 ) , 
note. Proportion de son diamètre 
comparé à ceux du soleil et de la 
lune , XIX , 349 (39a); est com- 
posée de feu , d'eau et du tiers so- 
lide, XXII, 3o4 (336); faite dn 
c«^ff,XXI, i53 (169); est comme 
la lie et la vase du monde , , 
295 (325) ; n'est qu'un point à 
Tégard du firmament, XIV, 309 
(340)*, réputée çenir le centre de 
IWiVers, XX|, 171 çlle 
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tourne autour du soleil , 1 65 (i 7 1) ; 
XIX , 277 (3io) i est au monde ce 
que le ventre est au corps d*un 
animal, XXU , 255 (280); sus- 
pendue en l'air et beaucoup plus 
grande que la lune , 237 (260) ; 
plus pesante, 269 (262); XXI, 
1 38 (142) ; 'es inégalités de sa sur- 
face n'empêchent pas qu'elle n'ait 
la forme ronde, XXII ,241 (264) ; 
tous les corps graves et pesans ten- 
dent vers elle, 240 (363) ; n'est 
point au centre de l'univers , 
qui n'a point de milieu , étant 
infini, 247 (271); en quoi op- 
posée à l'air? XIX , 209 (234- 

235) ; de toutes les substances esÇ 
la plus obscure *, n*est jamais pé- 
nétrée par la lumière, 210 {ib, 

236) ; son intérieur appelé nuit ^ 
cahos , êrtfer et Erebus ,211 {ib,) ; 
les poètes feignent que la nuit esc 
sa fille , ib. Pourquoi ils l'appellent 
noirel 212 (237) *, est toute gélée 
vers son centre, 21 3 (239); de 
nature Jroidc et le premier froid , 
214 (340) î brùle. aucunement 
ou bien peu , 216 (242) ; pourquoi 
les anciens lui donnoient le nom 
de V esta ? 217 (243) ; est le fon- 
dement ferme de toutes choses , 
suivant Hésiode , X Vil ,411 (460) ; 
éternelle et incorruptible , ib. \ ce 
qu'elle étoit â la récente création 
du monde, 5 (5-6) ; appelée mère 
et nourrice des premiers hommes, 
6 {ib. 7^ ; des animaux et des fruits, 
XXI, 129 (i32) î instrument du 
temps , gardiéne et ouvriérç du 
jouç et dç 1^ nuit , XlX j 278 (3 1 1 ) | 
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monde , par Platon , XVII , ZjH 
(422) i a eu son principe du corps 
quarréy suivant lui , XIX , 267 
(299). La terre réputée déesie , 
XVIII, aSg (291); signifiée par 
Ifiîs, XVII , 266 , 275 (296 , 3o6) ; 
représentée par le vêtement de lin , 
377 (3o8) ; adorée p*c toute la 
Grèce , XXII , 278 (3o6) ; sans 
chaleur elle «eroit stérile, XÏX, 
i8i (202); elle iCappète nourri- 
ture, XVIII , 266 (299) ; alimente 
sans cesse les animaux et les plantes, 
XIII ,4^ (4^7) i P^u^ mêler 
aux autres élémens, suivant Aris- 
totes , XXI, 141 (146); cause la 
nuit par son ombre, XIX, 278 
(3 12) ; XXII, 267 (293-294) ; et 
les éclipses de lune, XXI , 167 
(174-175) ; elle est muette d'elle- 
même , ainsi que le Feu et Teau , 
XVilI, 586 (440) î n*imite point 
la femme , suivant Platon , 94 
(106) ; pourquoi commune à tous 
les humains ? XXI , 3oi (326) j 
elle produit tout pour leur usage , 
XIV, 348 (382). Ce qu'Homère 
appelle le bout et la fin de la terre , 
XXII, 3oi (332); son temple à 
Delphes, 339 (374). La terre et le 
feu , sont les deux extrémités du 
monde, XIX, 338 (38o). C'est 
Tan, et non la terre qui produit, 
XVIU, 3i6 (353); elle ne peut 
porter deux soleils. V. SoleiL — La 
terre pure et naturelle est auprès 
du centre, XIX, 217-218 (344). 
Maux éternels sous la terre, XIII , 
220 (224). Toute terre en général, 
re&traint et refroidit , XIX ^ 216 
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(242). Terre forte et grasse, V. 
Fromem, Sablonneuse* V. Orge, 
Une bonne terre mal cultivée, de- 
vient en friche , XIII , 26 (9). 
Terre argi lieuse; sa nature, XIV, 
338 (371). La terre des Cjclopes 
produit sans être cultivée ni ense- 
mencée , XVI, 367 (412); celle 
d^AEgypte. V. jlE^'pte, — Si les 
choses terrestres peuvent se irtéler 
avec les célestes , XIX , 218 (245). 
— Terre- Ferme , appelée la grande 
iU, XXII, 299 (3oo). 

Terrevr fajnkjue. V. Frayçi^r 
et Pans, 

Tertia , fille de Paulus AEmy- 
lius, XV, 363 (401). 

Tbbtambns , comment faits par 
les Romains? XVI, 3oo (356). 

Tetartus- V. Hermœus, 

Tête ( la ) , d*où partent tous 
les nerfs; c^est là où la fatigue se 
fait le plus sentir, XXUI, i5i\ 
pourquoi elle est le siège de la rai- 
son? XXI, 127 (129),— Pourquoi 
les fils , chez les Romains, assistoient 
aux obsèques de leurs pères la tête 
couverte , et les filles découverte et 
les cheveux pendans ? 255 (273). 

Tethys , mère des dieux, 
XXIU, 76, 

Tetrachordes , sont au nom- 
bre de cinq; leurs noms et leurs 
rapports avec les révolutions des 
planètes , XVII , 299 (346-347) ; 
leurs diverses proportions , XXll , 
ii9> (i32, 310). 

TETRAc!Ïirs, quel nombre ainsi 
appelé par les Pythagoriciens ? 
XVU,325 (362). 

HU 4 

4 
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Tetrametres , terme de mu- 
sique, XXII , 30I (216). 

Tetr AOEDios , <(uel air? XXII , 
i57 (173). 

Tettix de Candie , fondateur 
delà ville rie Taenauis, appelée sa 
inais<»ij par Toracle de la Pytliie, 
XVI, 33; (377). 

Teuthras, roi de Mysie ; son 
histoire, XXII, 4<>4 (^4^') » pour- 
qw>\ donne son nom à une man- 
tagi.e? 4o5 (447). 

Teutons , leur défaite par Ma* 
rius, XVII, 141 (i56). 

Th^Ïs, comcdie de Menandre, 
XIII, 83 (72). 

ThalÈs de Milet , Tun des cinq 
Sages anciens , XIX, Sa (3i); le 
plus an< ieii des Sages; comment 
il déccuivre la rus»^ de son mulet? 
120 (1 33); l ilànie les réponses d'un 
roi d'AEthiopip, XV, 59 ; 
les <lif.( iite tontes, (jl (67); re qu'il 
dit à sa m re sur le maiiage , 
XV m , i^tj (>tKj). Sun voyage en 
■A^gyi'ie, XVII , 233 (2')9);y ap- 
prend ««(1 e l'eau est le piirii ipe de 
« toutes ( hobcs», 269 (2(./cj) XXI, 
ii3(ii4); XXII», 7a.cîi2; est 
fe premier aureur de la pliiL so- 
pLié ; i heï de réi olé Lmiè ie ^ 
XXI, 114 (u5) ; sa doctrine, 
ib. ; son opinion sur Dieu , ï34 
( 1 37) ; les demi-dieux et démons, 
i36 (159); celle de ses sectateurs 
sur la coupe des corps , 1 (144) ; 
ils rejettent le vuide, r^i (145). 
Comment il qualifie la nécessité ? 
\^ (m8) ; ce qu'il pensoit de la 
ftwl^t^iive des étoiles , 1 5j (i63) j 
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n*a(îmet qu'un monde. i5o (i55); 
son opiin'on sur les illuminations 
de la lune par le soleil, ifi6 (i73) ; 
sur la substance de la terre , sa 
forme et situation , 180 (1 89) ; sa 
définition de Tame , 192 (202); 
à quelle cause attribuoit les trera- 
blemens de terre? iS3 (192) ; son 
opinion sur le meilleur gouverne- 
ment d'une république et d*une 
maison, XV, b5, 68 (72, 7'j) 5 
ses prom fîtes solutions au banquet 
des sept Sages, 61 (67) ; Tun des 
anciens philosophes qui [»ublioîent 
sa doctrine en vers, XXII, 34* 
(37b). Erreur d'Herodoie à «on 
sujet, XX, 14 (ib). Thaks vou-* 
loit que l'on ne parlât des choses 
impossibles. V. Taire, 

Thalès ou Thalftas le Can- 
di ot , délivre les La cédé mon i eus 
de la peste par le moyen de la mu- 
sique, XXII, 141 (157); les pa- 
cifie anx sons mélodieux de la lyre, 
dans une sédition , XIV , 367 
(404) \ contemporain du législa- 
teur Lycurgue, i^. ; doute su> son 
genre de composition , XXII , loS 
(,.6). 

Thaletas de Gortyne, poète 
musicien ; ses compositions, XXII , 
iGG (i85) i ses poésies 4 hantées 
aux danses nues appelées GymnO" 
pedics , 443 (482) ; postérieur à 
Archiloque; il imite ses chants; 
ajoute à la Mélopée divers rhyth-. 
me», 168 (i8^)v institue et or- 
donne le second état de la musique 
â Sparte, io5 (1 i5-i ib). 

Thahe, déesse j i'ujie des troî% 
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Grâces, XIV, 565 (401) ; elle rend 
les hommes sociables , XVUI , 469 
(533); ainne les banquets, i5i 
(173) ; les fivilise, 4' 9 (523) , 
présiMe au jardînage et labourage, 
463 (5iG); Tune des trois muses 
qui nous guide dans les scient es, 
467 ('Î21); comment rejjrésenrée 
sur uu tahleiiu trouvé à Hercula- 
num ? Xlll , 2'> (8). 

Thamos, j'iloie aegvptien , en- 
tendit Uije voix ({ui anuonçoit la 
mort du grand Pan , XVI 1 , 367 
(409)- 

Th\myb4S ou Thamybis, fils 
de ï'hiianirTioJi et Argiopé, pnëte 
aveuglé par les nuises^ auteur dVin 
poëme tbcoIogi(]ue , XVI , ^ao 
{471) î rompt les cordes d*or de sa 
]yre , XUI, 3^9 (566); provof|ue 
les muses à chanter; avoil la plus 
belle ''oix de son temps; compose 
la Guerre des Tytans ^ XXII, 98 
(108). — Un Thamyras institue 
le culte de Vénus à Paphos, XVI , 
420 (471), 

Tharoelia y quelle féte à Athé- 

iies? xvm, 375(415). 

Thasos (^Thaso^ ^ île appelée 
la dij famée i fertilité de son sol en 
blés et vignes, XIV, 322 (353); 
patiie du médecin Athrylatus , 
xvm, i38 (157); conseil de 
Demosthènes relatif à cette île , 
XXl, 58 (61). 

Thaumas 5 père de Tarc-en- 
ciel , suivant Platon, XX J, 176 
(.85). 

Theaetetus et Chabmides , 
dialogues de Platon, XIV, 90 ( i o i ). 
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Thé A CENES , capitaine thébain, 

comparable à Epaminondas et à 
Pélopidas pour sesvei rus guerrières, 
XVI , I go (312). — Theagènes , 
escrimeur, sa folle ambition ; nom- 
bre de ses couronnes , XV, i56 
(171); observations de la 2\ édit, 
4 1 o — Thea gènes , tyran des Mé- 
gariens, chassé par eux , XXl, 566 
(hoo). 

Theacentdes, archonte d*A-' 
thènes, XXI, 18 (19). 

Tue 4 NO , femme de Pythagore, 
ses repojises pudiques, XV, 18 
(21). — Theano et Evippe^ fi!tes; 
leurs aventures tragiques , XlX , 
64 (68). 

Theanor , philosophe péripd- 
téticien ; son voyage h 1 hèbes pour 
y enlever les ( endres de J.ysis ; dé- 
tail curieux à son sujet, XXII, 
180 (197) ; élevé à la même école 
qu'Epaminojidas, XX , 232 (iiyi); 
fait Féloge de la pauvreté , 206 
(a,o). 

Theakidas , son mot sur la 
poiiite de son épée, XV, 52 (57). 

Theaton ouTheon, (pie signi- 
fient ces mots? XVII, 3o4 (338). 

Théâtre , digression sur ÎVty- 
mologie de ce mot, et sur le ca- 
ractère de la musi([ue du temps 
de Plutarque, XXIJ, i23 (137). 
Théâtres et amphithéâtres , pour- 
quoi bâtis? XVIII, 33o (568) ; il 
faut les fuir pour se guérir de k 
curiosité, XUI, 402(428); quels 
déchus de leur honneur ? XVIII, 
475 (53o). 
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Thebaïde , contrée d*^gypte , 
XVn , 252 (280). 

Thebaîns, leur éloignement 
pour les lettres, suivant Hérodote , 
XX , 35 (40) ; leur conduite lous 
Lonidas , ib. Joie qu^ils éprouvent 
au moment de recouvrer leur li- 
berté, 248 (289) ; sont battus avec 
leurs alliés auprès de Coronce , 
XVI, 17 (19); aguerris par Agé- 
sOas, 23 , 73 (26 , 81) ; apprenent 
de lui à combattre malgré eus, 5 7 
(42). Leur victoire sur les Lacédé- 
moniens , à Leuctres , 95 ( 1 06) ; 
ne furent plus vaincus par eux , 
XIII, 343 (36 1) ; seuls de tous les 
Grecs crains par Alexandre , XVI , 
5o (56) ; faits prisoniers, pourquoi 
rendus libres par ce prince? XV, 
3oo (33 1), 

Thebé , ferame d'Alexandre de 
Phère, vivement reprise par Pe- 
lopidas son prisonier , XV , 349 
(386) ; elle rend son mari victime 
de sa jalousie, XX, 8 (10); sa 
conduite dans cette action imitée 
par Aréraphile, XVI, 178 (199). 

Thèbes ( Thim ) , ville de Bco- 
lie *, ses premiers fondateurs ; par- 
ticularité qu'on en raconte, XVI, 
345 (386) ; elle est suscitée contre 
Alexandre, XVII , 206 (aSo) ; pil- 
lée et détruite pr lui , XX J , 64 
(67), rebâtie par Cassandre ^ i65 
(180) -, à quelle époque ? XVI , 5o9 
(346) \ environnée de murailles par 
la lyre d'Amphion,XI V, 36; (404). 
V. jimphion. Sa situation inté- 
rieure et extérieure avant la cons- 
piration contre ses lynins, XX, 
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180 (212) ; inquiétude des canju- 
rés, 212 (247). Tbèbes libre, 246 
(285). Nul parricide dans cette 
ville, XV, 345 (382). — Tkcbes 
{Ahsor ou Luxor)y anciène et 
grande ville d'AEgypte-, malédic- 
tions inscrites sur un pilier de son 
temple , contre le roi Minis , XVII, 
23i (256). 

ThectamÈnes , ses dernières 
paroles allant â la mort , XVI , 

53 (59). 

Thein , que signifie? XXI, i3o 

(.32). 

Thelé , signifie mamelle, XXI , 
298 (322). 

TuELONOE, nom des nourrices , 

XXI , 298 (322). 

Thei.esfhorus , son supplice, 
XIV, 329 (36 1). 

Themîs la vénérable , XVI 11 , 
473 (527) ; attribution de cette 
déesse, XVI, 356 (399) *, prophé- 
tise avec Dieu , XX , 22 (26). Dicé 
et Tbemis sont les assesseurs de 
Jupiter, XIV, 376 (4^4)» Ce dieu 
ordonne â Themis de convoquer 
les dieux , XXHI , S8. Themis , 
garde de Poracle de Delpbes du- 
rant l'exil d' Apollon, XVil, 373 
(4x7). — ^ATherais ou Carmcnta, 
mère d*Evandre, les dames ro- 
maines fondèrent un temple, V. 
Carmenta. 

Themisteas, devin j prédit h 
défaite de Leonidas , aux Ther- 
mopyles, XVI, 5z (57). 

Themistocles , fils de Neo» 
dès, XX , 70 (79) ; sa pénétration , 
XVU, ao8 (232) ; son \>on seai, 
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XIX , 16 (i5) f se plaint , dani sa 
jeunesse, de n'exciter l'envie de 
personne, XIV, ijS (193); se 
compare aux platanes^ XV , 3[8 
(35o) i réforme sa conduite en en- 
trant au gouvernement, 1 14(124); 
de quel avantage Athènes se seroit 
privée, *i elle l'avoit puni dans sa 
jeunesse licencieuse ? XVI , 3 06 
(343) ; quel effet faisoit sur lui la 
victoire de Mildades, a Marathon? 
XV,3ï5 (347); XIV, 204, 343 
(225,267). Comment persuada 
aux Athéniens d'abandonner leur 
ville? XIX, 141 (166) *, est encou- 
ragé par Mnesiphîlus , XV , 256 
(282) ; sa victoire de Salamine, 
XIV, t36 (i5o); XIX, 20 (19); 
injustice d'Hérodote , à son égard , 
«ur le récit de cette victoire, 
XX, 5 1 (57-5S)> est envié pour 
sa vertu, XV, i34 (146); sur- 
nommé Ulysses pour sa prudence , 

XX , 52 (59) ; appelé le jneurtrier 
des Perses, XIX, 19 (18); s'il 
n'eut été connu des Athéniens , ja- 
mais les Grecs nVussent repoussé 
Xerxés , XVII , 33 (36) ; son apo- 
logue du Lendemain adressé aux 
capitaines (|ui lui succédèrent, 

XXI , 1 3o (143) ; XXI , 267 (287) i 
il a délivré la Grèce du péril de ser^ 
vitude, XIX, 23 (22); ce qu'il dit 
à un de ses amis qui le suivoit, 
après la bataille de Marathon , XV, 
146 (i6o); sa réponse à quel- 
qu'un qui lui disoit de se montrer 
égal à tous; à Simonides lui de- 
mandant une chose injuste, 140 

\ XilJ , 482 (5 1 5)i il reproche 
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aux Athéniens, leur ingratitude, 
XIV, 404 (444)-,XV,i58 (.73); 
conserve sa gloire dans son exil, 

XIV, 327 (359) ; ses rapports avec 
Pausanias le font soupçonner de 
trahison, XIV, 195 (21 5); bani 
d'Athènes, se retire auprès du roi 
de Perse; comment il en est traité? 
ce qu'il dit à sa femme et à ses 
enfans, 3ii (342-343) ; XVII, 
16 r (178); ses apophthegme» , 

XV, 3i5 (347) et suiç. — Thé-^ 
mistocîes et Aristides , quand dé- 
posoient et reprenoient leurs ini- 
mitiés, XV, 147, 320 (161,352). 

— Thémistodes y fils de Théo- 
phraste le porte ^torche ^ prêtre de 
Neptune Erecthieuj XXI, 78 (83). 

— Thémistodes , philosophe stoï* 
cien, XVllI, 53 (60). 

Themistogenbs de Syracuse, 
historien, XIX, 6 (4-5)* 

THEoctYMENus , fils de Tmo- 
lus, XXII, 382 (421). 

Theocritus, se débarrasse de 
deux demandeurs par une plaisan-* 
terie, XIII, 481 (5t4) ; sa réponse 
à un homme qui passoit pour fri- 
pon , XVIH , 72 (82) ; ses paroles 
indiscrètes lui attirent la haine d'A- 
lexandre , XIII, 52 (39); causent 
sa mort , 53 (40) ; XVllI , 7S 
(88). — Theocritus , devin, XX , 
182 (21 3). 

Theodectes , fils d'Aristarciius, 
XIV, 4 (4)'; trait de son intem- 
pérance , XVI II , 33i (370).^ 
Theodectes , poète , et disciple 
d'Isocrates, XXI, 32 (33). 

THEODORUSj^rçhi-prétre, pâr« 
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d'isocrates ; pourquoi ridiculisé par 
les poêles Aristophanes et Stratis ? 
XXl, 28 (29). — TheodoriLs de 
Soles , explique le système de Pla- 
ton sur les cinq mondes , XVJI , 
5go (4^6) ; sa méthode pour in- 
sérer les médittés dans les nom- 
bres , XIX , 33i (372).— 77zco//o- 
Tns Cyrenien , fameux impie , sur- 
nommé V athée; sa réponse au re* 
proche du roi Lysimachus, XIV, 
329 (35i); nioit l'existence des 
dieux, XXI, i3i (i33) ; n'a pas 
osé dire, ainsi que Diagoras et 
Hippon, que Dieu fut corruptible, 
XX , 383 (443) i son dire sur ses 
auditeurs , XIII , 420 (447) ; XVII , 
3i2 (348). — TAeoJorHj, histo- 
rien, XIX, 88 (99). — Theodo- 
niSy joueur de tragédies, XV, 174 
(192); dit qu*il y a plus de mé- 
rite à faire pleurer les spectateurs , 
qu'A les faire rire, XIV, 419 (461); 
vers que sa femme lui applique le 
jour f]u*il remporte un prix , XVlll , 
438 (4B8). — Theodorus de Tarse , 
destitué de son emploi en Sicile , 
par César, XV, 397 (440). 

Theognis de Megare, poëte, 
ses vers sur le polype , XIV, 
l56 (172)} la pauvreté, Xlll , 
94 ( 85 ) j ses sentences , 73 
( 61 ), Pourquoi blâmé et appelé 
vil par les Stoïciens? XX , 366 
(424). Proverbe auquel il a donné 
lieu, XIV, 36i (397); XXII, 
3 16 (349). Traduction d'un beau 
fragment de ce poëte , XXIII , 
194-195. 

^TiifiOLOciE -, 6ân$ elle il ne peut 
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y avjoîr aucun principe de raœuri, 
suivant Chrysippus , XX , 267 
(3io). En quoi consiste la r/teo/o^'e 
naturelle des Grecs? le caractère 
symbolique en est le fonds-, exem- 
ples dans les allégories de Bacchus 
et de Junon , XXIII , 220 e£ j/«V» 
La théologie des AEgyp riens ac- 
commodée avec la philosophie des 
Grecs, XVII , 291 f323) ; contient 
sous le voile des énignes, les secreti 
de la sagesse , 232 (257). Pourquoi 
les anciens théologiens mettoient 
des instrumens de musique dans 
les mains des dieux ? XIX , 354 
(398). — Thcologiques imerprê-* 
talions des Stoïciens, XVll, 280 
(3>.). 

Theon le grammairipn , ce qu'il 
demande au philosophe Themis- 
tocles , XVIH , 53 (60) ; défend 
la dialectique attaquée par Nican- 
der, XIX, 35 (35) et stiiç. 11 éta- 
blit qu'il y a plus d'organes de la 
douleur que du plaisir *, que les 
plaisirs durent peu , et les douleurs 
long-temps, XVI , 397 (445) et 
suiif. ; l'un des interlocuteurs du 
traité de la face de la lune , XX II , 
24* (2o3) ; des oracles reudus en 
vers, 816 (348). — Theon de 
Smyrne , cultivoit la musique spé- 
culative , XXII, 191 (208).— 
77tco« peint Orestes tuant. sa mère, 
Xill , 80 (68).— Theon et Dion^ 
noms usités dans les écoles des phi- 
losophes , XXI, 273(293). 
Theophanes. V. Aristoclea, 
Théophile, historien, XlX , 

82 (92) i XXII, 410 (455). -T- 
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Theophiîes , signification de r« 
mot , XIV, 4 1 1 (462). 

Théophraste d'Erèse , disciple 
d^Aristote -, de qui BIs?XVllI , 101- 
102(112); XIV, 3^5 (356)-, re- 
nommé pour avoir beaucoup d'au- 
diteurs ; ce qu'en dit Zenon , 420 
(461) -, succède à Técole d'Aristote , 
XXI , 91 (97) ; ce qu'il dit du b6- 
jour de Famé dans le corps , X Vil , 
I o3 (i 1 3) i XXUI , 240 ; de Touie , 
XIII, i53 (148) î de la fortune, 
XVI , 216 (242) ; du destin, 
XXIII , 89. Sa division de la phi- 
losophie , XXI, 111-112 (112); 
dit qu'il y a trois principes de la 
musique , quels ? X VllI , 4 1 (46) ; 
qu'il faut éprouver les étrangers 
pour les aimer, XIV, 18 (19) î 
qu^entre amis tout doit être com- 
mun, 47 (62). Quel témoignage il 
rend au roi Philippe, XV, 286 
(3i5); ce qu'il dit d'Alcibîades , 
138 (140) i d'une fontaine de la 
Thrace , XIX , 233 (260). Com- 
ment il appeloit les boutiques des 
harbiersl XVIII, 366 (409); il 
regarde la raillerie comme un re- 
proche couvert, 72 (81). Sa plai- 
santerie à un mignon de Cassan- 
der , 78 (88). 11 a tracé le caractère 
de la flatterie , XIII , 245 (25i) , 
note; n'a point traité celui de la 
curiosité, XIV, 382 (4o5) ; a com- 
posé un Traite de V affliction , sur 
la mort de Callisthènes , 1 69 ( 1 76) ; 
ruine les tyrans de son pays , X VI , 
433 (4Sb) ; appelé ;ïn/2ce dés phi- 
losophes, est injurié par les Epicu- 
riins, 395 (442-445) j procure le 
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rappel de Torateur Dinarchus, à 
Athènes, XXI, 92 (98) ; son opi- 
nion Fur ce qui produit l'odeur de 
Kencens, XVIII , 43 (49) ; ce qu'il 
entend par nuées ployades, XXI , 
355 (378). — T/ieophraste àeChioy 
ce qu'il reproche à Aristote , XIV, 
5 1 8 {54g)'^T/ieophraste le porte- 
forc/ie, XXI, 78 (83). 

Theopompus , roi de Sparte ; est 
le premier qui y introduit les épho- 
res, XIV, 371 (409)', sa réponse 
à sa femme sur l'héritage de ses 
enfans, 372 (iù.) ; ses apophtheg- 
mes, XVI, 52 (58); XV, 174 , 
333 (191^ 368). — Theopomput 
de Chio , disciple d'isocrates, XXI , 
32 (35) ; grand discoureur , XV, 
125 (137); s'est étudié à éclaircîr 
Thistoire de l'oracle d'Apollon , 
XXH, 343 (379) î a écrit les Phi^ 
lippiqucs, XXI, 7 (7); sa mali- 
gnité moins polie que celle d'Hé- 
rodote, XX, 4-5 (7); plaisir que 
fait son histoire de Thisbéy XVI , 
419 (470) -, cité , XVII, 28a, 3i4 
(321 , 35 i). — Theopompus y pré- 
vôt d'Athènes, XXI, 10 (11). — 
Theopompus , Tun des conjurés 
contre les tyrans de Thèbes. V. 
Cabirichus. — Theopompus , au- 
teur cité, XXI, 43 (45). 

Theorein , signification de ce 
mot, XXII, 199 (217). 

Théorèmes , leur définition , 
XXIU, 71. 

'I HEOHES , noms des envoyés à 
l'oracle des dieux, XVII, 191 (ai 3). 

Théorie de la proportion har- 
monique, d'après Aristote, appli- 
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quée à h musique , XXlî , 120- 
lai (i33-i34). Le genre enhar- 
monique regardé par les anciens 
maîtres comme le principal fonrle- 
ment de leur thûorie harmonique 
et musicale, 5oa (537-538). 

Theoriu» , surnom d'Apollon , 
XIX , 58 (62). 

TuEos, Theaton ou Theon , 
leur signiHcacion, XXII, 200 (2 1 7) ; 

XVII, 3o4 (338). 
Theotimus , hiilorîen , XX , 

78 (87). 

Thera et Therasia (Sancorin 
et jispronisi) , îles de 1* Archipel ; 
oracle qui les concerne, XXII , 
339 (363). 

Trer AMENES aboUt la tyrannie 
deA trente tyrans , XIX , 6 (4) ; 
comment échappe seul d'une mai- 
ton qui s*écroule ? XVI, 218 
(245); ce qu'il dit, ié. ; ce que 
ugniBe chau<iser sou brodequin , 

XV, 300 (22 i ) ; observations ,417 
(467) ; est tué [»ar ses conopagnons, 

XVI, 218 (245) \ le cinquième ca- 
pitaine tué à Athènes, XVU , 22 

(24). 

Thériai^ue , ba composition , 

XVIII, 181 (ao6). 
ThericleS) lapidaire, XV, 376 

(4«6). 

Theripîdes , Tun des tuteurs de 
Demosthènes , XXI, 65 (55). 

Thermodon {Termeh)f fleuve 
de Scythie , appelé auparavant 
Crj stal, XXII, SgS (433). 

Thermopyles (Bimina) , dé- 
troit célèbre par trois cent Spar- 
tiates qui y moururent pour le sa<^ 
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lut de la Grèce, XV, 64 (71) j 
XX, 73 (82). 

Théron le Thessalien; pour- 
quoi se coupe le pouce devant son 
ami? XXIi, 5i (56). 

Thersakder élu capitaine des 
Argiens, XX, 72 (81). 

Thersippus d'Eroé, annonce 
le succès de la batiiille de Mara- 
thon, XiX , 12 (il), 

Thersite, plaisant, Xlll, 87 
(70) ; sa laideur et diEormîté dé- 
crite par Homère, XIV, 174 (192);. 
XX, 354 (410) ; haïssoit mortel- 
lement Achilles et Ulyéses , Xlll , 
125 (n6) ; comment il tanse 
Agamemnoa? 119(112) ; est traité 
de ùaçard, XXIII , 273 j son por- 
trait par Homère , ëo. 

THERvcroN , son mot sur les 
Corinthiens au détroit du Pélo- 
ponnèse, XVI, 53 (59). 

Thésée , son extraction , XX 111 , 
201; XX, 97 (lïo)j eut un (ils 
de l*amazone Hypolite , appelé Hy- 
politns ; son aventure avec Phè- 
dre , ib, Thésée se prémunit sage- 
ment contre les accidens de la for- 
tune, XVI, 242 (271); est bani 
d'Athènes qu*il avoit fondée , XIV, 
333 (365) ; institue le premier des 
jeux à Delos, XVIII, 395 (438); 
trompé par les lettres de Phèdre , 
prie son père Neptune de faire pé- 
rir son Bis Hy politns , XX , 98 
(iio); comment peint par Eu- 
phranor et Parrhasius? XIX, 8 
(6). Thésée et Pirithous, couple 
d*amis, XIV, 144 (159); consti- 
tués prisoniers et punis, i54 (170). 
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Thesmophoribs à Athènes, com- 
ment les femmes soleranisent cette 
féte? XVII, 3r4 (35o). 

Thesmothètes , ondécemvîrs 
à Athènes , XXI , 1 1 (la) ; étoient 
élus au sort, 1^9 (222). 

Thespesius de Soli , ami de 
Protogénes , XVI , 346 (387) ; son 
histoire et durée de son évanouis- 
flenienc , rapportés par Plutarque , 
ib, et suw. 

Thespies ( Za^aro^Voutii ) , 
ville de B6otie , XXH , 9 (7). 

The s SALIE , pays gras et fertile, 
XV, 3oa (33 1). 

Thess ALI ENS, dangers qu^ils cou- 
rent sous Auguste , XV, 1 70 (187) ; 
leurs coutumes les jours malencan-^ 
treuxj XIX , 54 (59) ; pourt^uoi ne 
purent être trompés? V. Simonides, 
Sont déFaiià par les Phocéens, X VI, 
i38 (i53); prisoniers d'Alexan- 
dre, pourquoi gardés? XV, 3oo 
(33i). Réponse d'un Thessalien à 
une invective contre ses conci- 
toyens, V. Sot* Guerre des Tbes- 
•aliens et des Chalcidîens contre 
les Erétriens , 49 (53).— T//ejjfz* 
tiennes , tirent en bas , le soleil et 
la lune par exichantement , XXII , 
532 (366). 

Thessalus , excellent joueur de 
comédie ; amitié que lui porte 
Alexandre, XVIi, 181 (201). 

Thestius , premier nom du 
fleuve ^cAtf/o«j, XXI I, 4o5 (448). 
— Thestitu , fils de Mars et de Pi- 
iidice, son aventure tragique, ib^ 

Thétis , mère d'Achilies ; prière 
qujî lui fait ; succès de cette prière j 
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XXIII, 9; elle est blâmée de l'avoir 
incité à l'incontinence, XHI , t33 
(127). — Une Tkétis fut aimée de 
Jason, XX, 66 (63). — Thétis, 
déesse, XVII , 269 (299). Y.Isis. 

Thiases , quelles assemblées se- 
crettes chez les AEginétes? XX > 
390 (427). 

Thibiens, dangers de leurs re- 
gards pour les enfaiis et les hommes, 

XVIII. 245 (^74). 

Thin, quelle particule? XIX, 
34 (34). 

Thïrezeus ( Trœzcne ) , où 
Thésée bani , s'adonne à la chasse, 
XX, 98 (iio). 

Thisbe, louée par Théopompus, 

XVI, 4,9 (470). 

TnoAs le divin, où habicoit ? 
XIV, 3 19 (35o). — Thoas ^ tyraa 
de Milet , tué , XXI, 378 (414). 

Thoazin , que signifie? XIII, 
98 (88). 

TiioEN, nom donné â la nuit^ 

XVII , 338 (378). 

Thons (les) indiquent â Phom- 
me les 3olstit;cs et les équinoxes , 

XIX, i5i (168); comment dor- 
ment? 162 (169). Les jeunes 
fields peiamys y i53 (171). 

Thot, mois œgyptien, XVII, 
3i2 (348) , note, 

TkouERis , concubine de Ty- 
phon *, pourquoi suivie d'un ser- 
pent? XVll, 247 (275). 

Tmraces , pourquoi stigmatisent 
les femme* au visage pour venger 
la mort d'OrpbéeîXVi, 326(365)i 
comment vaincus pat la mort du 
roi Codrus? XX ^ 85 (95) ; usent 
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il*un renard pour connoître la force 
de la glace d'une rivière. V. Renard. 

Thrasea , pourquoi misa mort 
par ordre de Néron? XV, i5o 

(.65). 

Thbasicles dresse l'acte d'ac- 
cusation contre les enfans de Ly- 
curgue l'orateur, XXI, 76 (80). 

Thra9il<œus , Elien, ami et 
Lote de Lysias, XXI , (24). 

ThRASONIDES etTHRASYLFONS, 

bouffons, mieux reçus des rois que 
Jes sages, XVI , 427 (479); frag- 
mens d'une des comédies de Thra- 
Bonides, XIV, 107 (120}- 

Thrasvbulus , épouse la filJe de 
Pîsistrate, XV, 53o (365); ra- 
mène les Athéniens victorieux du 
fort de Pyle, XIX , 20 (19) \ tue 
les tyrans, XVII, 3i (35); aide 
Theramènes â leur abolition , 
XIX, 6 (4); fâit accorder le 
droit de bourgeoisie â Lysias , 
XXI, (24)- — Thrasybulus j 
HIs d\'\mmoniuS} ses questions sur 
Part de la danse , XVIII , 470 
(534). — Thrasjùnlus y tyran 
chassé de sa domination , XXII ^ 
542 (377). 

Thrasydile , pierre semblable 
à un casque; elle est con&icrée à 
Minerve Chalciœque, XXII , 3^6 

(437)- 

Thrasylle dePhlionte, poète 
musicien , XXII , 188 (2o5),noie; 
1 16 {i7.%].~Thrasjll€ le Mende- 
sien, historien, XXII , 588 (^2i>). 
— Thrasylle , montagne , 404 
(446). 
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ThrasyMEdes n*eut en toute sa 
vie aucun songe, XVII, 4^5 {^yS), 
Thrion , nom donné à la fëuilla 
du figuier; XVJII, 266(287). 

Throph' MUS , construisit le 
temple de Delphes \ réponse qu'il 
reçoit d'Aj-oIlon, XXlll, 240. 

Thi/cydhîes l'historien, fils 
d'Olore, XV, ,33 (i33) j fut dis- 
ciple d'Ajîtipbon Torateur, dont il 
Ht l'éloge , XXI , S (5) ; imité par 
Demosthènes , 5 1 (53) ; oracle (ju'il 
rapporte, X \II , 3^ 1 (377) ; beauté 
de son haraTi<;ue de l'éphnre Sthé- 
neldïdas,XV, I25(i5b)idit uque 
«la grande puissance ne va jamais 
«sans l'envie XIII, 486 (5 19)} 
Chdl igeraentde signification qu'é- 
prouvent , ».eîoii lui, les mots , dans 
les séditions et guerres civiles, 270 
(280). Sa maxime sur la gloire , 
328 (345)-, la pauvreté, 477 (609). 
Belle dest ripiiojj de la peste d'A- 
thènes dont il fut lui-même at.ejjit, 
XlV,i')4(i7o);XVi,33o (370); 
XVIII, _,a9 (^71); veut qu'on 
s'exerce contie les périls et volup- 
tés, XIV, ?2.i (t>.49); où écrivit 
les guerres du Péloponnèse et des 
^ihcniens 'l 526 (3')7). Thucy- 
dides 4 toutes les qualités d*un ex* 
cèdent historien , XIX , ( i (9) ; sa 
description de la bataille de JVIan- 
tinée, i3 ^ii); élévation de son 
style , XXIII , 58. — Thncidides^, 
fils de Milc^sius , en quoi dtffcie de 
Periclés? XV, 122 (i53) i sa ré- 
ponse à Archidamus à son su- 
jet, î/à 

Thurias, ville, XXI, 85 (90). 

Thurieh 
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ThURIEN ou CvDAtHENlErf , 

bourg ou déme , XXI , 14 (i5)- 

Thuriens , leur législateur dé- 
fendit de farcer et ridiculiser au- 
tres que les adultères et les cu- 
rieux , dans leurs jeux , XllI , 394 
(419)- 

Thuries , ville d'italiç , peuplée 
par Lampon, XV, 169 (174); 
XXI, 21 (22). V. Syharls. 

Thusci A , capitale des Samnites, 
fut prise et saccagée par Fabius Fa- 
bricianus, XX ,101 (n3) i il y 
trouve une image de Vénus qu'il 
envoie à Rome , ib, 

Thyades , femmes dévouées à 
Bacchusi comment préservées de 
viol? XVI, 167 (174); ses pré- 
tresses à Delphes , 27 1 (3oi) \ nom 
de leur maîtresse a Thèbes, sui- 
vant Plutarque , a/o (3ao ). V. 
Clea, 

Th VESTES et Atreus , en fans de 
Pélops et d'Hippodamia , XX , 96 

(.08). 

Thvm, plante odoriférante i 
dans quel terrain se plak? XVIII , 
235 (154) ; produit le miel le plus 
doux, XllI, 420 (447). 

Tymeloe A i^garqu ) , plante dont 
les feuilles ressemblent à celles du 
lin, XVII, 98 (108) i sa vertu pur- 
gative, ib. note. 

Thymotèles délivre les Cu- 
mains de la tyrannie d'Aristode- 
mus , XVI , 200 (223). V. Xe- 
nocrke. 

Thyreatides , quelle contrée ? 
XX, 72 (81). 
Thyreatiqué , nom de la cou- 
Tome XXK 
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ronne de celui qui menoit la danse 
nommée gymaopédie , XXïl , 442 

(482). 

Thyrée , quelle contrée ? XX , 
33 (38). 

Thyrepanoictes , surnom don- 
né au philosophe Cratés, XVI II , 
76 (86). 

Thvrse, l'un des attributs de 
Bacchiis, XVIII, 2i3 (241). V. 
Jaçelot. 

Tiare, le haut chapeau pointu , 
XVII, i65 (i83). 

Tibère , fils de Livie, XIV, jS 
(83) -, ce qu'un flatteur lui dit eg 
entrant au sénat , XllI, 284 (296) ^ 
son dire moqueur Sur un sexagé- 
naire tendant la main au médecin , 
XVII, 107(117); XV, 352 (278); 
comment il traite les com^iiices de 
ses horreurs et leurs enfans? XIV, 
i53 (170); il ne consukoit deux 
fois sur une même chose, XV, 399 
(442) ; s'informe de la mort du 
grand Pan, XVII, 368 (410); où 
vécut les sept dernières années de 
sa vie? XlV, 3i6 (346); XVll, 
107 (117). 

Tien et Mien. V. Mien. 

TiGRANES, roi d'Arménie, dé- 
fait par Luculius, XV, 38 1 (422)} 
jette sa couronne aux pieds de 
Pompée, XVII, i86 (208). 

Tigres entrent en fureur. V. 
Tabourin. Font diète et absti- 
nence , XIX , i3i (146). Un tigre 
épargne un chevreau qu'on avoit 
enfermé dans la même loge , ib. 
— Tigre^ fleuve d'Arménie, XXII, 
409 (452}. 

li 
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TiMAGENES , ce quM (lit au mari 
<î*une femme sujette à vomir, X VIII, 
83 (g4) ; fut privé de la familiarité 
de César, par ses railleries, XIII, 
3ii (326). — Tima^cnes le Sy- 
rien, XXII, 379 (417)- 

TiMAGORAs , écrivain , XXU , 
404 (44ti). 

TiMANDRE , gentilhomme meur- 
tri par Caïce , fils de Menure, 
XXII, 4o3, (445). 

TiMARCHUs descend au trou de 
Trophonius , XX , 33i (270) ; ses 
récits merveilleux de ces lieux , 2 24 
(261). — Timarchus , fils de IVaii- 
tèles ', ses statues de Lois , de la fa- 
raille deLycurgue Torateur, XXï, 
80 (85). — Timdrchns^ accusé de 
tenir un lieu de prouiiuiion , se 
pend, 49 (5i), note; harangue 
d'AEschines contre lui , 48 (5o). 
— Timarchus , Athénien , accusé 
de conspiration, XIX, 23 (22); 
est t!ié par Troclès, XXII, 342 
(578) î sa mort vengée par ses 
amis, 343 (l'A.). 

Time A , femme du roi Agis, sé- 
duite par Alcîbiades , Xili , 422 
(449)- 

TiMÉE de Tauroménium , exilé 
à Athènes, par Agathoclès-, il dif- 
fame ce tyran par ses écrits , XIV, 
326 (357) ; son opinion sur les 
marées, XXI, 186(196). — T/- 
mee, un des livres de l'Iaton sur 
les ames, XXII , 191 (208)*, XIX , 
3u (349). 

TiMESiAs, Clazoménien , com- 
ment counoît (ju'il est mal voulu 
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(172) ; se retire à la campagne , 
159 (173) ; ce que lui répondît 
Toracle, XIV, 155(169); obser- 
vations, 4^2 (494)' 

Timidité, appelée sûreté par les 
flatteurs, XIlI, 270 (280); cjueUe 
louable? exemples, 469 (5oo). 

TiMOCLEA , sœur de Théagènes, 
XV, 3i (55) ; son courage, XVI, 
1 54 (1 48) ; venge la mort de son 
frère-, conduite à Alexandre, sa 
vertu brille d'un nouvel éclat; en 
obtient sa liberté, 190 (212)-, louée 
par Âristobulus , 4 '9 (47<^)' 

Timoclès , poëte comique ; sa 
raillerie sur Deraosthènes, XXI, 
56 (58). 

Ti MocR ATES , prévôt d'Athènes , 
XXI, 53 (54) ; frôre de Métro- 
dorus l'Epicurien , XX , 170 (199); 
lettre qu'il en reçoit, XVI , 437 
(491) î envoyé à' Thèbes et à Athè- 
nes [lar le roi de Perse pour [aire 
déclarer la guerre aux Spartiates, 
.4(i5). 

TiMOLAus , auteur des histoires 
tragiques, XXII, 384 (423). 

TiMoLEON, mari de Meajsto. 
V. Micca et Megisto. — Timo^* 
/cOrt de Corinthe, chasse Denys le 
jeune de la Sicile, XIV, 86 (96); 
dédie un autel à Theureuse aven- 
ture, et consacre sa maison k la 
fortune, 408 (449) ; lui attribue 
tous ses succès , et lui érige un 
temple, XV, 173 (191) ; laisse 
tuer son frère, qui vouluit s'era- 
I parer de la tyrannie , 143 (157). 



T I 

TiMOMARCHUs peint Medée 
tuant ses en Fans, Xill , 80 (68). 

Timon, sa tendre amitié pour 
son frère Ilutarque , XIV, 36 (40) ; 
son opinion sur les crimes et leur 
punition, XVI, 325 (363) ; sur la 
mort, XXlfl , 266; Tua des in- 
terlocuteurs du Traité de l'Ame , 
ib. — Timon, poète; ses vers pi- 
quans contre Anaxagoras , XIII , 
208 (210). 

TiMOTHEA , fille de Glaucus , 

XXI, 78 (83). 

TiMOTHEus , fils de C onon, plus 
Leureux qu'habile général , XV, 
323 (357)*, ses bons mots, 324 (i^«)*» 
peint par ses rivaux, dormant, 
les villes venant se rendre à lui , 
lÂ. ; XX , 9 (i i) -, il se trouvoit bien 
le lendemain des soupers de Pla- 
ton, XVII, 66 (73); XVIII, 264 
(296) ; bani de son pays par les 
intrigues d'Aristopbon , XIV, ^27 
(355) ; sa répartie aux orateurs et 
â Iphicrates qui vouloient lui ôter 
ïe commandement ; qualités , se- 
lon lui , essentielles à un général , 
XV, 23o (a54). Lysias compose 
un discours pour Iphicrales où il 
accuse Ti m o lé on de triïhison; est 
coiidamné à une amende, XXI, 26 
(27) ; prend Isocrates pour écrire 
ses dépêches aux Athéniens , 3i 
(Sz) ; lui érige une statue , 36 
(37). — Timotheusy poëte lyri- 
que ; son époque ; notices de ses 
ouvrages , dans Suidas ; sa mort , 

XXII, i58 (174) ; comment il 
chantoit les louanges de Diane? 
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XIV, 276 (3oi); épithètes qu'il 
lui prodiguoit, XIII , 94 (84) ; il 
exhorte dans son Foëine des Per- 
ses ^ les Grecs à bien faire leurs 
devoirs, i32 (126). Contemporain 
d'Euripides ; pourquoi chassé de 
Sparte? XIV, 396 (435); ce qu*il 
écrivoit touchant su victoire sur 
Phrynis , ib. Cité , XXII , 116 
(129)', ajoute des nouvelles cordes 
à la cithare, 190 (206), note; à 
la lyre , 2o3 (220) ; plaisante par 
son chant Tavarice d^Archelaus , 
roi de Macédoine, XVII, 179 
(199); XV, 285 (3i4). — r/>rto- 
theus , historien , XXil , 373 (4 1 1 ) . 

Timoxène , fille de Plutarque , 
morte en bas âge , XVI , 287 (32o). 

TiQUË , insecte noir qui tour- 
mente les chiens, XIII , 268 (278). 

TiREsiAs le Thébain, fameux 
devin , n'eût pas le plaisir de voir 
ses enfans , XIV, 264 (289) j il 
tenoit un sceptre d'or, XXI II, 91 j 
mort il parloit encore aux vivans, 
XVIII , 449 (5oo) ; ses oracles 
cessèrent par un tremblement de 
terre, XVII, 4i5 (463). 

TiRRHENus, son inimitié en- 
vers Pardalas, cause une grande 
sédition, XV, 2o5 (226). 

TisiPHONE jPune des furies-, son 
aventure avec Cytheron , XXII , 

371.% (409,438)- 

TissAPHEKNE , lieutenant du roi 
de Perse ; son amitié pour Alci- 
biades, XIV, 93 (104); e&t as- 
siégé dans un château , XX , 2 S 
(28) -, sa défaite en bataille pour 
li 2 
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n'avoir pas gardé sa foi , XVt , 

7(8)- 

Tissu de Vénus, quel? XIV, 
64(71); XV, 14 (i6). 

Ti-îsuRE inventée par les ansi- 
^«ctf^,XlX, io3, i3o(ii4, 144)- 

Titans (la guerre des) con- 
tre les dieux , par qui composée ? 
XXII , 98 (108) V leurs actions 
chantées par les poètes grecs, XVII , 
256 (285) ; quels démons c'étoient? 
3^4 (417). Les Titans foudroyés; 
sens caché de cette fable, 16 (17). 

TiTHON , fils de Laomédon , 
XXlll, 166; mari de TAurore , ' 
XV, 246 (272). 

TiTiENS et Typhons, de 
quelles ames naissent? XXlI , 3o8 
(34,). 

TitiLLATioN de Pharynx. V. 
J^omissement. 

TiTius (Lucius)^ noms usités 
chez les jurisconsultes, XXl , 278 

(293)- 

Titus , empereur romain ; fut 
victime d'un usage trop fréquent 
des bains; ses larmes à ce sujet, 
XVII , 49 (64) , note, 11 cause la 
mort de Rigulus, 5% (58). — Ti^ 
tus-Liviits , cité au sujet des jours 
malencontreux, XXI ^ 266 (284)- 
— TUus-Quintns-FlaminùiS est 
élu consul sans passer par les autres 
charges, XV, 36o (SgS) ; son dire 
à Philippe; affranchit les Grecs, 
ib. ; ce qu*il disoit de Philopœmen, 
fin jouant , 36i (SgH). — Titus 
Petronîus , flatteur; que reprochoit 
j Néron? XIII, 285 (297). 

Tivoli ^ yillc d'Italie dans la 
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campagne de Rome, XXI, 296 

(320). 

Tlepolemus , fils d'Hercules , 
XXI, 382 (419). 

Tlesimachus conspire contre 
son père. V. Pisùtratus, 

Tmolus , montagne remplie de 
toutes sortes de bétes , XXII , 38 1 
(420). 

Toile, son invention, XIX, 
io3 (114); XVII, 249 (276). 
Toile de fil de pierre qu'on blan- 
chi ssoit au feu. V. Pierre. 

Toison d*or , à quels moyens les 
Argonautes ont recours pour Fen- 
lever? XV, 184 (202). Fable du 
bélier à la toison d'or , XXII , Sga 

(433). 

Tombeau d'isocraies , de quoi 
orné ? XXI , 36 (37). — Tom- 
beaux communs à un grand nom- 
bre de personnes; leur élévation, 
XXIIl^ 140-14 c Le tombeau rap- 
pelle le souvenir de la bravoure ^ 
i56. 

ToMYRis tue Cyru», XIII, 359 
(379)- 

Ton turbulent des Achrotoraces, 

XVIII, 160 (182). Le ton et la 
mesure , est Touie de celui qui dis- 
pute, XIV, 94 (106). Tons de la 
game; leur composition en tétra- 
cordes et leurs noms, XVll , 399 
{446) ; ceux de la musique , d'où 
engendrés? digression à leur sujet , 

XIX, 44 (46) ; de leur diversité 
se forme Tharmonie , 2176 (3o8). 
La Hùte ne doit pas trop passion- 
ner Tame , de passages et de tons , 
XVlll, 357 (398). Tonô harmo- 
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nîques accommodés a la ' création 
de Pâme, XIX, Z20 (SSg) ; aux 
planètes, 35 1 (SgS), 

Tonneaux de Jupiter de quoi 
rempHs?XIlI, 103,441(93,471); 
XVI, 2 18 (245); XIV, 3o5 (336). 
Tonneaux empoissés de résine , 
conservent le vin. V. Résine. Leur 
ouverture comment appeléePX VllI, 
1S4 (175). Le corps humain com- 
paré à des tonneaux vuides et 
pleins , XVII, ,3 (14). V, Bien, 
Tonnerre. V. Fondre, Savante 
dissertation sur le tonnerre et la 
pluie; son action sur ceux qu'il 
écrase, XV III, 186 (214); corps 
qui peuvent l'arrêter, 191 (216); 
la peur qu'il occasionne , cause la 
mort, 192 (218). Pourquoi estimé 
diçinl 260 (292) î censé produire 
les truffes? 184 (209). II sort de la 
nue après Péclair, XIV, 38 1 (419) ; 
n'est point entendn en j4Ethiopie, 
356 (281). Les tonnerres com- 
ment se forment ? XXIII , 84 ; 
ils présagent la victoire a Enée et 
âAscagnes, XXI, 3i5 (541). Des 
tonnerres, éclairs, etc. 174 (i83). 
— Le tonnerre imité par les ty- 
rans, 375 (41 3). — Nom du fils 
de Clearchus, XVII, 192 (214). 
Les tonnerres annoncent la vic- 
toire aux Thébains , XV , 343 
(379); pourquoi rares en hiver? 

XIX , 229 (355). 

Tonus, quel accord de musi- 
que? XVII, 399 (44?)- 

Torches portées devant les ma- 
riées, XVIII, 194(220). 

Torebb ou Tourhèbb , dit Et. | 
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de Byzance, donne son nom à une 
ville, XAII, 179 (T95); invente 
le mode lydien, 112 (124). 

Torédorix , veut assassiner Mi- 
tliridates; sa mort, XVI, 189 
(210). 

Torpille, poisson; sa propriété 
d'engourdir, XIX, 147(164). 

ToRQUATus ( Valerius ) ; ses 
amours pour Ciusia; la chùte de 
cette fille donne la première idée 
des parachutes, XX, 81 (91). 

Tortue décrite par Empédo- 
cles, XVIII, 25 (27); sa sollici- 
tude pour ses petits, XIX, 162 
(i8o) ec suiv. Pourquoi une tortue 
auprès de l'image de Vénus, a 
Elide? XVII, 324 (362). — Xex 
tonues prenent de l'origane quand 
elles ont mangé des serpens , XVI , 
384 (43i); XIX, i3o, 249 (145, 
278) ; étendent leur téte hors de 
leur coque , dans les dangers, XV, 
3Gi (399). 

Torture de Tame des tyrans 
décrite par Tacite , XIII , 454 
(485). 

Toscans, leur origine, XVI, 
i5o (166) ; d'où anciennement 
descendus ? XXI , 295 (3 18) ; pri- 
soniers , comment délivrés par 
leurs femmes à Sparte? XVI , 148 
(164) et suiç.-j sont vaincus pas 
Tarquin, XXI, 335 (365). 

TossiopiEN s, quel peuple? XVI, 
189 (210). 

Tourbillons, ce qui les pro- 
duit, XXI, 175 (i83). 

TouRMENS \ ceux de Tame sont 
pires que ceua du corps , XI V, 433 

li 3 
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(476) ; divers tourmens des mé^ 
chans en Fautre mojide. V. Pw 
nition. De toutes sortes en enfer , 
26a (287) ; épouvantables , XIII , 
77, 94 (65, 84)i XVI, 356, 414 
(400, 464)- 

TouRMENTE de k mer, ce qui 
Tannoiice, XIX, 240 (269). 

Tournesol, plante; ses pro- 
priétés , XXII , 368 (406). 

Tourte de Samos, XVII, 55 
(61 ). Garder lieu à ta tourte , quelle 
aventure? 5o (56). Il faut passer 
jusqu'aux tourte* , 60 (6ti). 

Tout (le) e&t devant la partie , 
XVIII, 91 (io5). Si tout est uji*, 
ce que les Stoïciens nomment ainsi, 
XXI, 125(127). 

ToY, nom donné à Dieu , XIX , 
5.(54). 

Tjïagax, quand les vignes ainsi 
appelées? XIX, 262 (282). 

Tragédie (la)» prend son 
origine dans les ouvrages d'Ho- 
mère , XXllI , 1 54 » est une fic- 
tion , suivant Gorgîas y XIII , 70 
(57) ; trop grave pour les festins, 
XVUI , 35 1 (3^3) ; quand tournée 
en fable par Phrynicus et AEchy- 
les? iS (14) j elle n'a jamais admis 
le genre chromatique ni rhytbmi- 
que , XXII , 186 (2o3) , notes. Ei- 
timée à Athènes, XIX, i5 (14); 
elle y étoit eicortée comme une 
riche et somptueuse dame, 17 (16). 
L'avantage des belles tragédies est- 
il comparable au bon sens de The- 
mistoclés ? 16 (ï5). Avec quelle 
•ullicitude elles éloient jouées ? 
JtVIU, 349 (390) ; elles ont ou- 



vert la porte à des jeux înfinîfi , 223 
(25 r) ; leur influence , 4 1 (46). Les 
tragédies d'AEschyîes , Sophocîes 
et Euripides étoient gardées par 
le public à Athènes , 565 (407) ; 
défendues à Lacédémone , XVI , 
117 (i3o). AEschyles les compo- 
soit sous Pinnuence de Bacchus, 
XVUI, 40, 5b5 (45, 407). Pu- 
nition qu'attirent au poète Phi- 
loxenus les corrections faites sur 
une tragédie de Dionysîus, XVII , 
180 (200). Les tragédies amollis- 
sent le cœur même des tyrans , 1 78 
(198). Tragédies pour rire , appe- 
lées Lenaïques , XXI, 40 (42)> 
Incongruités des tragédies*, de quelle 
manière celles d'Archiloque , con- 
tre le sexe féminin et l'art mili- 
taire, punies? XIII, 397 (42.2)* 
Ce que doivent être les joueurs de 
tragédies et de comédies , XIV, 
117 (i3o). 

Tragus , joueur de tragédies , 
XlX,i7(,6). 

Trahison (on aime la) et on 
hait les traîtres, XV, 397 (439). 
Les Romains ne vouloieni vaincre 
par elle. V. Romain. Punition de 
celle de Lycus, XVI, 295 (33 1), 
Trahison subtile de Typhon con- 
tre son frère Osiris; ce qui en ar- 
rive , XVII , 259 (266). — D'où 
procèdent les trahisons ? XXI , 
3n (36o) ; combien punissables? 
XVI, 5 (6). Propositions de tra- 
hison. V. Nicostratiis. Fin mal- 
heureuse du dernier roi de Lacé- 
démone pour cause de trahison. 
V. ^gis. 
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. T R A j A N , empereur romain ; 
Plutarque lui dédie son Recueil 
des dûs notables des anciens rois 
et capitaines j XV, 2G8 (igS). 

Trait de risée sans injure , sup- 
porté à Lacédémoue, XJII , 180 

Traité pour la beauté^ tiré de 
Stobée, XXJII, a43. — Traité 
« si la cupidité ou la tristesse sont 
« des affections de Ta me et du 
« corps», 247. — Traité sur les 
fêtes de Dédales yà Platée, 220.^ — 
Traité qu'il faut instruire les fera- • 
mes , tiré de Stobée , 259. 

Traître (un) est l'être le plus 
pernicieux du monde, XIV, 83 
(93); on ne s'y fie jamais, XV, 
339 (3/4) . Un traître lacédémo- 
nien comment puni ? XVI , 64 
(60). Un autre puni , vingt ans 
après sa tralnson , 296 (33 1). Les 
traîtres sont infânnes même aux 
étrangers, XV, 289 (5 19) ; ceux 
à leurs pays punis de mort parleur 
propre père , XX , 79 (88) et sui^. 
Punition que les traîtres subissoient 
à Athènes, XXI, 11 (12); ceux 
contre Mi ihridates punis de mort, 
XVI, 188 (210). Traîtres défaits 
par une contre-trahison, 146, ijS 
(162, 196). Punition de 400 traî- 
tres, XXI, 6 (7). 

Trallianiens , origine de leurs 
purifications, XXI, 691 (4^9)* ^* 
Myiens. 

Tranquillité ( Tr, de la) de 
Vame et repos de V esprit ^ adressé à 
Paocius, par Plutarque, XIII, 41 1 
(437) 5 ce n'est ni les grands biens 
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ni les honneurs qui rendent la vie 
tranquille ,412 (438) -, elle ne doit 
pas s'acheter par une molle oisi- 
veté , 4 '3 (4^9) » ^ fiwoî doit-elle 
se mesurer? 415 (442). Sa source 
est en nous ; il faut savoir s'accom- 
moder à tout événement, 419 
(446) ; règle pour la maintenir 
dans les accidens de la vie, 426 
(453). En quoi consiste celle de 
l'ame? 452 (482) ; la pureté et les 
mœurs en sont la source , 455 
(486); ses avantages, XXIH , 235; 
quels obstacles à en jouir? XllI, 
4i3 (439); on ne la trouve ni 
dans le changement d'état , ni dans 
des désirs immodérés ^ elle est au 
dedans de nous-mêmes-, règles pour 
l'établir, 414 (441). 

Transition , dans le récit, 
qu'est-ce? XXIII, 5o. 

Transpir vTioi* et réveil des 
fonctions sont le fruit des orages 
qu'elles exci tent , XVII , 468 (5 1 6), 

Trasybulus s'arme contre les 
tyrans de Sparte, XIX, 6 (4). 

Trasyllus, capitaijie vaillant, 
XIX, 6 (4). 

Travail (ce que peut la persé- 
vérance du ) y XIV, 4 1 3 (455) V sou 
utilité ; il soustrait l'homme à l'em- 
pire des passions, XVII, 106 
(116); fortifie les corps débiles, 
Xlll , 26 (9) ; aide à la digestion , 
XVilI, 180 (204) -, est assaisonné 
par le repos, XIII, 46 (Sa). Celui 
de l'esprit captive toutes nos fonc- 
tions, XV 11, 90 (100). Travailler 
sans s'épargner, est un des trois 
principaux points de la santé. 

li 4 
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V. Santé. — Les travaux supportés 
pour la gloire par le sage , XXIII , 
io3. Ceux que Pandora répand sur 
la terre, XVÎ , 219 (246); ceux 
occasionnés pour dettes, XIV, 547 
(377), Les travaux disposent aux 
voluptés, XXII, 372 (299). Com- 
roent ceux d'Alexandre adoucis? 
XVII, 174 (,93), 

Trebokius donne droit de 
bourgeoisie romaine à 1000 hom- 
mes, XV, 379 (419). 

Tremblemens de terre, leurs 
causes, XXI, i83 (192); XXIII, 
80-81 ; ne se font point sentir en 
Gaule, XIV, ^56, (281). Les La- 
cédémoniens punis par un grand 
tremblement de terre , XIX ,71. 

Trépassemens de Bacchus. V. 
K es II rrcctions. 

TnÉPASsÉs , réputés l/énis et 
bienheureux^ XVl , 252 (281). 
Cest une impiété de mal parler 
d eux , ib. S'il faut les pleurer ? 
240 (a68). V. Pleurs. (Comment 
il faut les aimer? 249 (278). Quel 
dieu les commande et règne sur 
eux? XVII, 523 (365), Pourquoi 
appelés AHbantasl XlX , 177 
(197). IVoms que leur donnoiem 
les Athéniens , XXII, 3o2 (335). 
y. Âmes y Corps et Morts. 

Tbépiei», à rendre les oracles, 
enlevé aux Delphiens par Her- 
cules, XVI , 3a5 , 336 (364,376). 
V. Machine. Trépied consacré 
par l'orateur Andocides, XXI, 19 
(ao). Trépieds des temples des 
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dieux pleins de fausses inscriptions , 
XX , 66 (73). Trépieds d'or des 
poètes, prix de leurs victoires, 
XlX, 17 (16). 

Trésor (un) caché, sagement 
mis en usage par le moyen du ty- 
ran Dionysius , XV, 282 (3 1 1). Le 
trésor pid/lic où placé k Rome? V, 
Publicola. — Trésors de conten- 
tement et de mécontement, XIII, 
441 (471)' Ce que l'antiquaire 
Polemon écrit de ceux de Delphes ^ 

X VIII, 235 (254). 

TrezÈne ( Damaîu ) , ville du 
Péloponése, patrie du musicien 
Ardale, XXlI, 160 (177)'» sous 
quels noms les muses y étoient ho- 
norées? XV, 49 {S^),note. 

Triangle , est devant le cercle, 
XlX , 269 (3oi) î exprime la puis- 
sance de plusieurs dieux, XVII, 
264 (294) i comment adapté à la 
composition du monde , par Pla- 
ton? 299 (353). Le triangle à deux 
côtés égaux compose le quarré , et 
à trois côtés inégaux, la pyramide^ 

XIX, 267 (299). Les divers 
triangles à quoi comparés par Xe— 
nocrates? XVII, 357 (599). Pour- 
quoi le triangle â côtés égaux ap- 
pelé J^a/to et Tritogenita t 324 
(362). 

Triballiens suscités contre 
Alexandre , par la Fortune, XVII ^ 
206 (23o). 

Tribuns du peuple, pourquoi 
ne portoient la robe de pourpre 
à Rome ? leurs devoirs et leurs 
fonctions, XXI, 5 16 (344 ). Les 
Tribuns militaires succédèrent 
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ûux consuls, 296 (32o); leur au- 
torité, XXI , 365 (285). 

Trident , attribut de Neptune , 
XVII, 191, 324 (2i5,3G2). 

Triemitonion, un des cinq 
intervalles du chant , XV^Ï , ^99 
(447)- 

Trigobolos, signification de ce 

ITlOt , XiX, 100 (i 1 1). 

Trijumeaux et Jumeaux com- 
rnent s'engendrent ? XXI , 219 
(252). 

Trimiiles, air de flûte, XXII, 
166 (i83). 

Tkinquet, terme de marine, 
XIII , 45i (481). 

Triomphateur à Rome, pour- 
quoi les consuls n'assistoient point 
au repas qui lui étoit donné? XXI, 
3i6 (343). 

Triphyuens et Panchoniens, 
peuples inconnus , XVII , 264 
(282). 

Tripdiscjœiens. V. Cynosu- 
riens. 

Trïptolemus , enseigna Tusage 
de semer le blé, XIV, 343 (377). 

Trisimachus, historien, XX, 
76 (85). 

Trismacares , signification de 
ce mot , XVII , 372 (3o2). 

Tristesse , sœur germaine de 
la vie humaine , XIU , 4 1 5 (443) ; 
résignée aux hommes par les dieux, 
90 (80) ; effacée par la raison , 464 
(485) ; comment s'en garantir? 
XXlIi, 280. La tristesse excessive 
à quoi comparée? XIII, 226 (23 1). 
La tristesse et la joie naissent avec 
nous, XVI, 341 (382}-, Tune res- 
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serre le cœur, et l'autre le dilate, 
XIII, 58 (46). — Les gens tristes 
s'enivrent plutôt que les joyeux , 
XVllI, 34 (38). 

Trite (la), pourquoi les an- 
ciens s'en font abstenu en chantant 
sur le mode spondiaque? XXII, 
184 (aoo). 

Trïterique {confrérie) de Bac- 
cbus ; appelée culte parfait^ XVllI , 
211 (238), note. 

Tritogenie, surnom de Mi- 
nerve , XXIII , 32. 

Tritons, petits dieux marins, 
XVI, 324(362). 

Trivia , nom donné â la lune 
par les poètes, XXII, 285 (3i5). 

Trûchaliens défaits par Agési- 
las, XVI, 1 5 (16). 

Trochée ( le ) , quel air ? XXII , 
157 (173). 

Troglodytide. V. Gedrosie. — 
Troglodytes , où habitent? XXII, 
286 (3 1 6) ; ne vivent que de chair, 
XIX, 93 (102). 

TroÏlus , serviteur tué avec Hé- 
siode *, donne son nom à un ro- 
cher, XV, 93 (102). 

Trois (le), premier nombre 
impair, XIX, 39 (40)-, XXI, 244 
(261); appelé yWi/ce, XVll, 32 5 
(362). V. Nombres. 
Tromble. V, Torpille, 
Tromperies des femmes inci- 
tant à l'amour, XIII, 87 (77). 

Trompettes. V. Clairons et 
Ljconolis, 

Trompeurs, comparés aux 
poulpes, XlX , 242 (271)-— Celui 
qui trompe plas juste que celui qui 
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ne trompe point , suivant Gorgias , 

16 f .4}. 

Trope , queDe figure de rhét, 
XXIIl, 24. 

TrophÉ , signification de ce 
mot, XVIII, 270 {3o3). 

Trophée de la luxure des Grecs, 
V. Statue. Celui de boucliers élevé 
fïar Otbryades mourant, XX, 72 
.(8r). Un trophée cause de grands 
débats? 62 (70) et suiv. — Tro- 
phées sur empilées érigés par les 
Romains, XVI), 140 (i54). Les 
Athéniens en sont couronnés, XIX, 
30 (ro) et suiç, — Trophées dé- 
diés à Apollon, XVIII, 395 (440). 

Trophimf. , vers que Menandre 
lui adresse, XVI, 212 (aSS). 

TaopHONiAmîS , démons ainsi 
^appelés à Lebadie , XXII , 5o6 
(338). 

TaoPHONurs , merveilles de son 
trou^ XX , 224 (261) ec suiv. — 
Trophonius et Agamédes , bâtirent 
à Apollon le temple de Delphes , 
XVI, 23i (258); XXIII, 240; 
comment récompensé par ce dieu ? 
iL 

Tropiques d'hiver et d*été , 
XXI, i56-i57 (161-162} ; em- 
pêchent le soleil de passer outre , 
164 (170). V. Solstices. 

Tropos. V. Hthos, 

Tros , rois des Ttoyens , fils 
d'Erichthonius, et père du divin 
Ganymède, XXIII , i65-i66. 

Tkosibius , prince des Soly- 
miens , tué par Saturne , XVII , 
(417)- 

Troupe» rangées en bataille, 
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comparées aux oiseaux, pat Ho- 
mère « XXIII , 67. 

Troye ou Ilium, ville de la 
Troade dans TAsie mineure , prise 
par un cheval de bois, XXI , 552 
(36i)v surnommée la venteuse ^ 
XIII , i33 (127) ; cause de sa 
guerre avec les Grecs, XXI II , 7; 
prise par eux après un siège de dix 
ans, 8.V. tom. XXIV, 453. 

Troyens , entraînés par Alexan* 
dre j avoient un gouvernement 
ochlocrarique, XXIil , i56; refu- 
sent de rendre Hélène*, sont vain- 
cus dans un premier combat par 
les Grecs ; perdent la place de 
Chrysa , 8 ; redoutant Achilles , 
n'osent plus sortir de leur ville, 9; 
nombre de leur» troupes, 1 13 ; 
manière dont ils courent à l'enne- 
mi , XIII, 121 (ïi4)i trembloient 
de peur, 1x3 (116); plusieurs se 
jettent aux pieds des vainqueurs, 
124 (117)» comparés à des oi- 
seaux, XXIII , II 5. Après la des- 
truction de leur ville, comment 
vinrent s'établir en Italie? XVI , 
i35 (i5o); leurs femmes brûlent 
leurs vaisseaux, i36 {ib, i5i)i 
de quelle manière elles appaisè- 
rent leurs maris ? ib. — Trojennes 
caplwes du roi des Erythréiens, 
XXI, 377 (413). 

Truffes , pourquoi il semble 
qu'elles s'engendrent du tonnerre? 
XVIII, 184 (209); regardées 
maintenant comme une espèce de 
champignons, iL note. 

Truie réputée immonde ; qua- 
lité pernicieuse de son ïait , XV il ^ 
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23o (255-256). V. Porc, — uLa 
u truie veut enseigner Minerve » , 
proç. XV, 127 (i58). 

Trvphon , médecin-, interlocu- 
teur des Propos de tables^ XVIII, 
123 (ïSg) , expose la connoissance 
que les anciens avoient des plantes, 
et l'usage qu'ils en faisoient, !25 
(14^) €t suiç. 

Tunique sous la cuirasse , pour- 
quoi? XXIII, 280. 

TuscuLAWARiA ( Valcna ) , ea 
passion pour son père, XX, 88 

(99)- 

TuTEUBSy plus nécessaires aux 
Lommes sans jugement qu^aux en- 
fans, XXllI , 277. 

Tybi , moi» œgyptien , XVII , 
292 (325). 

Tylïphus , pasteur , prend soin 
de Lycascus et Parrliasius , enfans 
abandonnés, XX, 100(113). V. 
philonome» 

Tymbrée (bataille de ^, donnée 
parCyrus, XIV, 245 (^69). 

Tynoares, Lacédémonien , 
éloge quil fait de Platon, XVIH, 
573 (4ït>) j ce qu'il dit à Dioge- 
nian , sur une sentence de ce phi- 
losophe , 375 (418). 

Tynwïchus , Laconien , sup- 
porte avec courage la mort de son 
lils, XVI , 10 1 (112). 

Typhon , sa naissance , XVII , 
238 (2G4) ; il épouse Nephthé , ih, 
(265) ; n'ose rien innover en Fab- 
sence d^Osiris , par crainte d'Isis; 
à son retour, il le fait périr par 
trahison , 239-240 (266) ; en com- 
bien de parties il déchire son corps? 
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245-246 (273); fait prisonîer, est 
délivré par Isis; accuse en justice 
Orus de bâtardise , 248 (276) -, est 
vaincu en deux batailles par lui , 
ib. (276) ; étoit de couleur rousse, 
253 , 263 , 268 (28 1 , 293 , 298) V 
il remplit le monde de maux, 259 
(288) ; réputé une puissance dé- 
monique , par les Pytliagoriciens , 
264 (294) î sacrifices qu'on lui fai- 
soit , 265 {ib^ -, après la perte d'une 
bataille s'enfuit sur un âne; en- 
gendre Jerosolymus et Judaeus , 
266 (295). Il désigne la mer, 266 
(296) ; est le principe de toute sé- 
cheresse, 268 (298). Que signifie 
sa domination usurpée? 276 (3o7) ; 
est surmonté par Crus , 278 (3o9) ; 
réputé le monde du soleil, par les 
Stoïciens, 280 (3i i) ; appelé Scth 
par les ^Egyptiens , ib, 391 {ib, 
324)', Bebofiy 293 (i^-) > Smy j 
3o6 (341) ; n'est pas toujours le 
plus fort, 283 (3i5)i désigné par 
Fombre de la terre et tout ce qui 
est nuisible , 284-;.85 (3 16) ; quelle 
partie de i'ame nommée Typhon! 
29 ï (324) ; comment représenté 
en la ville de Mercure? 292 (Szô); 
devenu crocodOe , échappe à Orus , 
293 (ib.) \ erreur de ceux qui lui 
attribuent la sphère du soleil , 294 
(327). Orus lui 6te sa force et sa 
puissance, ^98 (33i); et Mercure 
ses nerfs, pour faire des cordes à 
sa lyre ; sens de cette allégorie , et 
de celle de Tœil qu'il arrache à 
Orus , îb. (332) ; Typhon réputé 
U Tanare^ 3oi (335) ; ce qu'on 
appelle son oj , 3o6 (341} j est 
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repoussé avec des seistres , ^07 
(342) ; ce qui doit lui être attribué , 
3o8 (343) ; et ce qu*on peut croire 
de ses transmutations, 5i8 (354) ; 
que signifie la fable de Typhon 
couché âvec Nephthys? 3o3 (338); 
son ame réputée , par le vulgaire , 
découpée en plusieurs animaux , 
319 (356); changée en étoile. V. 
Ourse. Fable de Typhon , pour- 
suivant une truie , 23o (256). V. 
Oriis et Osiris, — Typhons , dé- 
mons punis par les dieux , XVII, 
374 (417)» d'où naissent? XXII , 
3o8 (341) ; suscités par la fortune 
contre Alexandre , XVII , 2o3 
(2^7). 

Typhon lENS, noms donnés à 
des hommes brûlùs vifs à Idithia , 
XVII, 320 (357). 

^Tyr, ville ébranlée par la for- 
tune, en faveur d'Alexandre, XVII, 
195, 320(217, 357). 

Tyran , quand ce mot intro- 
duit et défini? XXIII, i35. Un 
tyran aime mieux commander à 
des esclaves qu*à des hommes ; à 
qui comparé ? XV, 40 (45) ; com- 
ment regardé par Bias? XIII , 287- 
a88 (299). Tyran enuieilll^ une 
chose fort étrange, XX, 187 (219); 
quand un prince le devient ? ïo8 
(129). Qui entre chez un tyran 
devient serf, XIII , i35 (129). — 
Tyrans , Dieu les envoie souvent 
pour châtier les peuples, XVi, 3o9 
(346) ; en quelle crainte ils vivent? 
exemples; en quoi diffèrent d'un 
bon prince? XIV, 378 (416); 
tourmentent leurs sujets et sont 
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tourtïientés eux-mêmes , XVI , 409 
(454) ; leurs dons sont â redouter, 
XV, 283 (3 12) ; rendus odieux 
par les espions appelés Otacoustes , 
XIII , 406 (432) î pourquoi nour- 
rissent des bourreaux? XIV, 387 
(425) ; comment aigris par les flat- 
teurs ? XIII , a85 (297) ; quels nom» 
ilss'âttribuoient? XVll, 194 (214- 
21 5). Moyen proposé par Démos- 
thènes poujr s^en préserver , XV, 
190 (209). Tyrans divinement et 
humainement punis, XXII, 34a 
(377-378) ; sont privés de sépul- 
ture , XXIII , i36 ; ceux d'Athènes 
font d'abord mourir des syco^ 
pkantesj et ensuite les meilleurs 
citoyens , XVII, 2a (24) ; de Thè- 
bes , comment et par qui tués ? 
XX , 245 (285) ec stiiif. 

Tyrannie (la), mère d'injus- 
tice, XVII , 192 (214) ; forme de 
gouvernement fondée sur le mé- 
pris de la justice et des loix , 
XXIII , 134 j XX , Ï08 (129) ; la 
tyrannie comment suscitée dans 
les villes, suivant Cratés ? XVII , 
59 (65-66) ; empreinte dans un 
prince, ne peut être effacée , XIV, 
368-369 (4o5) ; celle de Diony- 
sius aussi difPicile à ruiner que le 
diamant à rompre , 78 (87) ; com- 
ment appelée par les flatteurs ? 
XIIl, 271 (281)5 celle des trente 
tyrans d'Athènes abolie par The- 
ramènes et Thrasybulus, XIX, 6 
(4) ; et celles de la Sicile ruinées 
par Timoléon, XV, 673 (491). 

Tyrrhéniens , enlèvent des filles 
et femmes des Athéniens ; sont 
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chassés par eux des îles de Lemnos 
et Imbros-, pourquoi obligés d'a- 
bandonner la Laconie? XXI , SGg 
(4o3-4o4)-, XVI, 143 (i63) et 
suiç. 

TvRiENS , pourquoi enchaînè- 
rent les statues de leurs dieux? 
XXI , 3oo (325). 

Tyro , Ulysses s'informe aux 
enfers qui il est? XIII , 684 (407)- 

Tyrtée de Mantinée, poète- 
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musicien; son époque, XXII, 188 
(204). V. sur cet homme célèbre 
une dissertation de M. Sévin. Pour- 
quoi il fut fait citoyen de Sparte? 
XVI, 84 (94). Ce qu'il dit aux 
soldats pour les animer au com- 
bat , XXllI , 166. V. son an, 

XXIV, 455. 

Tysias , Syracusain chez lequel 
l'orateur Lysias fut instruit, XXI , 

22 (22). 
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u LYSSES , fils d'Antîclia et de 
Laërtc, XXI, 389 (426); XIII, 
141 (i36) ; habitoit une île , XIV, 
3 19 (35o) ; ses paroles à son fils 
Télémaque , XIII, 128 (i2i). 
Obligé de partir pour la guerre de 
Troye , sa recommandation à Pé- 
nélope, XXlII, 189; ses repro- 
ches à Achilles dans l'île de Syros , 
XIII , i38 (i33) ; comment il Tai- 
guillonne? 332 (35o) \ ironie dont 
il use , 533 (ib) -, son amitié pour 
Ménéla5,XIV,i48 (164) î sa haine 
pour Thersite, 174 (193) ; le frap- 
pe, XXÎU, i55; pris à la barbe 
parla Euryclée , ï58. S'entretient 
avec Agamraemnon , XIII, 120 
(i i3) ; s'irrite vivement contre lui , 
3o6 (32 1 ) . Ses discours aux chefs et 
soldats de Tarmée, XXllI, \i5 \ 
motif de son ambassade à Troye , 
8 5 est choisi par Minerve pour 



persuader, XXII, 347 (583); ra- 
jeuni et rendu beau par cette 
déesse , XX , 262 (294); transmet 
à Télémaque le germe des vertus , 
XXllI, t63. Ulysses aimoit à dor- 
mir , XIII , 1 1 5 (i 07) i ce que Nés-» 
tor lui dit touchant son amour 
pour la gloire , XVIII , 67 (76) ; 
ce qu'il dit aux Phéaciens , XXÎII, 
i3i ; est surnommé le vaillant; 
le preneur de 'villes^ XVI , 369 
(4t3) *, le crochetcur et fureteur, 
XVII, 377 (420) i son caractère , 
XV, i3 (i5) ; louoit cette sen- 
tence : «Rien de trop» , 100 
(109). Ulysses prudent et Pénélope 
chaste, 1 3 (1 5). Sa prudence dif- 
fère de celle de Nestor, XVi , i34 
107 ; témoigne le 
désir de retourner dans sa patrie , 
81 ; de revoir sa Pénélope, 137 ; 
le retour de ce héros est le sujet de 
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Y Odyssée, 16; Timprudence de 
ses compagnons les conduits à leur 
perte, 80. Ulysses chez Circé , lui 
demande de leur rendre ïa forme 
humaine, XVI, 565 (407); ce 
héros en ctoit aimé , XV, 6 
(7)5 fjuel nœud il en reçoit ? 
XX, 365 (4^5) j appelé di^in^ 
1 14 (i36) 'y très-sage , par Gryl- 
lus, XVI , 367 (412); battu par 
la tempête, quel refroidissement 
il éprouve? XXlli , i5ov pour- 
quoi se tient si étroitement attaché 
â un figuier ? 272 ; XIH , 461 
(482) ; se rend chez le voluptueux 
Alcinous; ses divers vétemens*, son 
amour pour Calypso» XXlIl , 117-, 
cette nymphe désire fépouser , 
XllI , ï i3 (io5). Ulysses annobli 
d*une vertu divine, 267 (276) ; se 
rendit mortel ; immortalisé par Ca- 
lypso, XIV, 352 (386); devient 
le jouet d^lrus et de Melanthîus , 
XXIII, 1I7; pour qui il se dé- 
pouille , dans un danger , de la 
jobe que lui a voit donné Ca- 
ïypso? XIV, 353 (387); s en- 
dort , XXIII , 149 Comment il 
crève un œil au Cyclope Polyphe- 
mus? XIV, 69 (77) i XV, 3o3 
(534) ; XVI , 32 5 (364) \ avoit be- 
soin d*osier dans la caverne de ce 
géant , XIX , 293 (328) ; com- 
ment il en échappe ? XVlil , 108 
(122) ; il raconte la manière dont 
il Ta trompé , XXII 1 , iû3 j fidé- 
lité de ses gens à lui garder le se- 
cret, XIV, 69 (77) -, comment il 
les rassure? 418 (459). Son por- 
trait tracé par Homère , XXlil , ' 
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io4; sa modération à la vue de» 
Pénélope en pleurs, io3; genre 
de son éloquence , ib. 1 3o ; XIV, 
68 (75) *, fait le récit de ses mal- 
heurs , XVIII , 68 (76) -, sacrifice 
qu'il fait à Neptune , XXlll , 1 1 1 . 1[ 
se réjouit de ce quelle tire des dons 
de dessous l'aile <le ses amans , 
Xlll ,114 (i o5) j surpasse en cela 
le Mercure Polyager , ib, ; bouche 
ses oreilles aux Ithacésiens , 70 
(58) ; étant leur roi , demande Tau- 
mône, XX, 254 (296) ; conserve 
sa dignité sous des haillons , XXllI , 
235 -, leur m anifeste les senti mens 
d*un père , 209. Sa supériorité sur 
les autres hommes , 87 ; est re- 
connu de son chien avant que de 
Tétre de personne , 93 ; recom- 
mande le secret de son arrivée à 
son fils Télémaque , n 5 ; se d^ha- 
bilJe ; jette ses lléches , 59 ; pleure 
la mort de son chien, Xlll, 448 
(478). Pourquoi ridiculisé par ses 
rivaux ? 169 (167) ; les tue , 
XXI , 362 ( 396 ) ; bani de ses 
états par leurs parens ; quitte Itha- 
que pour riralie , ib. \ sa récep- 
tion à Corfou, sert de prétexte 
à Agathoclès pour ravager cette 
île, XVI, 325 (364) i enlève et 
tue les vaches du soleil, XVIII, 
414 (461). Sa mère mourut de 
douleur, XVII, 208 (253). Pour- 
quoi Teffigie d*un dauphin gravée 
sur son bouclier ? XIX , 173 
(igS) ; son temple prés de celui 
de Leucippides, XXI, 392 (43o). 
Descendu aux enfers , sa con- 
duite prudente et sage , Xlll , 
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384 (407) i réputé sage et hcn~ 
reujc par les Stoïciens , XX , 35o 
(405). 

Un , l'un des bons principes des 
Pythagoriciens , XVII , 290 (32 2) j 
si tout est un, XXI, 125 (127); 
tout un, réfuté par Platon , XVU , 
'394 (441). V. Nombres. 

Union (T) fraternelle, se^ avan- 
tages, XIV, 6 (6) ; combien Texem- 
ple des pèrés influe stir l'union des 
enfans? i3 (14)' Union et con- 
corde comment allégorisées ? 87 
(97). L'union de Tame et du corps 
est intime , XXIII , 253 , 269 ; 
immortelle, 266; sensations qu'elle 
éprouve en cjuitlant le corps, 268; 
si l'ame connoissoit le sort des 
hommes après leur mort, aucune 
force ne pourroit la retenir dans 
cette vie, 272. 

Unité appelée Apollon , XVII , 
a54 , 324 (260 , 3t>2). L'unité es- 
timée et 16 Dieu} et le binaire ^ le 
diable^ XXI, i34 (137). L'unité 
es^ nombre en puissance, XIX, 
39 (40) ; est le commencement du 
nombre ; ce cjuTi a de divin , XXI, 
^67 (286) \ comment constitue la 
multitude? XVil, 396 (443)-, elle 
ne sort point de ses bornes \ pour- 
quoi appelée Monasl XIV, 71 
(79)' Unité est indivisible, et la 
pluralité divi^ible, XIX, 3ot (357); 
elle est qiarrée et communtmeut 
de tous nombres, 48 (5o) -, père 
de son pair, XVH, 897 (444)- 
L'unité et le binaire , sont principes 
premiers et suprêmes , 3ci6 (4 43) ; 
elle ressemble au point i est triap-- 
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guîaire , XIX , 269 (3oi). Ce 
qu'Homère dit de l'unité et dua- 
lité, XXIII, III. V. Nombres. 

Univers; de sa nature; com- 
ment changé en monde? XVI, 
Soi (357) ; XXIU, ai2; opinions 
de plusieurs philosophes, ib» ; com- 
paré au triangle, XVII ,299(333), 
note ; de ses parties , XX , 388 
(449); d'où procède sa vie, son 
mouvement? XIX , 345 (385) ; sa 
division suivant Platon? 261 (292) ; 
est divisé en quatre fragmeus, 
queig ? et ses limites , XX , 227 
(265); en cinq mondes, XVII, 
377 (422) ; rien n'est plus grand 
que l'univers, XX , 38o (44©) » 
qu'il est suivant les Stoïciens, 379 
(439). Son état avant la création 
du monde, XIX ^ 5o5 (542); ré- 
puté le prince des dieux, XVII, 
232 (258). Comment composé et 
régi? XVIH, 3/9 (422); sa dis- 
solution désignée par Homère , 
XXIII, 72; divisé en trois lots, 
74; sa lévolutiôn circulaire, 93; 
il est toujours semblable à lui-même 
suivant Xénophanes, 214; son in- 
finité ; produit sans aucune cause 
eFlficiente , selon Democrite , 21 5 ; 
étant infini , il n'a point de mi- 
lieu , XXll, 247 (271); ne peut 
se passer du soleil, XXIII, 278; 
est un temple aiiguste où l'homme 
est introduit (lés sa naissance, XIII, 
456 (487). V. Monde, 

Uaanie, muse da ciel, XVIII, 
467 (621). 

Urine (rétention d'). V. Feiu, 

Usage, l'une des trois choses 
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propres a rendre l'homme ver- 
tueux , XIII, 24 (6). Le long usage 
et rhabitude rendent les choses fa- 
milières, XXllI, 271. Un usage 
trop fréquent de médecines est un 
abus, XVn, 99 (107). Usage de 
leraer le blé enseigné par Tripto- 
lemus , XIV, 345 (377) î celui des 
arbres fruitiers par Dieu , XIll, 
224 (229). Les usages de la vie ci- 
vile indiqués par Homère , XXIII , 
i38. 

UssANs (St.) , ses jolis vers sur 
la santé , XVII , 76 (84) , noie. 

Usure ( Tr. qu il ne faut pas 
emprunter à ) , XIV, 538 (37 1) ; 
ne le faire qu^après avoir épuisé 
toutes ses ressources , ib. ; elle est 
comme la rouille , SSg (372) -, une 
fâcheuse senteur , ib, (^jZ) \ est 
vile , XIII , iSg (i34) ; s'engendre 
de ce qui n*est pas , XIV , 344 
(378)- Dire d'un riche romain 
à un philosophe , sur l'usure -, ce 
qui lui fut répondu, 347 (^^0' 
Usure des princes à la guerre de 
Troye, XVII, 338 (377); les 
animaux n^empruntent à usure , 
et rbomme avec sa raison ne peut 
s'en garantir, XIV, 548 (382). — 
Usures répétées sur des usuriers 
par ordonnance ; appelées PoUn- 
locia , XXI , 367 , 400 (4<^' ï 4^9) î 
quelles usures les enfans doivent â 
leurs père et mère? XIV, 10 (10). 
Les usures font haïr le jour de leur 
échéance, SSg (373). V, Em- 
prunter, 

Usurier (F) est un fardeau in- 
supportable, XIV, 347 (38i)j en 
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affaires , comme dans une place 
forte , il ne faut recevoir garnison 
d'un usurier , 54© (3/3). Un usu- 
rier est cniel et t^Tannique , 34» 
(375). Ni la vîtewe des chevaux , 
ni les chariots dorés ne garantis- 
sent pas des usuriers , ib, ; ils res- 
semblent aux vautours affamés , 
ib. \ niettejit usures sur usures ,344 
(378) *, semblable â un feu grégeois 
qui dévore tout ce qui Tapproche , 
ils lisent chaque jour , dans leur 
livre de raison , le nombre d'hé- 
ritages qu'ils ont fait vendre , ib. ; 
ne cessent de dire « Paye-moi » , 
347 (38 1); ce qui les engendre, 
549 (383) \ agissent contre toutes 
les lois , 344 (378) j sont comparés 
à une tempête, 353 (S?^/)'» achè- 
tent le Lie en herbe , 354 (389). 
Sort malheureux de ceux qui tom- 
bent entre leurs mains , 35o (384). 
Le débiteur ne vend pas sa mai- 
son , mais bien celle de l'usurier , 
55ii {ib.) ; il vaut mieux qu'il se 
dépouille tout nud , comme fit 
Ulysses de la robe de Caîy pso , plu- 
tôt que d'entendre Paye , iL \ ce 
mot est presque toujours suivi de 
la tempête où périt le débiteur, 
353 (387). V. Débiteur. 

UsuRPATEtrR , quel pleuré des 
peuples qu'il a soumis? quel re- 
greté de la famille même dont il 
a renversé le trône ? XV H , 208 
(233). 

Usurpation ( T ) d'autrui a in- 
troduit Tinjustice et la guerre au 
monde, XVIII, iiB (i3i). 

Utilité (T) et l'agréable com- 
msnt 
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ment se concilient? XVII , 63 
(69). — V utilité et la grâce accom- 
pagnent toujours l'amitié , XIII , 
2 53 (260) ; en <{ueile occasion sui- 
vie par Antigonus? XV, Socj (34 1). 
— Deux grandes utilités à lire les 
poètes, quelles? XIII , 142 (iSy). 
36o utilités produites auï Babjlo- 
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niens par le palmier, XVIH , 5q5 
(440). — Animaux honorés à cause 
de leur utilité, XVII, Sai (356). 
— Cela est plus utile qui ne porte 
jairnai» dommage, XIX, 179(199)- 
Utique (Saccor) , ville célèbre 
d'Afrique par la mort tragique dé 
Caton, XIV, 377 (41 5). 



V, 



V ACME de grandeur extraordi- 
naire; de quel présage pour la ville 
qui Tiramole? XXI, 245 (262). 
■ — Vaches du soleil. V. Ulysses 
et Boeuf. Les vaches portent du 
profit, XIV, i36 (i5o)î fécondité 
de celles d*AEgypte, XVII , 
(25,). 

Vaillance n*a pas besoin de la 
colère, XIII, 358 (378); elle se- 
roit inutile , si tous les hommes 
étoient ju&tes,XV,336 (371). Force 
ou prouesse et vaillance , terme 
moyen entre couardise et téme^ 
rite, XIII, 2o5 (206). On peut 
iouhaiter tous les biens à ses en- 
nemis , excepté la vaillance^ X Vil , 
i85 (206); elle avoit un temple à 
Rome. V. Prouesse. Alexandre 
subjuguoit les hommes par vail- 
lance et les femmes par tempé- 
rance, 193 (216). Vaillance bu* 
maine de ce prince, 174 (195) j 
elle est son guide et son secours , 
ï53, 157 (170, 174) 7 ^^^^^ t^cs 

Tome XXV. 



gens de guerre, 23 1 (257). Par 
elle Agathocles de potier de terre 
devînt ro*, XV, 284 (3 12); XIV, 
4i3 (451) ; elle brille plus dans les 
actions que dans les paroles , XIX , 
i3(i=). 

VailLans hommes comment 
appelés par Homère? XVIII, 17 
(18); connus aux sons des flûte» 
en bataille, XVI , i3 (i4-i5) ; 
souvent tués. V. Méchant, 

Vaileantise anéantie. V. jir*- 
chidamus. Celles à' ^ Iciùiades et 
de TrasylluSy XIX, 6 (4). 

Vaiincre et se laisser vaincre 
est quelquefois une belle chose, 
Xill, 48 (35). Il est de la valeur 
grecque de vaincre ou de mourir 
vertueusement , 124 (ï 17). II vaut 
mieux vaincre par la prudence 
que par la force, XVI, 43 (47). 
— Les vaincus ont la langue Itée , 
XIV, 188 (208) i on aime mieux 
être vaincu par la fortune que par 
la vertu, 409 (449}. 

Kk 
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Vaine gloire , quelle impiété? 
XVI, (5o.). 

Vainqueur , quelle doit être sa 
conduite â Tégard du vaincu ? XIV, 
2^8 (25o) -, droit que lui donnent 
la force et la violence; opinion de 
plusieurs jurisconsultes à ce sujet , 
XXIII, 174. 

Vaisseau (ingénieuse et sage 
comparaison de Pesprit avec un } 
qui a besoin dVtre rempli , XIII , 
186 (i86)- Comment un vaisseau 
et la vie doivent se reposer? XXIII, 
38 1> Usage des vaisseaux dans les 
combats , ; ceux naviguant à tra- 
vers les montagnes , XVII , 207 
(23i), note; où Ton mène du sel. 
V. Souris. Vaisseaux empoissés. V. 
Résine. Vaisseaux de cuivre plein , 
rompus par le froid, XlX , 208 
(333) ; pourquoi ceux de vin en- 
fouis dans la terre ? XVIII , 3 1 9 
(356). 

Vaisselle d*or et d*argeiic por- 
tée en procession ,X1 V, 117(1 3o) ; 
celle de terre plus nette que celle 
d'argent , 539 (^7^) » ^^le , 
elle meilleure pour vivre en liberté, 
341 (376). 

Valeria , fille de Publicola , 
passe le Tibre sans nacelle, XVI , 
i5y (176). 

Vallées profondes de la lune, 
XXII, 3o5 (357). 

Vanité des Epicuriens, XX , 
173 (202). — Fanlccs de toutes 
sorteà i d'où elles procèdent? XVI , 
228 (255); hostansibili té de celles 
des grands seigneurs, XIV, 382 
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(420). — Qui Se vante importuné- 
ment, est un insensé, 3i^5 (435). 

Vans a vaner le blé comparés 
aux élémens , XVII, 400 (448). 

V A N T E R I E quand déplacée ? 
XIV, 402 (442) ; quelle digne d'un 
capitaine et d*un roi? XVI, 12 
(14) ; quelle mauvaise? XIII , 120 
(ir3) ; elle irrite les dieux , 86 
(74)5 reprise, XV, 334 (269); 
permise aux vieilles gens, XIV, 
423 (465). Quelles magnanimes et 
Lonn ères? 399 (^5çi). 

Vapeurs, d'où produites? XVIÏ, 
275 (3o6) ; elles forment les nua- 
ges , XXI, 191 (201); sont la 
nourriture du soleil, ii5 (ii5) j 
de la lune, XVII , 280 (3i2) ; 
celles des aliraens provoquent au 
sommeil, 332 (370). Les vapeurs 
épaisses s'amassent par réclat du 
soleil , i3 (14). 

Variation dans la manière de 
vivre, recommandée par Plutar- 
que ; le sage seul sait en user , 
XVII ,',00 (110). 

Varices, quelle maladie? XV, 
378 (419). 

Variété en toutes choses plaît, 
X VIII, 35 (40); dans l'art de par- 
ler, XXIII, 127. 

Vases d'or pleins d'argent , 
XXII, 299 (33o). Vases neufs et 
vieux amis,prop,XXni,279. ^àses 
pleins de vin bouchés d'ache , 
quelle épigramme ? XVIII , 23o 
(259). Effet de la main mise sur 
un vase de bronze, XVll , 262 
(291). Pourquoi le roi Cotys en 
rompt de très-précieux? XV, 276 
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(3o4). Uâage que les Romains fai- 
fioient de ceux de cuivre allant i 
roracle, XXI , 164 (271). Vase de 
cuivre mince délio rendant un 
Bon,XVn, i3<i4). 

Vatinus mécHant homme *, ce 
que Cicéron en dit , XV, 389 

(43.). 

Vatry ( Tab. ) , auteur cite , 
XXI , 29 (3o) , noce. 

Vautour (fable du) vomissant 
ses entrailles , appliquée aux débi- 
teurs, XIV, 35 1 (386). Vautours 
affamés. V. Usuriers. Sont attirés 
par les charognes , XIX , 2 49 (2 79) ; 
les corps pourris , XIV, t85 (2o5) ; 
ils ne mangent le foie desméchans, 
XVII, 37 (42) ; fuient les bonnes 
odeurs, XVI, 429 (481); pour- 
quoi on les préféroit dans les pré- 
sages? XXI, 328 (35/) j leur his- 
toire naturelle , iù. 

Veau marin (le phoque de la 
Méditerranée), XIX, 169, i63 
(177, 184); manière dont il dé- 
pose ses petits à terre, 162 (i83) 
rejette sa présure quand on le 
prend,XVni, 3i4 (35 1) ; sa peau 
n'est frappée du tonnerre, iS5 , 
256 (2Ï0, 288). — Veaux en- 
graissés en des lieux obscurs , XXII , 

Vauvilliers, notice sur sa vie 
et ses ouvrages , XXIII , xxiv et suiç. 

Veïens vaincus et vendus avec 
leur roi, parRomulus, XXÎ, 294 
(3 18). 

Veies (Lola) j ville puissante 
de Toscane, XXI, 295 (3ï8). 
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Végétation , dépend de la qua- 
lité des eaux , XIX , 223 (249). 

Veiller (le) et le dormir donnés 
à l'homme par Tauteur de la na- 
ture, XIII, 46 (32). 

Veines sont les premières for- 
mées dans l'animal , XVII , 88 
(100) -, les moyens dont k nature 
se sert pour alimenter toutes les 
parties du corps par Teffet de la 
digestion, XXIII , 147. 

Vendanges , quand se font , 
XI V, 354 (389) ; chanson qu'on y 
chantoit , XXIII , 114. 

Vendangeurs , quelles étoiles 
ainsi appelées? XX , 79 (88). 

Vendeur, quel office jadis. V. 
Duras, 

Vendition et Emption* Voy* 

^ chais. 

Veneralia , féte de Vénus , 
comment célébrée ? XJCl > 288 

(3.0). 

Vénérie réputée art , XVIII , 
3i5 (35i); son inventeur. V* 
A ri s te us. 

Veneris ( Capilli) , plante tou- 
jours verte, XVIII, 134 (1^3) j 
propre pour arroser lf?s salJes à 
manger, 10 (i i). 

Veneur ( le) ne peut pas tou- 
jours appercevoir toutes sortes de 
bétes, XIV, i83 (202) ; comment 
il empêche k corruption de son 
gibier? XVlil, 162 (184); à quoi 
il prend plaisir? XX II, 72 (79). 
— Les veneurs commettent de 
grandes fautes par colère , Xlll , 
(37-j)- 

VanoBAHCsi pluj elle est élci- 
Kk a 
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gnée âe l'offense , plus prés elle est 
du devoir , XVI , 3o2 (SSg) -, im- 
pétuosité de celle par colère , XllJ, 
558 (377) ; de la mort d'AEsope, 
324 (562) ; d'Orpheus. V. Thra- 
ces. Des forfaits par les démons, 
XVII , 359 (401). — Vengeances 
publiques, comment faites? XVI, 
33 1 (370). Dans fes vengeances, 
faire abstraction de la haine des 
raéchans, Xlll , 226 (23i). 11 est 
noble de venger le tort fait à ses 
parens , XVII , 247 (274). De 
quelle manière peut-on honnête- 
ment 6e venger d'un ennemi ? 

XIV, 188 (208). 

Vent , qu'est-ce ? ce qui le pro- 
duit, XXI, 124 (126). Le vent 
est un des instrumens de Dieu , 

XV, 98 (107). Son origine attri- 
buée à la fonte des neiges , XVIII , 
a83 (317) ; quand nourrit le feu? 
80 (90) ; ce qui est vaincu par lui, 
devient air, XIX, 2i3 (238). Le 
vent donoc de l'été vient des ré- 
gions gelées, XXII, 288 (5i8). 
Un vent amorti ne peut plus se 
relever, XVIII, i83 (207). Les 
plantes s'impreignent de celui du 
Ponant^ XXI , Sag (358). Le vent 
d'une rivière est toujours froid, 
XIX, 207 (232)-, il rend le blé 
dur, en le vanant, XVIII, 3 18 
(354). Vent prophétique de divi- 
nation, XVII, 408 (456); celui 

inspiration est son outil , 421 
(471). — Des vents; opinions 
qu'en av oient les philosophes ; leurs 
divers noms, XXI, 179 (188); 
leurs causés y XXHl^ î5oj renier- 
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més dans la terre , ce qui en ré- 
sulte, 80 ; leur force et direction, 
82; leur formation, 84. fifets des 
grands vents et des fortunes écla- 
tantes, 280. Vents anniversaires j 
quels ainsi nomnïés? XVI, 425 
(476) ; etesiens font déborder le 
Nil, XXI, 189 (199); quels effets 
produisent ceux du midi et du 
nord? 198 (221); pourquoi ceux 
du raidi signifié par la reine d'AE- 
ihiopie ? 276 (307) ; les vents cou- 
lis plus nuisibles que les autres, 
XX , 5 ( 7 ). Les vents conser- 
vent les fruits, XXII, 286 (3 16); 
sont moins sentis au sommet des 
montagnes , ib. ; certains font croî- 
tre les semences, XIV, 374 (412). 
Quels les plus haïs? au dire d'Aris- 
ton? XIII, 386 (410) ; qu*est-ce 
que les brùlaus ? XXI , ^75 (32t) ; 
les tieds sortent de k lune, XXII, 
291 (32i). Vent appelé cœcias ^ 
attire les nuages, XV, 198 (218). 
Tableau des vents avec leurs noms 
grecs et latins, 4i5 (455). V. 
Poulpe et Hérisson. — Vents d'es- 
tomach ; ce qui engendre leur ré- 
tention , XVII , 99 (107). 

Ventouses , manière de les ap- 
pliquer , du temps du médecin 
Cleodemus, XV, 64 (71); leurs 
effets, XIX, 271 (5o4)-, elles at- 
tirent le mauvais sang du corps 
humain, Xlll, 390, 426 (4i5, 
454) ; XIV, 3o5 (335) ; elles 
occasionnent des inflammations, 

xvn, 99 (107). 

Ventre (le) plein on conseille 
mieux, ;77w.XVlll , 3i5 (35i). Le 
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▼entre, dit Calon , n*a pas d'oreilles , 
XVII, 16(17); XV, 365 (404); 
esc une chose honnête de se re- 
trancher sur lui , 83 (91). Le ven- 
tre du Cyclope, le plus grand des 
démons, XVll, 416 (465); ali- 
mens et boissons propres à le lâ- 
cher, 99 (Ï09); préférables aux 
médecines laxatives , ib. Le ventre 
est le souverain bien des Epicu- 
riens , XVI, 438 (491); XX, 
116 (i38); suivant Homère, le 
centre des désirs , XXIII , 97. 
— Pourquoi ceux des aiiiihaux 
plus chauds en hiver? XIX ^ ao5 
(23o). 

Ventriloques appelés Eury^ 
des et Pythons , du temps de PIu- 
tarque, XVII, 352 (392). 

Venue (banquet de bien) donné 
à Plutarque a Rome , XVIII , ^©3 
(449)- 

VÉNUS , sa naissance , XXI, 107 
(106); XVIII , 261 (293); quel 
jour elle vint au monde ? selon les 
JlEgyptiens, XVll, 238 (265); 
elle est douce , générative , 289 
(322) ; la déesse des passions , XXI , 
i3o (i33); la troisième espèce de 
volupté, XllI, 93 (83) ; la con- 
cupicence , XXII , 36 (39) ; Tou- 
vrière de la concorde entre les 
deux sexes, XV, 7a (79); Tune 
des trois déesses qui disputa le prix 
de la beauté , XXlll , 7 ; son aven- 
ture avec Mars, 189 ; ses diverses 
appellations. V. Dexicreon , Eté, 
Harma, Beîistiche, Myrte et Mur- 
cia. Elle est aussi surnommée Fr«c- 
fKtf«j<rpar Sophotle>, XV, aS (29); 
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Feconâêy XXII , 54 (36) ; et Fer- 
Ule , par Empedocles , ib. Vénus 
armée étoit honorée des Lacédé- 
moniens, XVI, 116 (129). Gran- 
deur de sa déité ; elle est la mère 
de l'amour et du genre humain ; 
préside , avec Junon , aux maria- 
ges, XXI, 345, 323 (261,352); 
XIII , 458 (467) ; sa ceinture à 
quoi bonne? 86 (76); XIV, 64 
(71) ; son pouvoir à vaincre ; prix 
que Tamour ajoute à ses faveurs 1 
XXII , 45 (48) ; elle recherche 
^'obscurité, XV, 80 (88) ; se ter- 
mine en volupté, XVll , 62 (69) ; 
d'elle et de Tamour naît Tamitié , 
XXII , 35 (37) ; à quelle occasion 
on chante un cantique en son hon- 
neur ? 369 (407) -, outre le nom de 
Cypris , elle en a voit plusieurs au- 
tres, 36 (38) ; quelle main de celte 
déesse blesse Diomèdes ? XVIII , 
444 (49^) i dissertation à ce sujet, 
ib. Vénus est redoutée des supers- 
titieux, XIV, 276 (3o2) ; elle fa- 
vorise plus la fortune que la nuit , 
XVII, 122 (134); son courroux 
contre les filles de Prospolus. V. 
Prospolus, Signification de son 
adultère avec Mars , XIII, 86 (75). 
V. Mcfjrs. Cette déesse révérée des 
AEgyptiens, XXII, 62 (68) ; si- 
gnifiée par le quarré , XVll , 264 
(294) ; est l'ennemie de la vieil- 
lesse, XXI, 324 (353); des vieil- 
lards, XV, 221 (245); XVIII, i5o 
(175). Pourquoi son image placée 
près celle de Mercure? 4 (4); sa 
statue l'ouvrage de Phidias, 19 
(21). Il faut éviter Sau lemplq. 
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V. Temple. Quand est-ce qu'elle 
quitta ses délicatesses féminines 
pour prendre la laace? XVII, 120 
(i3i). Ses sacrifices à couvert au 
sein des eaux, XIX , 168 (187); 
autel dédié à Vénus Talaria , ïS/ 
(ï5i) Sa ceinture. V. Tm». Pour- 
quoi peinte sur la coque d'une tor- 
tue? XV, 19 (2i)-, XVII, 324 
(362). Epigramme de Simonîdes 
au sujet de son temple â Corintbe, 

XX , 56 (63-64). Pourquoi Ton 
répand beaucoup de vin à sa féte ? 

XXI, 288 (3 10). — Vénus, nom 
d'une planète, iSg (i65) ; dans 
quelle proportion avec la terre ? 
XIX, 349(393)-, Mercure et Vé- 
nus ont la même révolution que 
le soleil , 35 1 (395) ; son année la 
niéme que celle de cet astre, XXI, 
J69 (176). 

Ver sert de rançon pour une 
fourmis morte, XIX, 106 (ii8). 
— Vers, comment s'engendrent 
dans le bois, XVIII , 89 (loi). 

Verbe (le) et le nom com- 
posent le participe , XIX , 294 
(329); forment une première com- 
position, contenant la vérité ou le 
mensonge, 296 (33i). V, Noms 
et Propositions. 

Verger (le) d'Epicure moins 
honoré que le lycée des Péripaié- 
ticiens , XVUI , 85 (96) ; pourquoi 
les femmes ne pouvoient entrer 
dans celîii d'Eunostus? XXI, 386- 
38/ (424) ; le verger de Pluton, 
quel ? XXII , 3o3 ( 334 ) ; du phi- 
losophe Melantbiiw , où Tovaieur 
l^ycurgue futinl^uméjXX!jf76 (81). 
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Verges qui apparoîssent au 
ciel i leur nature, XXI, 179 (188). 
— Faisceaux de verges , pour- 
quoi portés devant les préteurs ro- 
mains? 3 18 (346). 

VB.RCOGNE, ce que c'est, suivant 
les honteux, XllI, 461 (49^)* 

VÉRITÉ (la), réputée fille de 
Saturne, par les Romains, XXI, 
254 (272) ; second dien tait par 
Oromazes, XVil, 287-288 (33o% 
La vérité est la source de tous les 
biens, XIII, 246 (252); le plus 
grand don de Dieu, donné aux 
hommes, XVII , ar9 (244) ; une 
chose douce, 3i2 (348) ; ia plus 
sage du monde , XV, 59 (65) ; sa 
connoissance aimable et désirable , 
XVI ,417 (468) ; est Tobjet de la 
philoso[»liie ; se connoît par la dé- 
monstration , XIX , 36 (36-37) ; 
par quelles choses empêchée? XVI, 
228 (255) ; découverte par le 
temps, XXI , 255 (272) -, mêlée de 
fables, XIII, 148 (143)-, iUautla 
voiler de quel([ue mensonge, sui- 
vant un sage, XXI, i32 (i35); 
accoutumer les enfans à toujours 
dire la véri'é, XIII, 53 (40). Vé- 
rité des sciences, combien belle? 
XIV, 119 ( [ 32) -, ses images appa- 
roissent dans les mathématiques, 
XVlll, 376 (419)- Amour qu'on 
doit avoir pour elle , XXlU , i58. 
La poésie ne s'en soucie guère , 
XI II , 78 (66); sans vérité elle use 
de variété , 1 07 (99). Ce qu'on ap- 
pelle le champ ou la plaine de la 
vérité, XVII, 376 (419-420). Vé- 
rité dissimujée par Mutarque ^ouif 
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ne laisser appercevoir que des ver- 
tus dans Alexandre, 190 (212); 
moyen employé par Socrates dans 
2a recherche de la vérité , XIX , 
355 (285) et siiiif* — Entre le vrai 
et le faux il n'y a point de milieu , 
XX, 358 (414). 

Verrh (le) se fond avec le feu 
de bruyères I XVIII, 164 (187). 

Vebrue , en la face de l'homme 
désagréable, XV, iiS (126). — 

errues de^ parens. V, Porreaux. 

Vers d'Homère gravés sur un 
grain de millet , par Caliicrates , 

XX , 407-408 (471)1 ^ quelles na- 
tions enseignes par Alexandre ? 
XVII, 160 (i77)' Vers de Solon 
«ur Bacchus et Vénus , XV, 69 
(77) i d'Arcbilochus , pour lesquels 
îl fut chassé de Lacédémone, XVI , 
iij (i3o). Ceux d'Epicure en. 
grand nombre , à quoi tendoient? 
XVII, 32 (55). Vers de diffcrens 
poètes sur la mort, XVI, 235 
(263) et suw. Question sur les 
vers opportunément et importa- 
nément écrits autrefois , XVIII , 
435 (485) et siiiv. V- Carme* 

Verseau , signe du zodiaque , 

XXI, 128 (i3o). 

Vertu (îa), sa rivalité avec la 
fortune. V. Fortune. Son portrait 
et ses héros 5 X VU, i (8-i 19 ("So), 
ses temples à Rome moins anciens 
que ceux de la Fortune , 1 33 ( 1 35) ; 
par qui bâtis? ib. i35 {iL 149)* 
La vertu est un don de Dieu, XII 1, 
237 (243) ; sa matière est Ta me et 
rentendement de l'homme , XVII , 
3o2 (336) i réputée substance cor- 
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poreîle, XIV, 254 (278); dwine 
par Homère , XXI II, loo-, en quoi 
les Stoïciens la font consister , ib, 
loi \ considérée comme le plus 
grand de tous les biens \ elle suffit 
seule pour rendre Thomme heu- 
reux, suivant les Stoïciens, io3; 
XX , 339 (3^(3) ; insutfisante , sui- 
vant Homère, sans les qualités du 
corps et les avantages extérieurs, 
XXIIÏ, 107 ; n'est d'aucune utilité 
sans l'activité , ih, ; est îa science 
de bien vivre, 109 ; ne s'acquiert 
pas en un instant, XIV, 21 î (232); 
a besoin d'être exercée, 226 (249) » 
ne peut nous être otée , 335 (367) ; 
ni pillée par la guerre , XIII , 36 
(20) ; elle n'a point de maître 9 
XVIII, 448 (5oo); seule éligible 
et utile , selon les Stoïciens , XX , 
35o (4o6) ; est toujours ferme et 
perdurable, XIII, 439 (468) ; XÏV, 
2o5 (226) ; n*e8t jamais trompeuse , 

XVI, 369 (4i3); son souvenir 
appaise les douleurs, 127 (141) i 
Son instrument esth parole, XIII, 
ï36 (i3i) ; est la chose la plus 
profitable, XV, 61 (68) ; la statue 
la plus belle d'un prince , XIV, 
375 (4i3); enviée, 174 (iqS) i 
préférable aux richesses , XVI, 12 
(14) ; fait seule la vraie grandeur, 

XVII, i85 (206) i la vraie gloire, 
Xllï, ï46 (141)-, rend les hommes 
sages, 104 (95); est puissante et 
le vice débile, XVII, 571 (414) ^ 
son excellejice ; éteint souvent l'en- 
vie, XIV, 175 (194); de l'effet 
que sa puissauce produit en l'iiora- 
me, XX, 544 (398)-, sans elle il 

Kk 4 
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seroit petit y XVII , i88 (210) ; la 
nature, la raison et Fusage con- 
courent à sa perfection , XllI , 24 
(6) ; à qui agréable ? XXIll , 376 \ 
ignorée elle ne brille point, ib, ; 
acquise gratis porte envie , XIII , 
414 (466) ; avec la vertu toute fa- 
çon de vivre est aisée et douce , 
23 1 (a^y) *, elle seule en nous est 
divine et aimée des dieux, 126 
(119) -, péri roi t si on ôtoit les vices, 
XX , 354 (410) i a toujours sa lu- 
mière et sa splendeur, XIV, 119 
(iSa); le bien doit consister en 
elle, et non dans la longueur du 
temps , XVI , 238 (266) ; rien de 
mal conjoint avec la vertu, sui- 
vant les Stoïciens , XIH , 107 (98} ; 
il faut l'aimer avec ses disgrâces , 
XIV, 245 (269) ; Dieu est son es- 
pérance , 272 (298) ; le prince de 
toute vertu, 676 (414); combien 
aime ses zélateurs? 375 (4i3)j 
quelle doit être la louange de la 
vertu ? 343 (267) ; sa beauté n'est 
révérée des animaux , ni des Epi- 
curiens, XX, 1 65 (194); est mé- 
prisée par eux , XVI, 460 (5i6) \ 
deux de ses élémens, quels? Xlli, 
57 (44). L'amour ardent de la 
vertu, comment s'engendre? i83 
(182-183); sentiment de plaisir 
qu'elle nous fait éprouver, XV, 
435-226 (248-249). La vertu des 
dieux comparée à celle des hom- 
mes, XX , 386 (446-447). Si la 
venu petit s'enseigner ( Tr. ) ; 
6eroit-el!e la seule chose que l'hom- 
nie ne pût apprendre? XIII, 257 
^243) j on ne fait rien do bien sàns 
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l'avoir appris, a38 (244) î bonne 
leçon de Diogénes , 239 (246). 
C'est une folie de dire qu'il y 
a un art pour tout , excepto 
pour la vertu, 241 (247). Com- 
mejît on peut juger de ses progrès 
(Tr.)'? XIV, 210 (23i) et suii^. 
L'affection qu'on lui porte est une 
preuve qu'on y profite, 222 (24^) ; 
on doit y appliquer toutes choses 
avec la règle de la raison , 249 
(27 ^) i elle est le fondement de la 
science d'un gouverneur , XV, i iS 
(139) ; afaitRomulus^raW, XVir, 
i3i (144); comment les jeunes 
gens lui sont rendus affectionnés ? 
Xill , 125(1x9); est prise en di- 
vers sens par les poètes \ la sueur 
mise au-devant d'elle , par eux , 
104 (95). Traité de la venu et 
du vice ^ 23o (aoG) et suiç.\ de la 
Vertu morale; en quoi elle dif- 
fère de la contemplative , et en 
quoi consiste? 190 (190) ; pour- 
quoi elle a besoin de passions? aoa 
(204); qc.el est le milieu qui fait U 
vertu morale? comment consi-' 
dérée ? ib, 2o3 (*//. 20 5). Tout» 
vertu n'est pas médiocreié , ni toute 
morale, 200 (201). Vertu nain^ 
relie plus parfaite dans les animaux 
que dans les hommes, XVI, 368 
(41 3). Vertu guerrière des Lacé- 
démoniens , quelle? 116 (129)1 
celle d'Alexandre admirée de Da- 
rius, XVII , 194-195 (217-218). 
En venu et savoir consiste la féli- 
cité de l'homme, XIII , 36 (20). 
Vertu et gloire vont après rî- 
chefse j comment cela ^'entend ? 
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ïo5 (96). — Venu y nom d'une 
fille de Dionysius , XVII , 195 
(217). — Vertus , diversement 
définies par les Stoïciens, XX, 
S62 (3o4-3o5) ; elles s'entresui- 
vent Pune l'autre, et Thomme n'est 
parfait s'il ne les possède toutes , 
3oo (548) ; sans la justice elles se 
perdent, 281 (SaB); ruputées pas- 
sions , XIX , 340 (383) ; de com- 
bien de sortes? suivant Memnon, 
XIV, 143 (157). Idées des philo- 
sophes sur les vertus ; jugement de 
Plutarque , XIII , 190 (191) etsuw. 
Quelles sont les vertus de Pâme et 
du corps? XXIII , 243. Les vertus 
et les vices ne dépendent de la 
Fortune, XIV, 160 (177-178) ; 
quelle opinion Homère en avoit? 
XXIII, 1 00. De deux vertus, la force 
et la justice^ quelle est la meilleure? 
XVI , 21 (24) î elles élevèrent 
Alexandre au plus haut degré de 
grandeur, XVII, iSa (169). V. 
.Alexandre et Fortune, — Vertus 
morales y sont impassibles, XllI, 
199 (200) ; sont médiocrités entre 
le peu et le trop , 202 (204) ; ré- 
putées vaines et inutiles par les 
Epicuriens, XX , 142 (167); sans 
•anté ne servent de rien , 220 
(225). Donner les noms de ver- 
tus aux vices y quel danger? XIII, 
270 (280). Le» vertus mêlées en- 
semble parmi les actes d'Alexan- 
dre, XVII, 174, 208(193,232); 
celles des pères comment s'impri- 
ment dans les enfans ? 341 (382) ; 
des femmes , de quelle manière 
distinguées de ceUes des hommes? 
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1 34 (148). — Tous les Grecs répu- 
tés vertueux , et les barbares vi- 
cieux , 1 63 (181). 

Vespasien , sa sévérité envers 
Sabinus et Eponina , XXII, 85 
(92) ; puni , et sa postérité éteinte 
à cause du meurtre d'Eponina , 
86 (96). 

Vessie (c'est dans la) non dans 
les boyaux que se forme la pierre , 
XVIII, 3i5 (349). 

V E s T A , déesse prise pour la 
terre , est le principe de tout, XIV, 
144 (i59}j XIX, 217 (243); 
signifiée par le quarré , XVII , 
264 (294) ; déité tutéldire, XV, 79 
(86); vengeance qu'elle tire de 
l'irrévérence de Metellus , XX, 82 

Vestales de Rome avoientleur 
temps divisé en trois parties , 
quelles? XV, 256 (a83) ; leur pu- 
nition pour cause d'impudicité, 
XXI, 320 (348) ; genre de leur 
mort, 53o (36o). 

Vésuve (mont) et la ville de 
Pouzol brûlés, XVI, 356 (399); la 
fameuse éruption de ce volcan , du 
temps de Plutarque , fut fatale à 
plusieurs villes et à Pline le natura- 
liste, XXII , 327 (36o) , note. 

VÊTEMENS appçlés JÎphabroma , 
V. ce mot. Ceux de lin représentent 
la terre, XVII, 277 (3o8). Ni ce 
vêtement, ni la tonsure ne font pas 
les Isiaques , /^rot». 223 (248);lesvé- 
temens n^échauffent d'eux-mêmes. 
V. Habillement, Recherches ex* 
cessives dans les vétemens blâmées, 
XVUI, i5 ( 17) i ceux des Aile- 
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mands ne sont que pour le fr©îd , 
et ceux des j^thîopiens pour ïe 
chaud, 281 (3 16). Quels doivent 
être les vétemens des femmes? V. 
habit ;ceux ries Lacédémoniennes, 
XVI, 109 (123). Vétemens tachés 
d'huile difficiles à nétoycr, XVIll , 
297 (534) ; des trépassés enterrés 
avec eux. V. Habillement. Véte- 
mens fins et précieux faits par dea 
femmes » XXlH , 1 40 ; ils sont aussi 
nécessaires en hiver que la tran- 
quillité à la vieillesse, 282. 

Veuves; usage concernant le 
Jour de leur mariage^ XXI, 3^9 
(370). Veuves libres mariées à des 
esclaves, XVI, 143 (i5o); pour- 
quoi leurs mariages n*étoient célé- 
brés que les jours de fêtes? XXI , 
339 (370). 

Via Flaminu , voie romaine 
ainsi nommée, XXI, 3o4 (329). 

Vi ANDE \ quelle est la meilleure ? 
XVIII , 85 , 200 (94 , 227) ; la plus 
exquise des Spartiates? XVI , lotJ 
(120) i il ne faut pas perdre celle 
qui reste sur la table , 322 (36 1) ; 
son humidité est le véhicule de la 
nourriture du corps, 276 (3 10) ; 
quelle est la plus utile? XVII, 88 
(97) i la plus salutaire. V. Nourri" 
ture. Elles entretiennent la santé , 
63 ((Jg) ï se corrompent par les 
disputes littéraires, 91 (101). Les 
plus délicieuses sont les saupou- 
drées , X VIM , 202 (229). Si leur 
diversité est plus Jacile à digérer 
^ue les simples j lyi (196) ; si 
celles de mer sont plus friandes 
fjU9 celles de terre, 196 (221) ; 
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quelles font songer? 428 (477)» 
éviter celles qui provocpjent Tap- 
pétit, XIV, 95 (106) -, elles causent 
des maladies , XV, 85 (gS). Quelles 
illégitimes? XVII, 19 (20); quelles 
Socrates défendoit? 53 (59). Les 
prétresd'lsisn'enmangeoient point 
de salées, 225 (25i). « Ne pas je- 
« ter la viande dans le pot a pisser», 
quelle énigme? XllI , 69 (46). Les 
viandes rôties étoient la nourriture 
des héros d'Homère , XXIII, 147. 

Vibration des instrumens plus 
ou moins grande, en raison de la 
finesse des cordes, XXIII, 114. 

Vice ( Tn du ) , XÏII , aSo 
(a36) et suip. Le vice est par- tout 
importun , 232 (238) ; ses effets 
pendant le sommeil , ib. Il est Tes- 
sence du malheur, XX, 286 (33ï); 
la chose la plus dommageable , XV, 
61 (68)*, une laideur ajoutée à la 
vieillesse, 3i3, SSj (235, 4^S)\ 
son origine, XVI, 3oi (337). 
vice et la volupté destitués d'espé- 
rance , remplis de regrets , 52 o 
(359). L'impression du vice et de 
la vertu naît avec nous, 341 (582). 
Le vice présumé substance corpo- 
relle, XIV, 254 (278)-, plus vio- 
lent que le feu et le fer , 387 (426) ; 
suffit pour rendre l'homme mal- 
heureux , Tr. à ce sujet , 385 (423), 
Les voluptés sont ses héraults , 2i5 
(^37). Le vice n'a point de maî- 
tre, 448 (5oo) ; il n'est plaisant ni 
agréable, XX, 355 (412)-, son 
utilité, 353 (408) j est puni ds 
Dieu; d'où procède? 3ii (36o- 
36 1) \ est le propr« des bar-' 
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bares,:XVIl, i63 fiSi). II dis- 
pose les hommes à toutes sortes de 
malheurs, XIV, 38; (426). La 
fortune n'est leur ouvrière , Sti le 
vice iie lui aide, 390 (429). Deux 
'Vices qu'il faut éviter relativement 
0 la richesse, XIV, ii5 (128). Les 
vices et les passions de l'ame vain- 
cus par l'exercitation, 84 (94). Au 
dire des Stoïciens, le vite n'a rien 
de bien , XIII , 107 (98). Les 
jeunes gens lui donnent plusieurs 
entrées , et une seule à k vertu , 
i53 (148). Quels changemens opè- 
rent au corps et à l'ame? XVI, 
ZS% (395) ; mauvais effets qu'ils 
produisent en l'homme , XIII , 232 
(338) -, son caractère , ib. \ de quels 
bourreaux ib tyrannisent l'ame? 
XIV, 38/ (419). Son effet joint à 
la puissanccr V. Puissance, Pour 
vivre en paix , il faut continuelle- 
ment le combattre, 3i5 (237) ; ce 
n'est pas dans au instant qu'on le 
chasse ,211 (232) ; en quels hom- 
mes irrémédiable ? 43o (47^)*) *l"cl 
incorrigible? V. Parler, Quel fâ- 
cheux à guérir? 55 (Sx)- Tr. du 
vice et de la vertu , XIII , 23o 
(231Î). — P^ices , leur source , 1 54 
(t5o) ; maladies qui défigurent 
rhomme, 139 (ï34); sont nos 
maîtres forcenés, XV, 23i (255) ; 
ils étouffent les bonnes qualités , 
XIV, i38 (i53); comment dé- 
guisés? XXIir, 23i ; Xlll , 370 
(280); craignent la lumière-, se 
voilent du nom spécieux d'affec- 
tion, XXllI , 258. Vices des jeunes 
gens niai apprisj XIII, 34 ( « 8) j ceux 
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du corps ne sont mauvais ni repro- 
chables, 141 (i37). Les vices pré- 
cipitent dam les vices eux-mêmes, 
128 (121) -, ils naissent avec l'hom- 
me , XVI, 343 (384); dans les 
arrières-Ols, 345 (386). V. Pè^e. 
Comment vaincus? XIV, 84 (94) t 
causent les guerres, XX, 3o8 (357); 
quels guérissables? ({uels incura- 
bles? XXI, 3i9 (546). Les petits 
vices paroi ssent grands dans les 
princes. V. Faute, Vices 6té5| la 
vertu se perd, XX, 354 (4io)« 
y. Homme. 

Vicieux (hommes) ont des en- 
fans de mœurs semblables, XVII, 
333 (373) ; plus ils nient leurs vi- 
ces , plus ils s'y fourent , XIV, 236 
(259). On ne sauroit prescrire au- 
cune mesure de bien aux vicieux, 

XV, 74 (82); ils craignent la mort, 

XVI , 321 (56o) î n'ont besoin de 
Dieu pour les punir, 322 (36i); 
comment ils le sont? 334 (374). 

Victimes , quelles sont les plus 
agréables à Dieu ? XXI , 332 (36 1). 

Victoire, surnom de Nepluhé^ 
Teleute ou Vénus , XVII , 238 
(265). Comment on peut obtenir 
la victoire? XVI, 42 (47) \ ceUe 
gagnée par prudence plus glorieuse 
que par la force , 43 (ib.). Victoire 
de Marathon fêtée par les Athé- 
niens, XVI, 442 (496). Fausse 
victçire fêtée, XV, 112 (122); 
autres fêtées tous les ans, XVI , 
i38 (i53). Pourquoi ce mot de 
victoire écrit sur la main d'Agt- 
. silas? 26 (39). — Victoires gagnées 
par la vertu, XVII, 194 (217) i 
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celles de Mercure réputées le dis- 
cours de la raison y 297 (33 1) ; 
autres remportées par le concours 
des femmes, XVI, 143 (159); 
autres poursuivies par les Spar- 
tiates, 77 (86); autres merveil- 
leuses des Romains, XVII, 140 
(t54); autres solemnisées, 21 (20). 
V. pour diverses victoires : Ba- 
tailles , Codrus\ uéthénienSj Ro- 
mains j Miltiades, Cadiniène. — 
Victoires d'argent faites par ordre 
de Lycurgue l'orat. XXI, 71 (75). 

Victorieux, nom usurpé par 
les tyrans, XVII, 192 (21 5). Vic- 
torieux aux jeux sacrés ; de quelles 
couronnes honorés ? XVIII , 390 
(435). 

Vie (la) n'est qu'un prêt qu'il 
faut savoir rendre à la Divinité, 
XVI, 254 (284) i elle change avec 
lafortuue, XXII, 353 (389); ren- 
due plaisante par la modération , 
XIII, 93,419 (85, 449); eUe se 
divise en labeur et en repos, 46 
(Sa) j de trois espèces , 4^ (27) > 
n'est qu'un point de temps, 60 (47); 
XVI , 360 (290) -, la prudence lui 
est aussi essentielle que le pilote au 
navire , XIII , 45o (480) ; ce qui la 
rend calme, 455 (486). La vie est 
une initiation irés-complette aux 
mystères de la religion , 456 (487), 
note, La vie entière est une féte pour 
le sage bien pensant \ quelle oppri- 
ïnée des plus tristes passions? 457 
(488), «o/c. Insuffisance des grands 
biens et des honneurs pour la ren- 
dre tranquille , XIV, 412 (439) ; 
combien loiseuse est nuiMble ? XV, 
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245 (270) ; elle est un tissu de vi- 
cissitudes, XVI, 211 (237)*, il y 
auroit de la folie de k vouloir sta- 
ble, 2i3 (239); elle est laborieuse 
et pénible, 215 (242). La vie est 
un court passage plein de maux , 
224 (25 1) ; vers de plusieurs poètes 
à ce sujet, 225 (252). La meil- 
leure se mesure par la vertu, 238 
(266). Vers d'Homère sur une lon- 
gue vie, 247 (276). D'eu dépend, 
suivant Plutarque , le bonheur de 
la vie ? 285 (3i8) \ une longue ha- 
bitude nous y attache ,287 (33 1). 
La longue vie du méchant com- 
parée à une prison où un criminel 
est renfermé juscju'à sa mort, 3 15 
(355) ; elle est une peine conti- 
nuelle , 267 (298). Quelle non su- 
jette à vieillir ? 364 (4^8) *, com- 
parée aux feuilles d^arbres, 4^8 
(457) \ la moins inquiète est celle 
qui ignore ses propres maux , 253 
(28a) ; quelle étoit celle des pre- 
miers hommes ? V. Homme. Elle 
étoit sauvage, XIX , 178 (198) ; 
|uste. V. Saturne, En quoi consiste 
la vie heureuse ? XX , 339 (^9^) » 
elle est remplie de vices , 356 (4 1 s) . 
Platon la compare au jeu de dés , 
Xin,4i9 (446)-, combien infirme? 
376 (397). La mort lui est préfé- 
rable, XVI, 5i (57)*, deux préceptes 
lui sont nécessaires ,255 (285). Le 
meilleur genre de vie agréable ou 
non , rendu doux par rhabitude , 
XVII, 48 (55). Le vice et la vertu 
n'influent-ils pas sur sa durée? 371 
(4 14) ; en quoi elle consiste? X VIII, 
467 (5aT)i de quoi elle se com- 
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pose ? XXIII , 109 ; il est beau de 
la sacrifier pour son pays, 143 ; 
comment la mère d'Ulysses la per- 
dit? 147. La vie rustique plus an- 
cienne que celle des villes , 2o3 ; 
k connoissance de la vie est ca- 
chée aux hommes par Tincertitude 
aprt's la mort, 272 j comparée à 
un instrument de musique ; com- 
ment elle devient agréable? 279 ; 
cette vie est conduite par deux 
principes contraires, XVII, 286 
(5 18) ; comparée au vent CœciaSy 
XIV, 190 (210) ; par la frugale on 
acquiert la liberté , XVI, 10 (i 1) ; 
par la sobre l'homme est déifié? 
XVII, 221 (246). La vie et la doc- 
trine du philosophe doivent être 
conforme , XX , 267 (299). La 
vie scholasrique ne diffère de celle 
des voluptueux, 269, 260 (5oo, 
3o2). Vie des septentrionaux pour- 
quoi plus longues que des autres ? 
XXï , 255 (25i). La vie des ani- 
maux dépend de la chaleur , XIX , 
218 (245). Tout animal tâche de 
la défendre , exemple, XIV, 226 
(246). Tr* si ce mot « cache 
«e ta vie » est bien dU^ XVII , 28 
(3i) *, cette maxime contraire à la 
correction des raéchans, 3o (55) i 
les grands hommes l'ont démentie, 
3i (34) ; le libertin seul a pu l'a- 
dopter, 32 (55) î pourquoi accor- 
dée aux hommes? 35 (Sg) ^ elle 
ne doit pas être cachée , iù. -, en 
quoi consiste le bonheur d'une vie 
à venir? 37 (41). D'où procède la 
vie de runivers ? XIX , 642 (385). 
Pourquoi les vi«s et mceurs des 
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hommes appelés Tropos et Ethos ? 
XVI , 3û5 (341) ; en la vie hu- 
maine plus de maux que de biens, 
253 (285) i rien ne lui est plus utile 
que les arts, XIX , i85 (206) état 
pénible de celle des premiers hom- 
mes, XVII, 5 (5); l'espérance adou- 
cit la vie de l'homme , 20 1 (227). 
F'ies des Hommes illustres , écrites 
par Pliitarque, XV, 269 (29G). 

Vieil (le) et le jeune même 
chose , selon Heraclite , XVI , 223 
(25o) ; il fait bon vieillir à Sparte, 
104 (116). 

Vieillard qui se marie. V. Jgê, 
II se plait à parler à son semblable, 
XIII , 255 (262). Le vieillard en 
activité en quoi diffère de l'oisif? 
XV, 229 (258) ; sa conduite dans 
les assemblées , 252 (278) ; doit 
éviter la multiplicité d'affaires, 249 
(275) j se réserver les plus impor- 
tantes, 25o (276)*, ne pas les re- 
chercher , 25 1 (277) ; ménage- 
ment et vigueur qu'il doit em- 
ployer, ib, \ dqit être exempt d'en- 
vie, 258 (285); de quelle manière 
il doit se mêler de l'administration 
publique? a59 (286). L'âge peut 
lui ôter la vigueur, mais non le 
bon conseil , 263 (290), Un vieil- 
lard sans jugement ressemble à un 
vieux manteau, XXUI , 282 ; com- 
ment un autre repris par Caton 
l'ancien? XIV, 346 (38o) \ autre 
mené en proression par moquerie, 
XXI, 294 (3 18). Pourquoi Syrias 
immole un boeuf à un vieillard? 
379 (416). Signification d'un peint 
au terople de Minerve , XVll , 267 
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(297)' Vieillard comiàkïè 

relativement à Tadminifitration , 
XV, aïo (252). De quel exemple 
âeroit un Fhocioji , Caton et Peri- 
clès, tjuî se retireroient des affaires 
à cause de leur âge? 253 (268). — 
Hommes detat instruits par des 
vieillards , 28 , aSg (Sa , 264) ; 
leur prudente tempère leur fougue , 
240 (265) ; ils doivent choisir les 
parties de l'administration aux- 
quelles ils sont propres , 248 (ayS) % 
inhabiles aux plaisirs, 221 (246) ; 
sont moins sujets a Penvie que les 
jeunes, 226 (249)- La foiblesse de 
leur âge est moins nuisible que leur 
prudence est utile, 229 (252). Pour- 
quoi les vieillards expérimentés re- 
cherchés dans des ci r constances 
critiques? 23o (264) ; il y a des 
vieillards robustes et des jeunes foi- 
bles, 242 (267)*, comment ils doi- 
vent les reprendre ? 255 (2B2) -, il 
kur convient d^instruire, et aux 
jeunes d'apprendre, 256 (283). Les 
vieillards ont la voix aiguë , XXII 1 , 
114; comparés à des cigales , ib. ; 
conseil des magnanimes vieillards 
rassemblés par Agamemnon pour 
délibérer, i53 ; leur dire sur la 
beauté d'Hélène , i56; ils doivent 
être imités par les jeunes , 273*, en 
quoi leur mort diffère de ces der- 
niers? 275-, leurs passions domi- 
nantes , 256 ; s'enivrent facile- 
ment , XVlll, i35(i54); plutôt 
que les jeunes, 33 (38) *, comment 
appelés à cause qu'ils penchent vers 
la terre? i37 (i55)j ils parlent 
gravement , 344 (3ti4) \ jeûnent 
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plusIong*temps que les jeunes, 266 
(299) ; en quoi prenent plus de 
plaisir? 70 (79) ; sont grands con- 
teurs, 26 (29); préfèrent le vin 
pur , 47 (53). Vieillards sexagénai- 
res obligés d'aller à la guerre , XV, 
182 (200); en quoi doivent imiter 
les fourmis et les abeilles? 212 
(235). Quels ineptes aux affaires 
d'état? 233 (257) ; quand requis 
pour s'en mêler? 23o (254) ; sont 
ordinairement avares, dissolus, vo- 
luptueux et haïs, 25o (27b) \ doi- 
vent être honorés des jeunes, 257 
( 284 ) ; soigneusement révérc-s à 
Lacédéraono , XVJ , io2-io3 , 
iio (114, 122-123). Vieillards 
éteints ranimés par Solon , XV, 
a54 (280) ; contr'eux Vénus est 
courroucée, 221 (245). Pourquoi 
plus coléreux que les jeunes? XIII , 
353 (372). Où les vieillards sont 
sans pudeur , les enfans le sont 
davantage , XXl , 376 (297). Pour- 
quoi fait prêtres du temple appelé 
MisogYnel XXII, 344 (379). 

Vieille EuryclÉe, ce qui lui 
arrive en reconuoissant la cicatrice 
delà jambe d'Ulysses, XXIII, 1 58. 

Vieilles gens, leurs affections 
ordinaires, XlV, 10(11); quelle 
doit être leur retenue devant les 
jeunes gens? XV, 27 (3i) ; ils lisent 
mieux de loin que de prés , XVIH , 
48 (^5) i leurs verbeux eiit retiens, 
99 (»i2). Quelle est la chose la 
plus vieille du monde? XV, 59 
(66). — Vieil hs ((ui attachent des 
brevets. V. Brevets, 

Vieillesse, sa nourrice, XIII, 
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'455 (486); d'oii procède? XXI, ! 
235 (a5o). La vieîUesBe n'est point 
l'âge propre pour apprendre à gou- 
verner, XV, 2i3 (236) cause de 
la déférence qu'on lui porte , 227 
(261) elle affranchit l'homme de 
de beaucoup de passions nuisibles 
au bien public, sSi (255). Le sé- 
nat de Rome et de Lacédémone, 
l'appel fe d'un nom qui la désigne , 
235 (259) ; elle doit commander , 
et la jeunesse obéir , iL La vieillesse 
enlaidie par le vice , 21 5 (235) -, 
son efficacité tant au civil qu'au 
militaire , 236 (261) ; quelle liberté 
apporte à l'homme? XIV, 108 
(120) ; se ressent des bonnes dis- 
positions de jeunesse , XIII , 43 
(29) \ par quel moyen supportée 
plus aisément? 23 1 (aSy); les maux 
ne sont pas tous dans la vieillesse , 
33o (347) ; elle apporte du trouble 
à la vue, 62 (49) ; peu aimée de 
Vénus, XXI, 324 (353); sa dé- 
finition, 234 (250)5 voit tarir les 
voluptés corporelles , XVI , 425 
(477). — La vieillesse détériore 
l'huile et améliore le vin, XVIII, 
320 (357). 

Vierge (la), figure du zodia- 
que, XXI, 128 (i3o). — Vierges 
( pierre des) , sa vertu , XXII , 411 
(454). 

ViETTE , ce qu'on raconte de 
Fabstinence de manger et de dor- 
mir de cet algébriste, XVII, 90 
(100). 

Vigwe; fabuleuse origine qu'on 
lui attribue, XVII, 227 (352); 
apportée des Indes en Grèce , 
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XIX, 181 (301); l'art de sa cul- 
ture enseigné par Saturne, XX, 
78 (87); se reproduit par le pé- 
pin du raisin, 389 (45o) ; ne 
doit pas être taillée avant l'équi- 
noxe du printemps , XXI , 283 
(3o4). Propriété de son sarment 
pour cuire les médicamens, XVIII, 
164 (186). — F ignés arrosées de 
son vin deviennent arides, XIX, 
253 (282) ; pourquoi appelées ^ra- 
ganl 262, (282); diatrygionl 
XVIII, 2S5 (32o)-, qualité qu'elle 
acquiert auprès de la mandragore, 
XlII, 71 (59). ' — En cpielle saison 
les vignes doivent être labourées et 
vendangées ? XIV , i35 ( ï5o). 
Pourquoi elles ne produisent toutes 
le même vin? XXI, 233 (248). 
Motif de l'ordonnance de Lycur- 
gue pour l'arracher , XIII , 70 (58)* 

Vigueur (une extrême) ac- 
quise par trop d'embonpoint péri- 
clite. V, Hippocrates. 

Ville , ce qui la rend heureuse, 
XV, 57 (63) ; elle enseigne et rend 
l'homme habile, 214 (237; est le 
pays de celui qui s'en sait bien ser- 
vir, XiV, 3i i (343) ; comparée à 
un animal, XV ,119 (129) ; XVI, 
33 1 (370) i uniquement composée 
de pauvres et d'esclaves , ne peut 
exister, XXIII, 179; une ville a 
besoin de justice; ïa vertu et la 
bonne éducation doivent s'y dis- 
puter les emplois , ib. ; c'est par la 
saj^esse de l'homme qu'elle est bieji 
gouvernée; i29-.i3o; quelle blâ- 
mée par Agesilas? XVI, 19 (21) ; 
celui qui a une ville affectée , e.st 
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étranger à toutes les autres , XIV , 
3i2 (345) ; viUe fermée de hautes 
naurailles, comparée à un sérail, 
XVI, 83 (g^i); daus cjuelle on 
peut habiter sûrement? XVII, 63 
(70). Villes ; curémouies prati- 
quées anciennement à leur fonda- 
tion , XXI , 270 (290) *, quelles 
bien ordonnées ? XV, 199 (319); 
comment rendues sages ? XIV, 1 86 
(206); entretenues en paix? 87 
(97) » ^l^ielle esc la source de leurs 
plus grands biens? XV , 20 1 (221)-, 
toutes dissentiom doivent en être 
chassées, 202 (222) ; quelles choses 
leur sont bonnes et nécessaires ? 
XXI , 284 (3o6) ; c onservées par 
le conseil des vieux et ïa prouesse 
des jeunes, XV, 235 (259); quand 
demandent à être régies par des 
vieiHardsexpérimenJtés? 33o (254) j 
comment il faut qu'elles soient for- 
tifiées , suivant Agesilas ? XVI , 1 3 
(14); ne se prennent point en dor- 
mant , XV, 324 (357) \ suffoquées 
par les usuriers, XIV , 343 (377) ; 
villes sans murailles , lettres et rois; 
mais non sans dieu , ni religion , 
XX , 167-168 (196) ; l ïlles contre 
villes souffrent et font souftnr de 
grandes misères , Xlil , 483 (5i5- 
5i6); dévastations de plusieurs 
prédites par les Sibylles, XXII , 
527 (36o) ; deux villes gravées sur 
le bouclier d'Achilles; ce qu*elles re- 
présentent ? XXIII , i32 
trouvées enfoncées dans la terre 
par Alexandre , XVli , 200 (22 i^) \ 
70 fondées par ce prince , 160 
(178) \ antres vues eu songe dans 
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une vaste mer agitée ; par Leonrî-» 
das, XX, 39 (44). 

Vin (le), dieu furieux; rendu 
sage mêlé avec l'eau, XIU , j\ 
(58) ; XV, 241 (266) ^ pourquoi 
appelé Oinosl XVIIÏ, 563 (404- 
4o5) *, si Je vin est de natme/roidel 
dissertation sur cette question, 141 
(i6r) ec jwif. ; comment se fait, 
suivant Empedocles, XIX, 226 
(253) ; Tart de le faire enseigné 
par Saturne , XX , 78 (87) ; in- 
venté par Bacchus ; sa chaleur ré- 
primée par la froideur du lierre , 
XVIII , 126 (143) ; s'il faut le pas- 
ser et le couler? 383 (3 18) ; opi- 
nion d'Hésiode, 284 (ib.) \ en le 
séparant de sa mère la lie, il cesse 
d être naturel , et se corrompt , 
285 (319) ; appelé par les Anciens 
Trygay et l'action de cueillir le 
fruit, Trygan^ib. (32o) ; ^Eiho- 
pa etErjthron , par Homère , lù.i 
conserve et bonifié par le temps , 
XVII, 4o3 (451); pourquoi celui 
du milieu du tonneau est meilleur? 
et comment Hésiode veut qu'on le 
boive? XVIII, 3i8 (355); pour- 
quoi enfoui dans la terre? Sig 

(356) ; Tair lui est nuisible , 320 

(357) ; augmente sa force en vcil- 
lissant,et sa quantité diminue, i56 
(177); adouci par le pin; amé- 
lioré et conservé par la résine , 
228 (257) ; pourquoi celui de la 
Gaule viennoise empoiààé ? ià, 
(258) ; se consume dans des vais- 
seaux mis dans du blé , 5 00 (336). 
Raisonnement d'Epicure appliqué 
aux qualités du vin, XX, 120 

(142-143); 
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(142-143) i pour([uo) rend moins 
d'odeur en hiver qu*en été? XIX ^ 
148 ('7^ ; la plus utile des bois* 
sons , et la pluA plaisante méde- 
cine , XV li , 87 (97) ; pourquoi 
il faut s'accoutumer à le boire avec 
de l'eau? en quelles occasions elle 
lui est préférable? 88-89 9^) *' 
les anciens redoutoient Tusage du 
via pur; en quelle proportion les 
Grecs tempéroient sa force par 
Feau ? 460 (5o8) , obsetv, \ ce qu'ils 
flvoifent coutume d'y mettre , XIX , 
a34 (i62)i Le vin dévoile le ca- 
ractère de l'homme , dit Platon , 

xvm, U9(i35)5 xxm, 239; 

le rend gai et plus agréable ^ XV 111, 
33 (37) ; plus hardi dans ses réso- 
lutions, 3i5 (35 1) ; indiscret, 362 
{404) f donne à plusieurs plus d'as- 
Burance , 365 (407) ; adoucit les 
mœurs trop rudes, XV, 72 (79) -, 
descrwe le sage \ fait rire et chanter 
rhorame le plus grave , XIV , 60 
(67) se mêle avec les moeurs de 
ceux qui le boivent j XXII, 36i 
(587); chasse la peur, XVIU, 366 
(408) *, provoque doucement au 
sommeil; contrarie la génération, 
145 (i63); fait devenir les yvro- 
gnes chauves, XIX, 253 (û85) ) 
chancelier le corps et l'ame de ceux 
qui en boivent trop, XXII, 143 
( 1 59) i ses effets connus d'Homère , 
XXIlii 147; à qui donnoit-on 
le meilleur vin? qualité de celui 
qu'Ulysses versa au Cyclope ; quel 
Nestor fait boire à Machaon blessé? 
148 ; les dieux n'en buvoient point, 
§4 ; il rend le corps plus robuste §t 
Tome XX 
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affoiblit l'ame, XIII, 438 (467); 

XVII, lia (i3) î les plus faroucbes 
philosophes n'en ont point dédai- 
gné l'usage; ils Se sont contenté 
d'en condamner l'excès, XVIIi , 
365 (407) , noté. Comment on se 
corrige d'en trop boire? suivant 
Pythagore, XXIH, 239; doit étrâ 
commun dans un banquet, XVill, 
12 (,i3). Pourquoi son introduction 
au temple du dieu Apis , défendue 
à ses prêtres? XVII, 227 {272}; 
époque où les AEgyptiens com- 
mencèrent à en boire. V, Psam- 
mUichiu^, £a usage dans les sa- 
crifices , 422 (472) ; offert aux 
dieux, XIX, 21 (20) ; répandu 
en leur honneur , XVIII , 357 
(398); aux Muses, XXII, 144 
( 1 60). Pourquoi lion en usage dans 
les sacrifices offerts à la déesse Ru- 
mina? XXI, 298 (32^); étoit dé- 
fendu â ceux qui se vouoient â la 
chasteté, XVIII, 268 (290); aux 
femmes romaines, XXI, 248(165); 
une femme fouëtée pour en avoir 
bu, 261 (279). Vin répandu par 
le tonnerre sans offenser les vais- 
seaux «jui le contenoient j XVIII , 
1 88 (21 3) ; pénètre plus avant dans 
les pores que l'eau j 297 (334) i 
effetsur la ciguë considéré comm^ 
poison, 287 (399) i XIV, 8 1 (91) j 
Fin pur appelé Methy^ XVIII ^ 
i3i (149); AÎniédes vieillards^ 47 
(53) ; quels maux apporte à l'hom-' 
me ? 137 (144) ; XIV, 64 (71)* 
Fin nouveau , quand bon à boire ? 

XVIII, 43 1 (480); celui appelé 
Moiistj coiamsutse conserve long- 

ri 
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temps doux ? XIX , nSû (280) ; 
pourquoi n'enivre point? XVIIÏ , 
ï54 (175). Trôi» accords du vin 
avecTeau, 169 (182); plusieurs vins 
mêlés ensemble enivrent prompte- 
ment, lyS (199)' Via teint avec 
Faloès et la cinnamôme , 287 (322). 
L'eau préférée au vin de Falerne , 
XVII, 58 (67). Chasser le vin 
par le vin y prov. 69 (76). Boy 
ecn vin jusqu'à la lie^ quel ora- 
cle? XXI, 367 (401). Vins des 
PHaeaciens , de Thasos , de Caly- 
dohie trés-rechercfaés, 4^9 > 4^4 
(469, 487). Le via et la colère 
font connoure les hommes, XXIII , 
^78. V. Boire» 

Vinaigre, qualité qu'il tient du 
vin ; sa propriété froide pour étein- 
dre le feu , XVIII , 144 (164). 

Viol de filles et femmes , com- 
ment puni ? V. Scedasm , Chio- 
mara et Tinwclea, Celui de Lu- 
crèce cause la ruine des Tarquins. 
V. LucreUa. — Un violateur dé- 
chtré par des chiens^ XXI , 246 
(26.). 

ViottENCË (la), quoique nui- 
sible , est moins injuste que la ca- 
lomnie, XXUI, 242. 

VIOLETTE t semées près des oi- 
gnons et de , deviennent meil- 
leures , XIV, 2o3 (224) ; leur pro- 
priété, XVIII, 127 (145). 

Vipères , effet du fouteau sur 
m reptiles, XVllI, 106 (119) î 
crèvent et se déchirent en faisant 
leurs petits, XIV, 77 (85); pour- 
i|Uoi plus abhorrées que les ours et 
h% lions? 111 (125-134). 
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Virgile, ses vers citéi, XIX ^ 
123 (147), note. 

Virginité (la) est le douaire 
des filles. V. Pudicité, 

Visage laid et hideux devient 
beau par l'éloquence , XIII , gi 
(81) ; il faut en corriger la laideur 
par la beauté du caractère , XXIII , 
279. La difformité de celui d'un 
joueur de flûte, corrigée par une 
muselière, XIII, 35o (369). 

VisïON (une) rendit aveugle 
Polyzelus , général athénien , XX , 
^9 (79)-— ^i^ions, V. Songes, 
Appréhensions et Apparition* 

ViTELLius , empereur romain; 
son goût pour toutes sortes d'excès, 
XVII , 49 (55) , note. 

Vivre ( le ) , comment appel» 
en grec? XIX, 182 (2o3) ; un 
prêt fatal, XVI, 224 (a5i); ré- 
puté une punition, par plusieurs 
sages, 25 1 (281); rien de plus 
profitable aux hommes, XIX , i85 
(206). Vivre avec le vice , c'est 
vivre malheureusement , XX , 286 
(322). Vivre suivant les philoso- 
phes , ce n'est pas vivre , disoit 
Epicure. V. Philosophes^ Douce- 
ment et joyeusement d'où pro- 
cède? XIII, 23o (236). Ce qui 
convient pour vivre en liherté , 
XIV, 341-342 (375). Comment 
on le peut tranquillement ? XIII , 
41 3 (439). Il est impossible de vi- 
vre sans ennemis , XIV, 1 83 (202); 
une règle exquise de vivre cor- 
rompt le corps des jeunes gens , 
XXI, 283-284 (3o5). Le bien 
vivre , d'où noua vient î ce que 
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c'est? XX, ii5-ii6 (i58). Ma- 
nière de vivre des anciens, XVUl, 
401 (446). il est beau de savoir vivre 
et mourir, XVI, 235 (263). Le 
mourir vaut mieux que le vivre , 
2,52 (282). Que ton ne saurait 
vii're joyeusemem ^ suiyum la doc- 
trine d'Epicure (Tr.), âgS (441). 

Vocables des poètes , comment 
doivent être observées ? Xlll , 99 

(89)- 

VoccoNiu» plaisanté sur la lai- 
deur de ses filles , XV , 390 (452). 

Voeux du professeur de sagesse, 
XIII , 578 (400) ; ceux adressés aux 
dieux, enseignent la pitié, XXllI, 

.37. 

Voie l actes , V, Cercle, 
Voiles pour couvrir le visage 

des femmes ; leur origine , XXI , 

593 (43i). 

Voisins malins et curieux , 
combien dangereux î XIV , 7 
( 7 ),. Le voisin est jaloux de son 
voisin, 2o3 (224) ; quand peut-on 
prendre de Teau chez son voisin ? 
338 (371) ; avantage d*en avoir un 
bon, Xni , 137 (i32).— rotW, 
comment entretenus en paix et 
amitié? XXI , z5y (275). 

Voiture (la ) *, son utilité à la 
ganté, XVII, 80(89). 

Voïx (la ) ce que c'est? XVH, 
78 (87) j XXI, 224 (3 16) j sa for- 
mation et ses effets dévoilés par 
M. Dodart,etIa structure de son 
organe,par M. Ferrein et Hérissant, 
XVII, 79 (87). Sa cause efficiente, 
XXII, 95) io3);sa définition par 
ks grammairiens ,96 (106). V, les 
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Essais de physiques par Perrault. 
De la voix ; si elle na point de 
corps ? comment se fait Teobo ? 

XXI, 206 (218) J sa définition , 
XIX, 276 (3o8) i sa répétition lâ- 
chée dans tes pyramides d'Egyp- 
te , 2p7 (219 ; est le septième sen- 
timent, selon Zénon , 208(220) ; sa 
substance, XVIII, 387 (45i)i la 
première voix que les enfans font 
entendre , 441 ( 49a ) : qu'est - ce 
que la voix articulée ? XJX , 54a 
(384) j Dieu en a gratifié l'homme, 

XXII , 96 (i 06) ; sa diversité, XIX, 
191 (214). — Voix et contraire; 
leur harmonie, 276 (S09). Vive 
voix utile à la santé , XV|I , 7Ç 
( 86) ; elle se gâte par boire trop 
froid, XlH, 283 (294). Voix con- 
signée par Fécrituie pour la mé- 
moire, XXII , 96 ( io6 ) ; ceux qui 
ont la voix grêle, so^it sujets au 
mal caduc , XXI , 343 {^jS) \ elle 
est nécessaire à la parole divine , 
XVII , 322 ( 359 ) ; quelle est la 
propre voix d'amitié? XlII, 264 
(261); voix qui proclame la mort 
du grand Pan , XVIl, 367 (410)-, 
celle qui annonce la venue du Sei- 
gneur du monde , i»27 (26-^); la 
guerre aux Romains, 124 ( 137 ); 
celle des bétes outragées, 9(9). 
La voix ne doit pas être recher- 
chée parmi les poissons , XXIII , 
276 ; voix aigu# , à qui attribuée 
par Homère ? 114 î gravç , il. 

Vol des oiseaux jadis observé, 

XXIII, i53. — Fol permis che» 
lesSamiens, XXI, 396 (435). 

Voleurs assimilés aux calom^ 
Li a 
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iiiaceiarfl , XXIH , 242 *, ceux des 
grands chemins non crains de celui 
qui ne bouge de la maison , XIV, 
a56 (280) ; avoient un temple de 
franchise, 261 (297). 

Volonté conduite par la philo- 
gophie,XlV,35i (Sg;); celle du 
philosophe non oisive ,244 (268); 
H bonne volonté ne doit pas faillir 
devant la puissance, XV , 263 
(391) -, elle estassaiUie par les af- 
fections irraisonnables , Xlir, 1 52 

(«47)- 

Voltaire , ses vers sur Tabsti- 
nence ou Texcès des voluptés, 
XVII , 59 (67) i sur la modération, 
io5 (116). 

Volupté (la ) n'est qu*tm son- 
ge, XVI, 353 (396) ; comparée à 
un vent gracieux ,399 (44?) î 
jouissances de Tame, 434 ( 487 ) ; 
un makre furieux , 4^5 ( 476 ) ; 
d'où elle procède? 424 (475). La 
volupté corporeUe réputée le souve- 
rain bien de fhomme , selon Epi- 
cure, 393 (441) XX, 116 , i65 
( 1 38, 1 94) i XXI II, 117; elle énerve 
le corpet Pâmollit (%r les plaisirs, 
256 ; nous rend victime à la fleur 
de Tâge, ih. Dissimule son amitié 
lous des dehors de bienveillance , 
357 *, est insatiable comme Tava- 
rice ; trahit la vertu , ib, G3mbieii 
pernicieuse ! comme le vice elle 
eraint de se montrer, 238; il ne 
faut tkj livrer après des travaux 
trop rudes, XVII , io5 (ii5) -, en 
user comme de choses nécessaires , 
443 (492) XX, 292 (339)-, celle 
achetée par la douleur eit népri- 



fiable, XVII , 444 (493) ; la volUpté 
drsparoit dans les maladies, 62 
(68) ; les plaisirs légitimes ne doi- 
vent pas porter le nom de volupté , 
XXUI, 239. La volupté est pri- 
vation ée douleur, suivant Epi* 
cure, XVIII, 85 (96); IW dei 
trois principes de musique, 41 
(46); divisée en trois espèces , XIII, 
93 (83) ; Fun dès cinq genres de 
bien , XIX , 5o (52) ; nait de la 
gloire , Selon Epicure , XVI , 44a 
(497) ; est contraire à la sauté, 
XVII , 49 (55). Qui aime la volup- 
té , méprise la santé, 61 (68) \ Tex- 
tréme aHlige Thomme par les pas-' 
sions qui raccompagnent , XVI, 
32 1 (36o) ; n'est qu'une amorce et 
appât de douleur,467 (525). Elle en 
est accompagnée ordinairement , 
Xlll, 475 (507). La volupté et la 
douleur sont loin de la divinité, 
1 46 ( 1 4 0" Pour une volupté^ mille 
douleurs , XVI , 32o ( 359 ) » 
des friands et gourmands tirée d'in- 
justice , XVII , 18 ( 1 9) ; d'un mari , 
rend sa femme lascive , XV , 1 1 
(12); courte durée de r^lle du 
manger; ses suites fâcheuses, 84 
(93) ; comment délaissée par le 
chantre Philoxenus? XIX , 354, 
(388) ; sensations qu'elle fait éprou* 
ver à nos sens, XVIII , 332 (371); 
quelle oiseuse ? 122 (1 38). Volupté 
propre aux bétes , XX , i65 (194) ; 
elle rend les hommes esclaves, Xlll , 
92 (82) ; la deshonnête est toujours 
suivie de reproches , iù. ; abonjinée 
par les Anciens, XVII , 23o (266); 
pourquoi condamnée des Sto'i^ 
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-tiens? 25 (28) j appelée joie par 
euXyXllI,2 16 (22o)i combien celles 
actuellea diffèrent de celles des pre- 
miers hommes? 5(5); ceux qui 
•ont instruits, se laissent aisément 
prendre par le plaisir et la volupté 
des lettres , XIX , 16 ( i5 ) *, et les 
écrits des sages , XVI , 4 17 ( 467 )•, 
la lecture des poètes , 45o ( 483 ) ; 
prix proposé pour celui qui pour- 
roi t en inventer de nouvelles , 
XVin,38 (4a). Le clou de vo- 
hipté contraint Tentendement à ju- 
ger plus par passion que par raison, 
376 (4 1 8). — D'où naissent les vo- 
luptésl Xlll , 233 ( 340) ; sont la 
source des vices, i54 (i5o); XIX , 
344 (387) ; leurs messagers, XIV , 
ai 5 (237) *, ce qu'elles ont d'hi- 
deux, Xlll, 33 ( 17 ); elles sont 
communes à tout ce qui respire, 
XVIU, 339 (367). La majeure par- 
tie de la vie se passe en voluptés de 
choses nécessaires, XVI, 378 (4^4); 
odorantes , ib. Les maladies en pri- 
vent, XVÏI, 61 (68); elles éten- 
dent leurs limites par les friandises 
et l'art des cuisiniers , 60 ( 66 ) ; 
quelles propres à Tame? XXIIl, 
272; par où elles y entrent? XVUI, 
121 (i38); enchantent les oreil- 
bs, XIX, 84 (92) ; sont produites 
par le ventre , XVIII , 332 ( 370 ) -, 
se placent dans les yeux , ib. Quelles 
fautes nous font commettre ? 35 1 , 
( 569 ) \ causent les guerres, XX , 
3o8 (357) \ ressemblent aux vents 
annuels , XVI , 425 (476) ; laideur 
de celles des vieillards , XV , 222 
(245) \ plu& véhémentes après les 
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travaux , V. TramiL Quelles vo- 
luptés plus puissantes? XVlîl, 333 
(372) ; plus desordonnées dansFei" 
péce humaine que dans les ani- 
maux, XVI, 382 (428 );ellei 
causent beaucoup de maladies , 
XVIU, (469); abîment les 
hommes, XIII, 67 (44). 11 faut 
s'exerciter contr'elles, XIV, 226 
(249) -, elles sont surmontées par la 
raison , Xlll , 42 (27) ; aux volup- 
tés il faut retrancher la cupidité , 
226 (23 1) -, comment modérer 
celles des jeunes gens? 62 (5o) ',par 
la honte, i32 ( 126); c'est une 
grande folie de courir après le» vo- 
luptés, XV , 80 (88) ; elles abâtar- 
dissent la générosité naturelle des 
bétes, XVI , 370 (4tS). Voluptés 
excessives d'Epicure, 434 (487); 
celtes de boire et de manger ont 
lieu entre les sages, XVIII, j%z 
( 1 39 ) ; souvenir qu'elles laissent # 
265 ( 297 ) ; leur courte durée , 
XIU, 87(77); XVII, 99 (107) ; 
condanmées au mépris par les lois 
de Lycurgue , XVI , i o (n ). Vo- 
luptés de la musique parmi les dons 
de Bacchus, XVIII , 349 (Sgo) \ 
des mathématiques , XVI , 42a 
(471) ; celles des vertus obscurcis-* 
sent les joies du corps , 341 (390), 
— Voluptés de Platon combien 
grandes? 433 (485). 

Voluptueux*, que voit-on or- 
dinairement devant sa maison. V. 
Luxurieux e( Maison. 

VoluptuositÉ infams dans.un 
homme âgé, XV, aï3 (235). 

VoRiissBMENT , nom qu'on luL 

H 5. 
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donne, XVIII, 390 (SaS) ; com- 
ment provoqué? XVII , 98 (108). 
De quelle manière les chiens Tex- 
citent? XIX , 249 (278) ; ce qui 
le cause à ceux qui naviguent sur 
mer, 235 (263). V, F'omissemens* 
Quand utiles? XVII, 96 (io5); 
quand nuisibles au corps, provoqués 
par médicamens ? 98 ( 109 ) ; ce 
que les Anciens employoient pour 
J'exciter, 464 (5i5). 

VoYAOES en pays étrangers 
pourquoi défendus ? XVI , 1 1 5 
(128)1 pourquoi non entrepris 
par les Romains, les jours malen- 
contreux? XXI, 265 (284). 

Voyageurs en quoi se plaisent ? 

XVin,66 (75). 

Voyelles et demi -voyelles. 
V. Lettres. Sept lettres appelées 
voje//w, XIX, 33 (33). 

Vue ( la ) , le plus subtil de tous 
(es sens, XIX, 181 (207) ; sa cause 
et à quel élément attribué ? 46 (48) ; 

XVII, 420 (47o)î 3CVIII, 5i 
(57) ; sentiment qu'elle fait éprou- 
ver; nom donné à celui produit 
par la beauté, 246 (276). De îa 
vue; sa déBnitioi^ par les philo- 
sophes , XXI , 201 (ai2) ; ce 
qu*elJe est, 207 (219). La vue a 
Keu de trois manières, 177 (186). 
Pour quelle fin donnée à Thomme ? 
XIV, 162 (179); elle est soulagée 
par le cuivre \ ses propriétés , 

XVIII, 166 (190)*, obscurcie par 
Thumidité, XVII, 409 (457) ; par 
la vieilleese, XIII, 62 (49). Vue 
Ipe^due, comment recouvrée ? XX, 
94 (95) ; çJépifaLvée par l^ntem^ié- 



rance, XVII, 18 (20). Dommage 
que Thomme peut recevoir par la 
vue, XVin, 245 (276). Vive im- 
pression de la beauté sur la vue, 
ib, La vue passe promptemeut à 
travers les affections du corps jus- 
ques dans Tame, i5o (171). L'a- 
charnement des chiens après les 
bêtes, cause la perte de leur vue, 
347 (2 7 h), Pourc[uoi celle de quel- 
ques animaux meilleure de nuit 
que de jour? 52 (69), La vue des 
aveugles , quelle ? V. As^eu^les. La 
vue des secreis, est la fin de la re-- 
ligion mystique , 376 (418). De la 
vue , et comment nous voyons 1 
XXI, 201 (212); son opposition 
est Taveuglement, XIX , 190 (2 T3)• 
V u i d e est solitude de corps , 
XIX, 191 (2i3). Du vuide; opi- 
nions diverses à ce sujet, XXI, 141 
(146). Vuide, parmi les atomes, 

XVIII , 384 (437). En quoi diffère 
de la place? XXI , 142 ( 146 ). U 
n*y a rien de vuide dans la nature , 
selon Aristote, XVII, 383 (428); 

XIX, 271 ( 3o4 ). Vuide hors 
du monde , i55 ( i6i ). La 
vuide est impassible y XXI, \Zj 
(t4o)î incorruptible^ selon Epi- 
cure, i56 (139). Le vuide nié pat 
les anciens philosophes, 141 (146). 

VuLCAiN, né de Junon sans Tin- 
tervention des grâces, XXII, 17 
(16) ; le souverain et le maître àew, 
arts, XiX, i85 (206); signifié par 
transmutation de Vair en feu , 
XVU, 266 (296)1 pris pour h 
feu même , 3io (346) ; Xill , loo 
(cjoj , prière que lui adresse Arcti* 
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lôchus, 99 (90). Pourquoi appelé 
le boiteux ? XXII , 234 ( 256 ) ; 
XIII, 142 (iSy). Pourquoi HomèFe 
oppose le fleuve à Vulcain ? XIX , 
3o3 (237)» Pourquoi on ne fait 
qu'un Vulcain et plusieurs Mu?es ? 
XVllI, 460 (5i2). Romulus plaça 
son temple hors la ville de Rome, 
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XXI, 290 (3 12) V en quelle forme 
apparutàOcrisia j XVII, i38 (i52). 

WiTTEMBACH , professeur de 
Leyde; son édition des OEuvre» 
Morales de Plularque , grecque et 
lacine» à Oxford^ XXUI, ij; cité, 
XVII, 219, 2«. édit. note ; XXI , 
36 (37), note. 



X. 



ANTHiBNS, pourquoi portent 
les noms maternels au lieu de pa- 
ternels?XVI, 153(169). 

Xanthus, fleuve, XXII, 390 

(430). 

Xantippe, femme de So- 
crates ; son humeur accariâtre, 

XIII, 369(389); elle apprenoit à 
son mari à supporter les injures, 

XIV, 198 (218). 

Xaktippus n'eut pas le plaisir 
d'entendre pérorer le peuple par 
son fils Périclès, XIV, i36 ( i5r ). 
— Xantippus ^ avec quelle rési- 
gnation sa mort supportée par son 
père Périclès, 263 (293). 

Xehëtus le capitaine, raillé sur 
sa fuite, par ses concitoyens , XV, 
127 (i38). 

Xekius, prévôt d'Athènea, 
XXI, 89 {s^)rnote, 

XÉNOCLEs, épicurien, re- 
pris par Plutarque , XVIII , 84 
(95) \ comment retiré de prison 



par son amî Agesilaus ? XVI , 

.5(17). 

Xenocrates, disciple de Fla-^ 
ton ; célèbre par sa continence ec 
son amour pour la vérité ; son âge 
et Tépoque de sa mort , XIV , 3i8 
(349); l'un des familiers de Platon , 
XVII, 357 (399) ; conseil qu'il en 
reçoit, XXII, 80 (88) î XV , iS 
(19); succède à Speusippus, dans 
l'école de ce philosophe ; temps 
qu'il la tint ; la laisse à Polémon 
en mourant , XVI , 49 (54) ; se 
comparoit au gouleau étroit d'un 
vase, XIII ,184 (184); vouloîtque 
Ton mit aux enfans des oreiiletes 
de fer, i53 (149) ; corrige et ré- 
forme Poléraou , d'un coup-d'oeil , 
324 (540) ; erreur qu'il commit par 
sa lettre de recommandation à Po- 
lyperchon, 478 (5i o); mauvais juge 
en fait de viandes, XVIII, 200 
(226) , passe toute sa vie à l'Acadé- 
mie , un seul jour excepté tous les 
ans , XIV, 3 1 8 (349) ; son opinion 

il 4 
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«ir Pâme, XIX, 3oo (336); les 
jours malencontreux et fétee où Ton 
se bat, XVJI , z58 (386); son anec- 
dote au sujet d'un mouton ccor- 
ché vif, 14 (i5); ce qu'il dit des 
dieux et des démons , 258 (286) ; 
4e la création de Tame , XJX , 
5o t (337) ; appelé le Xénophon de 
Chalcédoine , 3oo (3 3 G) \ protec- 
tion que lui accorde Lycurgue To- 
rateur ; ce qu'il dit à ses enfans, 
XXI, 74 (7**)» son opinion tur 
l'ordre et la situation des astres, 
i59 (i 65)- Ses préceptes à Alexan- 
dre pour bien régner, XX , 170 
(199) ; refuse le présent que ce 
prince lui envoie , XV , 3o2 (333); 
XVII, 171 (190) ; dire d'Eudami- 
dassur ce philosophe cherchant la 
vertu parmi ses écoliers , XV , 340 
(375); XVI, 49 (54). 

Xénocrite , femme vertueuse , 
délivre les Cumains de la tyrannie 
d'Aristodemus , XVI, 197 (220) et 
stiw. est élue prétresse de Gérés , 
300 (224)- 

Xekocritus Locrien , poëte- 
musicien, XXII, io5-io6 ( 1 16- 
1Ï7)); son style empoulé, 166 
(i83)i ses cantiquea appelés Peans; 
nâquît aveugle , 167 , noce de la 
éd, 

Xenodamus de Cy ibère , poète- 
musicien , XXII , io5 (i 16) ; n'est 
connu que par Plutarque , 166 
(i83), son cantique nommé Mj^ 
porchème , 167(184). 

Xénon, frère d'Athènedorus, 
XiV , ^/^ (26) ; son dire touchant 
}a ennemis, t^i ((201). 
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Xbnophanes de Colophone; son 
époqtie , XIV , %S I (3o8) -, ne vou-. 
loit pas qu'on fit naître et mourir 
les dieux , XllI , 79 (67) ; ses poé- 
sies sont perdues , iL Ce quHl ré- 
pond à Lasus qui le t rai toit de 
couard, 469(600) ; sa recomman- 
dation aux j^Egytiens, XVII, 3i6t 
(352) ; se plaint à Hieron de sa 
pauvreté *, réponse qu'il en reçoit ^ 

XV, 278 (307) : prononçoit sa 
doctrine en vers, XXII, 341 (376)t 
Son opinion sur b substance du 
soleil , XXI ,161 (168) ; les éclip- 
ses; admet plusieurs soleils, 164 

etsuiç. Sur la corruplibililé 
du monde, iS% (1S7) ; les étoiles , 
i58 (164) ï la lune, i65 (17:^)*, le^ 
comètes, 174 (182) ; sur la forma- 
tion de la terre, 1811(190); le 
feu St.-rElme, XXI, i6o ( 166);, 
les principes de l'univers , X^III , 
72 ; developpenieni de celte opi- 
nion , 2 V 4 • Ce qu'il dit des anguilles, 
vivant dans l'eau çha^de ^ XX ^ 
410(475). 

Xénophon rhistoriçn *, sa nais- 
sance; temps où il florissojt, XIV, 
181 (201); fut l'ami de Socrates, 

XVI, 265 (294); pourcjuoi sur- 
nommé le Chat^kuanl XXI, 80 
(84) , note ; fut lui-même son his-^ 
torien , XIX , 6 (4) *, Keu où îl 
écrivit son histoire , XIV , 526 
(357) ; son séjour délicieux à SdK 
lunte, après son glorieux voyage de 
Perse, 3i7 (34g) ; beauté de son 
style naïvement attique , 226 (^^47)^ 
sur-tout dans les Annales de 1% 
Grèce j XVU, 418 (469); 8es ^ï\r 
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téressans écrits sur les malheurs de 
Panthée, 419 (470)-, ce qu'il dit 
à la louange de Cyrus, dans sa 
Cjropédie^ XIV, 97 (îo8). Sa 
maxime sur la louange de soi-mê- 
me, 396 (435) ; sur les sages, i8a 
(eoa) \ sur ses ennemis, ik. (aoi). 
Sans aucun grade , prend le com- 
mandement de Tarmée f et 1^ sauve 
par sa prudence , â U Betraite de 
dix mille , XV, 177 (ic)5); ce 
qu'il en écrit lui-même | ib. \ son 
éloge de la vieillesse d'Agésilas, ai6 
(238); dont il étoit l'ami, XVI, 
1 7 (20) ; supporte avec modéra- 
tion la perte de son fils Giyllus, 
tué à la bataille de Mantinée, 363 
(394). Son dire sur la triste sévé- 
rité de Clearchus , XVIII , 33 (S6) ; 
sa plaisanterie sur un homme laid 
et vélu comme un ours , jZ (83). 
Questions , selôn lui , qu'on peut 
foire à table, 63 (71). Sa maxime 
d'un bon ménager , XIII , i6o 
(157); sur les filles à marier, XX II, 
349 (385) ; son dire aux JVTysiens , 
i65 (t8i)*, il exhorte à honorer 
les dieux dans la prospérité, XIII , 
412 (438)5 ordre qu'observent, 
sui^^ant lui , les économes , 382 
(4o5) ; ce qu'il raconte des dis- 
putes de Socrates , XXI , 1 (3-4) ; 
fut contemporain de Demosthè- 
3166 ; époque où il écrivit son his- 
toire, 58 (60) i.son opinion sur 
Çyrus ; qualités dont il embellit 
5on héros ; il cite les vers de 
^^liéognis sur les vices et les ver- 
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tus , XXIII , 194 ; son témoignage 
sur la place d'honneur auprès de 
Cyrus, XXI, 429(463). 

Xeradas, fleuve, XXII, 389 

XiaxEs, EIs de Darius, XV, 
345 (170)*, sa générosité envers 
son frère Anamènes qui lui di*pu-» 
toit la couroime, XIV, 40 (44) \ 
XV, 271 (^99) ; ses offres à deux 
généreux Spartiates pour les fixer à 
S4 cour. V. Buris. Il ne voulut man- 
ger des figues de la Grèce avant de 
l'avoir conquise , 272 (3oo) ; sa 
lettre a Leonid^s pour l'engager à 
se ranger de son coté, XVI, 65 
(72). Il arrive en Grèce avec une 
armée innombrable; a le diadème 
oté par le brave Leonidas, XX, 
73 (82) ; ses forces de mer , 393 
(455); de terre, 70 (79); passe 
THelIespont sur un pont de navires ; 
cruautés inouïes qu'il exerce contre 
ses soldats, XIII, 43 1 (460); sa 
folie contre la mer ; sa missive au 
mont Athos, 347 (366); est re- 
poussé par Themistocîes, XVIÏ , 
33 (36); défait en bataille, 141 
(167) ; surnommé Barbare et 
^cersfeUéy 164 (18a). 

Xeuxis , peintre. V. Zeuxis. 

XlLANDER , cité , XVII , 26a 
(291); XVIII, 195, Ï97 (222 , 

223); XIX, 146 (163). 

Xois, ville d'AEgypte, XVII, 
282 (3 14). 

XuTKus, quel homme? XXI, 
371 (405). 
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Y. 



Yeux , appelés Optiles , par les 
Doriens , XVI , 7a (80) ; H en 
flue des rayons «emblabled au 
feu, XXI ^ 102 (2 14); ne font point 
le sentiment , sans Fentendement , 
XIX , 82 (92) ; allument Pamour 
dans Tame, XVllI, 346 (277); 
leurs cupidités atii rem les hommes 
aux vices, XIV, 392 (431) ; les 
Toluptés s'y cachenî, 332 (S;©). 
Le plus clair des yeux de l'ame, 
est la connoksance de Dieu, 263 
(288) ; ce qu*il sort des yeux de 
ceui qui regardent les étoiles, XXI, 
ï6o (167). Les je/ix malades , de 
quoi sont le plus offensés? 46, 172 
(5 1-52 , 190) ; Aîulagés par le cui- 
vre,XVJlI, 166 (190). Yeux du 
lion reluisent en dormant , 207 
(234) ; ceux du lièvre restent ou- 
verts , 208 (235-236), De ses yeux 
Euielidas se charma, 248 (280). — 
11 ne faut se marier à Tappétit de 
ses yeux, XV, i5(i7).^ll a 
pas de différence entre mettre les 
yeux ou les pieds dans la maison 
d*autrui, suivant Xenocrates. XUI, 
400 {425). — La fée Lamia ôte ses 
yeux à la maison ; sortant les 
remet, V. Lamia. — Comment 
ceux d'Orus solemniscs? V. Orus. 
— Yeux des morts arrachés par 
les corbeaux , XX1II,277. V. Vue, 
YssuB (T) de table et le Des- 



sert des gens de lettres, quels? 
XVII. 94 (,04). 

YvoiRE. V. Içoire. 

YvRAiE (Ivraie) , pourquoi dé- 
fendu d^en jetter dans les fourneaux 
des bains? XVIII, 164(186). 

YvRE (Içre)^ en quoi diETère 
du babillard'i XIV, 61 (68). Pour- 
quoi ceux tout-à-fait iVrej sont 
moins troublés que ceux qui le sont 
à demi , XVIII , 1 56 (i 7S) et suiç. 
Gens yçres s'estiment beaucoup, 
363 (4o5) ; sont audacieux et har- 
dis à parler , XXI , 338 (369) , 
pourquoi tremblent et deviennent 
pesans, XVIII, 143 (i63) ; leurs 
fautes doivent être punies doubles , 
suivant une loi de Pittacus, XV , 
70 (77). Quelle différence il y a 
entre être yvre et avoir bien bu ? 
XIV, 60 (67) ; XVIII , 365 (407). 
S'enyçrer est chose vilaine , XX » 
36 1 (418); quels hommes s'eni- 
vrent facilement? XVIII, 33-34 
(38). La musique enivre ceux qui 
en abusent, plus que ne fait le vio, 
328 (366). V. P^în. 

YvREssE, ( Içresse)f jouissance 
fausse , dangereuse et immorale , 

XVII, 462 (609); comment définie 
par les philosophes? XIV ,61 (68); 

XVIII , 371 (4i3). Comparée a 
^ l'amour , 39 (44) j on ne sait co 
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ffue c'est, ni ce qu'elle est, 144 
(164) iloge toujours avec la fureur; 
est la fureur elle-même , XIV, 60 
(66) ; sans la colère est légère à to- 
lérer , XIII , 370 (391) ; sa fureur 
a beaucoup de divination, suivant 
Euripides , XVIII , 40a (455), 
Pourquoi surprend plutôt les vieil- 
lards que le» femmes? i35 (164); 
est une indigestion de vin qu'on 
ne peut cuire, 176 (199); ernpé- 
chée par Todeur des fleurs, 127 
( 144) ; si elle peut l'être par le 
lierre, i3i (149); ôte les souci», 
XVII, S3i (370). — LWwff en- 
voyée par Baccbus, à Cyanippus 
et Aruntius qui méprisoient sa puis- 
sance ; ce qui s^en suivit , XXI , 86 

(9^-97)- 

YvROGKERiE ( Ivrognerie ) , est 
contraire à la santé , XVIII , 49 
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(55) *, infâme dans les jeunes gens» 
XIII , 56 (43) ; excitée en eux par 
les flatteurs, 59-60 (47); rend 
Phomme insolent et outrageux, 
XVllI, 32 (36) -y pourquoi princi- 
palement défendue aux prêtres î 
XXI , 346 (577-378); ceDe des rois 
de Perse cachée à leurs femmes ^ 
XV, 10(11). Pour éviter Tyvro- 
gnerie , Lycurgus fit arracher la 
vigne. V. Vignes, Elle ruina Marc- 
Antoine, 127 (\Zo).k\x7iy9rognes 
Baccbus a donné la férule pourpu- 
nitîon,Xni,37o(39i);XVlII,362 
(404). Un yvrogne ne s'abstient 
jamaisdebon vin ,XIV, 107 (119)» 
j^ittre sauvé de la mort pour son 
yvrognerie, XV, 281 (3ïo). En- 
fans engendrés de pères jçres , 
devieiment y ç rognes , XlII , 
(6). V- Fin. 



Z A en composition augmente 
la signification, XVllI, a33 (262). 

Zacle, plante, sa propriété, 
XXII, 406 (448). 

Zagynths , lie abandonnée par 
Ulysses, XV, 36i (599); XXf , 
362 (396). 

ZActNTHOs, île ; pourquoi ap- 
pelée CœranionlXlX, 172 (192). 

Z A G A E u s , surnom de £ac- 
<;bus,XIX,42 (43). 

Zaleucus , disoit tenir ses lois 
de Minerve j XIV, 409 (449)1 



son époque suivant Diodore de 
Sicile , iù* 

Zarande, rivière, XXll, 402 
(414)- 

Z a R a T a s, maître de Pytha- 
gore ; appeloit le deux la mère , 
et un pire des nombres , XIX , 
^ 3oi (337). 

Zélateurs de vertu aimés dm 
Dieu, XIV, 375 (41 3). 

Zélée, ville de la Troade prés 
du mont Ida , XVI , i5o (167). 

^ÉN[0N deCitie, fils deMnaseas, 
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admet pour principe Dieu etla ma- 
tière, XXI , 1 23 (i 25) ; son époque, 
ib, fut Tami et disciple de Parme- 
nides, XX , ryo (199) ; précepteur 
des Stoïciens, XXI, iSy 
fondateur de leur secte , pen- 
soit comme Plutarque sur le sys- 
tème de gouvernement , XVIÏ , 162 
(i 80)-, persuade à Diogénes de phi- 
losopher, 160 (177); il entreprend 
de tuer le tyran Demylus; sa ré- 
ponse aux ambassadeurs du roi de 
Perse , XIV , 61 (68) ; dire d'An- 
tigonus second , sur la perte de ce 
grand philosophe , XV,3io (34 1); 
ce qu^il pensoit de l'auditoire de 
Théophraste , XIV , 222 (244)-, des 
songes, 237 (261) ■, refuse le droit 
de citoyen d'Athènes , XX , 260 
(3o2); son dire sur les temples 
consacrés aux dieux, 261 (3o5). 
Pourquoi conseilloit aux jeunes 
gens d* aller ouïr les joueurs de flûte , 
XIX, 353 (397); son opinion sur 
les couleurs , XXI, 140 (i44)» 
génération etla corruption, 143 
(148) ; celle de ses disciples sur Ti- 
dée , 137 (i4t ) ; paroles qu'il 
adresse à la fortune, en apprenant 
la perte de son navire, XIII, 421 
(448) ; XIV, 3 19 (35o) *, a recours 
à la philosophie , 184 (3o3) ; sa- 
Toitse taire à table, 6 1 (68) ; pour- 
quoi mène ses disciples au théâtre ? 
XIII , 198 (199) 5 son dire du refus 
touchant les demandes irraisonna- 
bles ,480 (5i3) ; abandonne son 
pays pour philosopher, XX, 269 
(3oi)i en quoi repris? 262 (3o5). 
U corrige les ven de Sophoclesr V, 
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Sophôcles Sa définition de la se- 
mence, V. Semence; défendit da 
bâtir des temples aux dieux, 261 
(3o4) ; de peur de découvrir son 
secret , crache sa langue au visaga 
du tyran Demylus, XX, 170 (i99)î 
sa mort, 3i4 (364); XïV , 67 
(74) , obs, 445 (488) -, cité , XIV , 
325 (354). 

Zenon d'Eléc;Bon opinion sur 
divers dogmes , XXIII , 21 5. 

Zbnos, signification de ce mot, 
XIII, 100 (91). 

ZÉPHioDORUs , aimé d'Epami- 
nondas, XXII, Su (56) sa sépul- 
ture à côté de celle de ce général , ib» 

ZÉPHiRE, vent du Ponent, 
trouble le vin, X Vif I, i54 (176)$ 
XXI , 179 (188) ; le seul qui souffle 
aux Champs Elisées , XXIII , i49' 
tSo. Zéphire obtient de la gendllt 
Iris le plus rusé des dieux, XXII , 

67 (74). 

Zepoetus ou ZiPOETus , roî dei 
Bithyniens , défait les Chalcédo-p 
niensàPhalium, XXI, 392 (43 1)- 

Zethus , Amphipolitain -, s,es 
oraisons par qui trouvées? XXI, 
52 (54). 

Zeuxïdamus , ses dits notables, 

XVI, 5i (57). 

Zeuxippus , médecin lacédé- 
monien , hôte de Plutarque , XXII , 
9 (7) j Tun des interlocuteurs du 
Dialogue sur t amour , ib, XVI , 
394 (44a) ; des Préceptes desanté^ 

XVII, 43 (48). 

Zeuxis , fameux peintre j son 
époque, XIV, 148 (165) î sa ré- 
ponse à (^uelau'un ((ui lui repro-^ 
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dioîtftàlenteurà peindre,»^. (164)*, 

XVl,i33(i47). 

Zodiaque, cercle oblique que 
parcourt le soleil , XXI , 164 (170); 
sa division en degrés , XIX , 
(3oo) -, son obliquité par qui trou- 
vée? XXI , i5j (162) j embelli de 
diverses figurés, 128 (i3o)ï XVIll, 
a3 (79);run des cinq cercles appelés 
Zones ^iù. Ses signes et tablettes 
sur lesquelles les astrologues repré- 
sentent douze dieux, XXII, 4^^) 
mbserv* a** cdU* 

Z0Ï1.US , prêtre de Bacchus, tue 
une femme à la féte d'Agronia -, 
maladie dont il fut atteint, XXI , 
SiJ3 (420}. 

Zones ou Ceacles , leurs lioms, 
XXI, (162); quelle appelée 
Bnilée? i83 (192) j quelle Eté! 
191 (201)* 

ZOPHO0ORP1DAS) noms de ceux 
qui soupent tard) XVIIJ, 400 (44^)* 

ZoPYAB , allusion que Bt Darius 
de ce brave capitaine^ en ouvrant 
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une pomm^c , XV, a/i (298) ; par 
quelle cruelle ruse il devient gou- 
verneur de Babylone ? ib. 

ZopyftioN , grammairien , 
XVIII , 443 (494) sa question au 
rhétoricien Maxim us, sur la jambe 
dont Philippe ttoit boiteux , 444 
(495)- 

ZoPYRus, médecin, ses con- 
noissances des livres d'Epicure , 
XVlil , 146 (166). — Zopyrtis, 
Byzantin , XX , 1 00 ( 1 1 5). 

ZoROASTHEs le magicîen j son 
époque , XVII , 187 (3 19) *, ne but 
et ne mangea en toute sa vie que 
du lait, XVIII, 172 (196); nom- 
moi t Dieu OromasdeSy et le diable 
jirimanius , XIX , 34^ (385) ; 
donna le premier l'idée des 
mons^ XVII, 353 (394); quels 
animaux adoroient ses sectateurs? 
quels ils reprou voient? raison de 
leur choix, XVIII , 207 (234).— 
Zoroastns^ livre d'HsracIitus^ i36 
(160). 
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A^xcÉE , diaprés la Chron. du P. 
Peteau, n^ 76, Plut, XVIU, 3o5 
(340). 

Anachaasis , décrit dans V Ef- 
figies Vir. Illustrium Imagines y 
n\i^, PliU. XV, 70 (77). 

Antisthènes , inéd. gravée dans 
rm Imag. 118 , Plut, XlX, 
383 (43 1). 

Apollon , méd. de bronze du 
Cab.Imp.XVII, 335 (374). 

Apollon , méd. décrite parnni 
les pierres gravées du C. d^Orléans, 
in-fol Plut. XXII, 94 (104). 

Aristopbanes , buste en mar- 
bre , décrit dans Ylllust, Imag, 
n°.35, Plut. XXI, 102(100). 

AaisTOTE y marbre antique , dé- 



crit dans la Chron. du P. Peteau ^ 
Plut. XVII, 95(io5). 

AsPASiE , jaspe décrit dans Vll~ 
lusirium Imagines , Plut, XX , 
8 (10). 

B. 

Bacchus aegyprien , diaprés le 
Gemme Entiche di L, Agostini p 
n\ 9, XVm, 3 (3)^ 

C. 

Carneaoes , marbre du C. Phar- 
nèse,P/«£. XVII, 158(175). 

Castor et Pollux , méd. ex- 
pliquée par le Vaillant , Plut* 
XIV, 3 (3). 

Charles IX , méd. d'argent du 
C. Imp. F/«t.XIlI, ï (vij). 

Chrysippus , méd. de bron7.e 
du C. à^UrsintiSf décrite dans 
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Touvrage de Bellori, 12 , Plut. 
XX , 258 (3oo). 

CisTRB ( le ) , ex X. Âgostini , 
n\ 214, Plut' XXII, 159(176). 

CupiDON OU TAmour jouant avec 
•a mère, tiré des jémiquités de 
Montfaucony Pl. CXI, pag. 179 
Plut. XXII , 7 (5). ' 

D. 

DéuocMTE, prisdu/lûf. Temp, 
du P. Peteau, p. 85. Plut, XVllI, 
58 (65). 

Demosthànes , 6tatue antique 
àn Muséum Napoléon , Plut, XXI, 
5i (63). 

Diane d^Ephèse , cornaline , 
ex Z*. ^gostinijn°, 24- -P/^^- XIX, 
ai (21). 

DioçcNEs , marbre ant du C. 
dcFulç. C7r«V2.n°.56.P/<*^.XlV, 
219 (341). 

E. 

Empedoclbs , tiré de l'ouvrage 
intitulé: Ducum rcpresentationes , 
in-foL P/i/£.XXI, 2o3 (214). 

Epicure , tiré de la Chron. du 
P. Peteau. Plue. XVI, (441) 

Eschile , pâte antique, dé- 
crit dans Stocks P/«£. XllI, 145 
(^49)- 

EscHiNE , marBre antique , dé- 
crit dans le CLorat. Icônes, in-fol 
P/i*^XXI,45 (47)- 

H. 

Heracute, bermes en marbre, 
décrit dans la Chron, du P. Peteau, 
P/«f.XVII, io5(ii3). 
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Hercules, médaille d'arg. du 
Cab.Imp. Plut. XX, i3(i5). 

Hérodote l'historien , mar- 
bre antique décrit dans Ylllus- 
trium Imagines. Plut. XX, 3 
(5). 

Hésiode, d'après l'ouvrage dé 
Bellori , pl. 68. Plut. XV, gS 
(102). 

HippocRATES , tirée delà Chron, 
du P. Peteau , n**. 72 , p. 85- 
Plut. XVlII,25o (282). 

Homère, buste ant. du Mw* 
seum Napoléon, Plut, Xlll, 142 

(,37). 



Isis et OsiRis , patère âe terre 
décrite dans les voyages de M, 
Denon , dans la basse et la haute 
AEgypte,P/«f. XVII, 219(244). 

IsocRATES, copié d'après !'///• 
Imagines , n° . y6,Plut. XXI, 2$ 

L. 

L Y S 1 A S , buste en marbre du 
C- du cardinal Farnése , décrit danS 
Vlll, Imagines , n^ 83. Plut XXI , 
ai (22). 

M. 

Menandre , busre en marbre , 
décrit dans 1'///. Imag. n^, 90. Pluc, 
XXI, 104 (io3). 

Minerve , ex L. Agostfni , n*. 
69. PA/r. XVIII, 445 496). 

Mucms Scaevola , calcédoine , 
ex L, Agoslini, n°. i56. Plut* 
XX, 71 (80), 
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Pi«0ARE , d'après RatioruTemp, 
du P. Pcteau , Phu. XVI , aaS 

(252). 

PiTTACus, itiéd. d'argent , (Z/jwif 
Vrsinum , n**. 26. Plitt. XV, 96 

Platow , pâte antique de Stoch , 
décrit par Winkelmann. Plut, Xlll, 
3o8 (323). 

PosiDONius , buste antique du 
G Farnèse , n". 1 1 8 de VIIL Imag. 
Plia, XIX, 207 (a32). 

PrTHAGORE , médaille en bronze 
du C. de Fuh. Ursinus, Plut. XIV, 
aoo(22ï). 

s. 

Sa.nte , on la déesse Salus, d'a- 
près le revers d'une médaille de 
bronze du Mtts. ft. Plut. XVII , 43 
(x4)- 

Sapho , cornaline , ex L. Agos^ 
Uni , n\ 75. Plut. XXH , 67 (62). 

SoPHOGLES, marbre antique 
apud Fnlif. Ursinum , 11°. i3C. 
P/«f. XIV, 108 (i20). 
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Sphinx ailé des AEgy ptîen» , 
agathe , ejc L. JgosUnù Plut, XlX, 
386 (435). 

T. 

Temple de Fortune , rêvera 
d'une méd. d'arg. du C. Imp. Plut. 
XVII, 114(125). 

Thalès, marbre antique, dé- 
crit dans la Chron* du P. Peteau* 
Plut. XV, 36 (40). 

Theophraste , diaprés un buste 
en marbre décrit dans Beîiori , n**. 
38. Plut. XVI,3<)5(443). 

Thugtdides L^HiSTORifiN , d'a-^ 
près Vlllusc. Img. in^io» Plut. 
XIX, i3 (11). 

X. 

Xbnocrates, herme s antiquèj 
décrit dans BelIori, n°. 19. Plut* 
XIV, 3 18 (349). 

Z. 

Zenok, marbre ant. du C. Far- 
nèse, décrit dans 17//. Imag, , n**. 
iSi.Plui XIV, a37 (261). 
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